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PRÉFACE 



I 

La place prépondéranlc que 1 histoire provinciale occupe 
dans l'histoire de France au temps des premiers Capétiens 
est un fait incontesté, et cette histoire a donné lieu à des 
travaux nombreux déjà et remarquables à plus d*un titre. 
Mais, rchulés sans doute prir la pénurie et Tinsignifiance 
apparente des textes, les érudits se sont trop souvent, pour 
le xi^ siècle, contenté de raconter dans Tordre chrono- 
logique les grands événements dont les chroniques nous 
ont conservé le souvenir ou se sont attachés h tracer des 
biographies dont la pauvreté même des documents eût dû 
d'avance les détourner. Notre but est diH'érent : au risque 
de paraître incomplet, nous voudrions tenter de montrer 
comment s'est formé le comté d'Anjou au xi« siècle au 
poiî>t de vue territorial et au point de vue interne. Noui? 
I nouïi sommes efTorcé^d'ailleurs de n'omettre aucun des lails 
essentiels de i'hi.^loire angevine, et si imparfait que soil cet 
essai, peut-être, surtout s*il est imité, ne sera-t-il pas sans 
profil pour l'histoire générale. 

Hai.phb?(. — 1a eomii dC Anjou. « 
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II PRÉFACE 

Au surplus, même en se plaçant au point de vueannalis- 
tique et biograplii(jne, l'histoire du comté d'Anjou an 
XI* siècle méritait d'être traitée à nouveau ; car le seul 
livre sérieux, depuis ÏArt de vérifier les dates ^ où cette 
étude ait été abordée dans son ensemble, VEngUnd under 
the angevin kinffs àe Miss Kate Norgate', quelque recom- 
mandable tju il soit à cause de son élégante netteté, pèche 
trop souvent par une information insuffisante et une critique 
trop Buperiicielte, et les seules biographies de comtes 
d*Anjou du xi* siècle à apparence scientifique, celle de 
Foulque Nerra par M. de Salies - et celle de GeotTroi Martel 
par Sudendorf ^, sont tout à fait sans valeur. Quant aux 
articles « Foulques Nerra », « rî(M)fTroy Martel », «Geof- 
froy le Barbu » et « Foulques le Réchin » du Dictionnaire 
de Maine-et-Loire de Célestin Port*, ils sont utiles à con- 

1. I-ondon, ISST, 2 vol. \n-H'\ I.c fliîipitros i-onsacrés \\ 1° histoire des 
comte» d'Anjou du xi* siècle sont \vs cluipilres III cl IV du l. I*'. 

2. A. de Salî<*s, Hittoirt de Foulqun AVrra, Angers, 1874, iii-12. On 
trouvera une criti(|ue aussi st'vèro <|uo jusiilh'-f «If vv livro dans la Rtvae 
critique, ann. 1874. I. l. \k iOT laiL di- M. Au^'. Molini«'ri. 

3. H. Sudeiulorf, ticrenyariu» Turoneiuis otirr eine Snmmliiny ihn 
betreffènder Briefe, Hamburget Gotha, I8S0, in-8*. Les page» 69-87 do c 
livre, si précieux «mi raison docuniruls «(ui y sont |>u]>ii^s. sont con- 
s.uii'ri'v 1 itt\«' < iesclliflilr ' i n i fricfls. (intfi'n xnti Vnjoii •■. — M. I.oi/i';ni 
(li> (iraiitiniaison avait pré(>aré «no liisloin- i\r drolfroi Marlol, fioul il n'a 
publié qui- l«i $omniair(>! dnus les PfjsHion» de$ liièscH... des éli^vcs de 
rÉeole (/et CAar/e<, «nn. i8B7. 

\. ('. P*>rl, Dirtionnuin' (/thn/rnphiifiir rl JttDi/r.ipfnt/nc df M:iinr-rl-Lnir*^, 
Aiifrcrs, 1874-lSTK, 3 \ol. in H". — M. G. (rKspinay a fait parailro sous ci» 
lilr«' ; La léyende de» cunile» d'Aitjuu ; 2' Partie : les cuiiiles ht^rédHaires, 
dans lesMém. de ta Sot. d'agrieultarey »eienee» et arti d'Anger», 4* série, 
l, VII (18931, p. 3-%, uu polil inriuoirc où il s'i-st contenté «l'indiquer ce 
qu'il y a «le lc(^cn<lain> <lans les fti'At.i ronutilum Xnth'iffironim. I.r» pr«'nii«'>rc 
partie de ce travail, couccrnaul les comtes auléni'iMS à Foulque le Bon, 
avait paru dans le même recueil, 2* série, t. XXV (1883}. 
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suller, mais on ne saurait évidemment y chercher autre 
chose que quelques indications générales. 

Notre tâche 8*est cependant trouvée singulièrement facî- 

lilée par un cerlain nombre de travaux de détail cl surtout 
par quelques-uns des ouvrages consacrés soit à Thistoire 
des provinces voisines de l'Anjou, soit à l'histoire de la 
royauté. Ainsi, la question des pèlerinages de Foulque 
* Nerra^ sommairement examinée déjà parMabille', a été 
récemment reprise et longuement disculée par M. Jules 
Lair ' ; les démêlés de Geoffroi Martel et de (kolVroi le 
Barbu avec Tautorité ecclésiastique ont été partiellement 
étudiés avec une précision remarquable par M. Schvtrabe 
puis, en ce qui concerne GeoflProi Martel, par M. Brficking ^; 

1. Chroniques des comtes (f Anjou, publ. |*ar Marclu>)^ay ol Sainion, 
Introduction par E. Mabitlc (Soc. de Pllist. de France), Paris. 1871, in-S*. 

J). I \\\ tll-LXXIX. 

2. .1. F.iiir, Ehiilrs rritiifiie!< s"f/r 'fiir[tpirs (rrfrs Jf s A '" '■/ nih'les, 
Paris, 1K99, 2 vol. ia-4". l/ctudc sur U's pùUTinagt'h de l''ouhjue Ncrr» 
forme Tappeadice 111 du t. I*'. 

3. Ludwig Schwabo, Studien sur Getehichtt de» sweiten AbendmmhU 
êtreih In .n^iir.il-dissfrtatioii , Côlhi'ii. l8Hf., in-S\ 

4. Wilhelni iirfirkinj;, Die f'ninzôsischr l'niittk l'upsl I.eott IX, Slutl^ui, 
1891, in-8". A compléter av»»c un Eryânzunyshefl paru à Wii'sljadea, 1X99, in- 
8*, et avec deux articles du même: DwLo*Mgung dea Bi$rhoft EuKehiu* eon 
Anf/ers von lieri'Hf/ur roit 7"oiir.<(, dans Itmlitch^^ ZfUtrhrift fûr GMtchiehîs}eis- 
si'ns>'h:ifl . l. V, 1891, !"• (tni lic. |). i^tî I avec tino corrt'clion, ihitl., t. VI. 
2'parlii', p, 232;, ti litM-hof Eusfltiiis }truno ion Anyern o. lierenyar eon 
Tour», ibid.^ t, XII^ 1894-1895, 3« partie, p. 344-350.— -L'ouvrafre deSchntt- 
tetfBerengàr ton Tourtf 1890, in-8», et VKssai sur liéren>jfr <h Tour* et la 

^eonirorfric -tnrr.-irnrnfnir'' :nt A'/'' tit-rlp pnhlié par M. KlnT^olt (I;nis la fterue 
de rhistoire fjes reliyions, t. XLVIU, 1903, p. 1 elsuiv.. irajoulciil rien, au 
point do vue qui nous intéresse, aux tra\'attx de MM. Schwabcei BrOcl(in{(. 
Il n'y a rien non plus de nouveau à eel éfjard ni dans Vllistoirr de (tré- 
f/oire VII de M. l'.iNfn' Helarc. ni dans tr Siinl Li^on IX «le M, l'.ihhé Kuf;. 
Martin (Co//. <Ies sniiils, Paris, 190i . Ce d«'rnier auteur n a d ailleurs jmis 
connu les travaux de M. Rrucking. Quant aux Annales ecclésiastique» de tAn- 
yott, publî^^ dans la Revue de CÀitJou^ 4* série, t. XIII et suiv., par H. labbé 
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danîs une petite dissertation sur L'acquisition rhi (lùtuuùs 
êous Philippe I^^ M. Prou a raconté la lutte de Geoffroî 
le Barbu contre son frère ; enfin M. Beautemps-Beaupré a 
tenté*, mais avec nne absence de critique excessive, d'étu- 
dier certain» côtés de i organisation administrative du comté. 

Pour les rapports des comtes d'Anjou avec les comtes de 
Blois, les ouvrages de MM. d'Arbois de Jubain ville ^, Lands- 
berger^ et Lex * nous ont été très utiles. Ils ne reposent 

PIcttcau, HIes tu' sont ^Mière. pour le xi* ftidcliï (elles m* commencent 
d'.iillenrs i\nh 1047). «jii'tmo paraphntsr flt»s rrnsoifjin'mfnts dnnnrs par 
llauréau dans La o/irM/ia/w, l. XIV. (Julre ce d»Tiii«n' ouvrajje, on 

peut consulter pour Thistoire des évcqncs d'An^rers les articles que leur a 
consacrrs C Por( dans son I)irfionnnin\ mais il n'y a rien h prendre 
<ians yiIUlniro »h fp-ftiHc ei du diocène d'Angfnàe 1 abbé Tresvaux ^Paris- 
Augers, 1858, t vol. iu-»"). 

1. Mémoire* de la Soc. archMogiqur du GâtimU^i, XVI, 189H, p. 17? 
et suiv. 

2. Beiniti'Tiips-îtcrMipn'', Cniittinifs et in*('tlulinn* ilr rAnJnii ef tlu Maine 
nnlàrienros ,ni A Vi' sit^rlr, 2* l'arlie : licvhprrho» mir 1rs juridiction* fh' 
l'Anjou pendant lu pi^riode féodale, t. 1, Paris, IBUO, in-S". — (Juclques* 
indications sur le même mijel ont été dcmnées par M. d^Espinay, dans Le* 
c.trtulaires nngeuin», An^fers, 1864-, in-H", cl, d'ai^rès les notes <!<■ M. Hoau- 
fcm[»s-Heauprc, dans un .irtirlf iTïliftdé l,e droit '/** l'Anjou ut\inl lex eoii- 
ttinie» ! Méni. de la Soc, t/'.'jj/nr., sciences et arts d Angers, 'y série, l. iV', 
1901, p. r»-70). Nous avons nons-même publié un article sur Le» in*tUu- 
(ionx jndicinireu en France nu X/' fi^cle. Région ant/evine, d»j>s la lievue 
hiftnri'fuf, f. 1. XXVII, IUOI, p. ^7«.l-;!07 art. repnxUlil <l;ins In Itrrii,- de 
C Anjou, l. XLIV, l'.>02, p. ;U7-;n;j|, ci un article sur les Pr^tots e( royera 
du Xl'niéele. IhU/ion nnyerine, dsns Le Moyen Ai/e, 2* série, t. Yl, 1902, 
p. 207-/12.'». Nous avons, on outre, ioséré une bibliographie sommaiiv de 
l'hisloin* anjfcvine <lu \i« siècle dans l«'s Mihu. di' l.i Sur, d' agriculture^ 
science.* et art» d'Amjcr», S-" série, l. V. 1002, p. lOG-120. 

3. H. d'Arbois de Jubaio%'ille, y/iji/u(>i> de» duc» et comte» de Champagne 
depuis le VI*»iéek Jutqu'au milieu du .\7^ »iMe, Paris. I8S9-1R6!>, 8 vol. 
in-8«. 

4. .los. !.,andsl>er^M'r. firaf Odn / von der (!hani/taf/ne Odn II von liloi*. 
Tours u. (lhartresi, 9!t3-i()37 ( lnaug;ural-<lisscrtalion), Herlin, 1878, in-K». 

5. Léonce Lex, Eade», comte de Moi», de fonr*, de Chnrtre», de Troye» 
et de Menux .9.'>.7-/«.'i7),«< Th'ihaud, son fri-re, dans les M''ni. de la Si>cièté 
acad. d'at/riculture, sciettro^t, rtrfs et bellcg^lettre» de l'Aube^ L. LV, 1891, 
l). 191-383, cl à pari, Troues, 1892, ia-8». 
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cependant pas toujours sur une c riti(jue siiDisante des textes. 
Nous ferons la même remarque pour la célèbre Hislory of 
the norman conquesl of England de Freeman ^ et surtout 
pour r//»toi>« archéologique du Vendômoisde Péligny^, 
VHhtoire de Véglise du Mans de dom Pioltn 3, VHiêtoire de 
Ih t UKjne de M. de Lu Horderie ^ Quoique très estimable» 
malgré loul, à plus d'un égard, cette dernière histoire 
ne dispense pas de recourir aux vieux ouvrages de dom 
Lobineau^ et de dom Morice*^. I#a très consciencieuse Hia' 
foire des comtes de Poitou de M. Richard" a, au contraire, 
rendu à peu près inutiles celle de Besly et les ti'avaux de 
Palustre * et de Faye 

Enfin nous avons trouvé dans le Hugues Capet de M. Lot *^ 
et le Robert le Pieux de M. Pfister** un appui qui ne 
nous a fait que plus vivement regretter Tabsence d'ouvrages 
analogues pour les deux règnes suivants. 

1. 3« éd., Oxford, 1877, 5 vol. iu-S". 

2. 2* éd., Vendôme, 4882, in<8«. 

^. Paris, 18."1 IMV.H, l vol. in-8». 
K Hmmes, 18'.>H-lS'.i'.», A vol. in-4». 

5. Dom Lobiacau, Hisluire Je DrelaynCy Puris, I7U7, 2 vul. iu-fol. (le 
86cond vol. coatient les preuve»). 

ti. Dom Moricc, Iliêloirr eccléaMntiqBe et civUe de Itrel.njnc, Paris, 
•2 vol. in-fol., •>! Mémoirt's pour tenir de preuve$ à f histoire de Bretagne^ 
Pans, 17 12- 1746, 3 vol. iu-fol. 

7. Paris, 1903, 2 vol. in-»». 

S. Léon Pal'islre, lltHloin- de (iiiillaunu' IX. duc irAf/uitaine, Parité^ 
«lans les Méat, de la Soc, des Antiquaires deCQuest, f série, t. III, 1880, 
p. 63-3i4. 

9. Léon Faye, De ta domination de* comtes d'Anjou sur U Saintonge^ 
dans la B*fvue de V Anjou et de Maine^t-'Loirc, t. II, 1833, p. 496 et suiv. 

10. KiTiliiiaml I.ot, Etudfn nur l*' rî'rjm' de Huijnes Cnpel et Ih fin fhi 
X' sifclr nUil. de l Kcule des U.tuies-Éludes, fasc. 1 i7). Paris, 1«()3, iii-8". 

11. Ch. I^lister, Éludes sur k rùyne de Robert le Pieux (ibid.y fasc. 64), 
Paris, 1885, io-S*. Cf. du même auteur. De Fuiberti Camotmti» vita et 
oiteribits^ Xancy, 1885, iii*8*. 
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PRÉFACE 



II 

La plupart des travaux consacrés jusqu'à ce jour à Vhis- 
toire angevine péchanl par un emploi défectuonxdeâleiiLles, 
il ne sera peut-èlre pas hors de propos d'indiquer, avant 
d^entrer en matière, ceux que nous aurons principalement 
à utiliser et d'en préciser rapidement la valeur. 

Nous citerons en première ligne les chronique^ ange- 
vines. La plus ancienne est celle qui nous est parvenue 
sous le nom de Foulque le Réchin*. Nous croyons avoir 
montré ailleurs ^ que, selon toute vraisemblance, cette 
chronique, dont nous ne possédons plus qu'un court frag- 
ment, est bien son u iivie. cl ((u'eile a été rédigée en 10% 
d*après les récits de GeoUroi Martel et les souvenirs person- 
nels de Tauteur : elle a donc une grande autorité. Malheu- 
reusement la partie qui était consacrée à la vie de Fouhpie 
le Héchin lui-même manque aujourd'hui presque com- 
plètement, et i on ne trouve dans le reste qu'un résumé très 
rapide de Thistoire des comtes d'Anjou antérieurs. 

Plus circonstanciés sont les Geëia conaulum Ande- 
gavorum ; mais Touvrage, remanié à plusieurs reprises, est, 
laule d'une édition critique un de ceux dont l'usage est 

1. Publ. par Marchegay et Salmon, Chronique» de* eomUÈ â* Anjou {Soc. 

ihrnisl.tit' France), Paris, ISâO, iii-8", p. 37:»-3Ht. 

2. Etuile ^tir f nuffienticiti' du frnijtnonl th' chronù/itr nUrihiià ;) h'nuhfitf 
le Héchin, fhius la Hihliolh. fie l,% Fuciillt' ilen lellres de Paris, fasc. Xlll, 
Paris, 1901, in-8», p. 7-48. 

3. Les seules éditions soiil celle qu'a donnée L. d'Achciy dans son Spiei- 
li't/iiim. I"-" éd., l. X, p. 3t)9 cl sutv., 2' éd. in fol , ». III. p. rt sniv., 
el celle de Marcliegay ut Salmun, daus les» Chroniques des comtes d'Anjou^ 
p. 34 et suiv. Noua foroa» paraître prochainement une édition critique des 
Ge$U en collaboration avec M. René Poupardia. 
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le plus difficile. Mabille a le premier ' signalé comme la 
rédaction la plus ancienne de toutes, celles qui nous sont 
parvenues celle qui est contenue dans le manuscrit latin 
6218 de la Bibliothèque nationale et il en a indiqué la 
valeur : de tait, jusqu'au milieu tlu siècle, elle est la 
seule à utiliser au point de vue hislorique, les rédactions 
suivantes ne renfermant qu'un surcroît de légendes ou des 
interpolations, qui obscurcissent le texte primitif. Mabille 
en a attribué la paternité à Eude, abbé de Marmontier de 
H24 à 1137, L'i a admis qii'elle avait été successivement 
remaniéf, d'abord par iiioma» de Loches, puis par Hobin 
et Breton d'Amboise, enfin par Jean de Marmoulier. Nous 
ne partageons pas tout k fait cette manière de voir et nous 
estimons notamment quïl ne subsiste plus aucun manuscrit 
de la rédacliou de l'abbé Kude : mais cette dissidence, dont 
nous donuuas la jusliiicalion ailleurs -, est sans cuube- 
quences graves au point de vue historique pur : car lu 
rédaction du manuscrit latin 6218 reste, en tout état de 
cause, la plus ancienne qui soit connue aujourd'hui et 
celle de Jeau de Marmoulier, écrite vers 11 TU, la plus 
récente. 

Les Gesi& Ambaziensium dominorum^, écrits en 1154, 
procèdent des Gesta consulum pour tous les événements 
généraux de Thistoire angevine : c'est là un fait jusqu'ici 

méconnu. nini> (|u'un examen, même suj)erlieiel, sutlit à 
rendi*e évident Par contre, les Gasin Amhazie/isium sont 

i. Inlruduclion aux Chronique» dn comte* d'Anjou, 1871, p. iv cl suît. 
%. Voir noire Uiè»e ctimpiémentaire. 

3. Piibl. par !.. il'Ai htTv, puis par Mîiiclu'jr»y ol S ilnion. h. la suilc de» 
(]e*t!i inuKiiImn. Nous lo-, n-filiU'rouh avecceUc ctiruaiquv. 
». Voir notre Uk-sc c(uupléineutaire. 
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un texle de premier ordre pour l'histoire même des sei- 
gneurs d'Amboise : les débuts en sont, sans doute, quelque 
peu légendaires, mais depuis le milieu du xi* siècle, 
c'est un guide fort sAr, donl les chartes permettent souvent 
de vérifier l'exactitude. 

Nous ne citerons ici que pour mémoire Tabrégé placé par 
Jean de Marmontier en téte de son édition des Gesia consU' 
lum^ et nous rappellerons que le texte improprement 
dénommé par Marchegay linon HisfnrfHcomi/um Aude- 
^avensium ' n'est qu'une série d exlraiLsdes ALbrevialiones 
chronicorum de Haoul « de Diceto »^ : nous en reparlerons 
plus loin. Ce sont d'ailleurs là des documents tardifs, qui 
ne font que résumer les Gestst consulum en les dénaturant. 

\J ilUtoirc (îc S.iint-Florent de Sftnmnr '* a une tout 
auliv viik'iir : l>ieii (|ue nous n'en possédions qu une rédac- 
tion datant de la fin du xii® siècle (pour la partie qui nous 
intéresse), nous savons qu'elle dérive d'une 'Histoire plus 
ancienne, commencée à la fin du xi* siècle et dont il subsiste 
quelques fragments -'. La légende y a reçu une lar^^^e place ; 
les auteurs, de plus, ne sont pas exempts de passion : ils ne 

r 

1. CAron. de* comtes d'Anjou^ \>. '<".l -:^r.3, 'sous le titre d*Hiitoria 
ahhrrrl.it.-} eansulnni Anâegavorum. Sur la place qu'elle doU occuper, voir 
Ma bille, Inlrod.., p. xxxi. 

3. Chron. de* comles d'Anjou . p. 319-347. 

3. Voir la préfoce de M. Stubbs, au t. II des œavres de Raoul « de 

Dicelo >i l'f^oll. (lu Mailre (l««s rôles , p. x\ni-xxix. 

4. Chron. ih» f^f/liitfs trAnjmt. \n\h\. par Marcheg^y et Mabille [Soc 
llinl. de France), Paris, 1801», iii-H", p. 217-328. 

5. Ibid,, p. 307-216, et Inirod., [p. xxvi. — 11 ne nous reste do la rédao» 
tion primitive que de trop Cdurfs fr.iL;iii( lits, à peiiu* ulilisahU>s, et d'ail- 
leurs reproduits pres([ue liH/'iMltMiH ut dans la rédncljou définitive. Ce 
dernier fait est de nature à accroître noire c(Miti:incc dans» le leste du 
XII* siècle. 
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cachenl p.is leur aiiiino>ilo contre les comtes d Anjou ' ; mais 
les détails sûrs et précis ne manquent pas dans leur 
ouvrage. 

Les annales de la région complètent utilement les 

chroniques, grâce aux renseignements particuliers qu'elles 
renferment et grâce surtout aux dates précises qn elles 
fournissent '. Pour le début, jusqu'à Tan 1075, elles dérivent 
toutes d'un recueil formé à Saint-Maurice d* Angers dans 
le courant du xi^ siècle et dont les années 965 à 1075 
avait iil élé ccrilcs par rarchidiacre Henaïul, élève de Fulbert 
de Chartres. Les annalistes de chaque établissement ecclé- 
siastique se sont bornés à transcrire intégralement ou par- 
tiellement les notes contenues dans ce recueil en y joignant 
quelques renseignements spéciaux à la maison dont chacun 
d'eux faisait partie : c'est ainsi que Tannaliste de Saint- 
Aubin d'Angers a inséré à leur rang clironologique les men- 
tions d'avènement et d'obit des principaux abbés du monas- 
tère. Après 1075f les diverses annales sont d'ordinaire on-* 
ginales et contemporaines des événements ; mais nous étant 
longueineiil étendu ailleurs ' sur leur caractère et leur valeur, 
nous nous bornerons à rappeler ici que l'année y est 
comptée, en général, à dater du 25 décembre ou du 1^^ jan- 
vier. Nous rappellerons aussi que les Anmles de Saint- 
Florent de Saumur, sur lesquelles quelques auteurs ont 
voulu s'appuyer pour réfuter les dates fournies pur d autres 

i. Voir, par exemple, le portrait des eomles Foulque Nerra et Geolirol 
Martel, p. 260. 

'1. Ou Ironvcra \v «li't.iil «le c<*s ,»nn:ilf ^ ilans noire Itvciii'il fFririnnlr^ 
anijfvini's et vendôniot^fi'x [Cuil. Je It-x tes pour servir à l'élude el à renseigne- 
ment de Vhùloire), Pari», 1903, in-S*. 

3. Vqït VIntroduetion i\vi Beeueil Signalé h la note précédente. 

HALPnBx. Le comti d'Anjw, t 
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textes et notamment par les autres annales, sont sans valeur 

propre pour le xi'' siècle, puisqu'elles n'ont pas été compilées 
avanl le xui^, et que, pour l'époque qui nous occupe, sauf 
certaines mentions relatives à i abbaye même, nous en con- 
naissons directement ou^ indirectement tontes les sources. 

A ces textes angevins on peut joindre quelques généalogies 
des comtes d Anjou composées, les unes, à la lin du 
XI*-' siècle Mes aulres, au xii'^ siècle'-', à Sainl-Aubin d'Angers, 
lesobituaires de la région ^ et deux textes dont on s'est sou- 
vent exagéré la valeur : ]es Miracles de saint Nicolas et 
VOfficc da Saint-Sépulcre de Beaulieu. 

Le premiei-, lon*fleiup> connu seulement par le fragment 
publié sans nom d'auteur |)ar Laurent Lepeletier, entête de 
son Epitome fundationis Sancti Nicolai Andegavensis 
(1635), et dont le début seul a été retrouvé dans un manus- 
crit delà Bibliothèque nationale*, a été écrit avant 1080 par 
Jo?l. abbé de la Coulure auMans^. On y Ht un récit fré- 
qucmuienl cité de la fondation de 1 abbaje de Saint-Nicolas 
d'Angers : ce récit, qui contient plusieurs inexactitudes, a 
été écrit en partie d*après une tradition qui avait cours 
an xi^ siècle et dont on a encore Técho dans V Histoire de 
S;iiii(-Florenf (/(' Saumur'' el en partie d'après une chaile 
qui nous a été conservée ^. 

1. Heno Foupanlin, Cf''/«râ/oj/"'.'« .ï«i/f rmcs t/u AV'sùV/p, (Inns les Mélanye* 
é*ttrehioL ettFhùtoire de CÊcok fr:»n^. de Rome, t. XX, 1900, p. 206-308. 

2. Recueil d'^ntutles amjecincs pf vent^lunioiscK, j>. i9, 

3. On eii trouver.! In lisie daus A. Moliuier, Le» obiluuire» françaia au 
moyen âye^ p. 2r>4-2tiU. 

4. Publié d'après ce» maniiscrit dans le Catatofftt» eodieum ha;jio;fr.-iphi- 
cumin liitintiruin liild. ParÙienain, t. III, p. 158-Hi2. 

■). ('f. A. Molinier, l.fi' noiirrcs Ue l'hintoire tic France, 1.11, n" 1203. 

6. Cf. ci-dessous, p. •Jl*, ii. 3, et p. 21a, n. 1. 

7. Cat&loyue d'acte», o* 34. 
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L'Office du Saini-Sépulcre de Beau lieu ^publié & Après 
un bréviaire du xv* siècle par M. de Salies, en appenditie à 

son Histoire de Foulques Nerra est tout à fait légendaire ; 
il est postérieur, et probablement de beaucoup, à la dernière 
rédaction ôesGesia consulum Andeg&voruni^ dont il trans- 
crit de longs passages Ç*est un amas d'historiettes sans 
valeur sur la fondation de Tabbaye de Beaulieu, près de 
Loches, f l^u^• roriginu des reliques qui y l'iaieiil conservées. 

Les chrouiques tourangelles ne nous seront que d'un 
faible secours : à part les deux Chroniques de Saint-Julien 
de Toiir»^, composées, Tune, celle en prose, dans la seconde 
moitié du xi^ siècle, peut-être vers 4060, et l'autre , celle en 
vers, en partie à l'aide de la première, tout au début du 
xuP siècle ', ce suutdes textes li*ès postérieurs et dont nous 
connaissons d'ordinaire les sources ^. 

1. Cvi ofiice ôtail connu àva aticieus hisluricus de Heaulieu, noUmmunt 
do dom Galland et d'Yvc Gaigneron, qui y renvoient Tuii et Tautre : pour 
le premier, voir les passages «ju'en citent MM. de Salies, /or. ci/., et 
Archamii.iiilt. ///s/. '/«■ lifmilieu, drins In Ifcnu' ih l'Anjou, I. XI el XII 
(iU74}, et l'article (ie .M. d'Espinay dans C.onyrt's archéologique de Frutnce, 
XXXV^ «e«»idn, Lodw» (1869) ; pour Yve Gaigneron, voir son ma. orig. à 
la Bibi. nat., ms. laU tS662, fol. 105-127. Un extrait de Toffice est copié 
aux fui. in2-lo:i du même ms. lal. 12ri62. 

2. M. de Salies \^Ui»l. de Foulques AVrra, p. Wi} n'en a pus moins prc- 
lendu t|ue c'était un teste du début du xii* siècle, citant comme preuve 
celte phraée de la quatrième leçon: « Kl istud... /u//icr fuit divinitua 
jijirrlr inonstraliim rrnno nh iiirnrnnriunc Dninini milli'sinin ccntcsimo 
undecinif». 1» Mais ce texte est tronqué; le v«)ici tel ([u'on le lit «lann le bré- 
viaire : •< El isLud, proul in schulaslica uarratur liysloriu, cuidam muua- 
cho Saneti Laurentîi CKtra muros nuper fuit monatratum. Anuo elcnim ab 
ïncarna<"ione Doniini millesimo eentesinio undecînio... » (éd. de Salies, 
p. Tyi'.lK H est clair que ce nuper viftut du texte copié ici par Voffice et 
aui|uei il renvoie. * 

3. Salmon. Heeueil de ehroniquen de Tourame {Soc. nrehM, de Touraine, 
(lollrrlion de documenfn, t. \), Tours, 1854, in-8«, p. 220-2110. 

4. Voir notre Noie sur le» deux chroniques de Sainl-Julien de Toun 
dans Le Moyen Aye, 2« aérie, t. Vlll, i904, p. 208-214. 

6. On les trouvera dans le Reeueii précité de Salmon. Nous signalerona 
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Pour I lii>loire des relations de l'Anjou avec le Maine et 
la Normandie, les principaux textes à consulter sont les 
Actes des évêques du Mans ^ y les Gesta, Guiltelmi ducis de 
Guillaume de Poitiere VHistoria, Normstnnorum de Guil<> 
laumc de Jmnièges^ et Vllisforiu ecclesiasficH dOrderic 
Vital ^, auxquels on peut ajouter quelques annales et notam> 
meDt les annales anglo-saxonnes^. Les Actes des évêques 
da Mms sont, dans la partie qui nous intéresse , Tceuvre de 
clercs manceaux presque contemporains des événements : 
c'est dire la valeur de l'ouvrage, mais en laisser entrevoir 
en même temps la partialité. 

»iin|>leiiienl, comme t'oumissaut une nieiiliuu iiiléreshunte i^à Tanuce 10U3) 
la Grande chronique de Tour» (p. 64-161 de Véd. Salmon), composée au 
début du sut* s. (voir Molinicr, Sources de rhist.df Framw, t. III, n* 2515) 
d'aprè» des sources en partie conservées ol en purlie perdues : In nf>te de 
r«n 1093 est de ces dernières. Lu Chroiinjur de Pierre liéchm [ihid.^ 
p. 1-63, a été écrite en 1137. Elle n'a ]his, comme on i*a dit (Molinier, 
Soareeê de thhl. de France^ t. 11, p. 71)) servi de hase » aux annalistes 
angevins, mais s'est au eontrnire servie d'eux (titiis plus d'tin ens. 

1. éiclus punli/icitnt (k'nomnnnis in urbc deyentium, éd. Uussou et Lcdru 
(Archive» hâtorique» du Maine, t. II), Le Mans, 1001, in-8«. 

â. Publ. par Du Chesne, Hisl<>/ i-ii' Xormannoruin scrip/on-s. p. 178-213. 
CcUe iMlilion est ropniMnlIe thiiis Migne, Palml. hit., I. (]XI.IX, col. 1216- 
1270, et, jH»ur la partie i^ui nous iiiléii's»e, dans les llist. de Fr., t. XI, 
p. 75-104. 

3. 11 n*6xiale pas; encore d^édition critique de cet ouvraifo : l'édition de 

Du Chesne, llinlorine \i,riu:tnn. itcripfi)n's, p. 2r''^1T, f!->nne, non le l«"xle 
primitif, mais celui tpu fui remanié successivement |)Hr (.)nleri(! Vital et 
par Rohcrl de Torigny et qui est pour nous sans intérêt particulier. I/édi- 
tion Du Chesne a été reproduite dans M igné, Palrot. laL, t. CXLIX, col. 
779-010, el, pour la partie ipii nous intéresse, dans les Ilist.de /'/"., 1. XI, 
p. IVi-^iH. Mais il faut, en allendant l éflllifin annoncée |Kir M. I.ilr, se 
reporter aux mss. tle la plus ancieuue réda< li()n (cf. la prélaee de Ultst. 
eecie». d'Orderic Vital, éd. Le Prévost et Delisie, t. V, p. utxiti-LXXtv) : 
nos citations seront faites d'après le ms. lal. 2*09 de la Hil>]. nationale. 

4. Éd. l.e Prévost cl L. Dclislo {.Soc. de Vliisl. de Fram.e„ Paris, 1838- 
18:i:., 5 vol. in-S». 

5. \jL deraiènM''dition est celte de M. Plummer, Ttvu of the Saxon chro- 
nicie» paratlel, Oxford, 1892, i vol. in-lâ. 
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Celle partialité toutefois n est rien, comparée à celle de 
Guillaume de Poitiers, qui, dédiant vers 1075 son ouvrage à 
Guillaume le Conquérant, n*a rien trouvé de mieux que de 

faire un pniiégyriqiio éhoiilé de eu prince. 

Ce défaut est moins sensible, mais non moins réel, chez 
Guillaume de Jumièges, qui dédia, lui aussi, son ouvrage 
à Guillaume le Conquérant. Cet ouvrage est d'ailleurs d*uii 
emploi difficile : t-a parenté avec les Gestn Guillelmi de Guil- 
laume (le Poitiers se remarque dès la première lecture et, 
si Ton va plus avant, il devient bientôt évident que, la plu- 
part du temps, Guillaume de Jumièges ne fait que les résu- 
mer et quelquefois même assez maladroitement pour 
omettre des détails indispensables à Tintelligence des événe- 
ments qu'il raconte Il ne faut donc l'utiliseï (pie pour les 
aits nouveaux qu'il a ajoutes au récit de son devancier -, 

Quant à Orderic Vital, qui a utilisé en partie les deux 
auteurs précédente, il a écrit son ouvrage trop tardivement 
pour que de nombreuses confusions ne s*y soient pas 
glissées ; aussi ne doit-on le suivre qu'avec une extrême 
prudence. 

Enfin, parmi les chroniqueurs anglais, si Raoul « de 
Diceto » n'a fait, dans ses AbbrevùUiones chronicorum, 
que résumer certains passages des Gesta consulum Ànde- 

1. Voir par cxt'mplo, ci-<lossous, p. 72, n. i. 

2. Guillaume» <lr Jumiôgrs no commence h se déf^ag-er de Giiillnumi- <1»" 
Poitiers qu'à pjirlir du chapitre 9 (chap. 21 de la derui^^e rédaction] du 
lirre VII, et il ne s*en àég»go tout à ftit qu'à partir du chap. 12 (chap. 28 

de la dernière rédaction). M. Kôrtinf; n'eu a pas moins soutenu danssa dis 
serlalion Stir W'ilhi'lnut von Poilier» di'^f.t ftttill^hni il)rosi\on, lH~ri, in-t^"), 
p. 21-22, que Guillaume de Poitiers et (luillnume de Jumièges avaient 
eu une source commune, mais ne s'étaient pas copiés mutuellement; 
malheureusement M. KSrling n'a donné ■ucuneraison solide à l'appui de 
cette aftirmation que IVxaroeodes deux ouvrage* rend tout à fait invrai* 

semblable. 
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(favoruni^^ William (io Malmesbury, qui d'ordinaire, pour 
le XI® siècle, se con lente de copier des ouvrages que nous 
possédons encore, nous a laissé, dans ses Gestn regum 
Anglorum^ (composés dans la première moitié du 
xii*' siècle), une page très intéressante sur la révolte de 
Geotrroi Mai'tel contre son père : il dit remprunter à un 
autre narrateur, mais on en ignore la' provenance Elle a 
d*ailleurs un caractère légendaire. 

Kn lèle de;i chronifjiies bretonnes susceptibles de nous 
renseigner sur riiisloire dus comtes trAnjou du xi<^ siècle, 
nous citerons la Chronique de Nantes, habilement recons-. 
tituée par M. René Merlet^. Cest une chronique de premier 
ordre, rédigée entre les années ) 050-1 059 par un homme 
qui a entendu parler ou même a vn une partie des événe- 
ments que nous nous proposons de raconter. L'auteur est 
nantais de canir. (rest à peine si le Chronicon Briiannicum ^ 
et la Chronique de Quimperlé écrits tous deux au début 
du XII* siècle (pour la partie qui nous occupe) "^^ nous 
fourniront une ou deux dates. La petite Chronique du Mont- 

1. Voir rédition et la préface de M. Stubbs citées ci-dewus, p. \*iii,n. 3. 

2. lui. Stubbs (Coll. du Haflra des rôles), London, 188'.l8g9, 2 vol. 

in-8». 

3. Ibid., l. II, p. 2yi-2S)3, ot Préface, p. cxiii. 

4. La Chronique de ATanl^», publiée |Mr R. Herlel (Cnil. de texte* pour 

servir A V^tmieet h l'euxeu/nenieni df ihuUKre)^ Paris. IH'.W'i, — Voir 

rintrorluction de M. Ht»n«' MpH^») sur I.t composition (loin clironitpio. 

5. Chronicon iirUannicum, vd. i^obioeau, de iirelayne, t. II, p. 30- 
36, etMorice, Mémoire* poarterpir de preuve» h fhitt. de Rretaffne, t. !« 
p. 4-g. 

6. Chrnnirnn h'''mf)erlr!jicn!ie, éd. Maitro etil»' Hortbou, CArlul. de Sainte- 
Croix de Quunperlt', Pari:», 1896, iu-t", p. oii-73. 

7. Voir A. Molinier, Source* de rhitl. de France^ t. Il, 1258 et 1260. 
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Sûint'Michel ainsi appelée, bien quelle soit bretonne 3, 

parce qu'elle a été tirée des archives du Mont-Saint-Michel, 
n'est pas originale : on y Ut des mentions qui se retrouvent 
soit dans d'autres chroniques, bretonnes, notamment dans le 
Ckronicon Bniannicum, soit dans les Annales de Saini" 
Aubin^. Mais seule une étude d^ensemble des annales 
brelonnos permettrait d'établir t'xaclemenl les rapports 
qui unissent ces divers textes entre eux. 

Pour TAquitaine, le texte principal est la Chronique 
d^Adémar de Chabannes^ : nous en possédons, en partie, 
le brouillon ^ et deux rédactions successives ^. On a cher- 
ché dernièrement à en contester la paternité h Xdvm.n ' ; 
mais il semble que les arguments mis en avant ne soient pas 
. d'une solidité à toute épreuve. De toutes façons, la chro- 
nique est d'un homme de la première moitié du xi« siècle, 
fort bien informé de tous les événements qui se sont passés 

1. Chroniwn S. JlfieA««{» in Perieulo Bitru^ éâ. Labbe, ATora Biblioth, 
m$*., t. I, p. rj^i riVr». Le» pnrties qui nous intr-i i ssfnl mil »'to reproduites 
dons les //«/. '/»• /•>■., I. \, p. 175. et t. XI, p. 2'.K Sur le m«. de ces 
annale», cf. L. Uelisle, (Chronique de Roherl de Tongni, l. II, p. 208, D. 1, 

t. Cf. HÎMt, de Fr.^ t. XI, Préfoee, p. xt. 

3. (îomjMirer, par exemple, notre chronique au Chmnicon liritanniciim 
(indli(iit' jiliis haul, p. xiv) f>our les années 421 (=490). 513, ^34 (=634). 
.'■.80, 0*3, 843, 847 (=848), 8.^1, 857, 869, 874, 920 (^919), 931, 9U, 105G 
1=1066). Cf., pour l'année 1008, l'autre CAron. du Mont-Samt-iairhei {UUt. 
rf# Fr., t. X, p. 247) el la (Ihron. de Qniinperlfi (voir ci-dessus, p. xiv) ; 
comparer aux Ann.ih* dr Snint-Aubin le» «Doées 987, 992, iOOO, 10-26, 1032, 
(=1032 et 1040), 1033, 1044. 

4. Adémarde Chabanne«, Chronique, éd. J. Cbavanon {ColL de texte» 
pour servir à l'étude et à Cenêeignement de thiat.}, Paris, 1897, in-S*. 

r.. C'est le ms If , BihI. nat.. ms. lat. 6190), Cf. L. Delisle. Xotice sur 
1rs mnniiKcrtix nri'/in:iri.r t!\\(hhn:tr de ChabanneSf dan» les NqUccm el 
extraits de la Bihi. //.*/., L. XX W'. 

6. Ce sont les mss. il et C (Bibl. nat., mss. lat. 5927, S926|. 

7, .1. î.nir. FAudrn vriiiqtte» »ur direr* ie^tetdeê X* et XI* «tAc^s, t. Il, 
Paris, 1900, ia^o. 
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dans sa province, en dépit de certaines inexactitudes et 
d*un manque de chronologie souvent très marqué ^ La 
Chronique tieSBint-MaiTeni^^^LUConiraire^ n'a été compilée 

qu'au milieu f!u xii^ siècle : Tauteur s'est contenté, 
pour les époquei> plus anciennes, de mettre bout à bout des 
extraits d'autres chroniques ou d'autres annales. C'est ainsi 
qu'il a reproduit textuellement des pages entières d'Adémar 
de Chabannes ou des Annales de Vendôme (ou du recueil 
dont fUfS (Icriveut). Mais ce qui l'ail rintérôl de sa chronique, 
c'est qu'à côté de textes connus par ailleurs, il en a copié 
que nous ne possédons plus : il nous fournit à cet égard 
sur certains faits de l'histoire poitevine des détails que 
Ton chercherait en vain dans d'autres documents. 

Enfin, parmi les chroniques d intérêt général, malheurcu- 
sementtrop rares, nous citerons les //i^^oire^ de Hicher '% qui, 
on le sait, s'étendent jusqu'aux dernières années du siècle 
et sont l'œuvre d*un contemporain très exactement rensei- 
gné , et celles de Uaoul « (îlaber >» ou le Glabre'', qui 
s'étendent jusqu'à l'année i0i4. Ce dernier auteur est un 

1. Voir les Irèi^ imporlanles observaliouH de M. Ferdinand Lut, Êtudet 
mr h règne de Ifuffue» Ca/wt, Appendice VIII. 

2. Puhl. par Marclie^fay cl Mabillo dans les Chron. ilcx fii/lixe» d'Anjou^ 
p. (ji'llo édilioii, (pioiqn.- ini'illciirr <jui' ci«llo do Lnlihc, rst forl 
incorrecte, et il est indispensaliie do la oontrùler sur le seul maauHcril 
ulilinable de l'ouvrat^e (Bibl. nnt., ms. lal. 4892). 

3. Voir la Préface de Marehegay et Mabîlle, loe. ciï., p. xxxiv. 

4. Rieheri HiatitriHnim lihri IV, éd. (i. Wall/ iSrripions rerum germant* 
cnrum în iisiint Ht tmLirum\, llannover, 1S7T, in-H". 

Ti. 11 est bon loulefois de noter que le couilc d Anjou ne lui est pas lr»'S 
8yfnpRthi<)uc, qu'il parle fréquemment do son « insolentia » (IV, 92 cl 94) 
ou de sa ' lirannia » (IV, 90) et qu'il insisie plus spécialement sur les 
perli s (ii -i Aiii,'evins cjue sur leurs snrr.'-s i\\ . H'I). 

0. H.ioiil (JlaLer^ Les cim/ liiTca </e si's hifinires, publ. par M. Prou \t^oil. 
de lerie» pour l'élude et Censeign, de Vhhtoire)^ Paria, 1886, in-H\ 
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giiide beaucoup moins eùv : il n*a connu les événements 

qu il lacojile que par ouï-dire et la vérilé est cliez lui mêlée 
à une foule de légendes ou d'erreurs, que sa créduliLé lui 
a iail accepter sans défiance. 



III 

Aux chroniques et aux annales il faut ajouter un assez 

grand nombre de lettres et de cbartes. Les principales lettres 
nous sont connues surlout par deux séries de recueils : ceux 
qui contiennent la correspondance de Fulbert de Chartres, 
et notamment celui que semble avoir compilé Sigon dans la 
première moitié du xi* siècle ^ et un recueil très curieux 
qui concerne l'hérésiarque Bérenger de Tours et que 
Sudendorf publia en 1850 ' d'après une copie du xvr siècle 
de la Bibliothèque de Hanovre. On y peut joindre cinq 
autres lettres relatives à Bérenger publiées en 4880 par 
M. Bishop diaprés un manuscrit du British Muséum'. 

Quant aux chartes, on possède encore les originaux de 
plusieurs d'entre elles ; mais la plupart ne nous sont plus 
connues que par des cartulaires anciens* ou des copies 

1. Bibl. nat., ms, lal liifiî. Cf. Pfislcr, Dr Fulberti Carnolfinais vila et 
nf>f*ritius, Nancy, 1HS", in-K». — I.a < orrt's|)ondnnf i' (\p Ftilhorl est ptildiée 
nolnmmenl dans Migiio, i'/i/r»/. t. CXIJ, col. ot dans lt's//«/. 
dé Ft., t. X, p. 443^IS. 

2. Sudendorf, fîcn'iiffariuê TuronensïK o(hr eine Sammtanff ikn bÊiref- 
frii'liT iirii'fc, Ilanil>iir'^ et fiofliîi, iS".o, îti-S". l^s dalM proposées par 
Suticndorf soul en géiuTal 1res sujettes à caution. 

3. Bishop, Unedirte Brùffe sur G*»rhichte Berengar vtn Toan^ dans 
YJlislorist hes Jakrbuch du dôrrc» (iesflhrh.ifl , t. I, 1880, p. 272-2H0. 

t. M.tK hcf^ny a piihli»' en I8i:î. dans \e» Archiveê d'Anjou, l. I*', des 
liecherches $ur les carluiaire» d'AnJuu, 
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modernes, au premier rang desquelles il convient de citer 
celles qui furent exécutées au xviii^ siècle sous la direction 
de dom Housseau, en vue de la publication d'une histoire 
de l'Anjou et de la Tourainc ; ces copies forment à la Biblio- 
thèque nationale la Collection d'Anjou et de Touraine ou 
Collection dom Housseau, 

Pour Téglise Saint-Maurice d*Angers, nous 'sommes 
assez mal partagés : les originaux ont tous disparu, et du 
Livre noir^ composé au début du xn** siècle, il ne subsiste 
plus qu'une analyse ' et des copies modernes *. 

Par contre, le fonds de l'abbaye de Saint-Aubin d'An- 
gers est encore relativement riche en originaux, et ceux-ci 
sont utilement complétés, non seulement par des copies 
modernes, mais par un carlulaire du xii" siècle, conservé à 
la liibliothècpie d'Angers et que vient de publier M. Ber- 
trand de Broussillon ^. 

Les chartes anciennes de Tabbaye de Saint-Serge d*An- 
gers sont surtout connues par deux cartuhiires : le Premier 
carlulaire de Sainl-Serye^ datant duxi*' siècle \ a disparu, * 

» 

\. Arch. do Maine-et-Loire, 6277^ p, 777-8*25. Ce sera souvent d'apràs cet 
iin (Milnii-r ({iu> nous indiquerons à quel folio et sons quel numi^ro telle ou 

Uîllo cliarle ôlail trniTîrritf nu IJvro unir. 

â. Nouë stignaleruns »urluul colle» tU* la Cuil. dom llousseau et celles de 
la Coll. Baluze, voU 39. Ces dernières toutefois, dues k André Du Chesne, ^ 
n'ont pas été faites directement sur le Livre notr, mais sur un <i re^^istre 

(le papier roiitciinn! pliisitnirs lilhvs »U> rK^Hso d'An^'iTs ot .rutrcs », 
rof^isho d'uillours forl incorrect à en jugci par le» copies de la Coll. 
Baluze. 

3. Carlulaire de Fabbaye de Sainl-Aabin d'Antfen, publ. par Berlrnnd 

de Brcmssilloii avec uno lahlc par K. l.«'loii{^ {Documents histor. sur l'An- 
jou pultl. par la Soc. d'ayrit' , Hcicnces et aris tl Anyer$)^ Angers, 1^03, 
3 vol. iu-8". 

4. Voir Bibl. nat., ms. lat. r>44d, fol. 237, et iat. 47030, p. 20 et suiv. 
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mais on en a des copies qui permettent de le reconstituer ' ; 
le Second Cfirtulnire de S;iinf-Sc?'(/(\ (lalanl, dans sa pai iio 
essenlielie, du militm (iu siècle, esl conservé au Mutsée 
Dobrée, à Nantes : M. i abbé Durville en a tout récemment 
donné une analyse ^. 

Les orif^inaux des anciennes chartes de Saint-Nicolas 
d Angers sont perdus ^ ; il existait un cartulaire, couï- 
posé au xn* siècle, avec additions du xiii® ^ ; mais nous 
n*en avons plus que des analyses et des extraits^. Laurent 

1. Notammciil Ic!» copies faîtes pour Gaignièrcs, dans le ms. lal. 5446 de 
la Bibi. nat. (recopié on partie dans le ms. lat. 17030), et celles de la Coll. 

dom IIovisHoau. Au vol. XIIP do ccUr Coll.. fol. 24G-2S2, d:ins lo ms. la». 

foi. 24f» ol siiiv., ol «lans le ins. lal. i:»HIO, fol. 270 < ! siiiv.. on trouve 
des analyses jiartielles ou intégrales du cartulaire. Marc'ilejjfay en a lenlé 
une reconstitution : son ms. €»sl actucUomcnt conservé aux Archives de 
Maine-et-l.oire. 

2. (î. Ilurvillo, }f:intisrrifx du Mu»ée Jjobr&e. Le earlulaire de Saùil'Serge 
(r^lrt</er)», Nantes, iWi, in-8". 

- 3. Un frajçment do copie contemporaine d'une des chartes du xt* siècle 

(Cainlof/iie d'nrlex, n" 2H()j subsiste cependant à Aiiçrers, au cou%'ent des reli- 
fîipuses ilti Roii P ision*. Nmis nvoiis pu rcxamiuor à loisir grAce à l'obli- 
geance de .M. rnunionier du couvent. 

4. <( Ex cartulario Saocli Nîcolai, cujus média pars tâ* saeculo scripta, 
rdiqua ineunte 13* » (Ribl. nat., ms. fr. S24SO, p. 16t). 

î>. Xous connaissons trois analyses plus ou inoins cf^miilrtcs du cartu- 
laire avec indication di^s folios : un«' analyse faite pour Gaignières, Bild. 
nat., nis. fr. 22io0, p, itil-183 ; une aulri'.tZjtf/., Coll. dom llousseau, vol. XIII' ; 
une troisième, très concise ot incomplète, îAirf., Coll. Baluze, vol. 38, fol. 49 
et suiv. Beaucoup de copies ont été faites, (pii donnent l'indicaticni précise 
dos folios lîii cartulaire et souvent ilcs description» du nis. : sij^nalons celles 
de Jean Iliret, Bild. dWngers, ms, tiTU ^anc. Oltii, p. 107 et suiv. ; celles 
du ms. 706 (anc. 636), p. 36 et suiv. et 838 (anc. 754). pièce n* S, à la même 
BihI. ; les co()ies conservées aux ,\rcli. de Maine-et-Loire, sous les cotes 

Il r.:i2, II em, ll f.+o. n"' i. o et 7, ii ri:;:;. ,.ic. - il oio, n° ! . ofi.- do rr.n 

161 7j, décrit le cartulaire : « Ung gros livre escript en jwirclieniin. couvert 
de bois et cuir par dessus, en cinquante et vingt V feuilictz. n — Mar- 
cliegay a, dans un ms. conservé aujourd'hui aux Arch. de Maino-(>t-l.oirc, 
tenté une reslituti'.ii analytique folio par folio du cartulaire» mais il n'a 
pas indiqué ses source». 
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Lepeietier en a imprimé une partie, d'une manière malheu- 
reusement fort incorrecte, dans son De rerum sciiu dignis' 
simarum a prima fandatione monasterii Sancii Nicolai 
Andegaveruns ad hune asque dienl epitome necnon et efu9^ 
dem monasterii abbatum séries, publié à Augi i^ ea lliiio, 
(petit in-4<^). Il avait, en 1616, publié à Angers comme un 
premier essai beaucoup plus court de cet ouvrage sous le 
titre de firevicu/irm fundationis et seriet abbatum Sancti 
Nicolai Andegavensis. 

Pour le chapitre de Sainl-Laud d'Angers, nous pussedons 
un fragment d'original' et un cartulaire du début du 
xin^ siècle appartenant à M. de Villoutreys et publié par 
M. Planchenault^ ; pour Fabbaye du Ronceray d'Angers 
(anciennement appelée Notre-Dame-de-Ia-Charité(, un car- 
tulaire de la fin du xii'' siècle, conservé à la Biblio- 
thèque d'Angers et publié par Marchegay^. Le même 
ërudit retrouva et publia en 1843 une grande partie dit 
cartulaire de Fabbaye de Saint-Maur-9ur^Loire« composé 
au xii" siècle et conservé aux Archives de Maine-ct-L< iro ^. 

Lett arciiives de Tabbaye de Saint-Florent de Saumur 
nous sont connues par de nombreux originaux, conservés 
principalement aux Archives de Maîne-et-Loire, et par une 

i. Bibl. d'Ange», ms. 757 (ancien 680, l. I), pièce n" 2 {Calalogue 

d'acte», n<* 155). 

8. C^rtuUiredu chapitn'.(le S*int-L9vd dAnfiers^ifuivide Ut Vie de «Atft< 
SUvetfre et F invention de In Sainie-Croix^ publ. fMir A. Planchenaull {Docu' 

mrnt!^ hiafor. ■<itr rAnjaii piihl. pur la Soe, d^agtic.i 9cieneeÈ et arts d'An- 
gers, IV}, Aagcis, VMi, iii-S". 

3. Cartulaire de Vabbitye du lioncerH}/ dWitgers, pnbl. par Marchegay, 
avec une table |iar E. Vallée, Paris- Angers, 1900, in-8*. Le volume avait 

été mis nnpai-Hvant (>n circtihitif n sans table, SOUS le titre d'Arehice» tFAn' 
jvu, I. 111, Anijors. 1840, in-«<*. 

4. Marchojj'ay, Archive» d'Anjou, t. I, Angers, 1843, iu-8", p. 293-429. 
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série de cartolaires* : le Livre noir ^ du milieu du xi* siècle, 
actuellement conservé à Ghellenham, dans la bibliothèque de 

sir Thomas Phillîpps, n** 70 ^ ; le Livre blnnc^ écrit dans 
la première moitié du xii*^ siccie, le Livre d'argent^ écrildatis 
la seconde moilié du même siècle, et le Livre roage, écrit 
au xui" siècle, conservés tous trois aux Archives de Maine-et- 
Loire. Marchegay a publié un assez grand nombre de chartes 
de Sainl-Florenl île S.iuiimr, el notamment les chartes poi- 
tevines daus le tome II des Archives historiques du Poitou 
(1873). 

Les premières chartes des abbayes de la Roë et de Fon- 
levrault, fondées Tune et l'autre à la fin du règne de Foulque 

le Héchin, sont transcrites dans les cartulaiics de ces deux 
établissements : le premier de ces cai'lulaires est conservé 
aux Archives de la Mayenne^; le second, dans la Biblio- 
thèque de si^ Phillipps à Cheltenham, sous le n<* 67 ^. 

Les archives du prieuré de Gunault, encore riches en 
originaux, sont conservées pour la plus grande partie par 
le propriétaire du prieuré, M, de Terrebasse '\ et quant 

1. On trouvera «.les inHications plus complète;» sur ces c«rltt!nires dans 
(jiry, Sulice» Lihliuijraphiijues sur les archu fs ties éjlise* el des munaslères 
Je Vépoque cûroiinffienne (Bibtmik. île FÉcoledes //•v<ei-J^<ttd'««, fasc. 43S), 
P«ri»« 1901, in-8«, p. 61-6i. 

2. Il en existe une fran'^cription faite par Marchepay. en partie d'après 
le ins. original, en partie d'après les copies de Salmon cl de duin Pitra, 
aux Archives de Maine-et-Loire, el une copie faite par Salmon, en partie 
d'après le ms. original el en partie d'après les copies de Uarchcgay et de 
dom Pilrn. :< In Btt)IioUi. dc Tours, ms. i33S. Now» nous sommes servi de la 
copie dc Mnrchegay. 

3. Il en existe une copie de ta main dc lfarclH'^,iy h la BîM. nationale* 
ms. la t., nour. acq. 1227. 

4. II rii existe une fopic de Miuche'^'.i y aux Arch. tic M:>iiie-el-l.oire. 

5. Nous en devons la communi^'utiou ii l'obligeance de M. Ch. d'Achon, 
dc Gennes. 
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au reste, aux Archives de Maine-el-Loire, dans le fonds du 
séminaire Saint-Charles ^ . 

Un assez grand nombre de chartes originales de Tabbaye 

de Bourgueil, pour la fin du x® siècle, le xi*' siècle et le 
début du xn"^, subsisleni encore aujourd'hui-; celles qui 
ont disparu depuis de la fin du xyiii^ siècle avaient été 
presque toutes copiées pour Gaignières^. Un cartulaire 
«écrit en papier en 1481»^ semble perdu, mais on en 
possède des copies multiples^. 

Le fonds de Tabbave de Mannoulier est actuellement un 
des plus riches : originaux et carlulaires y sont encore 
nombreux. Parmi les carlulaires, nous signalerons spécia- 
lement les deux cartulaires de Chemillé (run, en parche- 
min, u Cartulaire vélin ». écrit en 1246, l'autre, en papier, 
écrit au xv** siècle), conservés aux Archives de Maine-ct- 

1. Cf. snrh's nrcliivos (le Cunaull, Particio d« M. lif aitra, BibL de VÉcok 
des flh.irle», l- 1A\, p. 233. 

2. Aux Arch. d'Indro-ot-Loirc ; à la Uiblioll». de Tours, luss. 1338-1330 ; il 
la Bibliolb. de Reiins, CoH. Tarbé ; au British Muséum, AddiUonal chaiiera, 
n«» lli2r)-ll-23(l, otr. 

3. Hibl. n:it., ins. lat. i7127. L'iio grande parlui des copies do eu %'olume 
Honl fuites d'après les originaux. 

4. ibid., p. 231. 

5. Celles du ins. lut. 17127 de la Hilil. iml., celles de la Coll. Baluze, 
vol. HM. ihid., rhii's ;i André Dii Ch(";nf, < rllr^ île l,i (oll. dom lloussenu. elc. 
Au début du xviir sièclr, doni Kmicpiel lit nue Inuiseriplion intégra le du 
carlulairo de 1481 : son manuscrit, souvoni cité par les historiens, était en 
18i3, suivant MarcJu'^'ay (/l/v7i»' ('> JMnyoH, I. I, p. 201-202», eu la possea* 
sioii <\c Salmon, arebiviste «l'Indre-ct - I.nii c ; il était en 1H7S en posses- 
sion de M. Goupil de Bouille, suivant M. l abbé Piis<|uier,. qui en donne une 
description circonstanciée dans son volume sur OArte/W, ahbé de Hoarffueilt 
»rehet t'ffUi' (le Dut ( Paris, I87S» În-S" p. 1 1 iCf, A. de Salies, i/is/. ih-Foul^inon 
N^rru, 1874. Introd., |». xlv, et Hicli.ti tl, ///>/. > imnlrs de f'tiitttn, t. I, 
p. 108, u. 1|. Le recueil de ebarles de Bourgueil furnié par Snimon (Bibl. 
de Tours, mss. 133S-I339) contient plusieurs transcriptions CbîIcs d'après 
dom Fouquet. 
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Loire, le Livre des ^t^r frtié» Ma rmoutier . publié par Salmon 
et Grandmaison ' , et les carlulaires blésois, dunois et ven- 

dôniois, publiés par MM. l'abbé MéLiis *, Mabille ' et de 
Trémaull ^. Le cartulaire lourangeait a disparu ; mais nous 
en avons, notamment dans la Collection dom Housseau, 
vol. XII % une analyse assez complète et Ton conserve de 
nombreuses copies tirées de ce recueil ^. 

De l'ahbaye de Hcaidieii près Lnches. il ne subsiste plus 
que des copies modernes, faites d'après les originaux ou 
prétendus tels ^, et des abbayes de Noyers et de Çormery, que 
des copies de cartulaires anciens : ces copies ont été publiées 
par M. Tabbé Chevalier^ et par M. Tabbé Bonrassé". 

Knlin, pour nous en leiiii- ^ l'essentiel, on possède 
trois fragments du cartulaire de l abbaye de la Trinité de 

1. Liherdeêeni* M^JoritMontaterU^ publ. par A. Salmon et Ch. dl» Grand- 
maison {Mém. de la Soc. archéot. de Touraine, l, XVI), Tours, 1864, in-8*; 

une partie en avi>il pnnt h P.iris, I84r», in-8". 

2. Mnrmoulior. Cartulaire Llétoi»^ pubi. par 1 abbc Ch. Metals, Chartres 
cl Ulois, IB'Jl, in-H" 

3. CarluUire de Marmoulkr pour le Aunoût, publ. par E. Habille, Ghè- 
t43a(icliin, lH"i, in-8". 

4. C.'irtiilnirffh Marmouiier pour le V>nJômoûi, publ. par A. de Trémaull, 
VeiKlôme, IhiKt, in-S". 

$. Le volume publié par P. Nobilleau, sous le titre de Miwmovtier; Dom 
Cl. Chantetou, Cartulaire tuurangeav et sceaux des ahbôs^ Tours, 187U, in-8«, 
Psl snns îuirniie v.-ilt'ur : il osl coiïipns<^ snrlfinf (ratuil yst's on lutin d'une 
exactitude plus (pie douteuse et qui n'ajoutent, en général, absolument rien 
aux aulnes analyses qnc nous possédons, Sur les archives de Marmou- 
lier et les copies modernes, voirGiry, Xoliee* cilées, p. 20-25. Marchegay 
avait projeté In pirl)li( ;itioii d'tin cartulaire angevin 'fnolicc de Marmou- 
lier.: ses copies sont à la Bibliothèque nationale, nouv. acq. fr. 5021-I>024. 

6. Voir ci-dessous. Appendice III. 

7. Oartuliiire <le l'nhlmye de Noyer», pu!>l. par l'abbé G. Chevalier (illii^iit. 
lie tu .Six". Hn-hi'ul. (/'• Toiiniine, t. XXII), Tours. IST2, in-H". 

8. Cartulaire île (loriuenj. pnWdt^ île l'hintuire de l'abbaye, publ. par 
Tabbé BouTBSsé {ibid,, t. XIl), Tour:», 1861,in-8«. 
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Vendôme, compilé aux \i**-xji® siècles, etdes cf)pîes modernes 
fort nombreuses, failes soitd*après le cartulaire, soit d'après 
les originaux : le tout a été récemment publié par M. Tabbé 

Mêlais*. 

En terminant celte préface, nous avons à cœur de remercier 

spéciale iiH lit M. Marc Saclié, aichivislt' de Mainc-el-Loire, 
donl la complaisance nous a singulièreuieul tacililé 1 explo- 
ration des archives angevines, M. le chanoine Urseau, qui 
nous a libéralement communiqué les copies qu*il a faites 
en vue de la publication prochaine du Livre noir de Saint- 
Maurice d'Angers, M. Ch. d'Achon, qui nous a peiiuis 
d*exaniiner à loisir dans son cabinet, à Gennes, les anciennes 
archives du prieuré de Saint-Aubin de Trêves et nous y a fait 
communiquer celles du prieuré de Gunault, enfin M. Trouil- 
lard, archiviste de Loii^t-Gher, et M. de Grandmaison, 
archiviste d'Iiidre-el-Loire. 

1. Carlulmre de l ahhuye cardinale de la Trinité de Vendôme, jiubl. par 
rabbé C. Mêlais, Paris, 1893-1807. 4 vol. in-8"; puis nouveau U IV et t. V, 
Vannes, 1900-1904, % vol. in-8*. 
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PREMIÈRE PARTIE 

s. 



LE COMTÉ D*ANJOU SOUS FOULQUE NERRA 
ET GEOFFROI MARTEL 

(987-1000} 

INTRODUCTION 

Ou raenniaii au xii'' siècle ' q\w les ancêtres des comtes d'An- 
jou étaient venus du pays de Rennes. L'un d'eux, un certain 
TertulLe, ayant, comme bi^ d'autres % émig^ squb la menace 
des conquérants bretons et des pillards normands, s'était enrôlé 
dans les années de Charles le Chauve et avait, pour prix de ses 
services, reçu un petit bénéfice dans le Gàtinais Son fils Ënjeu- 

1. Les origines (ic la inai»uD auj^eviiio ne sonl counues que par les Ge$tB 
eonêutum Andeg^vorum; mais rhistoire, pour cette période, s'y trouve 
mêlée à ts&t de fnliles tjue les meilleurs critiques ont pres(|ue rcfioiicé 
l'en déjjaper : on s'est complu .'i coin .uiicro d'eiTOtir l'rnttnm- <]r I.i r|ji Miii(]ue 
plus qu'où ne s'est attaché à mettre eu relief les quelques poinls sur les- 
quels il parait, au contraire, s'être rapproché de la vérité. 11 est certain que 
lea Getta ne sauraient nous donner ici des indications très précises; mais, 
si l'on s'en lient li la n'ilaclioti la plus iuu-ienne <pie nous ayons (le l'ou- 
vrape (ms. lal. •î218 de In BihI. nat.), on y peut trouver, r rnyons-nous, 
comme un écho — lointain, sans doute, et déformé, mais enlin uu écho — - 
de ia réalité. C'est en tenant compte de ces observationsque nous essayons 
de retracer en (|nelquoft mots les orij^inesde la maison «l'Anjou. 

"2. Nous pensons spéri;demenl à des - lels que l'art. 'J du capitulaire 
de Servais, de l'an '.»;i3 léd. Borelius-Krause, l. Il, p. 273), ou l'art. 31 de 
réditde Pistes, de l'an 864 (ibitl., p. 323). 

3. Surtout ceci, voir les deux premiers chapitres des GeBtn : le père de 
Terlulle y «'st ilit < iti |>rt;r'< Ht fîotriro oriiin<!»is » ; quant r»u ftt'nt'fire <|ne 
revoit Terlulle, c c^i x iilement « aliquaulum beueficium in Landonensi 
Castro » : il n'est pa^ (pieslion de Tattribution à TertuUe du eomté de 
Ch&teau-Laodon, comme le dît, paresemple, Célestin Povi {Dktionn.^ 1. 111, 
p. 567). 

Halphb». — L» eomU d'Amjon. t 
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ger (Inffelffena»)y auivant l'exemple paternel, e*était distingué à 
Tours pendant un des assauts livrés à la ville par les Normands ' 
et s'était ainsi attiré les bonnes grâces de Farchevéque Adalard ; 
cehii'Ci lui avait fait épouser sa nièce et concéder la forteresse 
d^Amboise, qu'il était nécessaire de remettre en état après les 
dévastations des pirates. Enfin, sur la recommandation de 
l'évêque d'Anjçers Hainon, frère d'Adalard, Knjeup^er avait élé 
chargé de protéger contre les Bri'tous, dout la doiuiiMlion s'éten- 
dait alors jusqu'à la Mayenno -, et contre les X(u lu.uuls. tou- 
jours nu iiiivaats ^, i'Anjtm oriental, à ce moment entre les mains 
des descendante de Robert le Fort^ 

1. Suivant les Gesta^ Enjeuger, encore tout jeune homme, aurait servi 

de champion à la veuve du seigneur «le (lliateau-l.amlon dans un pi-ocè» 
qui lui était intenté pour adultère : le fait seinlih^ !é;,'(Midaire (il est à rap- 
procher de loub les» récils épiques du moyeu ag^e où le chevalier accuuiplil 
des exploits par amour pour sa dame) ; mais nulle part, dans la première 
rédaction, il n*eat parlé de raltribulion à Enjeuger du comté de Gàlinais. 
Il est (iiu-slion ensuite du don que lui aurait fait le roi de In viromié d'Or- 
léans : entendez peut être qu'il reçut un polit poste militaire à Orléans. 
Après (luoi, il fut envoyé à Tours, o& il eut la h regia praefectura » tenten* 
dez, tams doute, qu'il a eu un COmmBodement militaire à Tours. 

2. Les 6'e."c/« 'îiM iit qu'Enjoufj^er ro«;Mt 'Ihuidius comitatus Andej^avis 
civilalis » : MubiUe de .se récrier {Inlroductiou, p. Lvtj : >• L'abbé Eudes 
a commis un anachronisme ; il a fait allusion à une division géo<;raplii({ue 
d'une durée éphémère, créée par Louis le Débonnaire et (|ui à répo<|ue 
dont il parle n\'\is(ait déj'i |iIns(K |mis fi)ii;,'fiMiips. Mais c'csl Mafiille 
qui fait erreur cl uun l'abbé Eude ; les souvenirs de ce dernier sont, au 
contraire, extrêmement exacts : les derniers travaux sur lliistoire de Bre- 
lagfue ont prouvé que Taucien comte de Nantes Lambert se tailla à la An 
de l'année 851 un petit état indépendant sur la rive droite de la Mayenne; 
(ju'à sa mort {i" mai 8''»2), h' duc de Ureta^'ne Erispoë s'en enqtara et (pie 
Salomon, successeur d'Erispoë, et même ^Vlaiu le Grand ^888-U07j, succes- 
seur do Salomon, continuèrent à occuper tout l'Anjou occidental, jusqu^ft 
la Mayi'une: voir R. Merlet, Guerres d'iruIèperiJnncc de la Brel;njnp (Exlrait 
de la Hfrtu' il'' Ih-ftnrfif. df VendA^ *d d'Anjatl, lH«.<r , p. td e( suiv. : 
A- Giry, .Sur la date de dt'ux diplômes de l'éylise de Aa«<es et de t alliance de 
Charles le Chauve avec Eriapoe (Extr. des Annale» de Bretagne^ 1898), p. 8- 
9 et 18 ; Longnon,ilf/a«, p. 86; A. de LaBorderic, JlhL de Bretagne^ t. Il, 
p. 7». 

3. Nous pensons purliculièremcnl à l'iiivasiou de l'au baùi voir Chron. 
de Nante$t éd. Merlet, p. 66, n. 3. 

4. C'est de celte manière un peu large qu'il faut très vraisemblablement 
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Mais le véritable fondateur de la dynastie angevine fut 
Foulque le Roux, fils d*Eujeuger* : après avoir, sans doute, 
participé à Texpulsion des Bretons hors de TAnjou occidental', 

Foulque fut, sous Charles le Simple, nommé vicomte d'Angers et 
abbé de Sainl-Au!>iii ot Saint-Lé/.iii d'Aii^'ors ' et ae tarda pus, 
dès le deuxiciue quart du x" siècle ^, à échanger son titre de 

inlerpréler rattribution de la moitié du comté d'Anjou Enjeuger. 
D'ailleurs l'auteur des (iesta nlgnorait pas du tout que PAnjou relevât de 

Ifl maison de Bohort !t» Ff)r(, connne le montre la phrase : «... itn jnm diit 
regc et praediclisduobus episcopis et aiiis primatibus /''ra;ictiip,qui ibi sta- 
liones suas nîmium taediosas faoere a rege oogebanlur, in custodiis 
civitatÏH hujus clcfcvsis, libeiitiT logclgeriuSf cujus strenuiluli omncs con- 
fidcbaiit, ;id defendeudnm regionrm et urbem saevis praedouilni»? op])f)silu8 
64*1 et cornes ibi factus » (éd. Murchcgay et Saliuon, p. 46). Voir, en outre, 
tout le début du chapitre consacné à Foulque le Roui, qui est beaucoup 
moins éloigné de la vérité, malgré quelques erreurs, que Habille ne semble 
vouloir le dire. 

1. Cette tîlialion, donnée par {an Gesla, est conlirinée par une charte où 
Foulque le Itoux se dit « flls d'Enjeuger » : Carlul&ire de Sainl-Aubin d'An- 
ger$f éd. Bertrand de Broussiilon, n* 177. Cette charte était Iranscriie avec 
d'importantes variantes dans le Livre noir de Saint'Mwriee d'Argent ik 
V». cop\é dans la Coll. dom Ilousseau. vol. 1, n' 155. 

2. Los Geaia disent sintplement que le descendant de Robert le Fort 
alors mettre de la Neustrie (tes Geste sont quelque peu confus sur l'identité 
de ce personnage) donna h Foulque « integrum comitatum Andegavensium, 
qui priiis lji|)arti(us entt ■ : les liislnrieiis modernes sont parlés, en 
etFet, a admettre que c'est vers le début du siècle que l'Anjou occiden- 
tal a été arraché aux Blutons (voir les ouvrages cités ci-dessus, p. 2, n, 2). 

3. C'est en cITet vicomte et non comlc que Foulque le Roux a d'abord 
été nommé, coniine M;»hi!Ie l'r» prf>uvé (/;i/r'<f/. . p. i \-i \it^ ; mais, ^iommc 
toute, l'erreur des Gesla^nxii lu foutnommer tout île suite comte, est vénielle 
el, en tout cas, cette chronique note avec une grande esactitude qu'en 
même temps Foul({uo le Roux a été nommé abbé de Saint-Aubin et Satnl- 
L<''ziM Qf. C.nrful. dr Siinl-Aubin. Horlrnnd de Broussiilon, n" 177). — 
Nous iliHons, d'accord avec les Gesla, que c'est sous Çharlcs Ir Simple que 
Foulque a été nommé vicomte : en effet, si un Foulque appuruil dès B86 
dans la suite d'Eude, fils de Robert le Fort, nulle part il n'est dit qu'il soit 
vicomte ; c'est en septendire 808 que pour la première fois il est dit viconite 
(Mnhille, Inlrod., pièce justif. i)° i). 

». En 9U5, on le trouve qualiiié de u vicomte d'Angers el de Tours » 
(Mabille, Introd,^ pièce justif. n* 3), mais c'est, sans doute, seulement 
par intérim qu'il remplit les Tontiuiis de vicomte de Tours et seulement 
parée que te vicomte de Toiirs Atton étant mort, on n'a pas encore nommé 
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vicomte contre celui de comte. Un mariage avec Roussille {Bo»- 
cilla), (ille d'un riche seigneur de Touraine nommé Garnior lui 
valut la possession de Loches, Villentrois et la II;ive Il eut 
pour fils Gui, d'abord chanoine de Saint-Martin de Tours, puis 
évêque de Soissons, Enjei^r, mort jeune, et Foul<{ue le Bon 
qui lui succéda en 941 ou 942 ^. 

Suivant les Gésia conaulum Andegaoorum^ le gouvernerai de 
Foulque le Bon fut marqué par une longue période de paix et de 
prospérité. Ce comte cependant ne resta point inactif : après avoir 
épousé Gerbei^, dont il eut deux liis, Geoffroi et Gui, et une 
fille, Adélaïde ^ il s*unit en secondes noces, en 952, à la veuve 

son remplaçant. — En 909, dit Mabille, et on 912, Foulque le Roux prend 

le titre «le comfo : pour 91'i, I;i clun lc «lu'il rito ne le prouve nii!!omeiit ; 
pour 909, la charte alléguée u'csl conservée qu'eu transcription et il est 
difficile de dire si Ton n*a pus affaire à une simple faute de copiste. 
C'est Ik partir de 929 [CartuL de Sainl^AuInn^ éd. Bertrand de Broussillon, 

n" 1771 '[110 l'oi!lr|ti<' pi-ond. |)Oiir npplu^; le qtrittor. If* titro de cotntr. 

1. l>i«ns la charte «le 92'>, citée à la note précédente, FoviUjue le Houx 
b'exprinie ainsi : « Ego Fulco, Andecavomm cornes, abbas ijuoquc Sancti 
Albtni Sanctique Liûniî, necnon et uxor mea Roscilla et fllii mei Widdo ac 

Fulco pro reiiiediuin nioe nniine vel anime luf^elfferio, j^enitore nieo, 

atque Inpelffcrio, lilio n»eo, necnon pro aniinri Warricrio, socro uioo, el 
uxore sua Tesceutla... •» Pour la <{uaiité de ce Ciarnier, vuir les Gesta. 

2. t^ sont tes Gesfa (6d. Marchc|;ay cl Salmon, p. 65) qui le disent, et 
en tout cas, dès (ïeolTroi Grise^'onelle, nous avons la preuve absolue que 
les comtes d' Anjou étaient maîtres de Loches. 

3. Ccb trois iils sont nommée dans la charte de 929 citée ci-desitiUSf 
u. I. Voir aussi la f^énéalogto n* Il des GénA^Utgie» 9ngevine$ éditées par 
R. Poupanlin dans les Mdhnffes d' archéologie et tThut, dePÉcote fnnçaiâe 
lie liiHitr, t. X.\ :19<K) . |). 200. — l'otir (lui, r'esl Flodrnn! ' Annnlex. 
ann. 937jt|ui nous dit qu'il fui chanoine de Saint-Martin de Tours (cf. 
Laucr, Louis IV d'Outremer, p. 136, n. 1). 

4. d'est ce qu'établit Mabillo (inlrcid., p. LXifl). Ce(>endant îl ne 
faiiiIiTiil ]i<Mtl-ôli «» p.is rtiT ti-fjp fidîiTii.itif : Irt seule <'hose (pie les (lonimciits 
montrent cluiivnieut, c'eal que Foulque le Houx vivait encore en 
août 941. 

9. Voir dans le CmrtuL de Snint-Aubiny éd. Bertrand do Brouasillon, 

n" 22». une charte de (îeolTroi (Irisegonellc. «pii. d'accord avec son frt're 
tiui. pour If rrpnH de Fàme de leur pèrr Foiilijtic *»( df lotir mère 
Gerberge, fait um- donation à l abliaye de Saml-Aubm. — j-'our Adélaïde, 
voir Mabille, Inlrod.f p. lxv-lxvi. C'est celle Adélaïde qui s'est égale* 
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d*Âlam Barbetorte, sceur du comte de Blois Thibaud le Tricheur ^* 
Or, ce dernier, - à qui Alain avait confié la tutelle de son fils 
Drogon -, en ayant abandonné la garde à son nouveau beau-frère 
et lui ayant remis, en outre, jusqu'à la majorité de l'enfant la 
suzeraineté du comté de Nantes et des Mauges Foulque, a en 
croire des récits, il est vrai, quelque peu légendaires, aurait pris 
goût h cette domuiation et aurait même tenté en faisant périr Dro- 
gon de se rendre délinitivement maître des domaines qui lui étaient 
temporairement confiés '•; niais les Nantais, attaqués qiîel([ue 
temps après par les Normands, ayant en vain imploré son secours, 
l'abandonnèrent pour se donner aux bâtards d'Alain Barbetorte, 
Uoël et Guérech ^. La tentative de Foulque le Bon échoua donc; 
maÏBelle ne devait pas être oubliée par ses successeurs. 

Ses enfants parsinrent tous à de hautes situations ': Gui, 
après avoir été abbé de Cormeiy et de Saint-Aubin d'Angers, 

ment appelée Blanche, comme on le voit aux généalogies n** II el IV 

des Généalogie» angevines cit«es ci-dessus n. 3 

1. Voir Chron. de Nantes, éd. Mcriot, ch. XXXVII. — Plunieurs histo- 
riens out, d'aprcB le témoignage do VArt de vérifier les dates, donné à la 
sflMir de Thibaud le nom de Gerbcrgc : c'est confondre la seconde femme 
do Foulque le Bon avec la première, qui, nous Tavons vu, a eiTccti- 

vt-moiit |>orlé re nom. 11 osJ f^orfni!!, en elTol, (|UO vr nV'st [>ns en 9rt'2 
t\uc Foulnue a pu épouser celle «pii fut la mère de Gcoffi-oi Grisegonellc, 
de Gui et d'Adélaïde. — Les auteurs de VAri de vérifier le» dates et tes 
historiens modernes, conformément au témoignante des Gesta (éd. 
Marchegay et Salmon, p. 75' cl de la pénéalo;,'ic II des Généalogies cilées 
ci-<lcssus, p. 4, n. 3, admettent que Koul<|ue le Bon eut un fds nommé 
Dreu ou Dix>gun : il semble qu'il y a eu confusion ici entre lu tils de la 
seconde femme de Foulque et les enfants de Foulque lui-même. 

2. Chron. de Nantes, éd. Merlet. di. XXXVI. 

.1. Ihid,, ch. XXX VII. Cf. R. Mcriel, Les origines du mnnn^fére de 
Saint-Mayloire de Paris, <ians la Uibl. de i Ecole des Charles, t. LVl, 1895, 
p. 861, n. 3, et voir la charte de 958 imprimée dans dom Horîoe, 
Mémoire* pour servir de preuves à l'histoire dr Jln fagnCy t. I, col. 346, tirée 
du Lirrr ronge rl»^ S:iint-Florent de Saumur, fol. 27 V. 

4. Chrnn. de Nantes, éd. Merlet, ch. XXXVll. Cf. i Introduction de 
cette édition, p. xlvi. et F. Lot, Dernierâ CAnAingiena, p. 247. 

T,. Chron. de Nantes, éd. Merlet, ch. XXXVll I, et cf. A. de LaBorderie, 
UiU. de Breiûffnet I. II, p. 4â0-422. 
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reçut de -Lothatre, en 975, l'évèché du Puy-en-Velaj *. Adélaïde 
eut une destinée plus brillante enoore : après avoir été mariée à 
Étienne, comte de Gévaudan, elle fut quelque temps la femme 
du roi Louis V et finit par épouser le comte d* Arles Guil- 
laume I** ; c^est de ce dernier mariage que naquit Constance, 
femme du roi Robert K Quant à Geoffroi, bientôt surnommé 
« Grisegonelle », il succéda à son père vers Tan 960 ^. 

Sous le gouvernement de ce dernier, la maison d* Anjou devint 
de plus en plus forte : continuant la politique esquissée par 
Foulque le Bon, Geoffroi se fit nettement le protecteur — peu 
/ désintéressé — des comtes de Nantes contre les comtes de 
Rennes, vassaux des comtes de Rlois. C est à ce titre qu'il inter- 
vint en faveur de Guérech, loi Ni|iie celui-ci livra à Conan de 
Rennes la première bataille de Conquereuil ('.'81 ou li82j ' et 
(ju il eut ;N repousser une attaque des fils de Conan, ([ui. pour 
riposter, sans doute, avaient tenté de surprendre Angers Pour 

1. Voir Loi, Derniers Carolingiens^ p. 81. 

2. Ibid., p. 127, 129, 367, 3M. 

3. C*est la date donnée par Mabille, Introduction^ p. Lxvn. Elle est 

C(uifirin«'e par le cafalo<;ue des comtes (l'Anjou composé au Xll* siècle, 
que nous publions parmi les Pièces juxti/ii'Htines, n* 7. 

4. Chronicon liritatmicum, daus dom Moricc, Mémoires pour servir de 
preuve» à Cfust, de Bretàgne^ t. I, col. 4; « Anno DGCCCLXXXII, primum 
bclUiin Hrilaniiorum et Aiult ^^avoruin in Concruz »; C'.hron, Sancti 
Mich.n'lis, flans T.nhltr, \i>);t /lihflothera m^n., f. I. p. 3?iO : c Anno 
DCCX^f.LXXXI, Couanus Curvus contra Andegavenses iii Concurrum optimc 
pugnavit Chron. de Nantes, éd. Merlet, ch. XLI, p. 119. Cf. A. de La 
Borderie, Hûtl. de Bretagne, l. Il, p. i'2IS>427. ~ Sur la vass^aliU* des comtes 
(le Itennes vis-à'Vis de Ja maison de Blois, voir Chron, de Nantes^ éd. Mer- 
let, p. 114, n. 2. 

5. CAron. de Foulque le Béekin (éd. Marchegay cl Salmon, p. 376; : 
t( Et fugavit Britoncs, qui vénérant Andegavim cnm praedatorio exercitu, 

qnnrtim dures cranl lilii Goii.mi. Sur ce U'xte, voir les observations de 
Kale Nor^^alc, Enyinnd under the angevin liings, t. I, p. 135 et suiv. Nous 
avouti repris ces observations nous-mêmes dans notre Élude sur l'aulhen- 
ticité du fragment de chronique attribué à Foulque le Réchin^ loc. cit., 

p. 18-20. Aux arguments «pie nous avons fait valoir avec miss Kate Nor^^te 
ajouter (pie les (jcsta consiifum Anff 'f/irnrum, faisant allusion niiK mêmes 
faits, tout eu les dénaturant, les placent sous Foulque Nerra, au temps de 
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prix de ses services, il sut contraindre Guérech h lui prêter 
hommage K II fui é^iement en guerre avec Guillaume Fière^ 
brace, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine, et, victorieux ou 
non, obtint de lui en fief quelques forteresses et la ville de Lou- 
dun ^. Bien plus, Geoffroi joua certainement un r61e impor- 
tant dans les principales affaires du royaume : s'il est assex peu 
vraisemblable qu'il ait été gonfalonier du roi, comme quelques 
érudits Tont admis ^, il n'en reste pas moins qu'il prit une part 
active 'aux expéditions de Lothaire contre le duc de Norman- 
die Richard I*'' et ses alliés les Danois ^, ainsi qu*à la cam- 



la deuxième bnlaillc de Conquorouil, ce qui, uous le vcitoos. cal luul à 
fait impossible: or si ces faits en cus-^mcines sont exacts, il faut bien, 
avec Foulque le Réchin, les placer au temps de la première bataille de 

Conqueivnil. 

1. Chron. de Nantes f ùd, Moricl, ch. XHI, 

2. Adémar de Cfaabannéa {Chron, ^ Itl, xxx, éd. Cfaavanon» p.. 452) 
déclare que GeofTroifut vaincu^ mais reconnnît (|u*il reçut de Guillaume 

«I cnslnim I.osduiuim cum noiinullis aliis in pago PicUivorum firo 
heneficio... » ; Foulque le Récliiu (Chron., ôd. Marchegay et Salmoii, 
p. 376) déclare que Geoffroi fut vainqueiu-, qu'il battit Guillaume aux 
Roches, et s'empara lui-même de la ville de Loudun. Quoi qu'il on soit, 

il certniii. nous In verrons |ilns loin 'p. iîV ([uc tes comtns <1" Anjou, à 
partir de ce inonienl, ont tfuu Koudun jdonl pUisiouj-s loxles, par exemple 
le u° 130 bis du Calaloijue ifaclea, attestent qu'ils sont détenteur») comme 
vassaux des dues d'Aquitaine, et nous avons même un diplôme du roi 
Lothaire, il es! vrai suspect à plus «l'un litre, qui indi(pie GeolTroi 
Grise^fonfllo comme vassal do (iuilinume d'Aquitaine dès 9~;t (Rpriieil 
des actes de Lnthaire et de Louis V, rois de France, éd. Ilulplieu et Lot, 
n*LXII). 

3. C'esi cppendant h pou près ce que serait porté % accepter M. Lot 
{Derniers Carolinffifn*. p loi, n. 2\ 

4. Voir I^ot, Derniers (jarniingiens, p. 346-357.. — Nous croyons que 
c'est k la piiri prise par Geoffroi Grisegonelle dans cette expédition qu'il 
faut rapporter, en (^ros, ce que racontent les Gesia (éd. Marchegay 
et Salmon, p. 78-85: n'<1:M (idii des coml)ats où il eut h se mesurer 
avec les Danois: il y a eu évidemment confusion entre les exploits de 
Geoffroi à cette occasion et ses exploits lors du siège de Paris en VIH ; 
mais il faut noter la distinction établie par les Gesta entre ces premiers 
faits d'armes et ceux (pti oiiidit lini cnnfre les Tiiciitimiri (p. 85 d«' l éd. 
Marcliej^ay et Salmon : la j^uerre normande est des années c'est-à- 
dire antérieure à la gueirc contre Otton II. 
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pag-na de Lorniine. on 978 et à la défense de Paris contre 
Otton II. Il accomplit même dans ces circonstances de tels faits 
d'armes que la lé^i^ende et l épopée s'en emparèrent aussitôt K 
Bien en cour auprès des Carolingiens deoiTroi eut, en outre, 
l'habileté de rester toujours dans les meilleurs termes avec son 
suzerain Hu^ue Capet ; non seulement il le reconnut comme 
roi dès son élection, mais il semble même lavoir aidé à dompter 
les résistances qu'il rencontra alors ^. U mourut pendant qu'il 
était occupé à cette tâche, au siège de Marçon, le 21 juillet 987 
laissant deux fils et une fille ^ : Foulque dit « Nerra » né vers 

1. Annales de Vendôme, dans notre Hecueil d'unnaleit ant/evi/ies et 
vendômohcs, p. 57: ic Idem (Hlotbarius) postmodum Illolharînjpam 
calumpiiinlus est; ciijus expe<liti(>nibus Gosfrtdus, Andecavorum comes, 
paiei' Kiilniiiis uttinii, intcrruit iiiulti(nif .-ilii rif<sfre etafis viri. >* 

2. Pour la présence au siège de l^uris. voir Loi, Derniers Carolingientf 
p. 101 eleuiT. Sur la légende de GeoflFroi GrisegoncUo, voir îfttcf., p. 10^ 
105, et du même, Geoffnù Griseffonetle dan» Vépopée^ dans la BomMi»^ 
i. XIX, p. 377-3"J3; mrtis tenir roniplede la note 4 de la p. précédente. 

3. Voir Lot, Derniers (Carolingiens, p. 172, en faisant toutefois les 
réserves nécessaires (<{uc nous jusliGerons plus loin, p. 0, n. 4; sur ce 
qoi a Irait à réducation de Foulque Nerra. 

4. Voir au Cartul. de StUnt-Atlhinj éd. Bertrand de Broussilloii, n' 2, 
nne eli.irle où Gcoffroi (irise^onelle s'intitule <• riniitfn-this, «(ralia Dei et 
scnioris raei domni Ilugonis largitione, Andecavorum cornes ». Cf. les 
textes cités par Lol^ Dernier» Carolingiens, [». 111, nr. 1, et p. 116. 

5. C'est ainsi que nous croyons devoir interpréter le te\U> de Koul(|ue 
Ir^ Récliin, Chron. : <i Kt postea fuit cum duce lliif,")ne in ohsidione 
apud Marsonum, uhi arripuit eum intirniitas qua expiravit » {Chron. 
des comte» (FAnJou, p. 376). 

6. Ibid. et Annaleê de Vendôme : t DCGCCLXXXVII. Obiit Gosfredus 
Andecavorum comes, paler Kulconis nltimi, XII kalendas nuirusli, in 
ol»iili<)iie M;nxonis super (Jdoiiem Huiinum facla » [lievueil d'annale» 
angi-v. et tendoin., p, 58^, texte reproduit avec quelques variantes dans les 
aniinlcK atiffovinos '/.'./</, p. 2, 46, S5, 106, 117). On ig:nore qui est cet 
Eu<!»' h* H(Mi\ ; ( Mftrso, c'est, selon louto vraisemblance, Marçon, 
prés (".li;'ilc;m-d(i-Loir. l.'f ),'ti/iiaire de Sainl-Manrice d'Angers i voir Chron. 
livs igiis u d'Anjou, p. n. 1) reproduisait le texte des Annales de 
Vt'iuidme. Par suite de ffliiti*» de l<»cturo ou dVssais dMnterprétation, deux 
mantist 1 ils riiés par NL <! • La Rordcrie, Histoire de Bretagne^ t. Il, p. 533, 
repr i(1t i itî anssi rt- le . 'n.iis v\\ y icmplavant Mnrsonis \*ar Ancenif. 

7. l II iioisiéuie lils, (ic<til[(»i, fuliuil tlu premier lit, était mort avant 
U87. Vi>ir MabilU', Inirtulnrliott^ j>. i.xx. 

H. Sur oc surnom, voir Appendice 
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970 qui lui succt'du, Krnu'iiL^ardc, (|ui épousa le comle de 
iieunes Cotiuu -, et Maurice, l'ulaut d un second lit K 

Avec Foulque Nerra ' allait comnienc-ei pour le coint.e d An- 
jou une longue période de dcveioppemenl ultérieur et d'accrois- 

r. Gotto date peut ètro établie en se fondant sur un pasM^ de la 
Chron, de iVanlra, XLIV, éd. Merlet, p. 120, où, h propos d^évdnements 

dos années 990-992, il est dit (|iu' Kr>ul(pi(» ('t.iil <• lors juvfnrrnti dn rnsjjo!' 
do vin(^t nus »; mais nous croyons qu il ne faut pas serrer le texte <le trop 
près et aller, comme lu fait M. Mcrlcl, loc. cit., p. 129, u. 1, jusqu'à 
donner la date précise de 971 '972. 

2. Mabille, Introduction, p. i.xx et suiv. 

3. U)i<l . ^fnuriee, eonnne l'a élnhli Mnl)inr. paraît dans plusieurs 
chartes de Cluny à la tin du x' siècle : voir uotauuuenl le n*» 248» du 
/teeueU de* charte» de Citinij publ. par A. Bernard et A. Bruel, t. II. Cf. 
E. Petit, Iliit. de» ducs de liourgitgne, t. Y, p. {. Pendant le rè(>ne de 
FuuUpie N'erra, Maiirici^ csl citA comme son frère dans <leux chartes, l'une 
de 1002-1003, l'autre de '.tltë-1005 {Catalogue d'actes, n"» 20 et 22;. — 
Foulque Nerra et Emu it^arde étaient nés d'un premier mariage avec Adèle 
de Vermandoia ; Maurice, d'un second mariage condu vers 978 avec Adé* 
laïde, veuve de Lambert, comte do Chalon : voir Mabille, loc. cit., et les 
Génèaloijie* nnyevinfx juibl. par Poupritdin Mélangea d'arch^olnrjir et 
d'histoire de C École (rant;. de Itoine, l. XX, lUOO, p. 206-208;, n- 2-;», et 
celles de notre Recuit d'annale* angevine* et vendâmùùe», p. 49. Voir aussi 
Lot, Les derniers (lamlingiens, p. ;i28-329. — Miss Kate Norpite fait de 
Foulque Nerra un (ils d'Adr-IiiYdf de f'Ii.iloii l'n(/l;uid undfr ihi- angevin 
kinys^ t. 1, p. 136): dans ce cas, Foulque n eut pu naître avant 979 ; mais 
les textes s'y opposent (voir notamment Catalogue d'actett n** I, 2 et 3, 
et le passage précité de la Chron. de \antes, XLIV, éd. Merlet, p. 120) et 
noii«» montrent, en outre, {jue Maurii-e n'était <pie le demi-frère <le Foul<|uc 
lavoir nolammenl la notice du Cartul. de ia Trin. de Vendôme, éd. Mêlais, 
1. 1, n*" 1<^-17, oi» il est parlé de Maurice seulement comme d'un cognatu* 
de Geoffroi Martel, fds de Foulque Nerrat. 

4. On ne sait ricii Av l'cnfruice de Fmi!i]iie Nerra. On a quehpiefois 
nlfirmé (pi'il avait tait son éducation .à la cour des rois Lothairot»! LouisV, 
mais eu se fondant uniquement sur *• la Chronique de Beaulieu », citée 
dans une histoire manuscrite de l'abbaye de Beaulieu-lèa-Loches de dom 

.Galland (Salies, Ifist. de Foulques Serra, p. H, sMi\i |)ar Lot, Les der- 
niers (larolingiena, p. t»'»2, ii. et (>. 172. Cf. sur la « ('.hmni<|ue de Beau- 
lieu », Salies, Idc. cit., p. 1.^2, n. a, et p. i9a<. Or, bien que la « Chro- 
nique de Beaulieu » nVxiste plus et bien que nous n'ayons pas eu entre 
les mains le roanusc i it di* dom Galland, dont nous i^^norons le proprié- 
taire arliiel. les extraits de la '< (^lirftiiifpie <> dfitin('"i d après dom (ialland 
par M. Archambaull, dans son Histoire de rahlmye et de la ville de Beau- 
Ihttt au t. XI de la iteoue de F Anjou (1874), p. 04-65, sont suffisants pour 
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sèment. Grâce à des circonstances exceptionnelles, cet état allait 
jouir pendant plus de soixante>diz ans d*une direction énergi(}ue et 
continue : Foulque Nerra allait, en effet, r^;ner personnellement 
jusqu'au 21 juin 1040 ^ entreprenant et servi k souhait parla 
fortune jusqu'à son dernier jour, puis laisser comme successeur un 
fils déjà mûri par rà<;c et Tcxpérience, Geoflroi dit « Martel » ^, 
né le ii octobre 1006 'd'un second mariage avec la lorraine 

prouver que le li xlf à élr composé, ou plus tôt, au xvii* siècle et 
qu'il devait êtn- aii;iUii,Mir rni Ctironifon BfiUilocenae vinYi^i' en 108r> par le 
moine Yve Gaignci"on {ïi\h\. iial., ms. lal. 12662, fol. 10.'1-127|. On n'eu 
peut donc invo<iuer ici rautoriUï. Nous ferons d'ailleurs remarquer que les 
fshartcs nous révèlent In présence de Foulque Nerra dans le comté d'An- 
jou en Î)TÎ, 07H. 'm Cntnlotjue fl ncffu, n»» 1. 3. r.l. 

1. Annales dr Vendôme ; m MXL... hoc ipso anno ohiit Fulco cornes, XI 
kalendas juliî •> {ffecaeil d'annales angevinea el vendômoUea, p. 61), texte 
reproduit avec quelques variantes dans les annales angevines {ibid.^ p. 4, 
46, 118) et dans la Chroniqupde S,tint-Maixent [Chron. des églises d'Anjou^ 
p. 303V Fniilfjiie le Récliin, (Ihran. : lîis elinm Joiiispilem adiit. In cujus 
sccuiuiu n>diiu rébus humauis exc-cssil circa tVstivi(iiLem sancli Johaunis 
anno ab incamatione Domint MXL » {Chron,d«a eomtea d'Anjou^ p. 377). T^e 
fait est noté sous l'année 1040 dans la Chronique en proee de Saint- Julien 
de Tours (Salmon, liecueit df<i ehrnn. de Tournine, p. 231) et au XI de» 
calendes de juillet dans les olntuaircs do Saint-Julien de Tours (Bibl. de 
Tours, ms. 1279, copie du xv« siècle d'un ms. ancien) el de ta Trinité de 
Vendôme (M étais, CaHuLdé la Trin. de Vendôme, [nouveau] t. IV, Vannes, 
1900, p. 407). 

2. Sur ce surnom, voir Appendice l*'. 

3. Cette date du 14 octobre 1006 était certainement celle que donnait le 
recueil primitif de Saint-Maurice d^Angers dont, |><)ur le début du 

XI* '^i^flc, les annal<'^ .'uii,'n\iiies el vrtKÎAmoises <léii\t'nf. En ('(Tel, 1rs 
Annules de Vendôme portent : »< MVl. Gosfredus cornes iiatus est il idus 
oclobris •> (p. ;i9 de notre liecueil) ; les Annales de Saint-Aubin : « MV'I. 
Huberlusepiscopusordinatus est et eodem anno GofTredus Martellus natus 
est » {ibid., p. 3 ; les Anii:i!rs de Sninl-Florcnt de Saumur : « MVI. lluher- 
lus ordinalur rpiscopus. (Jnlliedus <-<)mes natu'? p<^\ Il idu'; nr-foliris >• ihid., 
p. 117). Devant cet accoiii el étant «lonnée surtout l'autorité des .l/i/ia/cs, 
de Vendôme^ on ne peut e\pli(|ucr<pu> par une erreur de transcription Pin- 
dtcatïon d'année contenue dans les Note» de Vobiiunire de Saint-Serffe 
flesquellf^s. nn le sait, sont rri[ii('i-s <nr le même recueil de Saint-Mnttrice 
d'Angers que les textes précédents) ; «« Idus junii. Uies ordinalionis 
Iloberti presulis, anno ab incamatione Domint MVII. Eodom anno Gos- 
fridus cornes natus est 11 idus octobris >» {ibid., p. 106). Il est donc établi 
que le recueil de Saint-Maurice d'Angers donnait pour la naissance de 
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Uildegarde K Si ce d<>rnier n'avait ^sété prématurément enlevé 

Geoffroi Martel la date du H octobre 4006. — Il est vrai qu'une notice du 
Cttrtui. de Smni-Autnn d'Anffen^ éd. Bcrlrnnddo Broussillon, I, déhulo 

par ces mn\< : • Anno ab iiirnrnrrtifviTO Domiiii MVM, iiifliclioiu' V, (i:ui- 
fridus Marlellus natus esl t't pnlor ejus Fulcho, etc.. >* Mais celle uolice 
asBOi {>o8térieure cl qui contient au moins une autre gmsse inexactitude 
chronologique (voir n* 53 du Cûl^ogue <f 'ael«t) ne peut prévaloir contre les 
textes prccédomment cilés. 

Fonlqiip Nerra opotisa Pii premières noces, vers l'c^jincpie de son 
aviMU'inent, h^iisai»elli, lilk* clu'comte de Vendôme Boucliarti le Vénérable 
et en eut une fille, Adèle ; nous en reparlerons au chap. II, p. 6S. Après 
la mort d'Élisabeth, en Tan lOOO (voir i/biW.), Foulque épousa IIi]de|>nrde, 
<lon{ on sait ponlfinent qu'(»!le ôtnit Lorraine ff fl'nnc lipriée i11u*itre : 
« religiosa alque piissima couiihs.>.iirimi, domnn Hildegardis, (piam scilicet 
ut credimus et in rébus manifestum esl, omnium conditor Dcus a Lolha- 
rienstuin partibus, (ie ret^ali progenie ortam, in lios occidentales terra* 
rum fines ml n-struiralionein destilularum olim <>r< li siarum perduxil », dit 
une cbarlc du iiunceray d'Angers {(^artul. du fioiiceray^ éd. Marcbegay, 
n* 173) ; « ilhsstrem puellam », dit VHtstoire de Saini-Plormi {Chron» 
de» fgltu» d'Anjoa, p. 200). M. L. de Grandniaison, dans les positions do 
sa tlirsc sur r,t"<fTi (ti Martel f^nsifions des thèses des él^es <Ir VEciiU' des 
(Charles, aim. 1HS7;, dit qu'Hildegarde deseeuduit peut-être des comtes de 
Nordgau ; mais nous ignorons sur quoi cette bypolbèse repose. Par 
contre, c'est par erreur que Cél. Port {Dietionn. de Maine-el-Loire^ t\ 11, 
p. 359) dit qu'Hildej^arde « était so'ur de Gildouin de Doué, au témoi- 
gnage d'une eharlr âv Saitil-KIorent «, la chnrN- visée {Lirrp nn!r Sninf- 
Florenl de Saumur, (ol. M v", u" 15) relatant seulement un don luit 
par Gerbei^, femme de Gcudouin, en 980, du consentement de sa 
propre sœur la vicomtesse Uildegarde (« Signum Girbergane, quae hanc 
don?»lionem fecit ; signum tieldniiii. senioris cjus ; signum Hitdegardis 
vicecomitissae, sororis ejus. iJata mense aprili, anno XXV régnante 
lUothario rege. Actum Salmuro Castro pid)Iice »). On ignore vers 
quelle date nacjuit Uildegarde ; mais ou sait ipi elle ne survécut (|ue de 

prii à son mnii : elle nlln mourir ^ .Ti'iiisalrin le avril 1046, et y fut 
ensevelie, selon ses vœux [(^arlul. du Honceruyj éd. Marchegay, n"* 8, 
33, Ii4 ; Obit, da Boneeray, dans Chron. de» église» d'Anjou, [>.:w>, n. 3; 
ObiL de Saint-Aubin fi' Angers [Bibl. d* Angers, ms. 830, ancien 7471 ; 
copio de VOlnt. de neatilieu-lès-Lnchex dans Bibl. nat., ms. Inf. 1^(î»'>-i, 
fol. KKI r*, aux calendes d'avril ;Ann. de Vendôme et Ann. de Saint-Auldn^ 
p. 4 et 02 du Hecueil d'ann. angevines et vendâmoise»). Les textes qui 
prouvent que GeolTro! Martel était fils d'IIildegarde sont très nombreux : 
on peut voir notamment les n»» 30, 44, 4'i. 'iH, 72. 70, 77, 78. 70 du Cata- 
Intjtie fJ\tcli^H. De son mariage avec lli!dp<^'-nrfl<\ F(mli|iTc Nerra eut 
encore une tille, Ermengarde. Voir Foulque le HccJiin, (Jtron. : <« Ego 
Fttlco cornes Andegavensis, qui fui fllius Gosfridi de Castro Landono et 
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i\ la vie le li novembre lOlKM, sans laisser d'héritiers directs, 
on ue peut dire jusqu'à quel degré de puissance les comtes 
d'Anjou seraient parvenus dès le xT siècle ; mais de 1KS7 à 1060 
leurs progrès allaient être assez reniar(|uahles pour {|u'on pût 
prévoir pour leur maison les destinées les plus brillantes, 

lilrmuugai'dis, filiau Fulconis comilis Aiulejfavonsis... » {Chron. des comtes 
iTAhJou^ p. 375) ; Ginéahgie$ «nj^mine* publiées par Poupardin, dam les 
Mélangea de l'École franç. de Rome, l. XX, 1900, p. 206-208, n»« S-5 ; 
gûnéalofîie publiée |>. 49 de nf>fi(' lîceiieil il'nnnalcs angev. «■/ vendômoises. 
Celte Eimcugarde, à ce qu'il semble, fut »urnumfn4>v Blanche : c'est du 
moins ainsi que nous croyons devoir interpréter la charte n* 125 du Car- 
lui. du Honceriuffèà. Marche^y, où il est question de la fille d*Hildegarde 
et de KoiilqiK* Neri-n, « rnrjnomine niaiicha •>. Cefff expression ' cnj^'iio- 
mine » indique neHeinenl (pi il ne s'af,'il là que d'un su i nom ; aussi n*y-a- 
l-il pas lieu de supposer à notre comte une fille de plus, comme l^a fait 
Cél. Port, Ditlionn.y t. II, p. 191. — Ce dernier {ibid.) et tous les hislo« 
rions de l'Anjou attribuent à Fouhjuo Nerra et Ilildegardo encore une 
autre (îl!o, qu'ils nnrnnifiif Aflèle voir notamment Mabille. Introd. 
aux chron. des conUe* d'Anjou, j>. lxxviih. Le seul texte qu'on puisse 
produire à Tappui de cette assertion est la phrase suivante des Geste 
consulum (ms. 6218, p. 45) : « Fuleo vx uxore sua GolTridum Martellum 
et fdiam Adelam nomine trfmiit. » Mais le*^ Cr.^fn font rviflemment con- 
fusion entre la illle d'IIiUlegarde et celle d Élisal>eth, ou plutôt ds ue 
connaissent, en fait d*enfants de Foulque Nerra, Geoffroi Martel et 
Adèle :« OXOr ^>l I I ■ ne désij;ne pas plus Klisabeth <|u'll iliK'^ inlc ; elles 
ne sont nommées ni l'iiiu' ni l'autre. — Oti.int à Ermenpii <!••, » llf époimn, 
nous le verrons {2." partie, cliap. I), GeoUroi, comte de Gàtiuais, et en cul 
deux fils, Geoffroi le BaH>tt et Poulqne le Ri^hin. 

I. Annale$ de Vendôme : » MLX. Obiit Ileinricus Francorum rex, anno 
ordinationis sue XXIX et oodi rii ipso anno obiit (î.uisfi ( lus rfuiies, Ful- 
conis fdius, XVlll kalendas decembris, feria III, hora diei piima, mona- 
chili habitu prius suitcepto a domno Adnddo, nbbate Sancti Nicholat » 
{Recueil ttannalee Mngeo. ei venttdm.^ p. 63), texte reproduit dans les 
annules angevines ULid., |). tOS, llMi et la (!hrr>nl'/u<' de Sùnl^Maixent 
(Chron. des éf/lise» d'Anjou, p. 402 ; Foidr^ie le Iti i liin. Chron, : « In 
eudem porro anno (MLX") rex Aiaricus obiit in nnlivitale sancti Joliarutisel 
meus avunculus Gosfridus tertio die post festivitatem beat! Martini bono 
fine quievit » (CAro/i. des comtes d'Anjou, p. 379:. l.'Oltilunire de Saint- 
Aubin tTAnrfers : Hibl. d'Aiif;oi«i, nis. sr^n. nncîen 747 r[ VOfiifa.iirp du 
Honceray {ibid., ms. 849, ancien 7»ii, copie du xvi" sicclej notent la mort 
de Geoffroi Martel au 18 des calendes de décembre. 
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l 

Le comté d*Anjou, à ravènement de Foulque Nerra, ne 
' rappelait qu'assez imparfaitement Tancien comté ou p»gu» 
carolingien ^: il était à la fois plus vaste et plus restreint. G*est 
du côté de la Touraine et du Poitou que les modifications avaient 
été les phis profondes: le comte, au lieu de voir sa domination 
arrêtée vers le sud-ouest, comme autrefois, au L.ayun et à 
llronnc, apparaissait désormais comme le suzerain d^une partie 
de cette rt^ion des Mauges convoitée déjà par Foulque le Bon 
La limite méridionale de l'ancien pa(/us s'était ég-alenient quelque 
peu intléchie pour venir englober Vihiers Au sud-est, le cours 

1. Les limites de ce p*ff»» ont étéindiquées parM . Longnon é$ai%MnAtla$ 

historique de la Fninrc. Toutofois, sur un point do détail, nous nvnns cru 
devoir, nous éonrlanl de \:\ «'nrfi'df M.I,nn^>-non, «dtnoHrc avec (lélrsfin Port 
{Diclionnairc de Maine-vt- Loire, Introduction, \y. iv) que le payus d Angers 
ft^élcndnit au delà du Lajon sur la région HcGonnord, de Melay, deChemiUé: 
cette région .1 loiijours, à ce qu'il siMnbl»', fait parliedu dioCÎ^sed'Angors et, 
en outre, l i Chninifpi,^ <!>' .Wmirs, rd. Merlet, p. 97» dit expressément qne 
les Maugi'S s jirrèlnient à I irouno. 

9. Renaud le Thuringien, vassal du comte d'Anjou, possédait une bonne 
partie de celle région : voir la Chronique do Snnieit, éd. Merlel, p. 123. Il 
en lé};u:« eert.iiiis nioree.Mi\ •» son fifs, l'rvèijue <rAngcr> niimuil : voirie 
diplôme de lloberl le Pieux publié dans les llixt. de I''r., l. X, p. o8."l, et 
une notici* du monastère de Saint-Serge d'Angers, datée de Tan i058, dans 
la C.olleelion doni Mousseau, vol. 11^. n" 582. dépendant Saint-Florcnt-le- 
Vieil restait encore dans le ((unii'' •li- Nantes; voir ci-dessous, p. TrJ. 

3. Uue charte-iiulicc de Saint-Aubin d'Auyers nous montre (leolFroi 
Grisegonclle disposant de la ten*e de Yiliiers en faveur d'un de ses vas- 
.sau\ Carlul. de Saint-Aabin^ éd. Bertrand de Broussillon, n*85). Or Vihiers 
était en dehors du paffu$ d'Angers et resta toujours en dehors du diocèse 
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moyon du Thouet avait cessé de marquer la frontière : dès son 
avènement, (leolTroi Cii ise^onelle était maître à Méron'. 

A l'esl . v';ivait été un bouleversement complet: la prise de 
possession du Saumurois par les comtes de iilms {([ui était déjà 
chose laite au début du siècle avait fait reculer jusqu'à 
Gennes * la limite de l'Anjou, qui, laissant en dehors Dénezé, 
Meigné, les Ulmes, Distré *, venait rejoindre le Thouet entre le 
Goudray-Macouard et Lézoa Par contre, en pleine Touraîne, le 

d*Aiigei«. G*est Mulement au milieu du siècle que les comtes d* Anjou 

s'y ('•fnicnt insl;il!o> : rnr, ni Oi2, Vihicis f;iis;iit encruL' [Ku-tie des 
domaines de Saiat-Hihiire de Poitiers (Porl, Z>ec/io«/i<T(/ o, l. 111, p. 718). 

1. £d 966, Geoffroi GriscgoncUc douuail k Saiul- Aubin d'Augers une 
partie des domaines de Méron (« sttam In pago Pictavensi ») en rappelant 
que c'était b un bien depuis assez longlcmps déjà entre les mains des 
comtes d'Anjou {CarluL de Saint-Aubinf éd. Bertrand de BroussiUon, 

no 224). 

2. En i>37, le maître de Sauinur élail déjà Thibaud, comte de Blois 
{Hiêt, d« Saint^Florent de Saumur^ dansCfcron. des égti»e$ d'Anjou, p. 230). 
Cétestin Port affinne {Dktionn., Introduction, p. x) que « la maison de 
Blois avnil, depuis Tcxpulsion des Wisigoths, réuni à la Touraine loul le 
Saumurois » ; mais il se fonde sur uu texte mal interprété, que nous citons 
à la noie suivante. 

3. iliêL de Seint-Ftorent {Ckron. de» églieeê d'Anjou, p. 316) : « Nam a 
priscis Franciae regum temporibus, .\nde>^avam attjue Neuslriom regionem 
libère lenentium, n casiro Salmtiro polcnlissimam dominationcm Tulgariter 
vicariaiii diclaui terminabat (ie<;ina vicus. >» 

4. l'nc charte de l'an 990 nous apprend <{uc les moiues de Sauuiur 
durent prendre un protecteur pour leurs terres de Dénexé, Heigné, les 
Ulmes, Distré, sur lesiptellos Futdque Nerra passait chaque fois qu'il péné- 
trait en Saumurois I^ii^crs fu^fi/'.. n" ! 

5. Eu 976, GeolTrui (Iriiîegoueilo raliliait la restitution faite par un de ses 
fidèles à l'abbaye de Saint-Aubin d^me torrc sise au Coudray-Macouard 
{('nrtul. dr S.tint-Auhin, éd. Bertrand île Broussillon, n' 21i). D'autre part, 
Célcstin Port \ Dicfionniiirc, l. II, p. "I f "iTi riinoiifrô rpio I.é/nii ati con- 
fluent de la Dive et du Thouet/ était dans la vou-ie de Chèuehutle, c'est-à- 
dire dans le Saumurois, et dépendait, dès le début du x« siècle» de Tab- 
baye de Saint-Floreni <Io Saumur. Cependant ou était là sur Textrême 
limite de l'.Xiijon et de 1.* Tomaine : en '.KiS. nous voyons, en efTet, que le 
pays de Véron i entre Cbinon i-t la Loire ' est " in eonlinio Andegavorum 
Turonorumque u (Mabille, Inlrod., p. 
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comte d'Anjou possédait Saint-Epain la Haye sur la Creuse 
Ugueil ^, Yillentrois '\ Loches •', Amhoise *, Monnaie, Cour- 
vay et sans doute aussi Semblanç-ay, Saint -Christophe, 
Château-hà-Vallière ^ et, plus au nord, Chenu ^, possessions 
encore assez clairsemées^ mais faciles k relier et formant comme 
un vaste réseau qui menaçait d'enserrer Tours. 

Sur les confins du Maine, la frontière du comté était restée à 
peu près la même qu'à l'époque des premiers Carolingiens: près 
de cette frontière, la Pèlerine Noyant Genneteil le Lude^*, 

1. En 1U23-1Û24, nous voyous FouJiiue Ncrra renoncer à toutes les mau- 
vaises coutumes établies par GeofTroi Grisegooelie à Parcé, Précigné, 
Noyant, Ciennetcil, Cheuu, Saint-Epaia, Ugueil, Courcay, Monnaie (Cala- 
loyue (l'nclt'S, ii" 3."»). 

2. L'Uiêt. deSninl'Florent ^C/tru/i. des éylUes d'Anjou , p. 274) nous |>arle 
de la Haye comme d'une place héritée par Foulque Nerra de ses prédéces- 
seurs cl les Geêta consul. Amlrjut. anirmenl, nous TaTOns vu, que la pos- 
session en reniuntait ù Foulque le Roux (éd. March^ay el Salmon, p. 65). 

3. Voir ciKie&sus, u. 1. 

4. Les deux mêmes textes que pour la Haye. 

5. Voir ci-dessus, p. 4, et se reporter, par exemple, au n* 4 du Caia- 

loyue d'actes. 

6. Mêmes chroniques que ci-dessus : suivant les Gesla, la possession 
d'Amboise remonte à Enjeuger .^ci-dessus, p. 2). 

7. Pour Monnaie et Courçay, voir cî'dessus, n. 1. 

8. Pour ces trois pinces, nous nous en rapportons seulement au témoi- 
jrimirf lies (ie.ifn, tjui nous montrent Foulque Nerru passant û Semlilanvay 
comn)e dans un de ses domaines el nous disent que iiuguc d'Alluye, sei- 
gneur de Saint-Christophe et Chftteau-la-Vallière, était le vassal de 

Foulque Ncrra (ms. i'rliH. p. ii; C.hron. eomttû tTAnJou^ p. 91). 

9. Voir U ch:ntc cifiM' ri-flossu'^, n. I. 

10. En 9T4, lu comtesse Aiièlelaisait don de la l'elerineà I abbaye de Stiiul- 
Aubin {CartuL de Saini^Aubin,éd, Bertrand de Broussillon, n* 3). La Pèle- 
rine était au j>a<jus d'Angers, mais sur Ics confins de ce pagua. 

1 1 . \'oir la charte citée ci-dessus, n. 1. 

12. Jbid. 

13. En 0*6, GeofTroi Grisegonelle restituait k Tabbaye de Saint-Jouin-de- 
Mames Téglise de Satnt-Jouin du Lude, qui. depuis Foulque le Roux, était 

en la possession des comtes d'Anjou J'..'ir(at. de Sninf-.\uljin, éd. Bertrand 
de Uroussillon, n* 821 1. Le Lude était au pai/us d'Angers, comme le 
prouvent non seulement lu charte do Suint-Aubin de l'an 'J'G, mais bien 
d*aulreB textes (voir, par exemple, les Uiat. de Fr., t. IX, p. 543 : dîpl6me de 
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à l'est, Précigné et Parcé, dans la vallée de la Sarllie Bazouges, 
dans la vallée de la Mayenne *, étaient encore k la fin du 
x" siècle au nombre des (îoninines anf^evins. Cependant, même 
de ce côté, un lég-er accroissement s'était produit à la suite de 
l'acquisition opérée par Foulque le Hon, aux dépens de l évêché 
du Mans, des domaines de Coulaines et de Dissaj-sous-0>urcil- 
lon \ 

A 1 ouest, des modifications très importantes avaient peut-être 
eu lieu, car depuis Louis le Pieux, pendant plus d'un demi-siècle, 
la frontière bretonoe n'avait cessé d'être remaniée ^ ; mais les 
documents qui pourraient nous éclairer à ce sujet font totale- 
ment défaut et c'est à peine si Ion peutafBrmer que, sur la Loire, 
le comté d* Anjou s arrêtait à Ingrandes ^. 

l'an 919), et il a toujours fait partie du diocèse d'Angers ; tout près de ïh, 
à l'est, Vaas était déjà au pagus du Mans et ftu diocèse du Mans {CartuL de 
Cormery^ éd. Bourassé, n* 7). 

1. Voir la charte cilce ci-dessus, p. 15, n. \. — Parce était sur l'ex- 
Irêtne limite du pn;/us d'Anjçers, qui, laissant ?n dehors Sablé, rejoignait 
un peu en amunl luSarlhe, qu'elle rcmoulail jusqu'au-dessus de Parce :en 
face de Parcé, de l'autre côté de la rivière, on était dans le Haine. — Sablé 
appartenait nu comte du Maine ivoir Cvluiairt de U Coulan (Le Mans, 
1881, in-'^»'. n"' \f> ef 29. 

2. Il y avait longtemps en IDOb que liazougcs com]>tail parmi les pos* 
mssionsdu comte d'Anjou iCnrtul. de Saint-Auhin, éd. Bertrand de Brous- 
sillon, n» 1). 

3. Voirdom Piolin, llixtoire de l'àglinp ihi Man^. t. III, p. (Tninès 
les Aclus ponUficutn CenonmnnU in urbe deyentiuin {éd. Busson cl 
Ledru, p. 353). 

4. Voir ci-dessus, p. % et ajouter encore un remaniement qui n'y est pas 

mentionné, mais (pii est (extrêmement obscur : lums voirInn'> dire l'idiandon 
que Cbarlesie (Chauve aurait fîiil en 803 à Salomon, duc de Bretagne, parle 
traité d'Eatramues, du pays ■< dit Jnter duas aquas n {Ann. de SHitU-Bcrtin, 
ann. 863). La Borderie (ÎTûti. de Br^ugne^ t. II, p. 86) croit qu'il s*agit de 
toute la région située entre ta Sarthe et la Mayenne. Peut-être [l'hypo- 
thèse n'n pas oncorcélé émise) s'nfjit-il simplement de la rèffinu sittu'o entre 
la Mayenne et la Jouanue (près d Entramncs) : une localité vi un ruisseau 
y portent encore le nom des Deux-Evuttle* (canton de Montsurs, arr. de 
Mayenne [rilln de Diiahus Aguosis] : voir te Dictionnaire de /a Mayenne do 
M. l'abbé Angot, t. II, p. 35). En tout cas, ce remaniement fut, sans doute, 
de |>ou de durée. 

5. C*est vraisemblable (Toir Port, Dictionnaire^ t. II, p. 38ri) et c*est ce 

f 



Digitized by Go 



LES r.OXyLIÏTKS 



17 



Teile était rétendue du comté d'Anjou * au moment où, par 
la mort de Geoffoi Gris^onelle» aon père, Foulque Nerra, en 
devenait le mai^. L'occasion de Fagrandir allait immédiate- 
ment se présenter à Ini. 

II 

En eiTct, en 990, sur la frontière occidentale, un événement 
sîgnilîcatif se produisit : le comte de Nantes Alain, Hls de Gué- 
rechf étant mort sans laisser d'autre héritier qu'un bâtard de 
son oncle Hoel I'', nommé Judicaél, Conan, comte de Rennes, 
en profita pour se jeter sur Nantes, prit la ville et s'établit 
solidement dans la forteresse du Bouffay Les comtes d*An- 
jou prétendant à la suzeraineté du comté de Nantes, c'était un 
coup direct porté à leur autorité. En outre, le Voisinage du 
comte de Rennes était d'autant plus dangereux iju'il était vas- 
sal du comte de Blois D^ailleurs. au même moment, ce der^ 
nier — c'était alors Eude I*^ — se jetait sur les domaines ange- 
vins K 

qu'afîirme la Chronique de Sainl-Rrifvr, malheureusement sons prande 
autorité pour cette période là où elle va plus loiu que le texte de la Chron. 
de Nmntes (voir l'analyse de cette chronique par P. de Berlfaou dans le 
StilUlin archéolog, dû CAtêoeiatiùn breloiiru\ t. XIX, Saint-Brieuc, 1901, 
in-8«, p. 27). On peut ajouter que. vers ItlilU, la limite (lu comté de Nantes 
et du comté d'Anjou passait a (^aibay entre CliAtcaubriant et Pouancé 
{vcÊt Arehim» d* Anjou do Marchegay, t. II, p. i, et surtout, p. 4, n« 2). 
Était-ce déjà ainsi en 987 ? 

1. Nf»i5^ ne jiarlons pas, bien entendu, ici des fiefs que les comtes d'An> 
jou tenaient du duc d'Aquitaine : cela n'est pas le comté d'Anjou. 

2. Chron. de NMtet^ éd. R. Merict, diap. XLIII-XLIV, et voir les notes 
de réditeur aux p. 186-189. La date de 990 est donnée par cette phrase 
de I,e Baud (traduisant un passage perdu de la clii'oui<[U(' i : <■ Kt après 
ces choses se fist Conan duc sur les Bretons et rég^enla toute Hri'tiii^ne 
universelmeut et tint laditte cité de Nantes par deux ans » (c'est-à-dire 
juaquVn 992» comme on le verra plus loin). 

3. Cf. ci-dessus, p. 6, n. ». 

4. f'tpntn eonml. Andet/nv. (nis. OilH, p. 42 ; Chron. f/^s comtex d'Anjou, 
p. H'J, : ■ Munitu ncmpe pcssimi Landnci, Odo Campaniuusis et Gelduiuus 

liALfUKN. — Le cuinlé d'Anjou. 1 
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F<)ui(jue, qui se sonlait soutenu par lo toi courut d abtirci au 
plus pressé : il refoula Eude V' et répondit à son attaque en 
venant ravager ses étots Il poussn même jus(|u'aux faubourg-s 
de Bloîs, qu'il incendia et, continuant sa marche, alla mena- 
cer Chàteaudun. La garnison fil une sortie : Foulque, ayant peu 
de troupes, essajra d'éviter le combat et battit en retraite. Mais 
les Ounois, voyantles Angevins reculer, s'élancèrent à leur pour- 
suite et les harcelèrent. La retraite devenait périlleuse : Foulque 
' fit foire volte-face aux siens et ordonna Tattaque ; les Dunois, 
pris de peur^ s^enfulrent en désordre, poursuivis à leur tour, 
Tépée dans les reins, jusqu'aux portes de la ville. Les Angevins 
passèrent U nuit à garder les prisonniers, au nombre descpiels, 
disent les Geste conaulum Andegtmorum^ se trouvaient vingt 
chevaliers ; le lendemain, ils mirent le pays à sac ; le surlende- 
main, ils se replièrent sur Amboise. 

Ià, fortement retranché dans son château, se trouvait un eet^ 
tain Landri de Cbftteaudun, qui, suivant les Ge»ta^ avait prêté 
un concours actif à Eude l". Assiégé par Foulque, il n'obtint 
la vie sauve pour lui et pour les siens qu k la condition d'éva- 
cuer son château et de quitter Amboise ^. 

Silmuricnsis Fulconcm a Turonia expellere temptaveruat, puUnle» Amba- 

l'mrnm el Lorlias comiti auferre. » 
i. Fulco, qui refj^um parlibus favebal »,dil Richer, à cette date (//*a/or., 

IV, 79, éd. wiiu, p. m), 

S. Richer, IV* 79, éd. Waita, p. 16S : m Precepa îtaque fertur lerramque 

prédis, manubiis comhimtinnibuAque affecit...atqa6 haec fera par biea<- 
nium » (c'esl-à-dire de yyu à 1)92). 

3. Ibid : « £t cutu apud Blcsum loca âuburl)aua huccenderet, iiieendiis 
aura flanle circumquaque erumpeatibua, ia coenobîum monachonim 
sancti eonfessoi I uidomari ignia plurtinus evolavif ; quod inox cunibua- 
iwm (lirutnm fuil. » GchIh connul. Amlff/nr. i ms. 0218, p. 42-i3 ; Chron. 

. des comtes d'Anjou, p. 90) : » CoUecto igitur quaalum potuU excrcitu, 
terrain Inimieonim audacler tniroirit et ultra Bleaim perfectus ad Cas- 
trum Diiiii pcrviMiil. >• 

4. MM. d',\rl)ois de .hd);iinville {lli»t. de$ rntntfa et rliir^ île Champnijne, 
t. I, p. et F.ex iKuiies, cnmle de Bloi*, dans les Méin. Soc de l'Aube^ 
t, LV, p. 215, ei à pari, ]i. Hl placottl loua oea événementa ^eapéditioa 
contre (IbàteaudttD et Amfooiae), dont le récit noua a été transmia unique- 
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Enfin, quelques petitei expéditions contre Saumur» Moniso- 
reeu, Chinon, riIe-Bouchard achevèrent de mettre Eude I** et les 
siens à la raison et cela d'autant mieux que le comte de Blois 
, avait à ce moment même d'autres affaires sur les bras^. 

mMit psr les Getfs «oit«D/, Ai»degav.,aptè»Y9nn^ 1010; mais ils ne donnent 
aucune raiaon k Tappui de leur bypotkése. liiss Kate Norgate (England 

underlhe angevin kinys, t. I, p. JTifi ot 19;^-Î0;i' fait âv iiiôme, mais en s*a]>- 
puyaal sur les arguments suivants : le chapitre consacré à Maurice ]K)r les 
GtêtM conêuluni {Chron. des cointe$ d'Anjou^ p. 87-89) doit être interprété 
conune ae rapportant à une régence exercée par ce Maurice pendant le 
premier pèlerinage de son demi-fK're Foulque Nerra. Or il y est ques- 
tion d'une attnque de Lniidri de f!hftteaudun contre Amboine ;ni temps do 
Sulpice, M trésorier de Saint-Martin de Tours », et de son ii t re Archem- 
Ipudf aoit, dit miaa Kate Norgate, en 1014-1015, puisque, ajoule-tp^tle, 
Sulpice a été promu trésorier en 1014 et qn'Ardkttnbaud est mort en 1015. 
Donc, c-nru lHt'elle, les Geala nous apprenant que ratta(|ue d'Eude de 
Blois [a laquelle l'expédition de Foulque contre Cbâteaudun a répondu) a 
eu lieu « peu après la mort d'Archembaud » {fratre $uo {Snlpicii) nwUtr 
morlHo), H faut supposer que notre comte est rentré de Terre Sainte en 1015 
et pl.'u-er en l()l5-10i()son expédition cont ('hàleaudun. Mais, outre (jn'nn 
ne saurait inférerde ce fait que Sulpice est qualitiédansios Ge$(a de trésorier 
à la réalité de ses fonctions au moment précis de Tattaque tentée par Lan- 
dri, les dates adoptées par miss Kate Norgate sont tout à fait erronées : 
c'est en et non en 1014, que Sulpice a été nommé trésorier 'MHhillc, 

P»ncarte noire de Sainl-Jliartin de Toura^ p. 32), à la mort d'Hervé, surve- 
nue en 102S (CAroit* de SAÛU-JuUen de fV>ur«, dans Chron. de Touraine^ 
p. 230). Et, d'autre part, pourquoi admettre que Tattaque de Landri contre 
Amhoise, au temps du gouvernement de Maurice, soit antérieure?* relie (îe 
Foulque contre f'hftteaudun, puisque, de toutes façous, les (ii'stu font une 
erreur chronologique grossière en la plaçant avant la guerre de Bretagne 
(902) f D'ailleurs, A examiner de près le texte des Cetia, on voit que Lan- 
dri a attacpié Amboise du dehont : c'est donc qu'il en avait déjà été 
expulsé ; si ee que mcontenl ici !es Ge^ta a quelque réalité, Fntlaquc de 
Landri est, eu couséquenee, postérieure à Tcxpédilion de Chàleaudun. Enfin 
n*est-ce pas peut-être à cette expédition que pense Ricber, quand, après 
avoir raconté l'incendie des faubourgs de Blois, il ajoute : « His exemptis, 
(Fuk-f>' in loca alia cxcrcitum retorquet et vastat... »> ? Ces mots 
cadrent bien avec la phrase des Geala : «« ultra Blesim perfectus ad eas- 
trum pervenit, etc. » 

1. Genla con*ul. Andegav. (ms. 6218, p. 44 ; Chron. des comte» d*A»Jou, 
p. 9\) : Mirebelium vero et Losdnnnm possidens, Kainonem, qui Odonis 
proprius crat, Salmurium ot Monsorellum illosque de Insula Bucardi 
abhine sepe expuf^nabat et per terram Guennonis, qui dominua Noaatri 
crat, Luchis re !il if » 

2. Voir Lnl. Les dernier» CHrolingien*^ p. 27 1 -27 â, et Uugue» Cajwf, 
p. 161-102 et nu. 
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Foulque put alors foire foce au comte de Hennés : vers le 
printemps de 992, il mit le siège devant Nantes, dont il s'em- 
para au bout de trois semaines, grâce à une trahison * ; mais il 
se heurta au château, que Conan avait garni de troupes d*élite'. 
Ne pouvant y pénétrer, le comte d*Anjou se contenta de se faire 

1. C/tron. de Nanles, éd. Mciiel, XLIV, p. 129 : u...cl vinl à la cilé de 
Nantes, laquelle il assiégea de tooles pan ou moys de juif^n et devant 
icelle tinl son »ivge par l'espace de trois sepmaines. » Riclier, IV, 81 : 
« Col!i'< t" rxercilu, in Briltaniam ( Fulco) preceps fertur Namlasquc 8i>p<'- 
tit. Cujuh custodes alios auro corrupit, altos quihusdam poUicitatioaibuii 
illexit. Eis quoque usquc ad effectum suasil, quo sibi satisCaeereni, ut 
seilieel urbis introitusA panderent. Qui suasi, saeramenlo tenupua consti- 
luunl. Nec multo post et in urbom aHmiftunt. Ingressusquo pcrvadit et 
a civibus jure sacramenti obsides acccpil » (éd. NVaitit, p. 167). — M. Lot, 
Hugues Capfl , p. 165, n. 7; rejette avec beaucoup de rai&oo, ce nous 
semble, la date du l*'"} juin 992 attribuée par M. Herlet, d*api>ès la CÀro* 
nique dp .Wintes, «ii siôf^ de Nanles par Foulquo Nfira. ■< Entre le début 
de juin, ilil-il, et ht });itjMlle de Conqucreuil, laquelle fut livrée le 27 juin, 
on ue peut entasser luat d'événements siège et prise de Nanles par 
Foulques, S* Conan rassemble Bretons et Normands pour reprendre 
Nantes, 3" Foulques, reparti jMjur l'Anjou, rassemble une armée, 
4*> bataille de Conqucreuil. Le siège do juin, ajoute-t-il, est, à mon avis, 
le second, celui que Nanles soutint contre Conan. » Ces remarques nous 
semblent d'autant plus justifiées que Tauleur de la Chronique «f« Mante* 
ou Le Baud, qui traduit ce texte peut-être d'une manière peu fidèle, n'ad- 
met pas d'intervalle entre les trois •«Miinines du siège de Nantis far 
Foulque et la bataille de Cooquereuil ; il ignore même que Nantes e.sl 
tombé, avant Conquereuil, aux mains de Foulque et, s fortiori^ que Conan 
est venu tenter de reprendre la ville, faits qui empêchent absolument 
d'admettre que le sièpe de Nuiffs par F()uli|iie ait pu à la fois commencer 
en juin seulement et durer trois semaines. Si le récit de Hicber est exact, 
eomme il y a tout lieu de le croire, edui de la Ckrùniqyed* iVan/ct ne Test 
qu*en gros. 

2. Rtcber, IV, 81 :éd Waits, p. lOT) : « Arcem solam expugnare non 
valiiit, eo f(iio*l milites magnanimos liaberel. » — Nous disons « le chft- 
teau », sans préciser. M. Lot, Uuf/ues Capet, p. 166, o. 4, dit que c'est 
« évidemment le BoufTay », construit, nous Pavons vu, en 990 psrConan. La 

chose nous parait, nu contraire, fort douteuse, car la Cfwon. de \anfes, 
XLIV, p. i27-!2M, in(Jii(ue rnnr ien château des comtes fie Nantes, et non le 
château du UoulTuy, comme ayant été confié ù la gurdc de l'évcquc de 
Vannes Auriscand. 
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remettre des otag^es par les habiUmU de la ville' et partit pour , 
rassembler une armée plus nombreuse 2. 

Cepeudaiit Conan, averti, accourt et investit, à sou tour, la 
place avec l'aide d'une flotte normande. Du château, ses parti- 
sans font pleuvoir sur les Nantais une gr^le de traits. La situa- 
tion de ces derniers était presque désespérée, quand Foulque 
Nerra, avec une nouvelle armée qu'il venait de recruter, parut 
tout à coup ^. Le combat était inévitable : Conan envoya défier 
son adversaire, lui mandant, dit le traducteur de la Chronique 
de Nantes^ • que s^il ne ae départoit de la cité de Nantes, que il 
combatroit avecques luj » ; Foulque lui fit fièrement répondre 
qu'il était « appareillé de commettre bataille contre lui en la 
grande lande de Conquereuz 4, où il avoit esté navré et desconfit 
par avant » ^, 

Le combat eut lieu le 27 juin 992 *. Conan, arrivé le premier à 

{. HicluT, (hiff. : (' A civihus jviro sacramenti ohsides aocopit, » 

2. Ibtd. : << L'iide etcessit, scsu recedere ileliberans, ul copiis ainpliori- 
bus coii|p«s»ttruB redirel arceinque expugnaret. » 

3. Richcr, IV, 82 (éd. Waitz, p. 167). — Sur rallianee de Conan et des 
Normands, voir Loi, loc. cit., p. 166, n. 5. 

4. CoDquereuil, cant. Guéméné-Pcafao, arr. Saint-iNuzaire (Loire-Infé- 
rieare). 

5. Chron. de Xante», XUV. — Cf. Raoul Glaher, II, 3 '«'d. Prou, p. 31) : 
« Cum igitiir din imiltunn(n»^ vicissiin mahi que pntiTiint iiTOgasftont, 
ab ulroque decrctum esl ul m ioco qui Concretus dicitur quisquc illorum 
cum stto exercilu die eonsUtnto advenientes prelii certamen inirent. » — 
Sur la première bataille de Conquercuil, voir ci-dessus, p. 6. 

fi. Pour In date d'ann<*r. voir Annatoa de Sainl-Aulu'n, Annales 
diiet de Uenaud et les Annales de Saint 'Florent de Saumur ^llecueit d'an» 
nak» angee., p. 3, 86, 117). Pour le quantième, voir Chron. Britênnieum 
(daos dom Morice, Preutwa, I, col. 4) : « Aano DGCCCLXXXXII, secundum 
bellum Britannorum et .\ndegavoruin in (^oncnir, nh'i occisiis est Connnus 
Britaiiniae cousid V kalendns julii » ; (Ihron. du Mnnl-S.iinf-Mirhi-l ydaiis 
IlUi.de i-V,, l. X, p. 175) : «DCCCCXCII. Secundum beilum fuit in Con- 
eumim, in quo Fulco cornes Andegavensis ▼iclor extîiit et Conanua Brilo 
occisus est V kalrndas julii, fllius Jtihelli Berengarii " ; Chron. Kemper- 
l''g. ilbid., p. 294, et dans M.iitir cl H.M llu>n, C.nrtitf. de Snuitp-Cnnx de 
Qatmperlé, p. 64) : « DCGLl^XCU. Obiit Connnus come.s, tilius Judicaëltti 
Berengarii comitis Redonensîs, qui in bello Concuruc interfectua eai 
V kalendaa julii. *> 
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Goiupiereuil avait pu choisir un bon emplacement ; il avait fait 
creuser devant le front de ses troupes un fossé long et profond, 
qui avait été ensuite recouvert de branchages et de fougères, 
de façon à faire illusion : Tennemi ne pouvait manquer de choir 
dans ce vaste piège, pour peu qu'on l'y attirât K Conan manosu* 
vra en conséquence : il fit semblant, au dernier moment, d'hési- 
ter & engager la lutte ^ ; Foulque, sans se méfier, rappelant aux 

1. Chron, de Nantes, XLIV, p. 130 : « Lors (Juuaa, cestes choses ouyet, 
•vecques ses Bretons vint premièrtmeat en cette lande... » ; Richer, IV, 
83 (éd. Wailz, p. i67), nous montre également Conan « locum gc>rendi 
bolli coiislituoiis » et, |>ar conséquent, arrivé le premier : Raoïi! (llaber, 
II, 3 (éd. Pruu, p. 31 dil, de même, que les Bretons sont arrivés avant 
les Ani^TÎns : « In predicto deniqne loco, scilicet ubi certamen iniendum 
fuerat, clam prevenienles pleri(|ue Hrittonum... •» 

2. Chron. tff Srtnft^s, iltiil. : ■■ VA i-nlre ces rhnses les Bretons foïrenl un 
graut parfont ul large fossé par le milieu d'icelle lande, aflto que les 
Engevins ne peussent à eulx passer légièrement. » Richer, IV, 83 (éd. 
Waîlz, p. 167) : « Hic Conanus locum (^M-endi belli constiUiens, insidia- 
rum dolos infodit. Nam fo'îsas fjnamfihin's ihi immergens, virf^is et vimi- 
nibus stipulisque eurum hiatus desuper o|>eruit, inlus surculis defixis, qui 
supcriora conliucrenl et soliditatem superûciei simulareut. Et ut simulata 
superficies penttus lateret, filtcem coUectam desuper respersit insidiasque 
dissimulavit. » Raoul Glaber, II, 3 (éd. Prou, p. 31) : In predicto 
denique loco, scilirof tihi certamen iniendum fuerat, clam prevenienles 
plerique Briltonum iluque uimium <«siule profundum atquc pcriongum 
fodere vallum, rsmîsque arbonim densatim superinsertis, imposita videli- 
oet hostibus muscipula, recesserunt. » 

3. RiiDid Glaber, thitl., dil que les Bn>tons simulèrent l.t fuite : ■ Gen«i 
Briltonum callida fraudisquc propriç conscia, simulans se vclle arripere 
fugam, scilicet ut avidius demei^ret hostem in latentem rouacipubm. m 
Richer, IV, 84 éd. Waitx, p. 168;, dit seulement que les Bretons, sans 
prendre la fuite, firent semblant d'hésiter à engager hi lu lté : < Post insi- 
dias ipse acies ordinans, sic fraude (Couanus) usus est, ut diceret se ibi 
mansurum nec ulterius hostes quaesiturttm ; si hostes urgerent, ibi tan- 
tum vitam defensurum ; nec ob metum id factuntm, at ut hostes, si sese 
querant et impetant, contra jus id farinnt ; sie enirn eorum ruhiii Du ilius 
provenire possit, cum sua temerilate quietos et iunoxios aggrediantur... 
Hcrcbal ergo hoslesque cxcepturus oppcriebatur. » On le voit, dans le 
fond, les deux textes sont d'accord pour indiquer une hésitation simulée 
de Conan : Richer prête au Breton de soi-disant scrupules destinés à 
donner le change J» Foulque Nern» ; Raotd Glaber rapporte une ruse plus 
simple. Bien que celte dissidence n ait pas grande importance, il faut 
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siens dans une courte harangue les droits du jeune Judîcaël *, les 

excita à profiter de l'apathie momentanée de l'ennemi ''.Les Ange- 
vins se prt'cipitt'nt en avant ; mais ils arrivent au fossé : la che- 
valen»' n)ule au fomi. I,es Rre.tous, loin de vouloir fuir, se jettent 
sur l'ux et les ac cahh ut ; l'oncle de Judicaël, le vicomte Haimon, 
est tué ; Foulque ef Aimeri lîl, vicomte de Thouars, sont ^riève- 
» ment blessés ; 1 armée nngevine est en fuite Mais tout à coup 
Conan, qui, dans i'artieur de la poursuite, s'est trop aventuré au 
milieu des ennemis, est cerné et tué ^ : les Bretons, à cette 

nof*^ ((lie. (r;ipr^"i lu Chron. de Nantes, XLIV, p. î30-ni, il semble que les 
Bretons se soient Imrnés à rester immobiles sans vouloir prendre l'ofren- 
tirt. Voici, en effét, ce qu'on y Ut : « Et tous leurs cheveulx délaisset et 
leurs lances retmndiées psr le mylieu ainsi spfMreîDèreiit se défendre, n 

l.rChron. de Nanle», XLIV, |). 131 : <• Il se fist présenior Judicnel, l'en- 
fant du coinle Hoel, et reronla k touz. espériallenu'iil riux Nantais qui là 
estoient île sa part, que à lui plus justenieul et plus droiturièrcmeat 
•Ppertenoil la cilé de Kantes que k nul autre quelconque. » 

3. Ricber.lV, 84 (éd. Waitz, p. \f>H) : « Fulco Conanum hei-cnlcm videns 
nec al> PO loco exiluruni, rutn insidi.-is nesciret, suns mulfo hortntu sunde- 
bat, quatiuus vehemeuti coituminc impetum fiicercnt hostesque aggredi 
non dubilarent, etc* >» 

3. CAron, de Ntutteê, XUV; Richer, IV, «5 ; Raoul Glaber, II, 3. — On 
oe sait pas hu juste qui est le vicomte llnimon : voir lk)rderie, Ilut. de 
Bretagne, t. II. p. 432. n. 3, et Merlet, p. 12H. n. 3 de la Chron. de Nante». 
M. Lot, Uugues Capet^ Table analyl., p. 481, en fait un vicomte de 
Nantes, mais nous igaorons sur quoi il se fonde. 

4. Chron. de ATeittet, XLIV, p. 132 : u Mais Conan, le prince des Bre- 
tons, homme bouillant, chnult et peu nmodéiv, par trop se aventurer aux 
ilnngîers de ses adversaires, fut illec navré et nrris. .» Hicher, IV, 86 (éd. 
Waitz, p. 16H) : « (àninnus intérim in tlunieluni cum IriljUH sese recepil, 

'armiaque depositis, corporis fervorem ad auram mitigsbat. Quem quidam 
adversariorum iotuitus, facto impetu illum adorsus, gladio transfixit Fui- 
ronîsipie victorîam cxtulil. •> Toiilrn les rhronicpies continuent cette mort 
de Conan : la Chron. de Foulque te Héchin (éd. Marchegay et ShIuiou, 
p. 377), VHiêt. de Siùnt'-Fhrent de Smumur {Chron. égliêe* d'Anjou^ p. 260], 
les annales citées ci-dessus, (>. 21 , n. 6. Une charte du Cnrlttl. de liedon (éd. 
de Coiirs'M'. dit us les Doc. inédits, n" 296 ; rf. tbid., p. 425) contient ces 
mots : « Gaufridus, Conani C'.urvi filiu», qui cum Aud^ivensibut» apud 
Concunix prelium commisit, in (juo et occisus fuit. » Seul Raoul Glaber 
présente les dits d^une manière différente : « Conanum... truncatum dex- 
tera virum cspienles Pulconi reddiderunt m (Raoul Glaber, IV, 3, éd. 
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nouvelle, perdent la tête se dél>andent *. — Des deux cAtés 
les pertes avaient été énormes * ; mais, ^ce à la pam<{ue finale 



Prou, p. 32). If. Lot a justement fait remarquér {Huguea Cap^^ p. 1^, 

n. S), après miss Kale Norfj^le {op. cil., l. I, p. I4B, n. 21, qu'il fallait 
voir sans doute dans ce récit le résultat d'une confusion entre les deux 
l>alaiilcs de Coiiqucreuil. , 

1. Chron.âe NanU»., XLIV, p. 132: « Après la mort duquel (Conan)* 
perdii'ent les Bretons toute espérance de vittoirc, et tristes et dollcns se 
mircnl à fuir. ■ Ancnn texte n'iUiIoriHe à déclarer qtu' les Aiipevins nient 
poursuivi les Breton» et en aient fuil un grand carnage, ainsi (jue le dit, 
pnr exemple, M. Lot, Ilugue» Capet, p. 168. Au contraire, la Chron. de 
Xante* arrdte la baUiille h la mort de Con.ui : li- fait <]ue le chef breton a 
été lué et que ses soldats rtiit lAclié pied suflît, k donner là victoire à 
Foulque, lequel était siius doute trop épuisé pour poursuivre sérieuse- 
ment Fennemi ; aussi bien le ehroniquctir ajoutc-t-il que le comte d'An- 
jou « s*en«retouma à petit de triumphc t. De même, pour Richer jlV, 80), 
cV<;t In mort tie Conan qui marque la fin de In hntniMc et In virlohc de 
Foulque : « Quem (Conanum) quidam adversariorum intuitus, facto 
impetu illum adorsus, gladio transûxit Fulcouisquc victoriam extulit. » 
De mémo encore, c'est avsnt la mort de Conan que VHiMwt de Smint-J^ 
rent (p. 260 des Chron. des églUet d*Anjou) place la mêlée meurtrière, et 
c'est cette mort de Conan qni, aux yeux de son auteur, marque seule la 
victoire angevine : « Cujus belli victoria posl multam utronimque inter- 
fectionem, Conano necato, Fulco potitus est. m Raoul Glaber, IV, 3 (éd. 
Prou, p. 32), sauf qu'il [Mirle de la caplnre, au lien <lc la mort do Consn, 
présente en pms les faits de la mi iiu- fîivoii. Toutefois il place un mouve- 
ment offensif des Ajigevins avant le moment où Conan fut cerné ; mais il 
est seul sur ce terrain et nous croirions d'autant plus imprudent de l'y 
suivre qu'il fait en cet endroit une autre erreur. 

2. Voir le texte de Viïistoirf (fr S.tint-Florent cité a la note prt'cédenle ; 
voir aussi la charte n" 19 de notre Cnlnfogue d'acte» par laquelle Foulque 
Narra, en 1003, fait une donation « pro ptpnitentia éi» tam magna strage 
christianorum, quae acta est inT planicie Conquareth ». — Richer et la 
Chron. ih S'anles insistent uni(piement sur les perles subies par l'armée 
angevine : suivant Hicher \mais ses chilfres sont toujours fantaisistes}, 
20.000 Angerins auraient, lors du premier assaut, roulé dans les fossés 
préparés par les Bretons ; suivant la CAron. de Nante*^ Foulque, 
'< le vicomte de Thouars et pres(|ue louz leurs f;ens nvniont psté ^TÎefve- 
ment navrez en celle bataille », et lors du premier assaut tenté par les 
Angevins, ceux-ci auraient rempli les fossés de leurs cadavres. Raoul 
Glaber et Foulque le Récbin insistent, au contraire, uniquement sur les 
perles subies par les Bretons : Haoul (ilaber dit <pi«» « pres«|ue toute leur 
armée " fut délniile ; Foul(|(ie le llécbin [Hirle de KKM' clu-vrïliers bix*- 
tons tués avec leur «lue. Il est certain, en elTcl, que tout en ayant ie des- 
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des Bretons, Foulque Nerra sortait victorieux de la bataille i. , 

Il profita de la déroute des ennemis et de Témoi causé. par la 
mort de Gonanpour rentrer dans Nantes et attaquer le château : 
la garnison démoralisée se rendit sans grande lésbtance. Judi*> ' 
caêl fut reconnu comte de Nantes ^ et placé, en attendant sa 
majorité, qui était prochaine, sous la tutelle du vicomte de 
Thouars Aimeri s. ' 

sous pendant la plus grai\(le pnrtio de In bataille, les Angevins dtirrnt 
massacrer beaucoup de Bretons : la « vigoureuiie » attaque h laquelle ces 
derniers « résistèrent *• « hardiiuent >>, suivant le chroniqueur nantais 
(p. 131), laisse à penser qu*au moment où ils reculèrent, ils vendirent chè- 
rement leur peau, 

1. On a femarqui'' nvoc raison rnmf)ien îa halnillf de ConquonMiil, pour 
tenir tant de place ehex les chiuniqueurs conlenipornins, avait dii frapper 
les esprits. 

2. Richer, IV, 86 (éd. Waita, p. 168) :« Fulco, animo resumpto, Nam- 
tas i-epctit iitqne ingreditur, qui in arco emnl noriter vexans. Oui principe 
destiluti, pene exanime!>, inipugnnnti cedunt tidemque postulati faciunt. » 
Chron. de NMte$, XLV, p. 133 . «... Judichscl, le fils du comte llœl, qui, 
après la hiitiiille de Conqueruz, par l'aide du dessusdit Foul<|ues et du 
vicomte de Thouars, avoif conquis liidUo ( îli'* de Nantc*i sur les chovîiliers 
que Cooaa avoit députez à la garder, lcsquel«, cerliiiez de sa mort, 
TavoKnl rendue audit Judïchael, qui s'en appeloil c(Hnte. >* 

3. Voir Merlet, Chron, de Nanie*^ p. 133, n. 1» et La Borderie, Hisi.de 
BrctAfjne, t. II, p. 434 et SUiv. Y .ijuiitor 1rs ohsprvntinns de M. Lot, llurjues 
Cape(, p. 170, n. 1. — Les Gesta consul. Andff/av. (rédaction primitive) 
omettent tousi ces événements et les remplacent par une incursion des fils 
de Conan sur Angers : ceux-ci auraient été envoyés par leur père, qui se 
trouvait alors à Orléans, auprès du roi, ainsi que Foulque lui-mémo. L»^ 
comte il Anjou aurait, d'une chambre voisine, entendu î<* complot et serait 
en toute hâte et secrètement parti à Angers; il aurait cumplètement défait 
devant cette ville les fils du comte de Rennes, tué deux d'entre eux, 
regagné enfin Orléans sur le eheval même de Talné. Conan, en le voyant 
revenir dans cet équipage, attrait c<>m}>ris son malheur; maïs, grâce à une 
intervention du roi, l'aiTairc se serait arrangée. Ce récit est pai-senié de 
détails légendaires, qu'on a rh'jà maintes fois signaléa (voir La Borderie, 
Hiêt. de Bretagne, t. Il, p. iT2 : C>. d'Espinay, Ijtiégende de» tonde» d'Anjou^ 
11, dans les Mém. de la Soc. il :i</rivull., urienres, nrf^ tFAnijer», série, 
t. VII, 1803, p. 36-31); il est, eu outre, très vraiseniblableuenl, lu résultat 
d*une conAiaion entre les guerres de Foulque Nerra et celles de son prédé> 

• cesseur (voir ci-'dessus, p. tî, n. u ). — Dans la seconde rédaction des 
Centa, on a copié le chapitre de Raoul Glaber relatif à la Imt^iille de 
Conquercuil. 
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Ces deraiefs événements ne tardèrent pas à provoquer de 
nouvelles hostilités entre le comte d* Anjou et le comte de 

Hlois Foulque, cette fois, prenant hardiment l'offensive, enva- 
hit les domaines de son voisin, les dévasta, enfin vint con^.L^ ul^e 
sur la rive droite de la Loire, à une vingtaine de kilomètres de 
Tours, le château de Langeais Uugue Capet lepous- 

1. Richer, IV, 90 (éd. Wnitz, p. 170): « Cum cnitn tirannoriun imidiM 
Odonisct Fulconis de Rrittanniae principalu n\a ri'surçc*rot... >• 

2 Rtciier, ibid. : >« Unde Kuico ia Odoneiu piecepsejus terram dope- 
pulaUir et post in ea non procul mh urbe Turontca oppidum exstmit atqoe 

munit, cop'ias ponitt nUitîblM tmplet. » — 1/ " oppidum » auquel il est fuit 
ici allusion est, sans nitriin tlotiti-, l<^> château de Lan^^eais. Kii etret, 
la Chron, de Saini-Julien de Tours [éd. Salmon, daahChron. de Touraine^ 
p. 2S8)t relate comme deui événeroenta qui se sont succédé immédialement, 
la cônsimetion du château de Langeais et la prise de Toura par Poulcfue 
Nerra (or ce dernier ^vi^nomrnl est, sans hésitai! n ] i';<jn)l(\ nous le 
verrons, de 996) : « Cire» hoc lempus Landegavis cuslrum a i'ulcone 
comité construitur, civitas Tui'onis ab eodem obsidetur et capitur, sed non 
multo post a Berta regina, matre Odonis* reclpitur. >• Aussi est-ce le sen- 
timent de tous les historiens que V « oppidum » de Richer est bien Langeais 
(voir notamment I-o!. Ihtifups Capet, p. 174, n. 2). — Mais ce qui est pitis délicat 
à déterminer, c'est la date qu'il convient d'assigner à Tiocursion de Foulque 
ea Touraine et à la construction de Langeais. La Chron, de SMÎnt-^vtien 
dé Toura, qui seule en indiqvie une, fait forcément erreur, puisqu'elle 
renvoie à l'an 984: ;i eefte d;tfe, 1c comte d'Anjou était GeolTroi Grise- 
gonellc; en outre, la prise de Tours étantdc 995, la construction de Langeais 
eat de très peu antérieure. Peut-être faut-il corriger » DCCCCLXXXIV n 
en •« DCQICLXXXXIV »; mais la date de 994 ne devra être prise 
qtie comme une approximation i'^ cina hoc tempos i'. Nous croyons 
donc qu'il faut renoncer à la serrer de près et que, d'autre {>art, la riposte 
d*Eude ne pouvant être antérieure à la fin de Tan 995 (voir plus loin), il 
faut adopter pour l'offensive de Foulque la date de 904-995, peut-être 
même t'O'î seulement. Pour la construction de Lanfje.iis [i.ir Foulque 
Nerra, cf. Chron. de Foulque le Réchin (éd. Marchegay et Salmon, p. 377): 
M In Turouico siquidem pago aediGcavit Lingaim » ; Hist. de Saint-Florent 
(éd. Ifarchegay et Mabille, p. 374] : «< Quod Folco ut audivit, castrum 
instituens Lenniacum... » Dans ce dernier texte, la construction de frangeais 
est d'ailleurs mal placée chronologiquement. — Potirles premiers aeigoeurs 
de Langeais, voir ci-dessous, seconde partie, chap. II. 
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Mit Itti-mdme à la lutte et ae disposait à venir Inl prêter main* 
forte ^ 

Eiule se hâta de rassembler une ' armée, députa de tous cdtés 
pour obtenir du renfort, et se précipita sur Langeais, où Foulque 
8*éteit enfermé (fin de 995<début de 996) K Ce dernier, prassé 
par Tadversaire, avait déjà entamé avec lui des négociations : 
il altait s^ei^ger, pour le moins, k abandonner la cause du 
comte de Nantes Judicaêl, c'est-à-dire à laisser du côté de la 
Bretagne champ libre au comte de Renoes. vassal d'Eude ■^^ 
quand, juste à point, parut l'armée royale, que Richer ^'value à 
douze mille hommes Eude, après avoir un instant son^é 
k n^sister en défendant les gués de la Loire, voyant le roi 
reniitnter le fleuve et s'apprêter h le traverser devant Ainhoise, 
comprit que la lutte serait pour lui trop inégale : il supplia 
Hugue Copet de lui accorder une trêve, que celui-ci ne lui refusa 
pas f février 9!)G ) '. 

Llnterventioa royale avait doue permis à Foulque de garder 

1. Hichcr, IV, 90 (éd. WaiU, p. 170):» Et quia (Fulco) ad hoc (oppidum) 
diruendum Odotiem adventuram spenibat, regem petiil, auzilia imploraturua. 

Cuicum rex auxilium poUicerctur, obstinatîore animo fercbatur, etc. >• 

2. Richer, t'AiV/. — La date est fournie j>f<r rlmrte émanant du comte 
Eude et datée du 12 février 9%, <• ad ot>si(ii(nuMn castelti Langiacennin » 
(P. Lot, Hugue» Capet, p. 423^26). Le Kié^'<> ayant duré un tempa asaas 
long, ainsi qu'il reasort du récit de Hichor, n dû coinmencar An 995. 

3. nicher, IV, 01 <'<1. Wailz, p. 170-17! Hirlirr mot dans I« bouche 
de Foulque Nerra des propositions qui reviennent, au fond, & ce que nous 
diaoaa, mais qui sont jointes k d'autres plus humiliantes et renferment des 
impoaaibllilés matérielles. Par exemple, Foulque y est censé avoir un fila en 
état <lr porter les armes ; or, ou 996, il n'a%'ait pns cru ore de fils. NouKcroyons 
que Hicher a simplement exagéré, pour déprécier Foulque Nerra. M. Lot 
((i){f/., p. 176) croit que les promesses du comte d'Anjou n'étaient qu'une 
mae de guarre* Cependant Richer, qui ne manque paa d*ordinaire 
de faire resaortlr la rouerie des personnages qu*U met en scène» 
n'en dit rien. 

4. Hicher, IV, 92 (éd. Wailz, p. 171). 

5. Rtcher» IV, 93 (éd. Waits, p. 171). — Pour la date, cf. ei-desBua, 
n. 2: Eude étiuit morl le 12 mars 99G et ayant eu le temps de quitter 
L.'^n^nis pour aller h Meaux, puis h (^hftteaudun et de là à Tours, le aiège 
a dû être levé avant la lin du février 996. 
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l'avantage : il restait maître de Langeais ; Ëude 1**' en était 
réduit à demander humblement la paix ^ La mort ne devait 
d ailleurs pas tarder à le surprendre (12 mars 996) ^. 

1. Richor, IV, 94 (éd. W'aiU, p. I'î2) : dans ce chapitre, Richer aous 
apprend qu'Eude, qui avait remis des otages i rtrjiondant de son abslention 
de toute hostilité), cherche h traiter avec le roi et k se faire pardonner ses 

attaques (et sa parlicipation au complot d'Asselin'. 

2. Celle date a été justement élablie par M. Lot, Hugues Capel, p. 178; 
mais nous ne pouvons accepter la chronologie adoptée par cet auteur pour 
les événements que nous venons de rapporter. Il admet (p. i74-l'8): 

ioqtie la ronstructinn do I.iiiippats rst Hii milipti (te l'un 0(»3 ou du conimoncc- 
menl du l'an 994 ; qu Kude vînt tenter de |)rendre la place dès 994, qu'il 
en fut détourné par l'arrivée de l'armée royale, qu'il conclut sa trêve avec 
le roi dans Tautomne de Tan 994; 9* que la trêve conclue avec le roi 
n'entraîna pas la cessation des hostilités entre Eude et Foulque, mais qu'au 
contraire Eude, après avoir pap^nr Meatix et avoir séjourné k Chfttt'nnfîun. 
viot à nouveau assiéger l>aii{jeiiis au déijut de l'nn 996 (d'oîk la charte du 
ii février 9M, citée p. 27, n. 2) et s'en empara sans doute: car n selon les 
CtttUi Amhaziennium dominorum, Kutles II, (ils de Eudes t", a possédé 
Lançfenîs, et Foulques profita de sa défaite et île sn mort en 1037 ponr 
reprendre celle forteresse ». 4» C'est alors qu Kude se sentant moui-ant, 
« dépécha auprès de Hugues et de Robert pour leur offrir ses supplications 
et leur promettre réparation de ses torts passés. » II mourut avant le retour 
do ses envoyés (12 mars 9%!. — Celte manière de présenter les faits a 
d'abord le défaut iprave de se concilier mal avec le texte de Iticher, la seule 
sourée qui nous renseigne sur cette histoire. En effet, Richer, dont le récit 
est ici très serré, déclare formellement qu'une fois la trêve signée avec le 
roi, Eud«', Um\ dr siiiti- ;iprès s'être reliré .'i Menus et de là h (]hAteauduo, a 
été saisi par la maladie, non pas au moment où il assiégeait Langeais, mais 
au moment où il s'employait à libérer — en otTraul à Hugue Capet des 
conditions satisfaisantes de paix,*des réparations convenables pour le tort 
qu'il lui avait fait — les otages qu'il lui avait remis en attendant la signa- 
turc (le cette pnix. Kn outre, si la trêve avec le roi nvait été conclue en '.»',»»■, 
comment serait-ce seulement eu 996 qu'Eude se serait employé a exécuter 
ses promesses pacifiques ? 11 sursil attendu bien longtemps ; nous venons 
de voir que Kicher indique tout juste le contraire. 11 y a plus : Richer nous 
iTionfri' Eude content de pouvoir s'éloigner de Lnnpenis « indemnis » ; il 
iiuui> le montre s'en allant ii Meau.v, allant séjournera Chalcaudun; 
comment, le roi une fois parti, si la trêve n'svait pas compris Foulque lui- 
même, Eude ne se serait-il pas empressé de reprendre avec plus d'ardeur 
le siège de Langeais, puisfpie la place, avant l'arrivée du roi, ôlait pn'-le à 
se rendre? Aurait-il atten<lu un an et demi avant de poursuivre ses avan- 
tages ? Aurait-il ainsi laissé à l uulque le temps de renforcer la garnison 
de Langeais? Que d'invraisemblances ! Au reste Richer (éd. Waitz, p. <7S) 



Digitizcd by GoOgle 



LKS GONQUÊTES 



29 



111 

Avant même qu £ude l** eût rendu le dernier aoiipir. Foulque 
avait repris sa marche envahissante ^ La mort de son adver- 
saire, qui ne laissait pour lui succéder que deux jeunes enfants 
sous la tutelle dé la comtesse Berthe, leur mère, ne fit que le provo- 
quer ; il envahit délibérément la Touraine^ et put même, grâce 
au concours d*Audebert, comte de la Haute-Marche et du Péri- 
gord, mettre la main sur Tours (996) 

SMintre Foulque Ncrra •• troubl<')ut In paix » au Inomcnl où Kude n'est pas 
encore mort ; il n'y a donc* aucun flontc que la trêve conclue jiar Hu((ue 
Capet avec Kude enlrainiït pour les deux cainpsi la ccssutiou de toute 
bosUliCé. I/attitude humble d*£ude, qui cherche k apaiser le courroux 
royal, est assez, si^nincative* elle aussi. Enfin les Ge»ta Anthaziensium 
doininoruin nOul pas ici, nous r;iv»>iis dit, la moindre autorité: il n'y h 
dooc rien à en tirer quant à ia b^^t-disiiut conquête de Landais par les 
comtes de Blois. — Nous reconnaissons qu'on est, en effet, tenté de placer 
dès 994 la construction de Langeais et la teutnlive d'Kude pour s'en empa- 
rer ; mais puisipie Kmle assi^'j^eait encore la phicelc 12 février 996, force est 
de reculer d'un an tous les événements. Au surplus, il a fallu un certain 
temps : 1* pour que Foulque «ecompUt en Touraine les incursions dont 
parle Richer ; â« pour qu*il construisit Langeais et y mil une garnison ; 
3* pour qu'il allai sollieiler le secours roval : i" pour (pi'Eude envoyât un 
peu partout ^en Poitou, en Lorraine, en Flandre) i*ccrulcr des troupes; 
5" pour que l'armée royale arrivât. 

1. Richer, IV, 04 (éd. Waits, p. 17S), nous montre la désolation des 
Dlésois au moment où ils sentent ({u'Kude n'a plus que peu de jours à 
vivre << eo quod dominum inronsuHum amillehant et natis dominandi spes 
iiuila rclinqucrctur, cum rt*ge!> |>iitn adtiiic unimo trato perivlareul et Fulco 
insolentiae spiritu pacem mulUfariam turbaret. h 

i. nicher, notes de la (In (éd. Waitz, p. 180), nous montre, en 997, 
Robert le Pieux venant reprendre à Foulque Tours « et alla quae 
pervascrat. » 

3. Richer, UUd : «« Rotberlus rex, ducta Berta unore, in Pulconem, qui 
Odonis adversarius fuerat. fertur et ab eo urhem Turonicani et alia quae 
pervanerat vim recipit. » (Jiron. de Saint-Julien de Tours (éd. Salmon, dans 
Chron. de Tuurainc, p. 228): •< Circa hoc tempus Landegavii» castrum a 
Pulcone comité construitur, civitas Turonis ab eodemrobstdelur, sed non 
multo post a Berta regina, matre Odonis, recipitur » (Sur la date donnée 
par ce texte, voir p. u. S). Adémar de Chabannes, CAron., III, 34: 
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Meiîs un revirement s'était produit à la cour royale : Hugue 
Gapet était mort et cette mort avait été suivie du mariage de 
Robert avec Berthe de Blois. Robert, embrassant le parti de sa 
nouvetie épouse, prit dès lors la défense des jeunes Thibaud II 
et Bude II, fils et successeurs d*Eude I**, et vint lui-même 
reprendre Tours (début de 997) 

• Urbem quoqae Turonis obsidîbne nffeetam in dedilionem (Aldobertus) 

accepit et Falchoni comiti Andetfaveiisi donavit. » Colle prise de Tours 
par Foulque Ncrra est postérieure à In mort d'Eude 11 de Blois (12 mars 
096) ; d'autre part, elle se lie aux événements précédenU( voir ootammeat 
le texte de la Ckron. de Saini-Julhn de Toun) ; enfin nous allons voir que 
la ville fut reprise à Foulque au début de 997 : or, suivant les chroniques 
<jue nous nvons citées, il ne l'avait eu que fort peu de temps en h o les 
mains. — C'est lors de celle occupation de Tours que Foulque viola le 
clottre de Saint-Martin de Tours (voir Pièce Jvetif. n* 5). — Si Ton en 
ci-oyail Aimoin, JV/rw/et de MaùU BenoA, III, 7 (éd. de Certain, p. 147), 
Foulque aurait auparavant promis son alliance à Audehort contre le duc 
d'Aquitaine : il représente, en effet, Audeberl venant attaquer Poiliers et 
attendant, entre autres secours, celui du comte d^Anjon : « Intérim 
Hildebertum tam ipsum Hugoncm quamque caetera exspectantem auzilia 
inaecipuciinp Fnlronem AndegnvonHpm comilcm... » M. Lot [Uu/jurs Capct, 
p. 181) atimet de tous |>oints ce récit, et M. Richard iConites de Poitou, 
p. 1 42) suppose même que Foulque avait été le provocateur d' Audcbert. 
Nous avouons que la phrase d*Aimoin nous laisse sceptique: Tenscmble 
des relations des comtes d'Anjou avec les ducs d'Aquitaine celle époque 
(voir rlmp. suivant'i semble se concilier niîil nvor nue hostilité déclarée de 
Foulque contre Ciuillauiue le Grand, à moins d'admettre peut-être limais 
alors on tombe dans la pure hypothèse) que la concession de Saintes faite 
par le duc au comte d'Anjou (voir ci-dessous, p. 54, n. 2) a été le prix de 
la paix. M. Richard «l'ailleurs semble rnnir pu le sentiment df rrlle 
conlradiction, qu'il cherche à expliquer tant bien que mal par le inunago 
de Guillaume avec Aumode, parente du comte d^Anjoo (oy». éd., p. 1(9}. 
Bien que c-orit«>ni|>()rain, Aimoin, qui ignore le siège de Tours, a fort bien 
pu confondre les deux événements. 

1. Voir les textes de Hicher et de la Chron. (h i>nmt-Julim de Tours 
cités n. précédente ; Adémar deChabannes, Chron.^ III, 34 : « Urbem ({uo(|ue 
Turonis... Fulchoni comiti Andepavensi donavil; sed illc ingenio dolOBO 
vicecontitis et civium amisit posl |>aululum et ilerum Odo Campanensis 
eam récupéra vit. » (Les doux mots en italique ne se lisent rpie dans le ms. 
C: sur cette divergence, voir Lalr, Études critiques, t. II, p. 163-166, et 
surtout Lot, Hugaei C^pet^ Append. VIII. p. 351-399.) On voit qu' Adémar 
attribue uniquement nux hnl>ifnnts de Tmir«s v\ h lenr vicomte I.i déli- 
vmnce de la ville, au lieu que les deux premières chroniques l'attribuent 
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Peiuiiint It's années qui suivent, le détail des événements nous 
échappe : nous voyons seulement les partisans du jeune comte 
de Blois Eude II profiter d une absence de Foulque, parti en 
pèlerinage à Jérusalem à la Hn de Tan 1002 ou en 1003 pour 
assaillir k leur tour le comté d'Anjou ^ et Foulque, rentré dans 
ses états, riposter en envahissant le Saumurois, en pillant les 
terres de Tarchevéque de Tours et en construisant la forteresse 
de MontricKard sur le Cher en lace de celle que Geudouin de 
Saumur venait de bâtir à Pontlevoy ' ; nous voyons enfin Foulqtie 

au roi : les deux versions se conlredisent moins «in'ellps ne tàv com- 
plètent. Qunnt à la date, elle esl ùxùc par les deux pi-cmièrcs chro* 
niques qui placent la reprise de Tours après la mort de lingue Capet 
(24 oclobre î>9(i el après le mariage du roi Hohert avec IJerlhe (début de 
997; voir Ap/iendice IV), voire niênio avant I.i fuite «le Gerberl (vers mai 
M7; voir Loi, lluyue* Capel, p. 290). — M. <le Grandmaison {BuUelin 
moHumenUl, XL. p. 36; et, d'après lui, HM.'Pfisler (op ci7., p. 228) el Lex 
(loc. «lï., p. 205; A part, p. 21, n. 6) établiasent une connezité, que les 
documents n'in(li<{uenl iiullciiKMif , entre In reprise do Tours |)nr !<■ roi 
Hoberl et le grand incendie qui, le 25 juillet 997, consuma le faubourg 
de Cbâteauneuf. M. Loi vient de prouver surabondamment que ces auteurs 
étaient dans Terreur {itugutn Cépet^ p. 359-360); nous renvoyons è sa 
démonstration. 

1. Voir ci-de«Hon«i, Ajifn-mlire 11. 

2. Ge$tA consul. Antieyav. (ms. 6218, p. V7 ; Chron. des comtes d'Anjou, 
p. 107): M Conquerantur homines Fulconis de Odooe Campaniensi et 
Gelduino Salmuriensi et de GotTrido Juvcne, Sancti Aniani domino. Qui 
omncs, nnno et dimidio «pio Kidco moralus fuorat. tornim et hominos suos 
roullis importunitatibus alllixerant. » Suivant 1 iiypotlièse do miss Kate 
Norgiite [ËngUmd under the angevin kings^ t. I, p. 193), on pourrait, en 
outre, Bi^ipoacr que le récit des G«ila relatif in M.iurice doit s'entendre 
d'une sorte de régence exercée par lui fx'fu! mt rette absence fie son 
frère; il faudrait, par suite, placer ici lattuque de Landin de Chfttcaudun 
contre Arolioise, d'oà nous avons vu qu'il avait été expulsé on 991. 

3. Oesia ccwiaul. Andeg.^ Utidî « Quippc Gelduinus curiam Sancti Pétri 
PfnjfUcvis, iitpofr propriuni fisciim, munierat. Non euim ihi ndluir 
monnchi eriint. E contra Kulco in monte propc Carum Huvinm, (jui de 
propria terra Gelduini erat el de feodo archiepiscupi Turanis, villa Hcbelli 
Nobilis, que inter ipsum montera et Carum eral, vitlaqne NanloHt 
destructis, que nmbe de feodo Gelduini emnl, op|>idum quod Monlricnrdum 
vor.itnr rnm]M)nit et HopM in ninholcrin. domino Montlve«i;Hiri. rtistodire 
m»iuiavil. »» — La Grande chron. lif Tours (suivie par la i'.hron. abrégée 
de roirrt, éd. Salmoii, p. 111 et 187 des Chron» de Tauraine) donne la 
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Nena élever vers la même époque, sur la route de Tours, la 
forteresse de Moatbaxon K Mais il semble que les hostilités s'en 
soient momentanément tenues là. 

C'est qa après un moment d accalmie correspoadaiit au 
temps pendant lequel la reine Constance, cousine gornxaine du 
comte d'Anjou eut queU^ue ascendant sur son royal époux, 
Berthe avait recommencé à réj^ner en maîtresse sur le cteur de 
celui qui s'était sépai*é d elle avec tant de rejçrets. Ses partisans, 
À la téte desquels était le comte du palais Huguc de Beauvais, 
avaient repris plein pouvoir à la cour ^. Le conflit qui couvait 
entre Foulque et le souverain avait brusquement éclate : un 
jour que Hugue de Beau vais chassait en compagnie du roi, il fut 
tué sous les yeux mêmes de ce dernier et les meurtriers, sitôt le 
crime commis, s'enfuirent dans les états du comte d* Anjou, qui 

leur donna asile : c'était avouer sa complicité (1008) K Ce fut 

■ 

date de 100$ pour la construclion do Montrichard : il n^faut prendre cette 
date que comme une iip|>roximn(ion due à un auteur très postérieur; mnin 
olh* correspoiul :i |><mi pirs .i \n rralilé. Nous vrrmiis, l'p «*tT(»t, «u «'hap. III 
«jue i'airhevèquo <ie rmiis refusa, en tU07, (ie vimir consacrer ral)l)aye de 
Beauliou, parce que Foulque Nem venait d^occuper quelques-uns de aea 
domaines: nouH croyons que c'est là une allusion à la construction de 
Montrichurd. 

1. Voir la charte do 1002-1(XM> ^Pflsler, Calalotfue, u» 24), par Ia<piello 
le roi Robert confirme la promease faite par Foul(]ii(» Nerra aux religieux 
de Cormery que les chAteitux de Montbazon ei >\r Muclieau, qu'il vient de 

construire, ne porteront pas dommafçe aux Jiii i - 'c leur monaslèi'e. 

2. Nous venons de voir, par exemple, en 1002-1000 (Pfisler, Catalogue^ 
n* 24}, le roi Robert confirmer une promesse faite par Foulque N'erra, el 
vera la même époque peut-être n* 35) ae place un dipl^e du même 
Boherl nommant Ir comte d'Anjou ])rotecteur de Tabbaye de Cormery. 

3. Voir Lot, Le» derniers Carotingtens, p. 358>3t>9. 

4. Voir Piister, Robert le Pieux, p. 65-66. 

5. Raoul (xlaber, III, 2 (éd. Prou, p. KS), raconte le meurtre en faisant 
formellement de Foulipic Nerra llnstigateur du crime: « Veneruntque 

misai a Fulcônc, Ande^'avorum comité,... fortissimi milites duodecim, qui 
supradictum Hugonem anlc regem trucidaveruul. » Dans la lettre de 
Fulbert de Chartres que nous citons plus loin, on voit que les meurtriers 
se n*ru(;it'n'nl sur les domaines du comte d'Anjou, Ot «'adressant à 
Foulque, Fulbert les appelle •< tui satellites 
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alors un véritable scandale : à la cour, on considérait Foulque 
lui-même comme coupable de lëse-majesté Un synode fut 
réuni à Chelles le 16 mai 1008 : les arcbevéques de Sens et de 
Tours et onze évêques y asùstaient K La plupart vovdurent pro> 
noncer sur-le-champ Texcommunication du comte ; Fulbert de 
Chartres intervint, obtint un délai de trois semaines et écrivit à 
Foulque une lettre, où il lui disait entre autres : « Nous avons 
obtenu du roi que, si tu te rends à son tribunal, sa vengeance ne 
frappera ni la vie ni les membres des coupables, mais seulement 
leurs bit lis. Nous t'invitons dotic k conduire en justice dans le 
délai iixe les auteurs de cet abominable forfait ou [oui an moins 
à les chasser de tes étals par considération pour le roi ; et quant 
k toi, viens te justifier, comme tu l'as fait promettre par l 'abbé de 
Saint-Aubin, et apaiser le courroux du roi en te soumettant hum- 
blement » 'K Foulque^ pénitent et désireux sans doute d'obtenir 
le pardon du Seigneur, abandonnant tous ses projets, n'hésita pas 
à prendre une seconde fois le chemin du Saint Sépulcre ^. 



IV 

Les hostilités ainsi interrompues recommencèrent brusquement 
en l an 1010. A cette date, Eude II de Blois marcha sur Montri- 
chard: Foulque, informé de la chose, part aussitôt à sa rencontre 
avec son allié, le comte du Maine Herbert Éveille-Chien ; il envoie 
ce denkier en expectative à Bourré sur le Cher, et pendant que 

1. Voir la letlif do Fulbert do ('hnrtrt s puMitT (];iiis les Histor. de Fr.^ 
1. X, p. 476: " Tarn horrcndo facinore praosentiam domini refais lui de- 
deconvere satellttes, ut mandanî judices asserant capitale te({U')(|iie reum 
majestalis, <|ui eis posloa palrocinium tuuin et receptacula praebuisli. » 

2. Cf. PfisU M , Ihibert le Pieux^ p. 66 et 67, n. 2, et du même, De 
Fulberti viia et operibu»^ p. 5tf. 

3. Fulbert, lettre citée, lœ. cil. Nous nous sommes inspirfi de Is 
traduction de M. Pfister (Robert U Piev«, p. 6?), en la corrigeant sur 
ccrlnins yioints l'ssj-ntirls. 

4. N on* ci-i l<-->s(iiis, Aiipciulire H. 

Ualphu». — Le comlé d'Anjou. 3 
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8on adversaire traverse le Beuvron, gagne lui-même Amboise et 
va de là offrir le combat près de Pontlevoy 

Après un choc terrible, les Angevins plient; li s eniiornis les 
accablent. Sebrand de ('.heinillé, qui porte rétendard du comte, 
est tué; Foulque, désarçonné et grii veincnt blessé, s'enfuit sur 
la route d'Amboise : la vittoiie des iiiosois semble complète 
Mais hce moment, brusque revirement : Herbert Éveille-Chien 
averti, est accouru •'. L ennemi, croyant k la victoire, s'était épar- 
pillé ; £ude lui-même, d'après l'historien de Saint-Florent de 
Saumur, se baignait dans le Cher ^, à quelque distance du champ 
de bataille. Herbert fond sur eux. Il était tard : les Manceaux, 
venant de l'Ouest, avaient le soleil coucliant dans le dos, tandis • 
que les Blésois en étaient aveuglés. La victoire se changea pour 
eux en une défaite lamentable : les chevaliers enfoncés tour^ 
nèrent bride, laissant les hommes de pied aux prises avec les 

t. Gesla citnsiilnin Andegavonim fins. Ciii^, p. 47 ; C.hron. drs ciirnlrs 
d'Anjou^ li. 107j:« luterea Odo ad delcudum Moutricartium inultos 
milites et pedites Blesis congrcgat. Qud «udito, cornes Futco electissî- 
mos roitite» cl peditcs secum adducens, llcrbcrto Genomiiniifrnsî consulc 
siM fcilcintn et ruIjiuifU), ci oc'cnril. Odo, tnorr siio, nimia miilliturHiie 
éoidisus tltiviuiii licuvionis tnutHil. Kulco AtntMiziiico j)ro|K» foiitileviuin 
veiiil. llerberlus juxU» ripas Cari equilaus, licuregio caslra fixit. »> 

â. Ibid.: M Pugnalur: Fulco et sui pernimium gravautur. Ipse Fulco, 
<M|ii<> cadi'iis, ^;rii\il('i' vorbi'rnliir. » Hisl. t^ninl-Florruf de S:nimiir iChron. 
fi</lis('x d'Anjou, p. '27V : " Aiuio ijuoqiu' MWf", f»<tin VU*, intcr Odononi 
el l-'ulconcin l'ouleleveiisc acluin csl hi*iluni, iii <pi<i Andcgavurum exorci- 
ttts penc vastatus est signiferquc comîtis Sigebranutts de Chimlliaco 
percinphis ; ipse l'ti.'iin Fulco Ainl>o/.iacum aufugit. )• 

.'1 f'ii'^fa f^nn^nl . ihul.: ■• Pour Hlosi'ns»"i viflori;nn ailcpîi swwl nisi 
uuiu-ius t«-stiiuih ad llt'ilu'i lnin vciiissol. mit l'ulcouoin vicluin caplum(|ue 
iiuncial. Postquam rumorislo [ter toditn pcrerebuii cjus cxcrcitum, coidcb 
Ilerborliis, ul oral miles ao-n iifius, advolat ciim suis cominililonihus. m 
Hixl. Sainl-f 'hiiienl, p. 274 des <'.fin>n. îles «^glines d'Anjou : (hiod audiciis 
llerberUis cugiioineiilu Evigila Caueiii, Ccnuiuauaoï'um cdiik'^, eo lulendit. » 

4. On identifie d'ordinaire te guii de Chne dont parle rZ/ial. de Saint" 
Florent^ citée è la ii. suivante, avec le gué de Chissay ; mais ce lieu est 
lolli'inonl loin ilu champ de bataille de Poiillevoy <}ue ridentification 
semble iasoulcnable. 
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troupes de Foulque et de Heii>ert, qai les taillèrent en pièces ^ 
Plus de 3.000 hommes, dWtres disent même près de 6.000, res- 
tèrent sur le terrain ^ (G juillet iOlS 3). 

1. Hisil. de Saint-Florent, ibid. : » Dumque cum sociis Odo in Caro 
fluminc ne vado Chose a loco belli plnn leiigu disUinte membra prnpicr 
acslum aqua lavarent, celcrrimc CenomRnucnscs currunl ; qui disperses 
alque1«ssatos Francos, soie occumbenteillorumque insuper oeulosreverbe- 
rftntr. if liito bello invadaDt, inflnitaque pros(ru(a multitudine, victoriam 
pones» Fulconom misoruiit. >• Geala consul., ihid. : « Nnm mililes Otlnnis 
ferocissimos iclus Ccnoinaiinoi'um AiidegavorunKjuc impclu» bubliuerc non 
fercnles, protinus in fugam veni, pedites suos in campo trucidandos 
dimisenint. Quibus nd libitum detnineatis, AndegavI quantum posaunt vel 
audont insoquunhir fiif^icnfcs. pnisternentes omnes ccpiites quos cnnsoqui 
prévalent. »» — Une charte «le Saint-Pierre-<lo-ia-Cour au Mnns éditée par 
dom Pîoltn d*après une copie des Archivea de la Saiihe {Hiêt. de régliâê 
du MtMMy t. III, pièce justif. n* XI, p. 596) et dont quelques lignes sont 
citées dnns les ///s7. dt' Fr.tnrc, f. XI, p. filin, coiilicnt ccffc ]ilir;ise : 
« Redientes ergo a (iraelio, quod cum Odoue Campaniensi e^t» Heibertus 
Evigilans Canem cognoinine et GufTridus Marlelius (Kulco vcro, patcr 
ejns, de praclio fugerat) vîriliter vidmus, Odone comité devicto in terra 
suii et cnplo, dedimus nostris ccclesiis pit» honore victoriae (|uam Deus 
nobis contulerat plura tlonaria, etc. » Crlli' charte nous paraît pbis (jue 
suspecte : eu 1010, GeotTroi Martel était trop jeune (il avait 9 aus^ pour 
assister et surtout participer à la bataille ; en outre, il est certain que si 
Eude M avait été fait prisonnier, fût-ce quelques instants seulement 
(c'est ninsi <[M<« flnm Pioliii i!l^erpr^te In fh.irtc. nj*. rif.^ p. Kl . les 
chroniques en parleraient; cntin, il nous semble que cette allusion à une 
capture d'Eude pourrait bien provenir d*nne confusion entre la bataille de 
Saint-M»riit)-le-Beau, en et t.i bataille de Pontlevoy : nous aurions 
donc HfT;iire à une notice rédigée après coup en forme de prétendu acte 
authentique. 

2. Thietmar de Mersebourir donne le nombre de 3.000 {Ht^. de Fr., 
t. X, p. 135;; les (ifistii consul, (ms. 6318, p. 48; Ckron. de» comtet 

<r Anjou, p. lOS .crlin (le C.OOO (Muiroii. 

3. La date du <i juUlet 1010 est donnée par l'ensemble des annales 
angevines et vendômoises dérivant du recueil primitif de Saint-Maurice 
d^Anfçcrs: le texte le plus complet est celui des Antmleé de Yendihnei 

MXVI. II nonns julii prylium Pontelcvensc fnrfitin est aitn Fu'rnnrm 
et Otlonem comités; vicloria pênes Fuleimem fuit » Hertieil dannuleà 
angec. et vendum., p. 59;. Ce texte est repmduit avec <pu'l«jues suppres- 
sions dans tes AitMtet de Saint-Aubin^ les Ann»te» ditet de Renmudy lea 

Annales de Saint-Florent, les noies de l'Ohit. de Saint-Serge, les notes 
du Calenrfri'T df Suint- \uhiri [llnd.. p. 3, 46. Ht), 1<>(\, 117 . T,n Chron. 
de Saint-Maucent le reproduit aussi ^Chron, des »'</ltsfa d Anjou, p. 388;. 
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Cette sanglante victoire eut — on la remarqué — un grand 
retentissement, non seulement en France, mais même au delà 
dés frontières. Un chroniqueur allemand, Thietmar de Merse- 
bourg, s^en est fait Técho : « En Tan 1016, dit-il, dans le 
royaume de Robert, roi paciflque et vénérable en toutes choses, 
les populations se firent mutuellement la guerre et il y en eut 
plus de trois mille de tués » Les deux adversaires sortaient d'ail- 
leurs do cette bataille aussi épuisés l'un que l autre ; tout ce que 
Foulque [)ut faire, à la suite de son succès, ce fut de se retirer à 
AmboLse avec son bului pour s'y reconstituer une armée et se 
préparer à de nouveaux assauts. 

I.e calme ne fut. en effet, que de courte durée. Foulque avait 
eu beau se rencontrer avec Eude au sacre du jeune roi Hugue, 
le 9 juin 1017 \ ce n'avait pas été le signal d'une réconciliation. 
Au contraire, appuyé è nouveau par le roi, que l'affaire de suc- 

VHût. Sainl-Florenl^ /oc. cit., fixe la bataille un samedi, feria Vf h. ce qui 
concordomit nveo le 7 juillcl et non nvef* le 0 ; mais c'est sans doute nne 
erreur de chitrre (V7/» j>our V7», ou non, Julii lu |>our 7/ non. julii). 
M. d'Arbois de Jubainville, qui a diaa«rté «ur celte date (Hisl. dn 
eomie» de Champ.iyne, t. I, p. 324, n. 1), s^est appuyé .sur des textes 
inexactement r!;il)lis. P.ir <*xctiipli", il a cm. sm- la foi des ///»/. Je Fr,^ 
f\VioVUislrle Sainl-Fiorent porlait/eWa 17". Le ms.de la Bibl. nat. lal. 5053, 
1* 38 v", donne nellemeul : feri» VIL 

1. tlùl. de Pr.f t. X, p. 131»' : n la regtio namquc paciflci et per omaia 
vonerabilis Robeiii re^is, comprovinciales hi nuduo rontligcntrs inleiTectî 
-sunt plus qunni frin horniuuni millia >■ in-produil |>ar le Chron. Saxon., 
dans llisl. de Fr., t. X, p. 230'":. — Sur celle bataille, voir encore, entre 
outres, le texte de Foulque le Réchin {Chron, comteê d'Anjou^ p. 377) : 
«< Alierum ven> praelium fecit (Pulco) contra prnediclum Odonem, 
potenlissimum comitem, super fluviuni Chnnun apin! P(Mitiî«^vi«MMn, nbi 
mulla fuit strages liallorum et Andegavorum ; in <{uu |>raelio luit cum co 
Ccnomaanenais cornes Herbertus qui dictus est Mvigilans Canem, abi, Dei 
gratîa, victor ese»tili(. " 

2. desla con<(iif. A/tflrrfnr. m<. 6218. p. 4H ; Chron. des conileit d'Anjou, 
p. 108y : » Fuga et slrage liosttum peracta, victore» ad ca^lra diripieuda 
veniunt, colicctisque opimis spoliis, prccio et numéro eaplomm ditkti, 
AndKiziaco rcdeunt. n 

3. \'oir le diplôme du roi Robert publié dans les //»<. de Fr,^ t. X, 
p. r»u9. 
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ceamou de Champagne avait brouillé avec Eude le comte 
d'Anjou était venu presque aussitôt établir, à quelques kilomètres 
de Tours, sur la GhoisîUef la forteresse de Montboyau (1047)^ 

1. Voir PHster, Bobèrt /e l*ïéii9, p. 839, et Lfiz, Eude II BlcUf 

p. 35 et suiv. 

2. Aujourd'hui la Moltf-Montboyau, c"* de Saml-Cyr-sur-Loire (voir 
notre Recueil d'annales, p. 60, n. 3). Les Gtata AmLaz. Jommuru/ii, 
paraphrasant les «nui*»/. Andeg,^ disent nettement que .Von* Bodelli 

(qui oxîsU-iit oncoro au milieu du xii" s.) était sur la Choisillc : cela 
renforce l'identificnfinn fie ce chft tenu nvrc la Mot It -Monfhoynu. — Le» 
textes relalifii à in construction de Monthoyau sont: le» iienia consul, 
Andega». (ms. 6218, p. 48; Chron, de$ comien d'Anjou, p. 108), suivant 
lesquels l'année qui suivit In bataille de Pontlevoy (sequenti nnno), 
«' Kulco :\r\ (lisiringendam urbem Turonicam, qunm mulfum desiderabat 
esse suam, oppidum in Monte Budelli statuil »; VHisl. de Saint-Florent 
(p. 276 des Chron, de* é^lisea d'Anjou; qui, apràs avoir raconté la 
bataille de Pontlevoy et avant de raconter la prise de Saumur (<026}, 
s'exfMinic en ces tcinics : < Tune tempnris in Mnntis Buelli verlice, versus 
urbem Turonicam, Fulco cornes castiiim iirmissimum fecit » ; les Annales 
fie Vendôme et les Annales dites de Renaud qui, sous l'aunée 1026, parlent 
du château de Montboyau, « quod circîter annos X rétro abhinc contra 
civ i ta tem Turonicam fîrmaverat Fulco »> ' nrcnril (fann^les Hnge9,Hwnd()m., 
p. 60 (•{ 8f/ , c'est-à-dire construit rcrv idlCi an p!n«i tôt: tous ces tcxics, 
on le voit, sont purfaitemcut d"accor<l, et la date précise de 1017 fournie 
par les GeUa se concilie avec les indications des deux autres sources, 
puisque les Annalea de Vendôme et les Annales dites de liennud ne donnent 
qu'une approximation. Nous ne pouvons, par suite, tenir atirun compte 
des observations de M. d'Arbois de Jubaiuville, qui, dans son Ilist, dea 
comfet de Ckamp.y/ne, t. I, p. 233, fixe la construction de Montboyau k 
l'an iOl5, sous prétexte que les Annules dite» de Benaud la placent dix ans 
avant la prise de Sruimur, fixée elle-nu'mo p.ir M rl'Arbois de Jubainville à 
l'an 1025 (mais par les Ann&le» dites de lirnnud en 1026i, Nous verrons • 
d'ailleurs que la prise de Saumur est de 1026 et qu'en conséquence la 
construction de Montboyau, k prendre le texte des Annale» ditea de Renaud 
U la lettre, ne sanirait être antérieure à 1016. — M. Lex. np. rif. ip. 216 
d*^s .\ft^m. Snr. acnd. deFAiih'^ rt p. 33 dn fir. h part reprend h son compte 
la thèse de M. d'Arbois de Jtibainviile et la soutient avec des arguments 
bien malencontreusement choisis : « Une preuve oubliée par M. d'Arbois 
d' 1 li.tinville, dit-il, c'est qu'Eudes commença la camiiagne qui aboutit à 
cott«> bataille m«*me (la bataille dt- Ponllcvoy pnr le siège «le Montboyau. 
G? sentit h 1017, ajoule~t-il, qu'il faudrait rapporter le fait [M)ur être 
d'accord avec les Genta (eonsntunt AndegnvorumS. Nous savons, d'autre 
part, que les hostililcs qii Endt s enjjagca avec le duc de* Lorraine sont 
postérieures à celle date. Lus données chronologiques des â«sto ne peuvent 
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et, fort de l'appui du roi', s élail mis à piller les biens dç 
l'archevêché «le 1 ours avec laide de l'évêque d'An«^ers Hubert 
de Veiidonie, au mépris des sentences d'excommunication ^. 

Mais, hurlu route de Tours, Saumur restait comme uneentrave 
perpétuelle et une ni iiace incessante. Geudouin, gouverneur de 
la place, était ua terrible ij^uerher ; ou racontait que Foulque lui- 

doiic pas être prises au pied de la lellre. » A l'appui de son premier 
argumcul, M. Lcx renvoie à u D. Bouqucl, X, 256 1^ », où uous lisons: 
«( IntereaOdoaddelendoinMoi<TiiiGAnDvx(!) multos milites et peditesBlesis 
congregal. » Nous scmiuiu s diiiis les CcsI.i consul. Andeffar. et il s'agit de 
l'.Titaijue d<' Montri('h:ii(i iiriiiûe plus haul. Le seul texte où il seil fait 
mention d'uu siège de Monll>oyau avant la bataille dcFutillevuy, ce sont les 
Ge»ta Ambas. âominorum {Chron» comfe» d'Anjou, p. 165 ; mais c'est que 
la bataille de Pontlevoy y est placée après la pi ise de Saumur [tandis que 
ce siège de Mfnitltoynu y est correctement placé la prise de Saumur- 

au surplus, les (icnlH. Ambaz. dominorum copient ici avec une inver- 
sion les Getto eonMul. Andegao. Le second ai^ment de M. Lex n'est pas 
meilleur : que tes Gé»U fiisoent erreur eD plaçant en i017 une campagne 
d'Kude II en Lorraine, la chose est possible l't exriisaMc ; il n'en n slc pas 
moins que, d'nceftrd avec l'lfi»t. de Suint-Fiorenl, texte entiètetnenl 
indépendant, il» lixenl la construction de Moatboyuu aprè» Pontlevoy. 

f. Voir, en elTet, le texte commun aux ^nna/et de Vendôme et aux 
Annnlrs dites de Hcnaud pour l'année 1026: « Rotbertus rex, immo regina 
cjus 0>nstanti.i prireni fecerunt cum comité Odone et Fulconem, Andeca- 
vorum elegantissimum in belUcis rébus comitem, ^lum uequiter 
reliquerunt in guerra, quam cum illis et pro ipsis sumptam gerebat. p» 
(Beeueit d'annales amjev. et vendôm., p. GO et 86;. Cf. la lettre de Hugue, 
nrchevèfjue de Tours, citée b lr\ note suivante : <- Nam quod dicis te 
régis hoc jussu fecisiu! », écrit-il à Hubert de Vendôme, auxiliaire de 
Foulque Nerra. — Cette hostilité du roi contre Eude II se rattache sans 
doute il l'atTaire de lu succession de Champagne: voir Lot, Hugue» Cûpetf 
Appendicr Xr. p. 

2. Voir la lettre de l'archevêque de Tours Hugue de t^hAteaudun à 
révôque d'Angers liubert de Vendôme dans les Hiâi. de Fr., t. X, p. 499, 
et celle de Fulbert à Foulque, t&trf., p. 481 : le premier exhorte son 

sulTnif;;int h cesser <le collaborer aux ravages comniis |>ar Foulque sur 
les terres de son église de Tnnrs ; le serond [irévient Koul(|ue que l'îtrche- 
vêque de Tours réclame coiilre lui une excommunication générale et 
Tcxhorle, pour l'éviter, à cesser d'envahir et piller les biens d'Église. 
M. Pftster a juslemeul rapproché ces deux lettres {De Fulhttti Carnotensis 
fpi^rnp! rU,i ei ftin-n'lms, p. \H) il les d;i»e d«* \i>'2'\ environ : elles sont 
antérieures au 12 mai de cette année, date ;\ laquelle mourut Hugue de 
Chàteaudun (Ga//ia ehriêtian»t t. XIV, col. 58). 
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mt riK craig'nait toujours do rencontrer « ce démon »» sur son 
chi (iiin Il résolut de l'attaquer de'front : pendant qu'Eudc 11 
était occupé d'un autre cMé il envahit le Saumurois, s'y 
installa, et eu réponse, dit la légende, à une démarche de 
Geudouin, qui lui demandait de « faire trêve », il bâtit sur la 
Loire une forteresse qu'ironiquement il appela Trêves ^. 

Eude cependant accourait : il se jeta sur Moatboyau. Foulque, 
abandonné au dernier moment par le roi ^ rassembla en hâte 
.<|Qe]ques troupes, pendant que Geudouin de Saumur partait 
rejoindre le comte de Blois* On s'attendait à un grand combat 
devant Montboyau K Mais Foulque avait déjà atteint Brain-sur- 
Allonnes, quand il eut connaissance de la supériorité numérique 

1. Iliiti. Saint-Floreni 'p. 275 des (Ihron. di^* tUjU^i's tFAnjou'. — A 
l'exemple do M. Lot {tluguesi <^apel^ p. 182 cl nous rendons en fran- 
çiiis par Geudouin le GîÛuînUÊ ou GekÊuittu» des textes. Au milieu du xii* 
siècle, on n refait sur la forme française Geudouin, mal prononcée, la 
forme Intine Jodoinu» {voir, par exemple, Cirtul. du lioncrrnt/ (PAnijern, 
éd. Marchegay, u<> i40 cl 211, chartes de 1164 et 1167;6Ar/u/. de Noyera^ 
éd. Chevalier, S57, charte de 1147). 

2. Par l'afTaire de succession de Champagne. Voir Lex, op. cit. (p. 320 
des Mi'iH. Soi-, rfnd. de VAul»' et p. 30 du tir. n pnrt\ Pfistcr, Robert 
le l*ieux, [). 239 et suiv., cl surtout Lot, lluyues Capetf Appeud. XI, 
p. 409-413. 

3. HùL Saint'Fiorent {p. 276 des Chron, églUe$ d'A^ou) : bits placés 

entre 1020 et la prise de Snumur (1020). — Trêves était en plein Saumu- 
rois ic»' Trèves-Cnnault, c»" Cicnnes, arr. Saumur), la frontière de l'Anjou 
et du Saumurois étant ù Genneti (voir ibid.) 

4. « Rotbertus res, immo regina ejus Constantia pacem fecerunt cum 
comité Odone et Fulconem, Andecavorumelegaiitiitiimuni in lu Ilieisrebua 
comilem. sf>lum nequiter reli(|uerunt in g'UPrra, quam rum illis et pro ipsis 
sumptam gcrebat » {Annalei dite» de Uenaud et Annaien de Vendôme, 
p. 60 et 86 du Recueil d'anMleâ angevine» et vendÔnutiaeÈ). Robert le Pious 
av iit i\ ce moment besoin d'Eude (voir TOster, Robert le Pieuje^ p. 243 et 
3t:i-;j77:. 

5. ijesta consul. Andegav, (ms. 621b, p. 4» ; Chron, des comtes d'Anjou» 
p. lOH): « Fttico ad distringendam urbem Tnmnicam... oppidum in Monte 
Budelli statttit. Odo e contra, divers^irum gentium molliludioe secum 
aducta, accito cum nninibus suis Salmureiisi (n-Iduinn, munififuiem illam 
obsedit. Similiter Kulet) «pios potuit in Valeiam adunal et hapienli usus 
consilio, cum non posset occ auderet pugnare, etc. » ItîH. S9int''Ftorent 
{Chron, éyiiÈe$ d'Anjou^ p. 276) : u Quod (castrum Honlis Buelli) Odo 
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écrasante de ses adversaires. Il apprit en même temps que Sau- 
mur était resté sans défeuseurs : aussitôt il change de direc- 
tion, tiaverse la Loire, f];:agne Sauium à marches forcées et se 
présente le lendemain matin devant les murs de la ville ^ 

Les habitants, si Ton en croit l'Iiistoriende Saint- Florent deSau- 
mur. quoique sûrs de la défaite, opposèrent aux Angfevins une 
vaillante résistance : laissant à saint Doucelin^ dont ils placèrent 
les reliques en travers de la porte orientale, le soin de protéger la 
ville de ce côté, la masse des combattants se groupa à la porte 
occidentale. 11 leur fallut plier : Tassant fut donné, la ville livrée 
au pillage et à rincendie ; ceux qui refusaient de se rendre 
furent poursuivis' de coups ou faits prisonniers; le prévât 
Aimeri fut envoyé dans les cachots de Doué, ses fils réservés 
au supplice; Tabbaje de Saint-Florent elle-même n^échappa pas 
au désastre*. Quant à la garnison du cbftteau, qui restait encore,* 
elle n'attendit pas qu*on Fattaquât. « Connaissant lesprit ardent 
et ferouche des Angevins », dit Fauteur des Geata conta tum 
Andeffêvorum^ « connaissant aussi l'acbamement avec lequel ils 
exécutaient ce qu'ils s'étaient proposé, sadiant enfin qu'il n*y 

cornes cum excrcitii magno obsiden», Fulco vero ex advcrso repellcre 
nilens, viribus tttrînque eoUectis, pubticam eondixcrunt pugnam» ad quant 

Golduinus cnm Salmurcnsibiis, Cnijionenscs (fuorpie el Iiisuluni cum 
KrniK'is ovocali cnruoninut. •• Annalea de Venilôrne et .\nn<iff^ rfifrff de 
lienuud (/?ect/t'</ J'.i/i anyev. et ir/it/tim., p. (iO el 80^ : « igitui- 0<l«» iii 
Franda régis inipedimentis solutus Fulconcm expu^nare speravit et totia 
niaibua adoraus eat annoque presenti (MXXVI) Moniis ftidelli castellnm, 
(pirn) circitor nnnos X rclro abhinc contra civitatem Turonicam firmavcrat 
Fulco, obscdit. » 

1. //m/, de S»int-Ftorent^ loe. eif.; GetUeortÈut. Andtgar.^ loe. eit, — 
Foulque lo Hécbin '(Ihron. dans Chron, comtes d'Anjou, p. .'177 ; a fait ici 
une confusion cnf nv\fi<,nTs el Montboyau, quand il a écrit: << Cepil quorprc 
(Fulcuj castrum Saluiuri, in tenipore illo quo cainei» Odu veneral Audega- 
vim cum exercitu suo et posucrat castra sua in Angulata, inter tpsam 
civitntcm ol fluvium Liffcrim. •> 

2. llist .deS.iint-Florrnf , ilnd. — I.i s Crsfn '•on^^til. J /)'/.•//,; r. tns.fi^lS, 
p. 48; (Ihrun. des cutnlea d'Anjou, p. iO«.»j fliscnt seulement que Foultiue 
entra sans peine dans la ville <( totumquc confesUm ojjpiduni usque ad 
arccm cepit 
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avîiil pas à compter sur leur muséricurde, ils décidèrent de trai- 
ter avec !«' coinle. Laisse-nous, lui déclarèreut-ils, quitter 
sains cl saufs ce château, et nous Le le livrerons ; protège-nous 
contre tes éj^'orfjeurs, accorde-nous la vie en échange de notre 
soumission. Le comte acquips<;a a leur demande et les traita 
même avec honneur* voulant par là, dit-on, se concilier ceux 
qui s'étaient rendus et pouaaer les autres à imiter leur exemple. » ' 
La ville entière était entre ses mains (été de 1026) K 

1. Getln ron»ut. Andeynr., ibid. 

2. Les aunales anKeviucs et vondômoisos (^lesquelles représentent 
UMites une seule et même source perdue) donnent (sauf une erreur de 
transcription dans les Annale» de fiaint-Florenl) la date de l(>>t. voir les 
Annalen de SHtnt-AuI>in, les Annales di' Vmdi'uir et les Annale» dile» de 
Renaud, ]>. 3, 6U, 80 liu lienieil d'annales anyer. et vend6$n, — LlIUt. de 
Sainl-Florent, au contraire (copiée par la Chron, de S«,OT<*lf«ÛEenl)» 
donne la date do 10S5; maïs cette date e«l certainement erronée* comme 
on peut s'en rendre compte d'aprt'-s les reiiseifrnemrnfs subsidiaires 
fournis par Vffiat. (h S.iini-Florenf elle-même. En effet, rentaïquous 
d'abord tpic la prise de .Saumurestde fin juin ou de juillet ou, au plus tard, 
du commencement d'août : car l'HUt. de Saint-Fiorent nous apprend qu'un 
mois après Iposl mensem diernm) Eudc est venu tenter de re|)ren<li*c la 
place, mnis ijn'il y a bientôt renoncé |»nree que l'époque' des vendanges 
approchait et que ses hommes voulaient rentrer chex eux {Chron. éyli»e» 
d'Anjou, p. 280;. L7/«if. de Saini-Fhrfrtt nous apjirend encore qu'en août 
1026 les moines, expulsés de Saumur, entreprirent la construction d'un 
nouveau monastère au Cbanloiinpf. piisc de Sninnitr rsl donc, au phi» 
lard, du ecimmeneement d atnit tU26 ; mais elle est fort peu antérieure à 
cette date, puisque le choix d'un emplacement au Cliardonnet a eu lieu 
sans retard (née mon : ibid.^ p. 279). Un autre fiiit vient confirmer ces 
déductions: après avoir renoncé un | r -niière fois fi ri']in'iidre Srmtnnr, 
Eudi', dit Vllht. de Saint-Florent p. , est revenu peu aprùs [poal 
»lit/uantum tempurùs), renouveler l'entrepi ise ; or, à celte date, les moines 
avaient déjh eiymmencé les constructions au Chardonnet; ausM s'inter- 
posèrent- ils. Celte seconde tentalivo d'Bude ïl est donc postérieure h 
niiûl lOifi : la première ne peiif être <|ue de (pu'lipn's mois antérieure: elle 
est, par suite, de tO20;iKir suite <Micore, la prise de Saumur est, elle 
aussi, de 1026. Allons plus loin : lors de ta première tentative d'Eude 
pour reprendre Saumur, il y a tout lieu de pi n^, i . d nprès VUixl. de Saint- 
Florent, qtie t^a^■f^«l\ du moiiastèiT ilu ( di niiict ii (' l.iii'nl pas 
commencés. Celte tentative d Eude se place donc au début il'aoïit jiu 
plus tard, et la prise de Saumur, antérieure d'un mois, se place au début 
de juillet 1020 au plus lard. Toutes ces données concordent bien avec les 
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l^a chute de Saumur fut pour Eude II et son vassal Geudouin 
un coup aussi terrible qu'inattendu. Geudouin aurait voulu 
qu'Eude levât aussitôt le siège de Montboyau et courût recon* 
quérir la place; mais le comte de Blois croyait si bien être 
sur le point de prendre Montboyau que, pour ne pas perdre 
le fruit de sa campagne, il différa Tentreprise, promettant ft son 
vassal un autre fief au cas où il ne parviendrait pas à lui restituer 
Saumur 

Cependant Foulqm. , siins so laisser attarder, remontait la 
Vienne, In traversait entre 1 lle-liouchard et Nouàlre sur un 
pont de bateaux et venait investir Muatbazon. qui, sans doute, 
lui avait «échappé Eude apj)rit cette nouvelle nu tutimeut où 
tous ses cilbrts contre Montboyauaboutissaient ù un échec iamen- 

indicntions conlentio'^ diTîis nno chnrto-nntice de Sainl-Atrhin d*Ari;,'rrs 
[Cartul. de Saint-Aiihirtf éd. Bertraïul de Hroussillon, U'^' i'à't j : " Tercio 
enim anno postquiim idem Fulco Salmurium copit, ipse csl annus 
COnSttlalUS Sui XLII, etc. » De cotto pIiiMse rcHSort (|ue l.'i prise do 
Sniimnr u ou lieu la .lO' anut'e du n cotisulal de Foulque. sr)it < Htre le 
21 juillet 1025 elle 21 juillet 1026: elle est dune bien du début de juillet 1026 
au pltis tArd. Ceci concorde de même avec les indications contenues dans 
une eharlt'-iiolice de Sîiiut-l'Morent, publ. par Marehojjay, ArrhivHH d'AnJntt, 
t. I. V"2 : " Aetum est hoc judicium annn mIi iiu nrtintione Domini MLXVI, 
i|ui est auiiuti XLl a cuptiuue caslri Salnuiri, iudicliuiiu IV, quui'to iionas 
auguiili. •» La Chron. de Saint-Hi^Uentt de son côté» tout en donnant 
(d'après VIlui. de Saini^Ftorent) la date de 1025, ajoute un rcnseigne- 
ineiil (fui, s'il étnit puisé h bonnes sources, serait une ennfîrmation 
excellente de nos raiitonnemcnls : elle fait coïneider la [irise de Saumur 
avec la quatrième année de rordinuliou de l'abbé Frédéric, la(|uelle va du 
1*' septembre lOiS au i** septembre 1026 (voir Hist. de Sainl-'Flarentt 
|). 2*0 . Puis<|ue la pr»'nii«M"e tentative d'Eiide II pour reprendre In pl.ire est 
posf«'«rieure d un mois au succès de Foul(|ue et (|u'elh' est d adleurs 
antérieure aux vendanges, il y aurait là une raison incontestable 
d'éliminer l'année i02S et de s'arrêter à Tan 1026. Mais les raisons précé- 
dentes nous paraissent (ont à fait suilisanlos. 

1. Ilistl. (h S.iinf-Flun'nt, ihitl., p. 280. 

2. Gcita consul. Andeyac, {ms. 6218, p. 48-40; Chron. de» comle$ 
d'Anjou^ p. 100) : u Fulco pro voto Salmurio potitus alias ire disposait et 
anle Kainonem transions, inter Noastnnn ei Insulam Hucru li ponte facto 

de navihus, Vi'^cunrnn (niiisif et Monteni Hasoiiis olisidcl. Nous avons 
dit, p. 32, (|ue Foul<|ue Nerra avait coublruit Moutbazoti vers 1004-1000. 
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table : une grande tour de î)ois qu'il avait élevée pour surplom- 
ber le donjon s'était, une nuit, brusquement elfoudrée, écrasant 
.tous les soldats qu'elle abritait et avait été incendiée par les 
.assiégés Ce nouveau contretemps et surtout la crainte devoir 
Foulque lui enlever Mon tbazon, comme il l'avait fait de Saumur, 
le décidèrent à lever enfin le siège de Montboyau et à se porter 
à la rencontre de son adversaire. Foulque n'en désirait pas |^iis : 
•Montlwjau était sauvé. Il ne voulait pas risquer une bataille; 
prudemment il remonta Tlndre et vint camper aux environs de 
Loches 2. 

Bude, alors seulement, se décida à faire une tentative pour 
reprendre Saumur. Mais Poul({ue, depuis un mois qu'il s'en était 
emparé avait pu y organiser la défense ^ : le comte de 
Blois se heurta à une résistance acharnée ; le siège traîna en 
longueur. Pour comble de malheur, une grande machine de 
siège en buis qu'il avait fait étublir, comme devant Montboyau, 

1, Ann.ilfH ih' Vf/ulnnio t't Annalen tliiea do Renaud, année 102r» 'Hci noH 
d'annalex aiiffcr. et vendôm., p, 60 et 86) ; «... annoipi<» pn'si'iiti Odo) 
Montis Budelli ca&U>Uum... obsedit et turrim ligninim nui*<>i altidudiiis 
super domifionem ipsius casiri ercxU. In loto tanipn labore tanto nichil 
■liud profi'cit, fûsi quod intérim Salmurum, optiniuiu casIeUam ([uod 
adhuc ftinc in Andecavonsi yn\^n hnlu'hat, eapioiitt* F»ilto!i«>, .•unisit el 
machina illa ad uUimuin ituclu siqMM- eub qui vigilia» excrcvhaiit ruptîule 
corruit multo«(|iu> optimos et nobiles Prancie milites el suo casu contrivit 
i>t inci-ndiu, quod confrstîm a castidlants sup(*rjectum esl, concrernavil» 
Ita Odo el dninno i f [uidoro pariter afTeclus absrcsiiil. »> 

2, Centn consul. Andetjav. |ms, 62t8, p. 49; Chron. df* romles d'Anjou, 
p. 109) : « Fulco... Moulcia Basouis oI»sidel. Odo ah ohsidioue Muulis 
BodelU 9eceB»it et ad Pulconis exereîtum pedem dirigil. Ingeniosus Fulco, 
ol>sidione dimissB, us<]ue ad Lochas recedens in pnittbus sua Henloria col- 
h>cavil. > Voir aussi la m. précédonlo. 

3. lliitl. de Sainl-Floronl (/oc. p. 280) : n PosI moiiscm dierum Odo 
comvs Sahuui'uui ohiàudit » i^Cf. plus haut, p. 41, n. 2). 

4. Parlant de l'occupation de la citadelle par Foulque Xerra, les Gesia 
consul. Andeijni\ (ma. 6218, p. 48 ; Cftnm. de» comte» d'Anjou, p. 109) 
«lisent : n.ddii i twrr. sr»teii;tii)us suis ibi dimissîs impcravil (Fulco) ut 
ûv M'i vaudo Castro cut'iosi procurai-vut. »> 
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fut incendiée par les assiéji^és. L'époque des vendanges approehuil : 
Eude s'éloigna ot licencia son année 

Queiffues semaines après, il tenta une nouvelle attaqiu mais, 
cette fois, les moines de Saint-Florent craig-nant pour 1( nouveau 
monastère qu ils avaient commencé de construire au (^liardonnet. 
tout à coté de la ville, s'interposèrent entre les deux comtes : un 
accord eut lieu, aux termes duquel Eude renonçait définitivement 
à Saumur et Foulque s'eng^ageait, de son côté, à détruire la forte- 
resse do MoDtboyau K 

Ce fut en vain que» dans le courant de Tannée 1027 Eude 
essaya de prendre sa revanche par un coup de surprise : alors 
qu on le croyait occupé ailleurs, il fondit sur AinlM>ise en compa- 
gnie du jeune roi Henri ; mais il n eut pas le même bonheur que 
Foulque à Saumur, La ville était bien défendue par le trésorier 
de Saint-Martin de Tours Sulpice, qui y avait construit un 
grand donjon de pierre : Eude dut se replier et regagner Bloia ^. 

1. Hht. de Sùinl-Florent {toc. n7., p. 280) : « Sed inclusif fortiter relue- 

lanles, muc-hiiiam, qunni ex li^iioruin cungerie Fraïu'i pîiravorant, inceii- 
denint. Quod eonies no(;re ferens, taedio labriris et vindemiarum instan- 
tia, Fraucos ad sua dimisit. » 

2. Ibid, et. ci^essus, p. M , note 2. — Gfiudouiii de Saumur, comme 
dddomina^cemciit, re<.-ul de son Hiizoraiti, le comte Eude II, la place de 
Chaumont-snr- Loire <lr S:iinf-Fti>n'nf. ihifl.\ 

3. Poalcrieuroiueal au 14 mai l&Il , ilali* à la(|ui'lli; le jeune Henri fut 
sacré roi (Pfister, Robert k Pieux, p. 77), puis*iuc ce dernier était déjft 
« rcx factus » quand il accompagna Eude au siège d'Amboise {Anrutt«$ de 
Vemlt'nne, |>. TM dt' notre lipriu^il]. 

4. Annales de Vendùtne {lienn'il d .tnnftU's anyvv. et cendôm.^ p. 6ll : 
« MXXVII. Hoc anuo Odo cornes, ipiasi supcrioris fortunam emendatunis, 
Ambazium castrum de improviso, cum acturus aliud pularetur^ obscdit 
h itiPiis scriini Itollx'i'ti repris filiinn n«>inricuni jam rej^em factnm. Sed 
lanien ibi quo(|ue din Inboraiis nichil pinfecit, (hTendenle op{iidum 
maxime inclilu clerico Sulpiciu, casleUanu eju:» cl Sancii Martini Ihesuu- 
rario, suis rerum copiis ae snpienti industria. » Sur la tour construite par 
Sulpice, vnii . en outre, les Gestu Ambaz. dominortnn : ■ Quo intervallo 
Supplicias Anil)a/.iac(>, in loco nbi domns pra»'<licti fi.iliis li<rn<>a ernl, 
arct'fn lapideain ad opus neputis sui conslruxil » [dhron. iU'k romles d'An- 
jou, p. l(iU}. Uu peu plus loin, il y est question de la turris Ambaziae 
lapidea, quam pra.efatus Supplicius suis propriis sumptibus exalruxemt » 
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Il ne lardft pas à se jeter à corps perdu dons il autres entre- 
prises pendant qu»^ Fnul(|ue. poursuivant ses avantages, repre- 
nait Montbazon, qui, nous l'avons vu, lui avait échappé -, et se 
débarrassait d'un voisin dangereux, Geolïroi, seigneur de Saint- 
Aignan, en se le faisant livrer et en l'envoyant dans un cachot 
de son cbftteau de Loches ^. 



V 

Les louvoiements de Robert le Pieux avaient seuls jusqu^alors 
empêché Foulque Nerra de mettre définitivement la main sur la 
Touraîne entière. .La mort de ce prince (20 juillet 1031) ^ amena 
entre la royauté et le comte d*Anjou un rapprochement, qui 
devait permettre d atteindre en peu d'années un résultat depuis si 
longtemps poursuivi. Henri P', en effet» ne tarda pas è comprendre 
qu'il avait tout à gagner en alunissant k Foulque : Bude s'était 
chargé lui-même de précipiter celte union en se laissant enrôler 
par Constance, (jui, dans son désir de renverser le nouveau sou- 
verain pour lui substituer son fils préféré Robert, n'avait pas 
hésité k donner au comte de Mlois la moitié de la vdle de Sens 

Dés 1032, l'alliance enliv le roi et Foulque Nerra était renouée 
et ils allaient de concert mettre le siège devant Sens. Le comte 

{ibUI] el Sulpicc est qualifié de >< dominus Tunis Lapidcae »• {ibid., p. i75). 
Enfin ce sont les Gê»ta conêuL Amîefjnt, (ms. 6218, p. 49] qui nous per- 
mettciii (le dire <{u'Hude s'est replié surBloîs : >• Ciiiii esset Odo Blesis... », 
y est-il dit tout de suite iiprès le récit de sa retraite, 
i. Voir Lex, Eude» de lUois, p. 45 et suiv. 

S. Gf9t4i eontat. Andpgar. fms. 6itH, p. ID; ChQanique de» romte* cTAn- 
Juii, [I. 116 : •> Intérim Fulco iteniin Monlcm Bssonis obscdil ct CCpit et 
Guillormo Mirehelli nd servniidum Irndidit. » 

3. Ibid. : « Arraudu» Brustnlii aliique proditores Cio^friduiri duininum 
Ruiim, Ssncti Aninni principem, Fulconi tradunt; qui poslen, Fulcone 
absente, Luchis in carcere ab ipsîs proditoribus trsnsgulatus est. » 

4. Pfisler, nohrrf Ir I*i.;,.T. p. SI. 

d. Ibid., p. 82. Cf. Huguc de Fleury, daas les Jlistor. de /•>., l. XI, 
p. 158'». 
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se fit même remarquer par son ardeur à violer et démolir le 
cloître de Saint-Pierio-le-Vif Peu après, on le vit s'employer 
à obtenir h> soumission de Constance de sou fils Aussi 
l'appui du roi lui eût-il permis, sans doute, dès ce moment, de 
poursuivre ses conquêtes en ïouraine, si des diilicuUés, qui dégé- 
nérèrent Inentot en lutte ouverte, ne Pavaient mis alors aux 
prises avec son tils Geoirroi Martel 

Ce ne fut, par suite, qu après la mort d'Kude II et même après 
celle de Foulque Nerra, que Pattaque des Angevina reprit: 
Henri P"", en guerre lui-même avec, les deux jeunes successeurs 
d'Eude, Tbibaud lU et Etienne II y poussa GenfTroi Martel, en 
lui accordant par avance l'investiture de Tours K Geoffroi, qui, 
dès son avènementf avait recommencé les raxsias à travers la 
Touraine ^, rassembla une forte armée ^ et vint mettre le siège 

1. Clarius, Chron. Suncli Pétri Senon., dnns les ffinfnr. «le Fr., l. XI, 
p. 196 : H Conies ilaque Audcgavenstum Fulcu, ({ui primus posl regcm 
e»t in ipsa expeditione, abbatiam S. Pétri fregit, clausum monachonim 
tenv tenus iiu-idi fecit. » Kohert d'Auxorre reproduit ce texle (lliislor. de 
Fr., t. XI, I». -fis B ). Ce sièffê de Sens eut lieu en juilU'I-rioûf t032, sui- 
vant M. Soelinée, Henri l'' {Po»ilion» de» Ihèaes des élèves de l'École des 
CAartet, ann. IS91). 

2. Raoul Glabcr^ III^ 9 (éd. Prou, ]>. K5 : « Diu multumque vasUindo res 
proprias debMcntiim est dfMirc l'nicn Amlr^M vomm cornes, coijnnttis seili- 
cet ipsoruni, niairein ((loiistaiitiiiin re<liir(i:uens our beslialeiu vcsaniam 
crga Ulios exerctu'el ulruinque |)arenlem iu pacem ruducercl. » 

Z. Voir ci-dessous, ch. Il, p. 58 et suiv. 

4. Voir Raoul (il ilx i . V. 2 érl. Prou, p. 129'; ef. d'ArboÎB dc Jubain» 
ville. Ifixf. don comtes de C.h nnpHgne, I. I, |». '.V,u et siiiv. 

5. Haoul Glabcr, iljid. : « Couligit euim post inuKas sltag^es cladis 
utranunque partium ut isitcm rex, ablato ab cisdem dominio Turonice 
inbis, daret illud (iozfredo, co^nonieiito Tudili... » ; Fniilijiii' le Rc'chinf 
Chron. {Chron. ih'% romt-'f; il Wnjnrj. p. 3781 : « Ex volunlale cegie, Ainricî, 
acccpit donuin Tui-onicae civitads ai) ipso rege. » 

6. Ge$t» eonsttl, Andegw, (ms. ftâlS, p. 49-iM> ; Chron dé» comte» d'Art' 
Jou, p. 118) : «c Ila«|ue Auibaziaco milites multos cuin Lisoio posuit, ({ui 
Turonim niesirn<)uc vii>^tM i ciU :'>iniiliter illide Monte Basonis quidtpiid eral 
usquo Kuinonem denioliti sunt ; lAicltetiiieii cuin itugerio Diabulurio ter- 
rain SancU Aniani, Pontilovtm et Calvimontem et omnîa usque ad Chus- 
SOnem lluvium saepe depredabantur. » 

7. EUoul Glaber, V, 2 ^éd. Pi-ou, p. 129) : « Qui collecte magno exer- 
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devant la place. Il prit solidement position, en se retranchant 
notamment dans le monastère de Saint-Julien ' ; mais pendant 
plus d*un an ses efforts étaient demeurés sans succès ^, ^piand 
enfin Tarmée de Thibaud et d^Étienne, passant par Pontlevoy, 
vint camper non loin de Montricbard, à Saint-Quentin près 
Bléré, sur les bords du Çher K A cette nouvelle, Geofiroi Martel 
marche à sa rencontre par Montlouis ^. Les deux armées se 
benrtent à Nbuy, près du village de Saint^Martin-le^Beau ^. 
Une mêlée terrible s'engage : les Blésois, subitement pria de 
panique, cessent de riposter, puu prennent la fuite * ; les 
Angevins se lancent à leur poursiûte?. Étienne parvient à s*écbap- 

eitu... » ; Ge»f» mnsul. Anilegav.^ loc. cit. : « Martellusad ulUmuin omni- 
bus suis copiis congrcgalis.. » 

1. C/^fi. rùnée de Saini'JuUm de Tour» (Salmon, Recaeit de eAro- 
nif/ties de Toureiaey p. 247) : Hoc Ictnpore, noslm abbatia H mulla «l 

in miiltis pn<«^n est f^'mvamina. || Martellus «nîm conte» eam muniontl |} et 
de tlla civtUilem oppugiinhal. » 

2. Raoul Glaber, V, 2 (éd. Prou, p. 120) : «... ipsam eivitalera aouo uno 
et eo ampllus obsidîone circumdciiit. » 

3. Ge$ta mnxiil. Andrrjnr. fins. 6-2tH, ji. VA) \ C.hron. tfr% mmfrx d'Anjou, 
p. 119) : X Comi's Tlieobaudus curn intiiiitn gctid' pcr Poiililovim lransii>ns 
juxla Monti-icardum ad flumen Cari dcsciMidil, el eopiosis boum cl ovium 
armcntis invcntis, opima prcda auî ditali in pratis Sancti Quintini ante 
Blircium (oiiloria fi^routcs, iiocle ac die rccTcad suiil. » HaOUl GlabcFi 
loc. cil. : «...advci-Mis qucrn rifizfmUim; tandem hosHH mnnu porpeiitos 
dimicaluri rêvera ul Htllicl^* tndigeiiliquc alimuuiis succurrerent urbi ambo 
predicti filii Odonia. » 

i. (iesla conxut. Amleijav., loc. cit. : « Martcllus, rclicla obsidioiie, Lau- 
diaco Monle prima die eis ()l>vius veiiil. i 

J». Ibid. (ms. 0218, p. 51. ; V.hron. des l'iin/m d Anjou, p. 120} ; <« Nec 
mora ante burgum Sancti Harlini BcUi atl |>ii^Miam convcniunt, in loco 
qui publiée Noit vocabaUw. » 

6. Les 6'<'s/ri iliid. , ;i\(>ir rrrcnnté une premirrc» môlôe, ajoutent : 
M A.udegavi siquidem denuo eos invaserunt, qucinnn virlulem Th(;obau 
dîni aatellites dÎHliu» non suslincotes, pavorc subilu sibi immisso, in 
lugam versi, scaputas dedenint. h Raoul Glabor, lœ. cit. : « Dnmque 
-bénirent utre»jue |>aiiei> iiicommiiius (iuilus lernu iiivaslt exercitum duonim 
fralrum ac si viucli li^ainiiii!)Us oiinies pariler imbelles exsliterunf. >• 

7. Gesta consul. Andvi/av. {mu. t>2lb, p. ;»l-."i2 ; Chron. des comte» d An- 
/ou,p. 121). 
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per ^ ;. Thibaud, moins heureux* est surpris avec le ^ron de ses 

troupes dans le bois de Bray, où la marche des chevaux est 

entravoe par les branchagos, ot fait prisonnier en même temps 
que six ou sept cents de ses vassaux (21 août lOli) *. Emmené 
à Tours il lui fallut, pour obtenir la paix et la libertt^. abandon- 
ner au vainqueur non seulement cette ville, mnis nussi ]ps autres 
places fortes de loui-aine qui dépendaient encore de lui, notam- 
ment Cbinon, llleoBouchard, Chàteaurenauli et Saint-Aiguan 
(24 août) K 

V 1. Raoul Glaber, loc. cil. : « Stephauus nuletn Hrrepta fujja cum aliqui" 
bus militibi» cvasit. i> 

2. Raoul Glaber, ihid. : c< Tetbokitis vero eum cetera mulliUidiiie totius 
excrcihm raptus... >i ; Gestn cDii.tiiK Antleytr. (nis. frJIH. p. "2 :(!hron. fhs 
comtes (l'Anjou^ p. 121} ; "... iii neuiore quod Uraiurn dicilur juxla aulam 
Hastuini comitem Thcobaudum conacquuntur et capiunl cutn (jutn^entiset 
octoginla niilitibus : non enim in Bniio equi cun'ere potucrunl ; consulem 
nb Rrnio ahstr.Tctuin (sic nempf iiemus vocatur'' Nhirtcllo rcddiml. » 
Foulque le Kécbio, racoutaul le même événement, donne [ann les cbeva- 
liers feils prifloniiiers le nombre de mille : «...Unde poslea guerra inter 
eum (Gosfriduni) cl Teothbaldum adeo îngntvata est quod inienint prae- 
liiim inler civilatcm Ttironiim cf Ambaziam caslnmi. in (pio Ti-ollilnildtjs 
capUis est et iisque nd nulle de eqiiitibus suis >> [Chron. des comtes d'Art' 
Jou, j). 378j. Ilugue de FIcury dit qu'il y eut 760 cbevaliers faits prison- 
niers : u CuRi quo (Telbaudo) Gaufridus congrcasus, illum pratinus supe<- 
ravit el cepîl cum seplingentiset sexajjinta mililibus -i \ llisl.de Fr., t. XII, 
p. 70."» I. Les annales anjfevini's doinu'iil hi (lal«> : " MXl.IV. Ti-dli-ilthis, 
Glius Odonis comitis, a Gosfrido cutnilc .\ndecavoruin caphis XII kalen- 
das septcmbris, post Iridic civitatem Turonum reddidît » (Annuité de 
Ve/if/ome, dans le Jlocueil ttënnMkê angev. et vendôm., p. 02. Cf, 

p. 4, H7 et 107, trois texies pres(|ue idcnticpu-s dérivant de In même source 
que celui deh A un. de Vendôme). Les mss. dei» Gesla consul, portent 
la date erronée de MXLII. 

3. Hnr.ul Glaber, loc. cit. : «... ad Tui-onensem civilatcm deducitnr. » 

t. Voir b' texte des Ann;i!'-s <!<■ Vendôme cite ci-des'^nH. n. "2; les 
Gesta. consul. Andegac, ^ms. G218, p. 52 ; Chrun. des comtes dWnjou, 
p. 121) : M Iste Thcobaudtts cum essel in vincuHs et pro eo uullam 
■ argent! et auri Gosfridus Marlellus redemptionom vellet accipere, capUvus 
mori metucns et scmetipsum plus quam sua diligens,... pro sua dt'libeni- 
lione Turonim (îosfrido .Martello in perpflnuni babendam conccisit. \!nr- 
tcllus cornes, Turonia quicle suscepla lutm sibi Tbcobaudus kamonem 
et Lengiacum (?) que adhuc possidebat, cum omnibus que eis jure appen- 
debant reddibil), rege Francorum mediante, cum Tbcobaudo pactficalus 
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Cette paix était le couronnement de I Vcuvre entreprise depuis 
de longues années par les comtes d'Aujou et spécialement par 
Foulque Nerra et son lils sur la frontière orientale de leurs états. 
Défendue par les comtes de Blois pi^d U pied et au prix de 
luttes sanglantes, la Touraine tombait entin tout entière aux mains 
de GeolTroi Martel : de gré ou de force, tous les seigneurs de la 
région devenaient ses vassaux * ; ceux qui résistèrent n'y 
gagnèrent qu'une dépossession immédiate^. De son côté, Thi- 

psf »; Foulque le Réohin, Chron. {Chrnn. (les cnmtex (rAnj'cni, p. 3TH pri'- 
cisc encore certains points : u Acccpit itaquc (Gosfridus) civitalem Turo- 
DÎcamet castella in circuiiu : Cbinonum el Insulam et Caslrum Rainaldi et 
Sanetiim Aaianom ; pars autrat alla Turoniei pagl aibt oontigerai ex pos- 
sfisifine palornri. <> Cf. Chrnn. rimàe de Saint-Julien de Tonrx, dans Sal- 
mon, Recueil des chroni(/iies de Touraine, p. 247 : « Oiiam laïuh'ni (civita- 
lem) a Tctbaldo II comité rec-epil », el Ilugue de Flcury, dans ies Histor. 
de JFV., t. XII, p. 795 : «i Qaem eliam (Tetbaudum) tamdiu vîncidi» lenuit 
com|>e<)ilum, donec ah illo prcafatam extorqucrcl civilatcm. » Les Ge$ia 
consulum Andetfnv. ajoutent une phrase qui a été d'ordinaire, croyons- 
nous, m^l iuietprétée : << Itaque Martellus, facto homioagio pro suscepta 
terra, Theobaudo ipso deliberato. donaria militibus cofkatitiiit » (ma. 9218, 
p. 52 ; Chron. de» comtes d'Anjou, p. 124). On a compris que Geoffroî 
Martel avait fait hommage rlr !n Totirninr h Thihaud (d'Arbois de Jiibaîn- 
Yille^ Hi»L de* comtes de Champagne, t. l,p. 369) ; le texte que nous avons 
cité ne dit rien de semblable. Les Ge$Ut notent même pEns loin (CAhMi. 
tfet comtes d'Anjou, p. i3'V comme une nouveauté Phommage prêté au 
comte de Blois par Foulcpic lo Hécirui en lOfiS. Ce sont d'ailleurs Irs 
Gesla. Ambasiensium {Chron. des comtes d'Anjou^ p. 170) qui semblent 
responsables de rerreur. 

1. Ainsi les Gesla corumi. Andegav, (ms. 6218, p. S2 ; CAron. «fet eomte» 
d'Anjou, [1. 12r fliscnl du seigneur de Chaumnnt-snr-l.oiro ef de son fils: 
<> Gelduino Saimurensi et (ilio ejus Gosfrido Calvi Montis Martcllus omncs 
feodos que babuerant ci Ira Vigeune fluvium et decimam Saucli Cirici 
reddidit ... inanper eliam Goefridus Calvi Bfontis pra prediclis Martello 
hominium focit. » 

2. Cv fut. paro\('m[>1«', \o «-as de GuiclH-r. soigneur de Chfttoaurenault, 
de GenlTroi l'\nu:l, h iillisl rc de l'Ilc-Bouciiard. Pour le premier, voir la 

Halphbjv. — Le ocmté d'Anjou. A 
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baud se résigna, et le seul conflit signalé dans la suite entre 
lui et GeofTroi eut lieu (vers 1050^1057) sur les confins du 
comté de Vendôme et peut-être à cause de cette province. 
Ce fut un conflit long, mais, semblfe-t-il, sans grande 
importance ; car aucun chroniqueur n*en a fait Quentioti 
et tout ce que nous en connaissons, c*esl la prise de Frétaval parle 
comte d*Anjou* et une trêve conclue à la Ghapelle-Vendômoise 

charte n* 40 du CûtluL bUêoiâ de hfarmouiier^éà. Mêlais, où il est dit que 
Girieher de Cbàleaurenault fui dépossédé de son ch&teau au profit d'un 

certain Renaud, «inl est Honniuî ÎI de ("liAtonti-Goulier : voir Or/<;f. <Ii' Af.tr- 
moutier pour le Vcndàmots, éd. de Tréinault, n*» 37 i. Guicher rentra d'aii- 
leur» plus lard en possessiou de sou fief [ibid.]. La restitution qui lui en 
fui faite se place après 1062, date où une charte nous apprend qu'il vivait 
encore en exil [Cartul. hUsoi» de Mnrinaulier, u" 80; et même après 1066, 
date où Henaud de Chftteau-Gontier, époux d'Klisahrfh ott Isrihrlle, était 
encore installé à Chïileaureuault ^charte de Saiul-Julien de l'ours copiée 
dans la Collection dom llousseati. II*, n* 093). Entre temps, le château de 
Guicher, qui ne s'appelait jusque-là (|ue Chiiteau^ avait pris le nom de 
C h-Heau- Renaud, <hi nom du seigneur de (Ihfttrau-fTonlier. — Pour GeolTroi 
Fouelde llle-Bouchard, voir une charte extraite du fol. 172 v" du Cartul. 
tourangeM de Mamtoutiert copiée notamment dans la Collection dom 
Rousseau, IP, n» 4!iO, et éditée par Tabbé Métals, Cartul. de la Trinité 
de VendAmi', 300 : il y est dit en propres termes que GeolTroi Martel, 
au moment où il envahit la Touraine, chassa de leurs fiefs beaucoup de 
seigneurs et notamment Gcoffroi Foui^. — Enfin rapprocher de ces dem 
exemples la phrase suivante d une charte-notice de Marmoutier : « In illa 
rerum conversione et mulahilium mtiintinni» rjunc facla est cum cornes 
Gausfredus Turonorum civitatem c^pi^sel, aiionim ad alios incolanim ad 
cxtraneos posscssiones et hçreditates, Deo cuique justa tribucule, transi- 
eruhl » (Areh. d'Indre-et-Loire, H 322, orig.). et cette autre : « Cum civi- 
tnlem Turonensem cornes Gauzfridus cepissi-l, hahitatoribus maxima ex 
parle et illis polissiinum f|ui alirpiid «*sso vid(»b;intur cxpulsis, antiquae 
posscssiones no vos accepere possessores et nlU'roruia houores, utpolo 
terreni, non célestes, ad alteros migravcrunt m (charte de Marmoutier, 
copiée dans la (^oll. dom Ho«isseau. vol II*, n" V80'. 

i. Carlulaire de Saint-P'^re ff<^ f'finrtrpf, éd. Onôrxwal < Dociimentit inédifx', 
t. 1, p. 24 : « ...Quo (Niveloue; mortuo, filius ejus Pagauus modico tem- 
père patrîs beneficio fungiturrnam cum debellaret castrum quod vocitatur 
Fracla Vallis, {latri a Gausfrido MartcUo sublatum, inipsocastri introilu ab 
hn<fiîiiis gindiis interimitur. >i Dans sa tu>lio«'snr Fré{f\;il Cnrtutaire lilA- 
auis de Marmoulier, Introduction, p. xxii;, M. l'abbé .Métdis a l'apjwrlé 
cet événement à la (guerre de 1044, ce cjui est impossible, puisque, comme 
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Quant au comte de Rennes, qài, on s^en souvient, avait 
été au début un des auxiliaires du comte de Blois, on n*avait pu 
rempécher de ressaisir à Nantes une influence prépondérante : 
pendant que Foulque Nerra avait été occupé à lutter contre 
Eude I*% Geoffroi Bérenger, fils et successeur de Conan s*était 
jeté sur Judicaël et, après Ta voir forcé à se soumettre', n*avait 
pas tardé, à ce qu'il semble, pour se débarrasser de lui, à le iîaire 
tomber dans un guet-apens (i004 environ)*; puis il avait incité 
révêque de Nantes Gautier contre le fils de Judicaël, Budic, et 
avait tenté d'expulser ce dernier; son successeur, Alain, avait 
suivi la même politique -\ et Budic, après avoir d'abord apj>elé à. 

il rétablit lui-même {ibid., \>. xxiu), Névelon de Fréteval, père de Païen, 
mourut après 1048 et même après 1050. 

1. Le souvenir nous en a été conservé par une charte datée comme 
suit : » Hujminodi donum facium' est apud CspeUam Blesensem (aujour- 
d'hui la Chapelle- Vcndômotse, arr. de Blois) ante comitem Telbaldum et 
nnte comitem (îatifrodinn.co^'-nomitu' Marlcllum, qui ibi ambo convcnerant 
ad faciendum inter se concordiam jmciK. » Les deux comtes souscrivent 
Taete et il est dit qu'un bien dont il est question a été possédé pendant treiie 
ans M antequam convenirent praefati comités ad supradictum locum » et 
f|un, ' cnm non possent comités omiiino iulor se firmare paceni iti ; tro- 
guam tantummodo », le comlc Thibaud n'en a pas moius demandé à Geof- 
froi Martel de faire restituer Is main^fenne de PuiellU par Bouchard de 
Carcsme (Cartul. danois de M^rmouOer^ éd. Mabille, n** i02 ; OtUlogue 
fTar/cs. n" 122). L'é|M>quc de celte ffucrrr rsl fixrt» par deux chartes du 
Cartui. de ia Trinité de Vendôme, éd. Mêlais, n" 115 et 122 : Tune 
(n* 115) est datée' de Tan 1057, au temps où Geoffroi Martel et Thibaud 
étaient en guerre j l'autre^ datée de l*an 1058, fiiit allusion aux dévasta- 
tions le Vondôrnnis, li' Rl('snis et le Dunois viennent d'avoir ou h 
subir pendant la guerre entre les deux romtP<i ot relate la trahison de 
deux serfs du comte de Vendôme Fouli^ue ^ce qui nous reporte après 
lOSO). Cf. iètd., n* 109, charte antérieure k 1057, où il est question de la 
même guerre. Voir encore la charte n" 25 du C*rtut»irt blénoi» de M^r- 
tiiniilirr, éil. Mrf;ii<, où se lit rctti» jihrase : «... cum pro ffuerra «fut- orat 
iuU-r comitem icibaldum et comitem GaulTrcdum rcs illius loci ^Mujoris 
Monasteriîjhabebantintaxamenloro. n 

2. Geoffroi Bérenger, comt»' dr lU-niirs dr 9'.»2 a 1008. 

3. Chron. de Nanle», éd. Meriet, XLV, p. 133-134. 

4. Ibid., XLVI, p. 134 et p. 135, note. 

5. Tout eeci ressort des ehap. XLVI-XLVIl de Is Chron. de Nëntee, 
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son secours son suzerain Foulque Nerra avait fini, se ravi- 
sant, par écouter les promesses de ses adversaires *. La suzerai- 
neté ange'N'ine s'était donc trouvée écartée de Nantes; mais 
Foulque Nerra avait pris ses précautions en s'établissant plus 
solidement dans les Mauges : à Montrevault^vers l'an 1000^, à 
Mont faucon vers 1026*, et surtout en venant occuper le territoire 
de Saint>Florentr*le- Vieil, resté jusqu'alors englobé dans le comté 
de Nantes, et en y établissant une forteresse^ dont Budic essaya 
en vain d*entraver la construction (1030 environ) ^. Geoffroi Mar- 

Gauticr, évoque de Xanlcs, fut coostammenl tioutenu par lus comte» de 
Rennes, dont il «emble bien avoir été la créature. 

1. Dès le débuts Budic s*élteit reconnu le vusaidu comte d* Anjou : « N:iin 
coinilis Fulcnnis sncpe repetens curi:ini cl servilhim prn terris nltxijis 
roddeiis... », csl-il dit au cbap. XLVI de la Chron. Je Aantes, éd. Merlel, 
p. 135-136, et ViUst ^ Suint-Fiorent (p. 282 des Chron. dm égUteê d'An' 
/ou) s'exprime ainsi : «Denique Budicu.», Nanneteosium cornes, cumipseac 

sui pmedorns^nrcs Anrîo^avonsium cntnilifnis sorvire snlerenl... » — Il est 
donc tout naturel que Budic, menacé, ait fait ap|)el a Foulque Nerra : voir 
Chron. de Nantes, éd. Mcrlcl, p. 138 ; mais le texte restitué hypotliétî- 
quemenl par H. Iferlet d'après la traduction de Le Baud ne nous semble 
pas fout à fait exact ; Le Baud a dû mal interpréter un passa^je voulant 
dire : Rndic npprln Foulque h son nide au nom de l'homm.'ip' ([n'il Ini 
avait prêté. Sans celle interprétation, il y aurait contradiction enlre les 
divers passages de la Chronique, 

S, Chron, de iVantet, XLVII, éd. Merlet, p. 139 : « Et Bu<1i i intenter 
promitfens mag^na henefiriorum munen».eos pacificavil, ut, Fuh-one .\ndc- 
gavensi r(*liclo, dcinceps Namuctensem urbcm ipsc Budicus ab Alaiio 
reciperet. » 

3. Voir ci-dessou», 2*partte, chap. II. 

4. Ibidem. 

S>. Ibidem, — L.a Chron. de Nanle» place ia construction du ctiâtcau 
de Snint-FlorcnMe-Vicil avant la reconnaissance par Budic de la suserai- 
nei«'' (lu comte de Rennes : de la sorte, c'est Foulque Nerra qui est censé 
avoir le ])r<>mier rompu le mnlrnl fr-oilnî en eiivnhîssnnt les rloni;unr> de 
son vassal. L7/m/. de Saini-Florent présente une version tout opposée : 
c'est Budic qui, le premier, a rompu le omtni féodal {contnri» ecepit 
tgere serova in dominum) et Toccupation de Saint«Florcnt-le- Vieil iTappa- 
rnit plus (|ue comme un cliftliment nu une pi't'rntitinn prise par le romte 
d'Anjou. Etant donné <|U(; \'lfi$t. de Snint-Flareni n'est pas favorahle au 
comte d'Anjou, loin de là, et que, dans l'espèce, elle n'u aucune raison de 
dénaturer la vérité, c'est son récit qui semble devoir être préféré. — 
Quant à la tentative de Budic pour empêcher la constraclion du château. 
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tel cmt un instant qu*U allait pouvoir regag^ner le terrain perdu: 
par suite de luttes intestines fort confuses, Hoel, comte de 
Nantes, se trouvant en état de rébellion contre le comte de 

Rennes Conan II dut implorer l'appui du comte d'Anjou et, 
pour ce, le reconnaître comme su/eram ; mais Geolîroi avant 
voulu abuser de la situaticm et s'emparer de Nantes, Hoël vint 
lui reprendre la ville *. C'en était donc bien fait de ce côté de 
i'iniluence angevine. 

elle. est signalée eu ces termes parYHiêt, de S^int-Florent {Chron. dtâ 
égliMê d'Anjou, p. 283) : • Quod Budicus cornes Nsnnetensis non aequa- 

niniitm- forons, rum oxoroitu advonil, suis<|ue mnx por pnscua ad pracdam 
concurrentibus, cum reliquis quanlum ex burgo poluit incendit atqiie vas- 
tavil sicquc discedciis nou quanlum voluit malum pcregil. » — Dudic esl 
mort en 1<^. 

1. Voir La Borderie, Histoire de Bretagne, t. III, p. 16. 

2. Ann;ile:i ilc Vt'ndûme {Hecaeil (fann&leg angep. et vendôm., p. 62'; : 
« Civitas Namnotica comiti Gosfrido ab llocl comité reddita est. Qui non 
bons usoB fide auferre eam illi lemptavit, sed vix XL dies relentam lur- 
piter amisît. » Il y eut même sans doute quelque combat avec le comte 
de Rennes, car Fonhjno le R^H'liin, dans sa chronique 'Chron f/f« comteM 
(f /t/you, p. 378), dit que Geoffroi Martel lutta « cum Hoello coiaiie Nan- 
netenst et cum Brîtannoram conitibus qui cîvitatem tenebant Redonenscm. » 
Nous avions admis dans notre Étude sur... la chronique de Foul(fUe le 
Héchin {Rilil. Frtr. des lettres île Paris, XIII, p. .JT ipic \a r nnfisciition de 
Craon avait donné lieu k une guerre entre le comte de lUnutes et Geoffroi 
Martel : un examen plus complel des textes de HénafS et Le Batid nous 
oblige à rejeter cette manière de roir (cf. d-dessous, S* partie, cbap. I. 
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CHAPITRE II 

RAPPORTS AVEC L'AQUITAINE, LE VENDOMOIS 

ET LE MAINE 

C'est du côté de la Bret^ip^ne et surtout de la Touraino que 
Foulque Nerra et son fils ont frappé leurs coups les plus déci- 
sifs; mais avec leurs autres voisins ils ont su avoir une politique 
non moins arrêtée et non moins féconde : on en verra la preuve 
dans L'histoire de leurs rapports avec l'Aquitaine, le Vendômois 
et plus encore avec le Maine. 

m 

1 

Pendant la plus grande partie du gouvernement de Foulque 
Nerra, les rapports du comte avec TAquitaine furent excell^ts. 
Nous avons vu t que Geolfroi Grisegonelle avait reçu de Guil- 
laume IV Fièrebrace le Loudunois en fief : Foulque renouvela 
pour cette possession lliommage prêté par sOn père et reçut, 
par surcroît. Saintes et quelques châteaux de Saintonge'. A 

1. IntrodoetîoD, p. 7. 

2. Adémar de Chftbanncs, III, 41 (éd. Chavanoo, p. M4): « Cutnque 

comitrni Andcj^vpnsrm Fiilrhoncm in inanihui suis commendatum haberet, 
coDcettserat ei piu bcuclicio ix>sdunuiii cum aliis nonnullis caslris ia 
■ PicteToram solo, Suntonas quoquc cuin quibusdam castellis. n Cest bien à 
tort que M. Lair {Études critique»t t. II, p. i80| a voulu voir Ik une contra- 
dicliori avec la plnrtse du rhnp. .10, rtfér* cï-dpssus, p. 7, n. 2. - Nous 
voyons que Foulque Nerra est bien cbcz lui à Saintes par un autre texte 
d'Adémar de Chabanncs (III, 64). Mircbeau faisait aussi partie des fiefs 
tenus de Guillaume V par Foulque : dans un diplôme du roi Robert (n* 24 
du Catalogue de Pfister, Uohort le Pieux , on voit, en effet, que cette ville 
est aux mains du comte d'Anjou» bien qu'elle soit « in comitatu Pictavo », et 
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ce double titri», il resta personneUeroent toute sa vie un vassal 
soumis du duc d* Aquitaine. 

Si nous manquons de détails sur ce point pour le temps de 
Guillaume IV, nous en avons de très précis pour celui de Guil- 
laume V le Grand : Adémar de Ghabannes nous apprend que 
Foulque ne n^ligeait pas de venir lui « faire sa cour » et 
nous relevons, en effet, sa souscription an bas de plusieurs chartes 
données par Guillaume en plein Poitou K Un texte fort curieux, 
où sont relatées toutes les machinations dont Hug^ede Lus i g [i an, 
vassal du comte d*Anjou et arrière-vassal du duc d'Aquitaine, fut 
victime de la part de ce dernier, nous permet même de voir com- 
bien Foulque s'enteruliiit avec sou suzerain^. En 1025, le trésorier 
de Saint-Hilaire de Poitiers Augier ( HiMcf/arius), écrivant à 
l'évêque Fulbert fie Chartres pour le prier dé venir à Poitiers, lui 
rappelle qu il peut traverser l'Anjou sans crainte, Foulque Nerra, 
<« le vassal très tideie et très familier » de Guillaume, ayant 
promis de lui faire bon accueil ^. Enlia, nous avons une lettre 

de même, dans la charte de fondation de Saiot-André de Mirebeau, vers 
1052, on voit que la ville esl « de feudo comitis Andegavensium Hartelli 

GofTridi », mais du c< comitatus » du comte de Poitiers (pièce justificat. n' i 
d'Ed. de Foucliier, La hnronnie de Mireheari, dnns les Mém. de It Soc. rfra 
aniiq. Je l'Ouest, 2* série, t. 1, 1877, p. 279-2H1). — Sur les prétendues 
hostQités de Foulque contre Guillaume le Grand en 996, voir chap. 
précédent, p. 30, note. 

1. Adéniar de r!habnnno«. IH, 56 fv<}. Chavanon, p. 182) ; Tune a 
primatibus malivolis et precipue a Fulcone comité, qui tune in servitio 
ducis Pictavis erat tenpore quadragesimae, suadebatur ci deatruere locum 
Sancti Johannis, etc. >» 

2. C*Ulogue d'actes, n»» 2\, 2i, r}2. 

3. m*t. de /<>,, t. XI, p. 534 c ei 5;<7A-d. Dans le second de ces <lotiT 
paasages, on Tolt que Hugua de Lusignan est V « homme « de Foulque 
Nerra, lequel est k son tour le vassal de GiiUtaume le Grand. Pour le 

commentaire, nous renvoyons à Imbcrt, Hisfairc de Thouara (Niort, 187i, 
in-8" , p. Sy-W, ft à Micliard, Iliat. de^rnm/i's </*• l'oitnu, t. I, p. 157-167. 

4. Hitt. de Fr., l. X, p. 489 : •< Est etiain cumili nostro Gluilleimo] 
•atellea Ddelisaimua et familiarissimus Fulco cornes. Appelatus a comité 
Guillehno ne vobistecuam inter vias moliatur, respondit in vera fide, sicut 
nnhis visum est, nullam h(> molitunim ; velle etiam sibi praemandari 
advcntum vestrum, ut conducat vos pcr sua. » 
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attribuée à Foulque lui-même et qu'il aurait écrite la même 
année au roi Robert pour lui faire des ouvertures de la part de 
son « seigneur », quand celui-^î tenta d'obtenir la couronne 
d'Italie pour son fils aîné ^. 

La mort de Guillaume V, en 1029, vint compliquer la situa- 
tion. Il laissait quatre fib : Ta^é, Guillaume le Gros, issu d*un 
premier mariage avec Aumode, lui succéda; le second, Eude, 
né d^UD. deuxième mariage, avec Brisce, sœur de Sanche, duc 
de Gascogne, fut appelé peu après à gouverner la Gascogne; 
enfin deux enfants encore en bas âge, Pierre et GeofTroi, étaient 
nés d'un troisième mariage avec Agnès, fille du comte de Bour- 
gogne Otte-Guiliaume -. Le fils de Foulque Nerra, Geoffroi Mar- 
tel, résolut, malgré son père, d'épouser Aprnès, d'écarter Guil- 
laume le Gros et Eude, et d'assurer auisi le pouvoir aux deux 
mineurs Pierre et Geoiïroi, qui seraient dans sa dépendance. 
Il se heurtait, il est vrai, à un empêchement canonique: TR^flise, 
le considérant comme Pallié au troisième degré de la veuve de 
Guillaume V, condamnait ses projets^. Mais cet obstacle ne 

1. Hi^, de Pr.y %. X, p. 500: « GuiUelmuSf Pictavorum cornes, herus 

meus, loquutus est mihi nuper dicens quod etc. Nunc ergo mandat vobis, 
postulans, etc. Et ego precor significari litteris aut nunliis quid animi 
vobis sit super hoc quod ipse rogat, ut renuntiem illi. » Sur ces événe- 
mento, voir Pfisièr, Bobert le Fieux^ p. 374 et saîv. 

2. Voir Pfistor, ihid.^ Ill, 3, Palustre, dans lc!iMém.,de la Soc. de» Mniiq, 
(if iOuett, 1880, passim, et Richard, Iliat. dei comtes de Poitou, t. I. 

3. A cette époque, on admettait, en effet, que les empêchements résul- 
tant de rafflnité s*étendaienl aussi loin que les empêchements résultant de 
la parenté (voir Esmein, Le tnMiMge en droit canonique, i. I, p. 374 et suiv.). 
Il y avait donc empêchement au mariage de OcdfTroi a%-ec Agnès, son 
alliée au troisième degré canonique. Cette allinitc eUc-mèmc ressortira de 
la généalogie suivante : 

HwuiRnT II de Vermandoii (1**^ de IVoyes). 

LiAoBAMi, ëp. thibaud la Tricbaur. Anèi«DBVBRMAXi>oi8tép.Geor.Griaflgonclle. 

Emma, ép. Guillaume IV d*Aqttitaine. Poitlocb Nbmia. 

GviuLAt'MB V d Aquil.,ép. AoxÈs. Gawmoi Martbl. 

Comme preuve, voir les généalogies indiquées daos notre introduction; 

Habille, Inîrod. mx Chron, de§ eomtet d^Atymt ; Lex, Budfde filow , lue eù., 
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rarrêta pas. Le 1*' janvier 1032, l'union fut conclue * et, sans 
tarder, il se mit en porture d'en tirer le profit qu'il en 
aittendait : il marcha contre Guillaume le Gros, le battit et le 
fit prisonnier au Mont-Gouêr près de Saint-Jonin-de-Manies, 
le 20 septembre 1033 ^ 

pb W3; Pfister, Bobert le IHett», p. 234; Lot, Lê$ dttnUrë C^roUngienêt 

p. 372, et surtout Lot, Huguet Cipi^t, p. 40". — Sur le caractèi e nnticano- 
nique de l'union d'Af^nès ot de Geo ffroi, voir les textes cités à la n. suivante 
et liist, de SauiL-i' lurent, p. 282 des Chron. églises d'Anjou : on y dit que 
Geolfroi Martel a épousé Agnès m ioeesto conjugio ». 

1. <i Ksi. junuarii. Gaufridus cornes Agoolem comitisssm, qu^ fuerst 
consobrinisui WillelmicomitisPictavorum uxor, inoosto conjugioassumpsit 
anuo ab incarnatioue Domini MXXXII >^(Oùit. de Saint-Serge, d&as Recueil 
d'anMlfs angm. et wndôm., p. 107). Ce même texte, plus ou moins 
complet, se retrouve dans les Annalen de SëinUÂttbin et les notes du 
Calendrier de Suint- A nljin [Ihul, p. 3 et 46]. 

2. « XII kalendas octobris. Gosfridus cornes, Fulconis comitis (ilius, 
Willelmiun Pictavoram coroitem cepit snno ab incamatione Domini 
MXXXinetexindeexoriri cepit et paulatim ingravari bellum illad ezecrsbile, 
quod contra patrem suum por annos fcre VII suhsoqurntos impie gossit » 
(Obit. de Sainl-Serye, ibid, p. 107 j. Ce texte est reproduit par les mêmes 
documents que le précédent [Recueil d'annales angev. et vend., p. 4, 46). 
Voir, en outre, la Chron, de Saùil-Jfawefil {Chron. des éfflù» d'Anjou^ 
p. 391-392): « Qui (Guillelmus Pin-^uis), quarto anno posl mortem patris, 
habens certamen cum Gaufredo Martello, convenerunl in praelium simul ; 
ubi ulriusque exercilus conveniens ad praelium juxta monasterium Sancti 
Jovini, ad Montem Coerium, magnis animositatibus ceiiatum a Pietavb et 
Andegavinis. Tandem Guillelmus dux traditur et capitur XII kalendas 
octobris » ; la Chron. de Foulr/ue h nfichin (Chron. des comtes d'Anjou, 
p. 378) ; u Ille autem ^Gosfridus Martellusj, in vita patris sui miles exlitit et 
novitatem militiae suae eontra finitîmos exercuit feeitque duo praelia, unum 
apud Montem Consularcm contra Pictavos, ubi comitem Pictavensem 
apprchondit, etc. •» ; Ra'Mil (;!:iIi«t IV, 'J {éil. PrdU, p. H.1i:m Willelmus 
etiam, Pictavorum conu's, lauUis peccuniis liber a captione quu iilius 
Pulconis, Goxfredus cognomento Marlellus, îUum in prelio eapiens, spacio 
trium annorum tenuerat, ad propria remcans, ipso in anno (Inem vite 
habuit. "Les Gestn consul. Andfi/civ. confondent la bataille du Nînnl ('ouër, 
eu 1033, avec celle de Chef- Boutonne, en 1U61 : le fait a été signalé depuis 
longtemps. — Pour la captivité de Guillsume le Gros» voir encore une 
charte du C*rtuL de SainUMëixent (Archive» hiêtor. du Poitou, t. X\'I, 
n® 03\ par Inquelle Guillaume « positus in cajitione fait à Saint-Maixent 
une iliuiation pour obtenir sa liberté, •< pro ereptione mea »>. — L'empla- 
cemeal de la bataille au Mout-Couër (et non à Montcontour) a été établie 
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Foulque Norra intervint, comme il le devait, en faveur de son 
suzerain, et bientôt cette intervention dégénéra ea lutte ouverte 
entre le père et le lils Celui-ci parut d'abord conserver l'avan- 
tage : il finit bion, on 1036, par rendre la liberté à Guillaume le 
Gros contre une forte rançon *; mais Guillaume étant mort peu 

par M. Imbcrt, Hist, de Thouan^ p, 42. Cf. Richard, Hi»l, de» eotntw de 
Poitou f t. I, p. 229. 

1 . Vpir les textes cités à Is n. précédente, suivant lesquela la lutte est 
le résultat de la capture de Guillaume le Gros en 1033 ; mais cette lutte n*a 

comnienrô xYTitnblemcntà devenir aîfipttf' qu'en i036, piiisqtm ?i ceJtrdato Ins 
Annales dit»'» de Renaud (p. 86 de notre Recueil), qui dérivent de la même 
source que les textes de Saint-Serge prt^cédemmeat cités, notent : 
H Inilium belli plus qUamcivilis fuitinler Fulconem et flUum ejusGoffridum. « 
Cependant ne serait-cp pas une erreur"? cl au lieu de »• MXXXVI » ne 
faudrait-il pas lire» MXXXIII » ? Nous ne le croyons pas: 1» pnrcc cpie les 
Annaleê de Saint-Florent ^co\}\i».i\i la même source, portent aussi «< MXXXVI »■ 
(p. il8 de notre Aecireî/) ; 2» parce que les Annatmde Vendôme et les 
Annales diteê de Benaud indiquent sous Tannée 1037 la continuation des 
hostilités commencées pour pr<'sq»i<« cinq années : « El eodem îpso anno 
exorlum bellum plus quara civile inter Fulconem comilem Ilierusolimila- 
num et fllium suum Gosfredum, qui co^noroinatus est Marleltus, fere per 
annos .V. protractalum est » (Aeciiei/, p. 61 et p. 86). Or rdir imlic alion 
concorde avec celle des autres nnnnles qui font durer les hostilités sept 
ans api'ùs le» avoir fail commencer en i>epl. 1033. D'une part, on compte : 
1033-1034, 1034.1035, 1035.1036, 1036-1037, 1037.1038, 1038*1039, 1039- 
1040; d*autre part, on compte : 1036, 11)37, 1038, 1039, 1040. — A tous 
res textes ajotiler f'hron. de Fotilffue le Rt^rhin (p. 37 ôcs Chron. ilr>t < nml9ê 
d'Anjou) : « (-ontra suum etiam patrem fiucrrram (Gosfridus) hahuit, in 
qua mala mulla facta fucrunt »; la lettre publiée sous le n° 19 du Cartul, 
de la Trin. de Vend,, éd. Métais : « Glamorem apud le feeî ; sed tu oecu- 
palus eras de ira tui patris et ideo non potuisti me adjuvare. » 

2. (Ihron. de Saînt-^f.•^i.rent p. M2 des f'.hrnn. f/p.« t^fjlisen d'Anjou) : 
u MXXXVI. Isemberlus episcopus i'ictavis fecit synodum, ubi magnum 
pacem flrmavît. Qui cum Euslaehia, uxore Guillelmi comitis, aliquantulum 
cxpoliavit monasieria auro et argento, unde redimcrent eum ; qui poslea 
firmros dies vivens lîneni vil;n' sort Uns est. » Voir aussi le texte de Haoul 
Glaber, IV, 9, citép.îi7,n. 2. D'autre part, une charte nous montre que Guil- 
laume le Gros était en liberté au mois de mars 1037 (slyle moderne). Cette 

1 charte {Cartul. de Saint-Jean d'Anfj^ly, éd. Musset, t. I, n* 42. dans le 
t. XXX '!90r (les Archives his/nr. /,i Snintnntjr cf i!r l'Aunis) a é\é 
signalée déjà par les auleui"S (ie \'Arl de vérifier les dates et auparavant 
par Besly, Ilist. de» comteê du PoUou, p. 88-89; mais ce dernier, par suite 
d*une erreur étrange, renvoie « à un tiltre pour TÉ^lise de Valence, du 
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après (fia de Tan 1038) < et Eude» duc de Gascogne, ayant voulu 
tenter de recueillir sa succession, GeofTroi triompha de ce nouvel 

adversaire : Eude se heurta la forteresse de Germond, nou- 
vellement construite ^, échoua uu siège de Mauze et succomba 

mois de mars 1037, du règ^ne du roy Henry le 10* ». M. Alfred Richard, 

//is/. th* cointra </»■ Poitoti, f. T, p. 2.12, iJtpprochL' (le ce texte une seconde 
charte de l .ui 10.17 jioiir hi mènie ahhaye de Saint-Jean-d'Angély. 

1. Guillaume le Gms parait encore dans un acte pour Sainl-Jean-d'An- 
gély daté du $ septembre 1038 {Cariai, de Sainl'^Jwn-d'Angély^ éd. Mus- 
set, l, I, n» 2r»4). Celte date parait sure, bien que ou plutôt parce que le 
scribe la fait conconler avec rimlielion IV : en e(Te(, en 1038, rindirfion 
tétait VI ; mais c'est d'une manière à peu près réfjuiièix- cpi'on a indiqué à 
Saint-Jean-d'An^ély, vers cette épo<iue, une indicUon en retard de deux 
années : en 1067, l'indiction III au lieu de l'indiction V (même Cartul.^ 
n» 2! h en 10(58, l'indiction IV lie» de l'indiction Vi /Aà/ , n» 205); en 
-1070, l'indiction VI au lieu de 1 indiction VIII (/Z»ù/., u»278).— M. Richard, 
HiMf. </es comUi de Poitou, t. I, p. 233, fixe la mort de Guillaume le Gros 
au 15 décembre 1038 : que cette mort soit en efTet de la fin de l'an 1038, 
l.'i chose nous pnrnît infiniment vraisend)l;il»le ; miiis le (pi.iatiènie ini!ii|né 
par M. Richard est très hypothétique. Cet auteur se fonde sur ce fait que 
î'obit d*un M comte Guillaume » est inscrit dans Tobituaire de la Trinité 
de Poitiers (Bibl. de Poitiers, ms. 430, ^ 167) au XVIII des calendes de 
janvier. - Comme on est rensei<;né, !ijonte-t-iI, sur le jour du d(^eès de 
tous les comtes du Poitou du nom de (juillnuine, sauf pour Guillaume le 
Gros, nous n'hésitons pas à attribuer celte mention de l'obituaireà la per- 
sonne de ce comte. » Or M. Richard oublie qu'on ignore le jour du décès 
de Guillaume Aig^ret, de Guillaume l'ièrebrace et de Guillaume Tête 
d'Eloupes, — Quant îi la date du \:\ septembre 1038 que hoauconp d'au- 
teurs ont donnée, elle repose sur une base plu» frêle encore ou, pour 
mieux dire, sur un simple échafaudage d'erreurs. En effet, bien que ces 
auteurs ne citent aucun texte k Tappui de leur dire, il est visible qu'ils se 
fondent : 1» »nr deux passades dépourvus cle vjdeiir de (Miillaumo de P<u- 
lier» {Hi»t, de Fr., t. XI, p. 78**; et de William de Malmesbury (i/iic/., 
p. 178*) fixant la mort de Guillaume le Gros au quatrième jour de sa déli- 
vr:«iiee Ii' second auteur dit : trois jours après celui tie sa délivrance, ce 
qui ient iui même'; 2" sur un texte de Richard !<• Poitevin ipii fixe à 
ciuq ann le ItMiips peiidani lequel Guillaume fut retenu prisonnier [Ilitt. 
de Fr., t. XI, p. 28:ii. texte, lui aussi, sans râleur; 3* sur une indication 
emmée donnée par Besly (op. cîl., p. 88), d*après laquelle c'aurait été le 

septembre 1033 «(ue (îuillaume aurait été capturé : ftiuiant di^ ces trois 
affirmations, toutes aussi fausses les unes «[ue les autres, nos auteurs 
auront fait durer la captivité de Guillaume du 9 sept. 1033 au 9 sept. 1038 
et placé sa mort quatre jours après, soit le 13 septembre 1038. 

î. Chron. de Saint-Mûùeentt dans les Chron. dei égiisee d'Anjou y 
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devant cette place, le 10 mars 1039 ^ Mats Geolfroî Martel avait 
à vaincre d^autres obstacles : la lutte se poursuivait avec son 
père ; au même moment, il lui fallait tenir tète à Févèque du 

Mans Gervais, contre lequel il avait également pris les armes ^ : 
battu par ce dernier, gisant la cuisse fracassée à Vendôme 
force lui fut de se sdumettre à Foulque Nerru. Il fit donc avec 
lui sa paix vers l'autumne de l'an 1039^, d'ailleurs parvenu à ses 
fins puisque l'Aquitaine allait désormais, par T intermédiaire 
de la comtesse Agnès, être soumise à son autorité. 

Pendant plusieurs années, il en fut bien ainsi : jusqu'à la majo- 
rité de son fils aîné Pierre, appelé désormais Guillaume Aigret, 

p. 398 :<< Willeimo comité mortuo, Pic(avcnscs in magno angjprc et anxic- 
Inte positi de morte principis sui, siciit nvcs sine pnstoro relicti, Odoifbm 
comitem, germauum ejus ex pâtre supradiclo ab Gascoiiia convocavcrunt. 
Eodem lempore GasUnenaes Geraïundam castnim eonstnixcrunt auzilio 
Andcgavonim, Guilldmo Partiniacensium in eodem Castro principe, w Pùur 
la date de ces événements, voir A. Richard, Hi$L de» eomtn de Poitou, 
t. 1, p. 235-237. 

1. Chron. de Sûnt-'MBixent, loc, cit. : « Interea Odo cornes venions a 
Gascooia voluit capere Germundum castram, sed non poluit. Inde revenus 

Mausiacum, quem pari modo reperit repugnantem, expugnare cepit ; ubi 
inhiando, ciim ccpi^^sel atlondere, occisus est. <> Voir, de même, Richard, 
loc. cit., spécialement pour le quantième de la mort ti Eude, fixé jiar l au- 
teur d*après robiiuaire de la Trinité de Poitiers. 

2. Voir ci-dessous, p. 69. 

3. Carfnl. Trin. <!c Vendôme, éd. M(!;tais, n" 68, (cxlc cité p, 70, n. 1. 

4. Ci-dessus, p. 58, n. 1, nous avons montré comment tuu le:» les annales 
angevines, dérivant d'une même et unique chronique composée à Saint- 
Maii i i l'Angers, donnaient pour date finale deshostilités l'an 1U40. Mais 
cette date n'y est indi(|ii('o rpio comme une appro\impit ion ;« fere per 
annos... »} qu'il faut corriger iégèreraeul : eu elTel, nou^ verrous que 
Foulque Nerra eut le temps, une fois la paix faîte, d'aller en Terre Sainte, 
et de re^fij^'iier Metz, où il mourut le 21 juin 1040. C'est donc vers la lîu de 
Tan 1030 (|u'a dû avoir lieu la cessation des hostilités entre Geoffroi Mar- 
tel et son père. 

5. La Chron. de S^hU^M^ixenl {ihid.^ p. 392-393} dit explicitement 
que c'était bien là le but de Geoffroi Uartel : « Per haec tempom, Gaufre- 

dns Marlçllus (îuxcrat iixorom supradiclam, causa Pictavensium, ut habe- 
rct sibi subditos, adbuc duobus ûliis suis, scilicet Petro el Gaufredo, par- 
vulis... M 
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Agnès jouit en AquilAÏne d'une uuloriU: uicuiiteslée qu elle 
exerça de concert avec son mari, devenu comte d'Aiijuu -, 
Il continua d'en être ainsi pendant les premières aimées qui 
suivirent la majorité de Cfuillaume Aigret f 1041 environ) ^ : sans 
paraître lui-même en Aquitaine % GeolTroi Martel pouvait 
toujours compter sur T influence prépondérante dont Agnès 
jouissait '. 

Mais vers 1050, sans doute parce qu'il n'en avait pas eu 
d enfant, Geoffroi la répudia et de ce jour la situation fut subi- 
temeot modifiée; d'alliés. Agnès et ses lils devinrent les ennemis 
da comte d'Anjou. En 1053, GeofTroi Martel ayant marché à la 
rencontre de Guillaume Aigret, une bataille faillit avoir Heu. 
Le duc d'Aquitaine préféra traiter '^. La paix fut d'abord 
rei^ieciéede part et d'autre ; mais en 1058, Guillaume vint subi- 
tement mettre le siè^e devant Saumur, où Geoiïroi Martel se 
laissa enfermer Heureusement pour le comte d*Anjou, pendant 

1. Voir niclmnl, IfUUUre de» comU$ de Poitou^ 1. 1| p. 238. 

2. Ibifi., p. *M). 

3. Ibid., p. 2+5-246. 

4. Nous no constatons qu'une fois sa présence en Saiutongc, en i047 

(Cttalnijiif f/'.'tr/fs, n" SO^. 
.">. Richartl, loe rit., p. i4(>. 

6. La rc'pudialiou est postérieure au 6 janvier 1049, dalc où Agnès parait 
ans cAtés de Geoffroi {C»l*togue cf'acles, n« 91) ; elle est antérieure au 

ir» août 10''i2, (l;iU* où la nouvrllc rponsc fie (ît'nfTroi. r»i'i'rii' rK> Montrcuil- 
Bellay, est à Orléans avec son mari {(lalslogiie d'aclfn, n"* Il tel 112). 

7. Une charte du Lhre noir de S^inl-Florent de Saumur^ fol. 81, se 
termine parées mots : n Actum publics apud Montem Glisiacum,annoincar- 
nationis dominii iu» milirsimo (|iiiiMniaf;esiino tertio, scilicet eotlcm :uuio 
ipio Gausfridus comos Ande{>'avensium pugnaturus cum Willelmo (.omitr 
cum inagno cxercitu Pictavorum pavescit cuindcmque Willelmuin melu 
pugnae perterritum sibi in amicitia copulavit. » Peut-être Aimeri IV de 
Thoiinrs avait-il, lors do celte expédition, été Tallié de Guillaume Aigrcl : 
ceci expH((ucrHit la phrase où FouUpie le Hécliin dH (pie GeofTroi Mar- 
tel combattit « cum Haimerico vicecomite Thoniceiibi » [Chron. de» comtes 
d'AnJottt p. 378). 

8. Chron. de Saint-Mnixfnt ('ftrnn. dex i^tfli»es d'Anjou, p. 400) : n Anno 
MIA'IH Willelmtis, qui rf Potnis cnr^nomento Acer, adunalo exrrritu, val- 
luvil castrum Murum simul el Gaufredum Marlcllum inclu&it in eo. » 
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les préparatifs de l'assaut, Guillaume fut atteint d'une violente 
dysenterie ; il dut en hâte lever le siège et ne larda pas à mou- 
rir *. 

Pour l'instant tout au moins le danger était conjuré et le 
comte d'Anjou gardait l'avantage. 

H 

Plus complets cependant furent les résultats de la politique 
angevine dans le comté de Vendôme. Le point de départ de cette 
politique fut le premier mariage conclu par Foulque Nerra, vers 
l'époque de son avènement, avec Éiisabeth, fille du comte de 
Vendôme Bouchard le Vénérable ^. Cette union ne dura 
qu*un tempa fort court, la comtesse ayant trouvé la mort en 
l'an 1000, dans un terrible incendie mais, à défaut d*un fils 

1. Chron. de Sainf-}fni.rrnf , (nr. rit. : «... tihi inianclo dum aptarot ad 
hclium oxercilum dolorc disseiitorie moi'i)is i)ercussus, rovorstis est iiifir- 
mus ; ex qua infirmltale niorluus est, relinquons tcrrcnum rogntiin. » 

2. CMrtttl. de U Trin. de Vendôme^ éd. Mêlais, n* 6 : •« Post Rsinaldum 
pnntificcin, comitis Burchardi fdiuiTi, lemansil honor VindociiuMisis in 
manu Fulconis consulis Andepavorum. ilahuorat siquidem sororcm dofuncti 
punlidcis uxorcm, de qua aullum habuit filium, unam solummodo fUtam 
genuenil ex ea... w Cette fille de Bouchard le Vénérable, nous voyons dans 
une charte <!e 989 (n' 7 du C.ilalof/in' (Faciès) «{u'elle s'appelait Élisabeth 
(cf. les texlos cités à In n. suivante). On rr rjiich jucfois !*• mnrinpc df 
Foulque avec Élisabetii en 985, parce tjut» celle année-là, nu mois d'août, 
Bouchard se trouvaità Angers avec son futur gendre et avecGeoffroiGrise- 
gonellc {(latalotjup il'actea, u" ;>) : c'est l'opinion de Pélijçny, Uisl. 
Mrchàol. du Vendôntui*. "i' éd., p. 242, ii. 1, suivi pnrM. Tlnurr! de Iji n<ia- 
Cièrc, dans sou édition de la Vie de Uonchnrd le Vénérable par Eude de 
Saint'Maur (Col/, de lextéi pour Cétude et tenêâffn. de rhUtoire)^ Introd., 
p. XII. Celte opinion nous paraît par trop hypothétique. 

3. Annalex de Saint-Aubin : « M. Primn inrensio urbis Andofrave, que evc!» 
nit paucis diebus posl combustionem comitisse iielisabelh » {Recueil 
«Tann. Mngev. et tend&tn.^ p. 3), texte reproduit avec une erreur de date dans 
les Annules de Sainl-Florenl (ibid.^ p. 11"). Une légende se forma de 
bonne heure p<»ur expliquer cette mort ; nn la trouve dans VJIixt.de S.iirif- 
Fiorcnt deSnuniur {Chron. des éylvtes d'Anjou^ p. 273) : << Fulco vero cal- 
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impatiemment attendu par les jeunes époux ^ une fille, Adèle, 
en était née ~. Mariée à B(K»a^, fils, semble-t-il, du comte Landri 
de Nevers elle se trouva en lOfO. à la mort de l'évêque de 
Paris Renaud, fils et successeur de Bouchard le Vénérable, la 
seule héritière du comté de Vendôme : elle transmit ses droits à 
son fils ainé Bouchard, et comme il était mineur, lui donna 
pour bail son propre père, le comte d'Anjou ^. 

Foulque Nerra exerça donc lautorité pendant plusieurs années 
dans le comté de Vendôme. Mais il n'apparaît pas dans les docu- 
ments, contrairement à ce que les historiens admettent d'ordi- 
naire qu*il ait fait pour Tobtenir violence à sa fille ou qull ait 

lidus iugt>nio, cura Elysabelh coujuf^fMn «uain Aiidegavis, post immaue 
praccipittum Mlvatam, occidiasct ipH:iin<|iie ùrbom, paocis dcfendentibus, 
flammarum inceiuUis concremasset... • 

1. Voir 11' jirt'amliulf di' l;i clinrtc n'* 7 (Ui ('•itnlof/tie tTHr/ps f080| : E^o 
quidcm Fulco, Di*i nulu AïKlocavorum eûmes... j>ro reraedio aiiimac goni- 
torîs met Gatifridi 9tU\\ie f^enetriois m«ae Adebe scu Bminae meac «Iqve 
Helisiilx'th, uxoris nicae, vl ut DeuBomnipotonB^per inlArccBBionem piissimi 
confcssoris Martini, nobis Clios tribuat, qui post noB hacreditari pos- 
siiil... M / 

2. Voir le texte cité ci<Klessus, p. 02, n. 2, el Cartui. de /« Trin. de 
Ventlôme, éd. Mêlais, ii° t, où il ost dit que la mère de Bouchard le Chauve 
de Vendôme s'nppclnil Adrlo : voir aussi la ii. suivaiito. 

3. Carlul. de M J rin. de Vendùine^ éd. Mêlais, n" (» : i< Uanc itaqui* Ful- 
eonis eomitis filiam, neptem videlicet suani, defunclus pracsul in vila sua 
cuidam potenti longius mancnti conjuffio tradidcrat. •> Le nom de ce puis- 
sant '^(-•^'•luMU', Roon Ir Hourtin i<^'nf)ii, csl tlfninr jinr nnn cliarfi' alfriliurc* 
à GeolFi-ui Martel, fort suspecte «(uanl à sa forme, mais assez exacte quanl 
•u fond {CmtMlogue <f actes, ti* 9t>) : « Cum vero ncpoti meo Fulconi hono» 
rem Vindocinensom, qucm patri cjus' Bodoni cuidam Burgundioni patcr 
meus Fulco cum Pdin snn. sorore mea Adela... anle contulerat, etc. •> 
Boou el.Vdùle cureul quatre Ois : les(teu\ ainés furent Bouchard IcChauve 
et Foulque l'Oison {Ctrtal. de la Trin. de Vendôme, a" 6). 

4. On sait par une charte {Hùtor. de fV., l. XI, p. 418, n. a) que Landri 
de Nevers etit un fils nomnn'' lîoon et nous avons vu (n. précédente) <|uc 
le mari d'Adèle était bour^ui|;non. Landri aurait eu d'ailleurs, d'après 
VOrigo eomitumXivernensiuin, plus d'une attache avec l'Anjou: voir F. Lot, 
La eAanaon de LMdri^ dans la ilontania, t. XXXII, 1903, p. 9. 

r>. Voir le» notices n«* t et 6 du Carlul, de la Trin. de Vendàme^ éd. 
Mêlais. 

Voir surtout Pétiguy, Ilisl. arrhéoi. du Venduniuis, 2* éd., p. 2.»7, 
et Pflster, Boberl le Pieux, p. 243. 
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jamais considéré ce comté, dont la j^arde lui étiiit confiée, comme 
quelque chose de plus qu une possession temporau e K Toujours 
est-il qu'il le remit entre les mains de Bouchard dès que ce der- 
nier eut atteint sa majorité 

Mais It's liens qui unissaient le \ endniuuis à l'Anjou allèrent 
se resserrant tous les jours : chaque jjro^rès de Foulque en Tou- 
raine rendait le contact plus étroit; en outre. Bouchard, quoique 
majeur, n'en continuait pas moins à prendre, à l'occasion, con- 
seil de son grand-pcrc K II sentit bientôt le besoin de se procu- 
rer une protection plus effective ^ : du consentement de m. mère 

1. Voir, par exemple, 1<- n" I du (^.nrlul. Trin. de Vend., éd. Mél.iis : 
« VohI cujus mortcm, Fulco, Aiidegavorum cornet», honorem Vindocini in 
manii euAtodicndum reeepit deditque Villam Episcopi totain, sicut lenc- 
bat, lUmelino, patri Waltorii, /a/î eonwnientw. ut eam $otummodo tentrtl 
U»f/iie ad ienipiin t/iio haerfi nntur.iliiî honorem reciperet. » 

2. Même» cimrletf du Cariai, de Li Trin. de Vendôme. 

3. Carlul. Trin. Vend., n*d: « Cumque puer houorcni suum récépissé!, 
€X eoruitio eonêtili$ Fir/eoAM, qui eam lonueral... m 

t. L'ililié Simnn, dniis snn Ilisf. île Venilômr^ f. [, p. 38, et, d'après 
lui, Pétiffiiy, Hint. archAol. du VendômnU, 2' éd., p. 258, expliquent 
cette conduite par une révolte des colons de la forêt de Gàtiues que Bou- 
chard aurait été impuissant à calmer; et Pétigny, loujomn poussé par 
celte idée que Foulque Nerra n'a cessé d'agir en ennemi des fonilt^s (îe 
Vendôme, va même jusqu'il déclarer que le comte d'.\njou était très vrai- 
semblablement l'instigateur de celte révolte. Mais sur quels tcxles s'ap- 
puie rabb6 Simon ? — Après avoir rapporté les détails fonmis par la 
notice n» 1 du Cartul. de la Trin. Vend., éd. Métais, il ajoute : " Voilà ce 
que rneoii((t le manuscrit de S;»int-(»enrfFpK de Vendôme ; mais le manu- 
scrit de l'aL»bnye dit que ceuv du lias Vendômois, qui avaient joui des 
terres du comté, «^opposèrent h l'entreprise de Bouchard et quils s'attrou- 
pèrenl pour lui résister et «jue ce jeune comte ne se sentant pas assez fort 
pour les mettre à la raison, forma le rlossein de remettre, nvrr le consen- 
tement de sa mère, le comté de Vendôme entre les mains de Geoffroy 
Martel. » Et il ajoute, p. 39, en note : « Le manuscrit de Sainl-Georges 
fait par M. Dubellay, chantre de cette éplise, parle bien de la démission 
du comté df VtMKlôme entre Ips mains de Martel, inni^ il dit n'en savoir 
pas la raison. U parait par le manuscrit de l'abbayi^ (ju il n'y en eut point 
d*atttre que celle que nous venons de dire.»» De ces deux passages, il nous 
semble ressortir assez clairement «pie le ins. de Saint-(ieorpes de Ven- 
dôme «Iminait la version du n" t du fltrfiil. Trin. Vend.ol (jne le ms. de la 
Trinité do Vendôme (ms. de « l'abbaye >•) donnait la version du n» G du 
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el (le celui du roi Henri I«% il lil hommage de son eomté à Geof- 
f roi Martel 

Quand il mourut, Adèle vint trouver ce dernier avec son 
second fils. Foulque TOison, que Geoffroî, en sa qualité de suze- 
rain, investit régulièrement du comté, tout en stipulant qu'il lais- 
serait à Adèle la jojuissance d'une moitié des domaines. Le jeune 
comte de Vendôme ne se contenta pas longtemps de cette situa- 
tion : il voulut se débarrasser de sa mère pour exercer sa domi- 
nation sur lensemble du comté. Adèle s'en vint tout éplorée 
solliciter Tappui de Geoffroi Martel et lui vendit sa part des 
domaines vendôroois. Geoifroi somma alors Foulque TOison de 
cesser ses violences : à cette sommation, le comte de Vendôme 
répondit en prenant les armes et en dévastant les territoires ven- 
dus par sa mère. Geoiïroi le déclara rebelle, prononça sa déchéance 
pour manquement au devoir féodal, et triomphant de sa résis- 
tance, confisqua tout le comté Des lors il y agit en maître 
incontesté, disposant des liefs, construisant dans sa capitale une 

môme Cartul. : or, loin do parler de « révolte des colons de Gàtînes >», 
ce 0 dil, au cnntrnirc : l'iidt» cum vcniret ( Burch;)rr!u> ■ .id foresinm 
de Wantino, videiis eatn pluribus lu locis cxlirpalam ul a mullis invaso- 
ribus invasam, domos ab' eis in ea constructa incendtt et raeases quaa 
ibidem semin.n t r:inl, ut end justum, suo in usu coUigi focit. ■ C'csl fn' s 
probahlemeitt d un conlresODS que dérive louto celle hitiloirc de Ui révolte 
des C0I0U& de ûàtiues. 

1. Cartel. debtTrin, de Vend,, q*6 ; i Posi haec igitur, puero malreque 
volentibus et Hcnrieo reg-e Francorutn, donatur honor îsie, de quo loqui- 

mur Gaufredo comiti, filin rulroins, nvunruln pueri. Eo qnirlcin pr^ctnGnu- 
freduâ comusarege percepil hoiiorern (piatenus etmaterel puer cjus ab uo 
tonerenl ; quod cl faclum est quandiu vixil iïdem puer. » Voir aussi le n* i 
du même Car<ii/., qui, à partir d'ici, n'eat' qu'un résumé (inexact) du 

2. Nous résumons les mêmes u"» du d.irlul. de la Trin. fff* Vi'nd. L'abbé 
Simon, //«/. de Vend., t. 1, p. iii-VO, déclare {el il est suivi par tous le» 
historiens sans exception : Péti^'uy, Port, Compain, etc.) que Geoifroi 
Martel baltil Foul(|ue l'Oison • dans 1» plaine d'iluisseau, h une lieue de 
Vendôme a ;mais il ne cite à l'appui <!> < • ftc asserlton aucune autorité et 
nous i^orons si son dire mérite queb^ue crédit. 

H ALPHBK. — Le eomté d'Anjou. . & 
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abbuye nouvelle, celle de la Trimié de Vendôme, et exploitant 
liri^méme tous les domaines du comte 

La domination directe des comtes d'Anjou en Vendomois ne 
devait puère d'ailleurs survivre à Foulque Nerra, au su duquel 
tous les événements prccédents nvuient eu Heu : en 1050, 
senil)le-t-il, GeolFroi Martel liait par constutir à restituer le 
comté condsqué k Foulque rOison mais ce comté était devenu 
un état vassal et riuUuencc angevine y était délinitivemeut 
implantée. 

III 

. Du côté du Maine, les comtes d'Anjou devaient obtenir 
un succès plus franc encore. Orderic Vital* affirme que déjà 
Foulque Nerra « subjugua » Hugue II ^ par la violence ; nous ne 

i. Voir Icschnrlos du C.iriiil.dt' /•< Ti init^de Vendôme, rd. Métai»,anl6- 
Heures U (>( l<>s n"* 103, 116, IIH du CarluL de Marmoulier pour le 
Vendômoiitf éd. de Tivmaull. 

Ccst ainsi qu'au n* 6 du Cartul, Tnn. WneT. (éd. Mêlais, t. !, p. 17), 
il est dil : « CuniqH' mortuus osset (Biirclini-dns ... (>l mater eu m alio 
fralrt* sno. luirnini* 1 iil( oiu\ rr\ rrlrrcfiir ;i<//).'j/r»*/M l'iilmin-m Xt'rram^ ot 
ad fratrrm siuuiu, coinitem (jaufrcdum, elc. » : c'fs( eu présience de 
Foulque Nerra, avec son consentement, que Gcoffroi MartH invoslit donc 
Foulque rOisou. La brouille eutre Foidcpie et son fds n'es! survenue que 
plus h pro|>os de l'alTMire frA<(ui(,iiiic. Ici d";ulleiirs, P('fi;,'Tiv 

(nulammeul p. 2i>7-2;i8j nous semble avoir bieu cttiupris les faiU. Au con- 
traire, Port, Dîciionn., l. Il, p. 252, Katc Norg^nte, Knijland under the 
Mgfvin kirif/n, t. I, p. 172, Lair, Etiideê crUitfiiex, t. I, p. 8.*i, etc., nous 
JWraissenl «voir présenlê les fails d'une manière Irès inex.n ti-. 

3. Voir la charte a° *J6 dnCataloyue d'actes. L'uclo semble faux, mais la 
date de 1050 qu'il donne pour la restitution du comté de Venddmo est 
acceptable el rejHise, sans doute, sur des données sérieuses. 

^. OfltM-ir Vital. IV. \ 2, é.l. Lr Prévosl. 1. H, p. 2:i2 : .( Posl mortem 
ilujfonis, quem Fnleo senior sibi violenter sul)ju{^aral... » 

S. Xous adoptons ici pour les comtes du Maine une numérotation nou- 
velle. M. Fla< b a, m elTcl, au t. III de s«>s (Jri;/iiu'X de l'nncienne Fr.trnr, 
p. r(iLt-"> 'i-Ti, altiié l'itUcrvIinn sur Ic-^ iiii|inssibi!ilés de l;i siifrcssioii ilos 
comtes du Manu- jusipi alors adutise ; mais il a fait de nouvi'lli-H erreurs 
qui nous obligent à ravenii* rapidement sur ce poiul. IIu^mu> I"', fils de 
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saurions dire, il est vrai, ni quelle portée i! convient d'attribuer 
k cette expression, ni quelle confiance le chroniqueur — très 
postérieur, on le sait, — mérite sur ce point. Mais ce (|u'il y a de 
certain, c'est que Herbert « Eveille-Chien », qui succéda, vers 
1ÛÎ5, à Huf^'ue H dans le comté du Maine, se montra d ahuni un 
auxiliaire fidèle et docile du cotnle d'Anjou : nous avons déjà • 
vu le rôle éniinent qu'il joua en cette qualité à la bataille de 
Pontlevov, le (i juillet lOKi'. 

Toutefois, quelques années après, sans ([ue nous en saisissions 
bien les motifs, d'amicaux, ces rapports devinrent hostiles ^, 

David, est cité dès i\n (%trtul. de Sainf-Pf'n' de (Chartres, éd. Guérard, 
t. I, p. 199 ; CD 967 et en U71 daus deux ctiartes de Saint-Julien de Tours 
l>ul)l. {lar M. de Gmadmaison, Bibl.de t Ecole de*' Charte», ann. 1886, 
]), J-»'.!, et au temps de résèque Sigefroi (971-997) dans deux cluu les <le 
S;iiut-Piorre-de-la-Cour au Mans édiU-es jwir dom Piolin, Histain^ de 
féylise du .W.in», t. III, p. 630-6.11. Cf. les Actus pond/icum Cenoinaixnia 
in urbe degentium^ éd. Busson et Ledru, p. 353'3!j1». Hug^ue I** eut lroi« 
fds, Hiipne II, Fonlipu' et llerluTl Bacon. Les deux premiers sont nommés 
;i ciMt' de leur père «tans les cliarles prérif éc; de S;iiiit-JiilîtMi de Tntirs et 
de Sainl-Pierre-dc-Ia-Cour ; quant au troisième, il est dit frère de Ilu^ue II 
dans deux chartes du OtHut. de Saini-Vietear au Jtfaiis, éd. Bertrand de 
Broussillon, p. 4 et G. Hu{[ue II, fils de Hu^'ue I'% est eité c(>nim(> comte 
nvec son frère Konhpie en 992 au a^'l des ('.liart'-a de Sain l-}f .tirent, éti. 
HicliarU, l. I, p. 78 ; en lOI i et tOW-lUtj avec son frère Herbert Uitcou 
dans les deux chartes déjà in<ii«piées de Saint-Victeur au Mans. Il a pour 
fils ilerhert KveiIIe-(^hien i« neveu de Herbert Bacon », disent li's Ar/iis, 
é(r Busson et I.edrti, p. ^IKV', ItMpiel dcuine à SOn lour lo jour à Iluguo 111, 
époux de Berthe et comte «le 1036 à lOol. 

1. Voir ci-dessus, p. 34. 

2. Orderic Vital, IV, 12, éd. Le Prévost, t. II, p. 252 : « Hcrbcrlus, 

('enomannorum cornes... eoj^nominari Kvi^'ilîins Canem pro ingenli prn- 
bitate promm'uil. Nam post niurlem Hugunis, palris sui, quem Kulco 
senior sihi violenter subju^arat, in eumdcm arma levans, nocturnas expe- 
ditioncs crebi-o a^'ebat et Andcgavenscs homîneset canes in ipsa urbe vel 
in munitioribus oppidis terrebat el liorrendis assultibus • i\irl(is \ij,'ilaro 
cogcbat *> ; //*tJ., III, éd. Le PrévosI, t. 11, p. 102 : « l'uhi ubitum Her- 
berti... qui vulgo Evi|nlans Cancm cof^nominahatur, prupter gravissiroas 
torestalioBCS, c|uas a p<>rlidis adinibus suis .Vndcgavensibus incessanter 
|>:itiebatur. t Cf. Ailimar de (Iliabaniics, Hl. r>t : « Tiinr lempnris, cornes 
Audegavensis Folco, cuiu uianifesilc superare nequirel .\rbcrtum, Ceuo- 
roaonis cotnîicm... m 
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Finalement, Foulque attti'a son ennemi dans un guet-apens : il 
Im donna rendet-vous à Saintes, qu'il voulait, disait^l, lui sous- 
infcodcr * pour mettre un terme à leur différend. Herbert s'y ren» 

dit sans défiatice ; mais le comte d'Anjou, loin de chercher à 
traiter, le fil prisonnier dans la nuit du 7 au 8 mars f02o et 
l'enfornia dans le château ". Au dire d Adémar de (^Inljaunes. la 
comtesse d Anjou llildejfarde aurait eu mission de faire suhir le 
même sort ;< I t-poust' de Herbert ; le coup aui ail manqué et FouUpie, 
dans Ja crainte de voir les seigneurs nianceaux se soulever 
contre lui sous la conduite de leur suzeraine, n aurait pas osé se 
déhan asser du comte du Maine par un meurtre, comme i! l'avait 
d abord |»rajeté Au bout de deux ans, il se décida donc à 
remettre Herbert en liberté ^ ; mais il exigea au préalable de lui 

1. Nons avons vu ci-dessus, p. 'i4, <|ii(> l '(iul<|iic, lenait Saintes en fief du 

duc <i'A<|uitniiH>. 

2. A(l('in;ii' <!** ('Ii.ilintmcs, III, " î r<]. ('Ii.n îinon ' : « Dolo nfciil oum 
capitoliiim Saiicloiiae iiri»is, (juasî iii hriii-ficio urbem ipsain ci concedcrcl ; 
et incautum ol nihti mali snspicantom, Inclusum capitolio, nefanda cum 
ccpit Irndil i'iiic, |iiimiie ehdomadae qiuxlra^fsimne sCCundo die. »• — Nous 
établissons la tl:ilc cic Ifci.'l en non»; roii<l;uil snr <•«> donblr fnil (|ue 
1° d'aprèti les Annaifs de Vrmtnme j). 01 do notre Uovuciljy Ilerhorl était 
en liberté en 1027, et que 2" d'après Adt^mar de Ghabonncs, la captivité 
dura deux aits hiciuiic» cjucc ta tu m dili^onlissime custodivit »). D'autre 
part , ili puis le début d«' r;inné<" tC'îll, Foulque;» été trop occupé par la 
guerre de Touraine pour iju'uu puisse placer celle capture «prêt» 1025. 
Nous nous sépiirons donc sur co point de la iilu|>.irt des auteurs et surtout 
de M. Chiivanon, qui, djitis sou édition de la chronique d'Adémar, place 
]'é>énenu'nl en 1()'2'.> i ! . — Quant :ui mois cl au (pinnlïèmi*, nous les éla- 
bliiiiiouii i'u tenant compte des deux réductions A et // éd. Chavauou, 
p. 189 et p. 206^ de la chronique d'Adémar : d'après //, l'événement eut 
lieu </<■ nuit rt le [>rrrni< i dim inrhf tle Carême ; d'après .1, il oui lieu Ifi 
Itintli lie In prernifre xein.nif île Cnrêine : ri'ttf» difL' i oiiro \ ir«iil très ccrtai- 
uenieut de ce que l'évéuenn'nt l'ul lieu dans la nuit du premier dimanche 
90 premier lundi de Carême, soit, en 102$, dans la nuit du 7 au 8 mars. 

3. Adémar de Chabiouics, III, 04 (éd. Chavanon) : « Uxor vero ejus (FuU 

conis'' iixorcni Arbcrli dolo l»'?»»{tl!t\ il cjipcrc ipso die. niif(M|iinni vimm 
captuu) audiret ; seil ad eau» «pnd.ou untictjKivit prodere cautelaui. Idco 
Folco uxorem Arberli et princijje» timena, non est ausua cum intcr- 
ficere. « 

4. //>(</. : " I^icniiio rr)r('(>r.'itiini diligentissimc custodlvit cl a manibus 
ejus Uoiuiuus iuuoccutem eripuit. i» 
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une prestation ou un renouvellement d"homma}?e ' et des otages 
qui répondraient de sa fidélité ; et bien que ces otages, enfermés 
au Lude, lui eussent été enlevés l'année même par le comte de 
Rennes Alain -, toute velléité d'indépendance parut dès lors 
étoulTi e chez le comte du Maine. 

l^i mort de Herbert Eveille-Chien, survt niu' t ii 1036, et l'avè- 
nement de son (ils Hugue llî. encore en bas fij^e, vinrent 
malheureusement compromettre [jour (iuel(|ue temps ÎVieuvre 
de l''oul(|ue Xerra, En efîet, au mument nu'me où mourait 
Herbert, 1 évèque du Mans Avesf^aud était rempbieé par son 
neveu, Gervais de Château-du-Loir, Entre ce dernier et le tuteur 
de Hugue 111, Herbert Bacon, frère de Ilugue 11, une lutte éclata 
aussitôt : Herbert Bacon, craignant Gervais, refusait de le laisser 
entrer aaMans; Gervais voulait, de son côté, expulser de la 
ville «?nn adversaireel gouverner au nom du jeune IIu^'-uc 111 -K Le 
fils de Foulque Nerra, Geoffroi .Martel, qui était alors maître du 
Vendèmois ^, fut sollicité d'intervenir dès deux côtés à la fois ^ : 
quoique à ce moment même en guerre contre son propre père, il 
ne craignît pas de prendre parti pour Herbert Bacon et de 
marcher contre Gervais^. Il fut battu par ce dernier, qui le 

i . Voir sur ce point notre Étude nur U chronique de Foulque le Réehin 

{liH.l. tir l.i F.ii-ulh^ (leit lettres, l. XIII'. p. 20-21. 

•J. Anii.iles <lc Venrlnnif p. 01 Ho nntro lierttfU) :« MXXVII... Eodom 
ipso aniio, Dritto Alaïuis, Lus obsidcns, a Fulcone obsidcs omitOii, quos ei 
Herberlus dcderat extorsit. » — Sur Tallianco de Herbert et d*Al«in, «ntiS> 
ricnrcmcnt à 1U27, voir un pnssngr des Aeluê poniifieum CenomMtÙS in 
urhe (ietjenftiint , vt]. lîimsnn et Lrdni, p. 3."iH . 

3. Sur tous cos événenienls, voir les Aclus pontif. (lenomann., éd. cit., 
p. 363, et nnc note imporUnte dans les ifi»t. de fV., t. XI, p. 63S c . 

4. Voir ci-«l<>ssus, p. 6$. 

r». Arfiin i>onlif. Cfnumnnnîs in iirJn' deiji'-nlintn , t-d. Riiksoii *•! T.edrii, 
p. 3C4. — Cf. Imhart de la Tour, Les élevliom i^pisvupulea dans l'i^jUsi' de 
Fnnee, p. 268. 

6. GcofTroi Mnrlt-I », en effet, Intlé h deux reprises conlro ('htv;ù.s : inu> 
prctuiiTi' fois, fin \ i\anl de son |MMt\ une scr<»tu1«\ n|iTvs In inorl de 
Foulque. Sur cotte premièn* lullf, voir le u" 02 du (^urtuL de i:i Trin. de 
Vendôme^ éd. Mêlais : « In guerra priori quam idem comcB (Gostretlu»! 
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contraignit à faire la paix et à Itti céder quelques domaines ^ 
Gervais, Iriomphant, s empara de la personne de Herbert Bacon, 
qu'il relégua dans un monastère, et (il son entrée au Mans (1038) ♦ : 
le jeune Hiigue 111 tunibail du mcnie coup duns sa dépen- 
dance. 

On pouvait donc croii-e t{ue c'en était fait de l influence 
angevine dans le Maine ; mais ce fut une illusion de courte 
durée. Kn elTet, sittM la conquête de la Touraine aclievee, 
GeolTroi Martel s employa tout entier h la soumission du puissant 
baron qu était 1 évéque ( lervais, .seigneur de ( !hàteau-du Loir 
L'(''vè{iue ayant, pour i)ien afïirmer son indépendance, et 
probablement pendant que Geoirroi était parti en Italie S 

contra (iervnsîmn Ofiisropnm... IimIuuI » ; il/itJ., n" TiS, nu voit ricoffroi 
obligé (io IraiU-r avec Ciervais cl d'eu passer par les ccuulitions que celui- 
ci lui impose, parceipi'il est « occupaltts ox dlsfiensione palema. » — Sur 
cette lutte entre GeolTroi Marlcl et son père, voir ci-dcssus, p. 58. 

1- Voir le n" 08 du d.irfuT. ih' lu Trin. de ÏV/if/., éd. MéJnis : r; Oiiniirlo 
pacum fecit (iolTridus coines cum Gervnsio epi&copo post invalitucliiiein 
illam quam ex fractura coxe apud Venduciaum dccubuerat, coaclus csl 
donare illi aliqna suorum hominum caaamenta, hoc csl Salomonia de Lavar^ 
ziiio et alîoruin quonimdain ; non anlem voliuilaria donatione sed coacli- 
cia, eo quod idem Gervatiius rébus coniitis niuitis impedimenlis ohslaret, 
vidons illum occupatum ex dissensioue palerna. » La paix de GeolTrui Martel 
avec Gcrvais est donc antérieure à la paix quHl At avec son père : ceci est 
cnnftrmé par Ic n* tS du même Car/ii/., qui prouve que la paix était faite 
on 103y. 

i. Acius ponlif. Ccnomannis in urbe deyenlium, éd. Basson et Leilru, 
p. : « Quod cum audisset Gervasius praesul, concilium iniit cum paro- 

eliianis et heroihus terrae, dicens illis ut exheredarenl illuro Bachonem 
foras(|ue civitatein projicerent et rectum haeredem. IfMj:jf>»iem videlicoi, 
Herberli Gliuni, bouae indulis adolcscentein omnino in lionore exhereda- 
rent ; quod et factum est. Ilugone autem apiccm eomitatus adepto, mena- 
chus elTectus est Ilerherlus Baccho. « I.a date «le I0:i8 ressort de cette 
phrase div \rtiis /louHf. (^t'/unmirin . , éd. <if,, ji. : h Herheitus cornes, 
cognoiuiue iJacco... pcr Uuus annas aditum inlrandi prohitnùt ci (Gcrva- 
sto) t« ce qui correspond aux années 1036->1038. 

3. Voir en particulier, outre les Arltig ponlif. flrnoniann., la charte de Ton- 
daftmi <lu prieuré de Saint-Guingalois de Ch&leau-du-Loir, aux Archives 
de la Sarthe, H 3Gi, u» 1. 

4. Sur ce voyage, voir ci-dessous, chap. V, § fIL 



Digitizeo by v^oogle 



AQUITAINE, VBNDÔNOIS ET MAINE 71 

commracé par marier de sa propre autorité Hugue III à la veuve 
d'Alain de Bretagne, Berthe, soeur de Thibaud de Blois c est«à> 
dire du pire ennemi de Gcoffroî, celui-ci essaya sans succès 
de s'emparer de Château-du-Loir mais réussit, par contre, è se 
faire livrer Gervais et l'emprisonna 

GeofTroi iivait compté sans un nouveau nv.il, k; duc de 
Nonnauilii , (îuillaume le Bâtard, qui, porté lui aussi à faire du 
Maine un état tributaire du sien, devait fatalement se heurter au 
comte d'Anjou. l*ar surcroît de malheur, le roi de France, non 
content d'avoir contribué à asseoir en Normandie mt^me la 
puissance du duc ^. lui prêta son aide tf>ntre ce comte qui n avait 
pas craint de mettre un prélat sous les verrous. De concert, le 

» 

1. Arim ftnniif. (lenotn.tnn ., éd. nnsson ol Loilru, p. 36'i. 

2 //)if/. et cf. In charti' de foiidnlion <hi [^rit'urt* de Sainl-Guin;,Ml')l-, de» 
Ch.^toau-du-Loir, on 10(>7, rappelant la fuile des chanoines du Saint-Uiiin- 
galois quand, à la ^suite de la (pierre survenue « inter comitcm Gaufridum 
cl dominum illius castc-lli », ledit cointc « runrl.i siili ciii iiituii) castcllo 
forn» et flunima disin-nlcn'! u Airliivr- de la Sarihe, Il 3^1, n" 1, orij;.;. 

3. Aclu»^ ioc. cil. Cet événement est |H)slérieur à mars 1047, Ujile où 
Geoffroi Martel rentrait seulement de son lon^^ voyage en Italie (voir le 
a* 89 du (latnloque d'actes)', il esl. d'autre |>arl, antérieur à Touvcrture du 
mnrili' de Reims iH ortolm» tOi'»', |>uts<[up Léon IX s'y oerupa dès le 
début de l'emprinonnement de Uervais. On peut, en outre, préciser, gràcc 
à une letire écrite très peu de temps après (avant l'été I05S, nous le prou- 
verons plus loin) par GeofTroi Martel lui-même el où le comte affirme 
s'être jiLniif il'alxird à rarclievêtpie de Tours el aux papes nenoîl IX et 
(Ilénu'nt il avant de se résoudre à <>mprisonncr Gervais i^Sudendorl", Beren- 
yarius TurunensU, p. 213, u* 8j. Comme Clément II a été pape du 25 
décembre 1046 au 9 octobre 1047, U faut, si rafllrmation de GeofTroi Mar- 
tel a (pielque fondement, supposer que l'incarcénition de Gervais a eu lieu 
h lit llii dr l'nn 1047 ou en I04H r»ii pins tard. D'ailleurs les Artuit pré- 
tendent que Gervais resta enfermé pendant sept ans : prise à la lettre, 
nous le verrons, celle indication est lr6s inexacte ; mais si Ton suppose 
que l'erreur vient de ce que l'on a compté les années écoulées entre le 
moment où Gervni*; fnl l ui inisonnier «•! celui f>»i. nrins être reittr<' d:uis 
l'évéché du Mans, il oljtiiit l archevèche de iieims ■ lOM» , on arrive à peu 
I>rès pour remprisonnement h la date que nous avons proposée. Enfin la 
vraisemblance nous force h placer cet emprisonnement avant la campagne 
de Henri I»' i t di- Giiili.niint' le B,Mar<l. 

4. A la bataille de Vai-des-Dunes, en 1047. 
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duc et le roi vinrent mettre le siège devant Mouliheme, qui se 
rendit (1048) *. 

Nous ignorons si Geoffroi Martel leur tint tête ^ ; mais, peu 
après, il riposta en occupant par surprise Alençon, dont il avait 
réussi à gaj^ner les habitants ^. Leduc Guillaume, pour tenter 
de ressaisir la place, fit une diversion en venant menacer 
Domrroni, qui, à cette date, faisait partie du Maine Guillaume 
de Poitiers raconte que la garnison de Domfront ayant appris 
l'approche des Normands, essaya de les surprendre, mais qu'elle 
fut repoussée juscjue dans ses retniuclieinents ■\ I n sic<^e en 
règle commenta alors : Guillaume le Bâtard cerna la place et, 
malgré la rigueur de l'hiver, poursuivit l'attaque sans relâche. 
Appelé parles assic<rés. (ieoUroi Martel accourt avec une forte 
armée: le due, laissant une partie de ses hommes devant Dom- 
front, tnarche h sa rencontre et 1 envoie délier par Roger de 
Mont^'otnnicry et par son sénéchal Guillaume, fils d'Osberne *\ 
S'il fallait en croire Guillaume de l*oitiers, au dernier moment, 
Geoffroi Martel, pris de peur, aurait précipitamment battu en 

1. (rniîlatimo de Poitior^^, flans les Ilist. de Fr., I. XI, p. 77 : w Wok oto- 
nim llenriciis, coiilunu^liosîs (iaufredi Marlelli vcrbii» irrilalus, exercitiiin 
coulra cum duxit et caslrum ejus quod MolcndiDum Herlae vocabalur in 
|Higo Andefpftvensi cum miinu valida obscdit o( expu|^aavU. • En octobre 
1()'»8, Ilfiiri était !i l'iTilri vut' d'îvois (cf. Soohn<'(>, Ifi'nri ilans les 
Posilions de» ihèsen dfs (^ii've<» de l Ecoh de» Charles^ ann. 1891 J ; la 
prise de Moulihernc st> place doue avant l'automne. 

5. Nos seuls guides étant ici Guillaume de Poitiers et Guillaume de 
Juniièfft's, tous deux pnnéj^yrislos «le Ciiiillauine 1<> B/ilard, luius ne eon- 
nnissuns fçuère des événements que cenx-lji seulement (|ui sont à la 
louange du duc normand ou peuvent servir à expliquer ses aclious d'éclat. 

3. Guillaume de Poitiers, dans les llul, de Fr,, t. XI, p. 79^ . 

4. Ihid. ' — Guillaume de Jumièges, VIÏ, chap. 7 '^cliap. 18 de la der- 
nière rédaction), utilisant Guillaume «le Poitiers, commet les plus «"raves 
confusious, en faisant débuter la campagru" par une marche de tieciffroi 
Martel sur DomfroDt, qui faisait alors partie du Maine, ce qui rend tous 
les événements incompréhensibles. Cf. Frcemsn, //(Sforjir of the noruun 

conqwf, t. FI. ji. 2S'». n. 2. 

ÏJ. Guillaume de Hoiliers, ihid., p. TU. 

6. Aid. 
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retraite ' ; mais s'il faut suivre pluUM les vraisemblances qu'un 
narrateur aussi partial, on sera porté à croire qu après avoir voulu 
aller droit à remienii a iitinrHl. Geoffroi aura fait volte-face 
parce qu'il aura appris, sans doute, au même nioment, que le 
roi se jetait sur la Touraine Guillaume, ainsi tlébarrassé de 
l'ennemi, se porte en hâte sur Alen(,<»n, surprend la ville au 
matin, donne l assaut, met le feu aux maisons, châtie les habi- 
tants en faisant couper à trente-deux d entre eux mains et pieds 
et reçoit la soumission des troupes de la citadelle, terrifiées par 
sa farouehe éner«^ie Quant à la garnison de Domfront, n espérant 
plus en Geoilroi Martel, elle se rend à son tour dès que Guillaume 
se présente devant ses murs (fin <Ii lOi'J ?) *. 

Cependant le roi de France Henri 1", en septembre 1049, 
avait convoqué une armée ^ et, envahissant la Touraine, s'était 

1. Guillaume de Poitiers, ibid. 

2. Voir ci-dessous, p. 74. 

3* GuUlaume de Pioiliers, loe. cit,^ p. 80 ; Guillaume de Jumièges, VII, 

chap. T BihI. iiat., ms. lal. 27fi'J, fol. HK> r«l, ch. Ift de la deriiit*re rédac- 
tion ffi*t. de Fr., t. XI, p. 4+ , complète ici (îuillaume de l^nHici s. 

4. Hnd. — Nous avons vu que le siège de Dorafront par Guiliaumi* le 
Bàlard s'était prolongé pendant Tbivi^r, ce qui fournit à Guillaume de 
Poitiers lliMl. de Fr.^ t. XI, p. 79) l'occasion d'admirer l'etiduranee de sort 
hèro*;. On ne peut, à cause des véncmenls suivanis. plnct r l.i prise de 
Uomfroul plus tard que la lin de l'an 1049, et, d autre |>arl, la placer 
pendant l'hiver 104S-1049 ne permetiraii pas d'expliquer la retraite subite 
de Gooflirot Martel, Le plus vraisembllkMe nous semble dcui<- de sup|ioser 
ipii' l«'s f.iits de «jnerre snrvemis ntiUxir d'Alençon et de l)omfi"onl (uU 
occupé l eté, l'automne et le début de I hiver de l'au 1049. Ce 'n'est là 
toutefois qu'une vraiseniblance, et Ton verra que malheureusement nous 
en sommes réduits là à [)eu près pour toute la guerre. 

5. Anselme, llinforin dcdinitionis t^rclfxinf S. Hcmiyii, dans Migiu', PhI/'o- 
logie lai., l. CXLII, col. 1423, et dans les Ilisl. de Fr,, t. XI, p. 4tij«-«J ; 
les conseillers du roi lui font valoir, pour (>mpécher l'ouverture du 
concile de Reims, tju'il y a lieu de marcher contre « quibuadam viris 
potcnlibns dominationis cjus ju^-^uni ilctrerlantihus fcrrnsque cl «•nslella 
quaclibetabipsiusdomiiiulioiic abulienantibus el qu'il lui faut principes 
sttos et toUtts excrcitus soi polenliam commovcre in rebelles ». Cest 
M. Schwal)e [Studien sur C*êehiehle dfs zuoilen Abendmahhireitt^p.l^) 
qui a le |>i<'in icr, à noire mnnais'înnrf, en l'iiît'c d'utiliser ainsi ce passage: 
la convocation au concile de Hcims, rejetcc par le roi sous le prétexte 
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rendu maître de Sainte^Maure*; GeoiFroi Martel avait, à cette 
nouvelle, comme nous Tavona dît, brusquement quitté le liihine 
pour marcher à la rencontre de ce nouvel adversaire. Le roi 
se retrancha dans Sainte-Maure* et une lutte s*ensuivit, sur 
laquelle nous ue possédons malheureusement aucun rensei- 
glU'riu'iit 

Lu .situation dp Gooffroi Martel était critique : lo pape l'avait 
excomnniiiii pour sa cojuluiU> unvi'is l'évèque Gervais*; un 
concile roum à Tours, devant lequel le comte avait fait compa- 
raître ce dernier et avait tenté de se justiiier, paraissait n'avoir 
point abouti'' ; Château-du-Loir avait résista à tous les assauts'' ; 
• les Manccaux. sous la conduite de leiw comte, étaient eux- 

mêmes soulevés'. Far bonheur, le 26 mars lUoi (?), le comte 

qu'on vient de lire, esl de septembre 10i9; d'où la date que nousdonnoi^ft 
pour le début des hostilités. 

4. C'est ce que suppose le siège soutenu par le roi daiu Sainle-Maure : 
voir la n. suivante. • 

2. Une rli.irte rnpiéc druis t.i Coll. tinm Housseau, vol. XII', n° r»7'M), 
d'après le Cariai Itwrunijonu <Ip Marmtnider, fol. 120 r*, el pul)liée dans 
le Cartulain de iVoyers, éê. Chevalier, 479, relate la mort de Hiigue le 
Bour^'ui^'iioii survenue devant Sninle-Maure, alors que la place ic a regC 
leiier« tar et a (iau-sfridn rornilc obsideretur ». 

.i. Nous» suivons seulemt'ut «ju'à une date indéterminée une bataille était 
imminente, grftce h cette (thrase d'une charte de Marmoutier: <« In diebus 
i|nibusimminel)at pufrna intt-r lleinricum ref^em et (iausfrodum comitein... » 
' \rcliives de Maine-et-Loire, fond«« fie Nîunnmiticr, prinirr de Sainl- 
(idles-du- Verger, n" 3, orig.]. Foulque le Uéchin parle sans préciser, 
dans sa chronique, de la guerre soutenue par Gcofhroi Martel « cum Gallis» 
{Chroit. (It's comU'n d'Anjou, p. MS cl Guillaume de Poitiers dit seulement 
que (ieotTroi » vcxavil Franctam universam, régi rebellans » {Ui»t. de /•>., 
t. XI, p. 79A). 

4. Voir ci-dessous, chap. V. 

5. Ihidem. 

6. Actu» pontif. Crnomnnn., éd. Busson el Ledru, p. HGG. 

7. Voir la letlix> déjà citée de Geoiïroi Martel à Léon IX: « El l;»men 
paci consulens publicae et quieti mene(|ue prospiciens saluti et incolumi- 
tati, Icvare vinculis et carecre formidabani immanissimum hominem 
animae siirip iiinnfvr.duliti 1 lid-.!. m, divina «'t humnnn j>rnfnisrna habentem, 
propler ingruentia niîln untiupie Inrlla et maxime jiropter ipsorum 
Cenomanensium reliellionem, qua me injusiisaime impuguabant. Sed 
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Huj^ue inoiuut et les Manceaux, privés de chef et las de 
coml);itlro, préférèrent Inutor : (jeotlVtn Martel entra par une des 
portes «lu Mans, où il fut reçu à l)ras ouverts, pcndnnt que la 
veuve de Hu^e, lîerthé, éplorée, était chassée par une autre et 
réduite k se sauver en Normandie avec son fils Herhert et sa fille 
Marguerite -'. Gervais, découragé, consentit alors, pour obtenir 
son élargissement, à en passer par les conditions (jue Get)tlVoi 
voulut lui imposer: il abandonnait Chftteau-du-Loir pour sa 
rançon ' et s'engageait à rester sous la garde d'un seigneur de 
son choix, tant que la lutte durerait entre le comte et le roi, et à 
observer la neutralité dans la suite ; à ces condiiioas, une fois la 
paix faite, GeotTroi promettait de le laisser reprendre possessîra 
de son siège épiscopal ^. 

posfruifïm romiti ipsorum, qui n fideUtalc mca dcfeccrat,. . . » (Sudcutlorf, 
Berengariu/i 'l uron., p. 214, u" 8). 

1. Le quantième de sa morl (25 mars) est donné par le lUarlyrntofje de 
l'église du Man» (Blbl. dtt Mans, ma. 244, Toi. 47) : Vil kalendas aprilis. 
Hic ohiif Htifjr» eomcs, Herhcrti filius oU". » Cctle mort, d'nufn' pnr<, est 
autéricurc il la mise en liberté du Gervais: le fiiit est formellement 
attesté par tes Aetut, éd. Busson cl Lcdru, p. 366, (*l par la lettre précitée 
de Geoffiroi Martel au papo Léon IX (Sudendorf, p. 214, n* 8). Or noua 
allons voir que la mi*»!* en lituTlé f!e (Jorviiis esl l'ilo-rnêine aiitérieiu'O 
an 15 août lU5â. c'est dire que la murt du comte Ilugue e!>t (iu 20 mars lU;i2 
au plus tard. D'après la lettre précitée de GeolTroi Martel, Hugue n'étant 
mort qu*après le concile de Tours devant lequel Gervais comparut vers le 
milifti (le l'nn tOîiO nti [-.lus tôt, nn ne pciif hésif(M\ s('ml>lc-t-il, (lu'i'nlre 
le 20 mars 1(»51 et le 2tî mars lu;>2. Eiitiii, comme entre la mort du comte 
llugue et le 15 août iOS2 il s'est écoulé un temps sutnsaiil |x>ur que 
Gervais fât mis en liberté, pour qu'il s'cnftiit en Normandie et y f(»nentàt 
)iiii> noinrllc >.Mi('rii% la date du 2(i mars lOrii, ipii i>st d'aillfMirs la date 
trHdiliunitelie, |>anut de beaucoup In phis vraisemblable. 

2. AcluSf éd. Busson et Ledru, p. iiOti. 

3. Mirf. — Une charte- du Cartut. de Saint-Aubin d'Angen^ éd. 
nerlrnnd de nroussillon, 402, nous montre Geoffroi Martel en possession 

de CliAleau-du-I.oir. 

4. C'est du moins ce qu'allirma licolFroi Martel prcstpie aussitôt après 
dans sa lettre au pape Léon IX (Sudendorf, Bercnffariuê Titroii., p. 214, 

n*8 : " Honiinom vincuiis et <-arccrc omnino levavi cumque ipsius 
optionem dmicc pîM-cm cum rcffc liaberern, (\\\a<] niodiro 1cni|Hii is l'ili-clnm 
iri s|M^rnltatur, cuidain tideli suu et adini onuii honoriticcnlia liaix'udinn 
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Mais Gervais était à peine remis en liberté qu*il se sauvait 
en Normandie auprès du duc Guillaume ' et mettait tout en 
oeuvre pour empêcher un accord entre GeofTroi Martel et 
Henri I*' Ses efforts n*eurent d^ailleurs qu*un succès médiocre : 
le comte d'Anjou et le roi de France ne tardèrent pas à traiter 
(1032) et tout ce que Gervais gagna à sa mauvaise foi, ce fut 
la perte diliintivc de son évêché, où Geoffroi jura t|ue, lui 
vivant, il ne rentrerait pas ^. 

contrndldi. Nihil illi nd plonnm iii stnluin pristiinun dcorat, omnid itii (id 
lihitum presto oranl. omru's <pii pcrliiu'lKint nd (•|)isc()pîilum ipsiiis in oum 
intL'udchaut, umnes illi, sicut prius, dcferebuul ad umuiu. Diiniseram iUi 
omnia que habacram advorsus oum ot ipso nihîl ab co niai pacem et 
quiotcm publicam exe^cram. Oinniii'» inli>r me et ipsum de consrrvnnda in 
tcmptis volicptiim pnro ronvoncra I , dalis profixionibns, sicnl convoiiorat 
inlrr nos, et por sacra (imnia jurojurando (irmatii». )• Do ce pas!>age rcssorl, 
eu oulrc, que la mise en liberté do Gervais a précédé de peu la paix avec 
le roi, laquelle, n<»us râlions voir, es! ilu courant de l'an 1052. 

i. -le/un, toc. r<7.,|). HOU: « Aliiit W'illi-limim, Nfinnnnnine rnjnitem." 
Daiiii sa lettre à Léon IX, Geoffroi Martel dit que (iervais «' ruptis omnibus 
que mihi juravernl, leso jure ndelilatis et afltnttalis qufid fideli suo 
habueral, in Normanniam cvnsil .i > Suden«lorf, p. 21V, n" H . Enfin une 
charte de ccfle époque nous i<'\* l>- !.i |ir«'siMi( f de (iervais à la cour 
normande ^Berti|'and de Hroiissillon, Lu mainnn de Lnr;il, l. I, p. Sj, n° 20/, 

S. Ecrivant à ce moment même, GeofTioi Martel dit que m nu ne per buos 
quanta poteat lairocinin exercens et rapinaa genlem illam (Nonnannos) 
e( Kranciae ret,'em ooii< il »i in [h'ta r<*;if>nem ivrum (pulius me presidere 
voluit Deus et bellicam devaï>tationem, fraudulenle lingual coutagio 
cuncta corrumpens >» (Sudendorf, op. ciV., p. 214, n< 8). Les Aciutj 
loe. cil,f montrent également Gervais se plaignant a Guillaume de 
Normandie. 

3. La paix était faite le 1"1 août 10'i2, date à laquelle Geoffroi Martel, 
avec sa femme Grécic, accompagnait les fils de Gooflroî dc Sainte-Maurc 
auprès du roi pour obtenir de lui un diplôme en faveur d'un serf {Cata- 
logue (Tartes, n» !11), 

4. V/t'sl ce <pie disent l< s Arlun ponlif. Onom., éd. Busson et Ledm, 
p. 300, mais en le plaçant dès le moment de la libération de Gervais : 
i< Cornes GaufridusGervasium de carecrecxire permisil, tali videlicet sacra- 
mento, ut, quamdiu ipse Gaufridus adviveiet, intra cIn ilatem Cenmnnni( ;im 
GiM-vasius nciii inhnn-t. Si re n'est pas là une décision |)relee après 
cou|> à tieollitu Martel, \\ taul a<lmcltre qu elle n a été formulée, eu tout 
cas, qu'après la faîte de révoque en Normandie; car de toute la lettre du 
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Il ne restait plus à GodlVroi Martel, pour (jup son succi-s fût com- 
plet, qu'à prendre sa revanche contre Guillaume le Bâtard. Allié 
cette foisau roi de France, qui comprenait enfin combien la gran- 
deur normande était menaçante pour la royauti^, il envahit la Nor- 
mandie au début du mois de février 1054 La tentative ne fut 
pas heureuse. L*armée des envahisseurs avait été divisée en deux 
corps: Ëude, frère du roi, traversant la Seine, avait été dévaster 
le pays.de Gaux, tandis que Henri I** et Geoffroi Martel occupaient 
le pays d*Evreux. Guillaume, marchant lui-même à la rencontre 
de Tarmée du sud, envoya contre Tarmée du nord une bonne 
partie de ses troupes 2. Eude se laissa surprendre à Mortemer, 
au moment où ses soldats se livraient au pillage : ce (ut, parmi 
les Français, un sauve-qui^peut général La nouvelle de cette 
déroute découragea Henri I*', qui, laissant Geoffroi Martel aux 
prises avec Tennemi, ne songea qu'à se retirer de la lutte le plus 
vite possible et au mieux de ses intérêts ^. 

coaitc d'Anjou à Léon IX (Siidendoif, op. ci7.,p. .1'^ n" S), il ressort favcc 
(U*s dôliiils trop circoustaiicii's pour i-lre tous iuiagmcs ii plaisir) qu'après 
la mise en liberté de Gcrvais, Geoffroi a recherché ou a fait semblant de 
rechercluM- un acconl. 

1. l.n (tnfc tO"(i- ost »lottn»V par GuiltaunK* <li> .InTni«''«ros i ici indépen- 
dani (!»• liuillaumc de Poitiers), VII, chap. 9 iUil)l. ual., ins. lat. 27t»9, 
fol. lan V*), chap. â4 de la dernière rédaction {Élut, de Fr., t. XI, p. 46) ; 
par tes Annnl> s l 'Hcrntfa^ éi\. Delisle, au t. V de !7/iJ«r d Orderic Vital, 
^d. I.f Prévost t t l), list(>. p. i"l Cf. Oulrrie Vital, ihùl., t. I«', p. 184, 
l. III, p. ICI)), ele. Urderie Vital, VII, l i, éd. Le Prévost, l. III, p. 537, dit 
qac la iMtaille de Mortemer a eu lieu « in hicmc anle quadragesîmam w, 
c est-à'dire avnnt le âO février, ce qui place au début du mois Tinvasion 
de la N'i>r!nniic1i(', 

2. tiuillaunie de Jumièges, loc. cit, 

3. ïiùd. et Guillaume de Poitiers, dans les IliaU de Fr., l. XI, p. 84. 

4. tbid. — Suivant Guillaume de Poitiers, le roi aurait, en iruise'do ran- 
çon pour ses vassaux prisonniers, autorisé (juillaiime le Ralard à eonser- 
vur tout ce qu'il avait pu justju alors eulever à (u'otTroi .Martel et ce ipi'il 
pourrait lui enlever par la suite. C'est là très vraiseiublablcmeut une de 
ces informations tendancieuses, qu'on est accoutumé à rencontrer sous la 
plume de Guillaume de Poitiers ; le roi dut se borner à promettre sa neu- 
tralité. 
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Geoffroi Martel dut battre promptement en retraite. Guillaume 
envahit à nouveau le Maine et vint «^établir solidement au Mont- 
Barbet*, près du Mans, et à Ambrières, non loin du confluent de la 

Varenneet de la M.iyenne^. Mais bientôt les vivres manquent, le 
duc est obligé de laisser une partie do son ariiu^e s'éparpiller: k 
cette nouvelle, Geoirrui accourt axcc (îuillauinc (.rAcjuilaine et 
Eon do Bretagne * et vient rfiettre le siège devant Ambrières ; la 
place résiste ; le duc de Normandie a le temps de rassembler ses 
troupes, force rariuée angevine à battre en retraite, et marchant 
droit sur Mayenne, dont le seigneur. Geoffroi, était un des prin- 
cipaux soutiens de Geollroi Martel, prend la ville, emmené 
Geolfroi de Mayenne en Normandie, et le contraint à lui prêter 
hommage 

1. Guillaume de Jumî^ges, VII, clmp. 10 (BibL nat., ma. lat. 2769, fol. 
106 r"), chap. 27 de In dernière réd. {Ui^L dt Fr.^ i. XI, p. M) : « In quo-» 

rum iC»Miomannoriini} medio ad dom.Tndam eorum insolontiiim duo muni- 
cipia slnhilivil, que suis mililibus custodiendn coiniuisit. <> La rédacliou 

suivante donne le nom de cea munieipU : duo muoictpia in Monte 

Hnrbnio seu Barhello (îrftce ji un i>iiss!i{;e d'OrdeHc Vital (X, 7, éd. I.e 
|'r<' vii-^I . 1 . IV'. p. ''(•), il est [>mnis de «lit (»«iiie rcs «Ipmv forteresses <Iu 
Mom linrhaUi* se trouvaient a coté du Maus : l'une garda le nom de Monn 
B»rb»ttt* et rauire prit celui dp .Vous Barbatutu». En note au passafçe 
d'OwU'ric Vital, Le Pn'vost dit qu* o il ne reste plus Inicede ces forteresses. 
La principale, ajoule-t-il, étnil située daus le voisinage et h rO.-N.-O. de 
la cathédrale; la i»eeoude, uunimée en français la Motle-Jiarbcl, dans le 
même quartier, mais en deçà, & TO.-S.-O. n 

2. Guillaume de Poitiers, dans les llinl. ilr Fi .. I. XI, p. 84, ne parle 
(juc ili' I l rt>nstruction «TAmbrières ; Cîuillaume de Jumi*-;,'» s. VIT, ch.!]). 7 
l^Bibl. nat., ms. lat. 2701), fol. lOo r«;, chap. 18 de la deruiére rédaction 
(ttUt.de Fr., t. p. ii , place la conatniction d'Ambrièrcs k la suite de 
la prise d'.Metivon et a vaut Morlemer; mais romme il a pour source en 
c<>l endroit Guillaume de Poilîent, nou» donnons la préférence à ce 
dernier. 

3. Sans doute, le futur duc d* Aquitaine Guî-GeolTroi. Voir Ricbard, Hiêt, 

de» comtes rjr Poitou, t. 1, |>. 271-272. 

». Sfc-oud tils <!«■ (Ir.dTri.i I"- cf petit «le (l-nKin le Tort, comlrs de 
Hi-nnes, Kou avait justju "alors passé son louips à Imter île renverser son 
neveu Conan II. Voir La Bordorie, Ui»t. de Brelayne, t. lU, p. 14 etsuiv. 

5. Guillaume de PoilierH, dans le» Hùt. de Fr., t. Xl^ p. B4; Guillaume 
dr .îumi; ^.-s. VII, rb;.p. 10 Hibl. n:it., n.s. lat. 2769, foL 100 r"), ch. 27 
de la demicrc i*édaclion {Uùt. de Fr., l. Xi, p. 48). 
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Malgré le silence des païu fj^vi isU'S dv (iuillaume le Bâtard, les 
Seuls aux(|iiels hotis cli'voiis (I rtrc rensoitrnt'-s sur ces p^iicrres, il 
est eerl.iiii (jiu- les succi-s normands furent seulement temporaires 
et tjut' (ii'oUViti Martel ne tarda pas îi regagrier dans le Maine le 
terrain ptM-du enfin, en I O'iH, comme (juatre ans plus tôt, dési- 
reux de prendre sa revanche, il se joignit au roi de France pour 
envahir la Normandie, Cette fois encore, la campagne, à ses 
débuts au moins, fut malheureuse : Henri I*'*^ ol (leoffroi Martel, 
partis sans bruit, avaient à peine traversé l'Uiémois, que leur 
arrière-garde fut surprise au moment où elle passait la Dive au 
gaé de Varavilie, et, le gué étant devenu impraticable par suite 
de la marée, ils ne purent qu'assister impuissant» au massacre 
des leurs*. Ce ne fut cependant pas là, comme voudraient le faire 
croire les chroniqueurs normands, un désastre irréparable: 
quoîquUls n'en disent rien, la guerre continua néanmoins, 
puisque, le 21 juin 1060, Henri I*' assiégeait Thimert' et 

1. En ofTt»!, nous savons que révêque Gervais ne rentra pas «u Mans 

(voir les Artu* ponlif. O/io/»., éd. Diissott l't I.c«lni, [). HliO) vi nous 
.-liions voir que (îcnlTmi Marfol pul faire nommer ?» sa plare !"Anj;evin 
Bouf^riii ; enlin nous eonstaluns qu'Ambriùrcs échappa à (iuillanmc le 
Bâtard, puisquVn 1063 eeltc place était aux mains de Geoffroi de Mayenne 
(Orderic Vilnî, 111, 8, éd. Le Pivvosl, I. II, p. 103), Cela n'a pas empêché 
M. Schwahe iS/wlli^n zttr ('ifxchichto (Ips ztrt^itcn Abrntlin.ililsfrt'ifs. p. 7») 
d aflirmer qu»? (icolFroi Martel ne pul déloger les Normands <hi Maine ; 
mais il n'a cité, k l'appui de son dire, qu'im |»assa^e de la dernière 
rédaction de (îniliaume de Jnnùi'ffe», VIIÎ, 5 (//»!. de Fr., I . XI, |.. ^ ), 
jKissa^-e écrit par Hoherl de Toritrni un siècle après les événcmcnls cl 
à l'aide d'Orderic Vital (voir 1h préface de M. Delisle à Hlùtt. d'Orderic 
Vital, éd. Le Prévost et Dolisie, t. V, p. lxxvi). Ce n*est pas une 
autorité. 

2. (îuillauiiir ili- PiiitiiT-.. il:ins les //(x/. f/c Fr., t. .XI, |>. H4-Sr». (iiiillaiime 
de Jumièjjes, Vll,chap. Il (Bibl. aal., m». Inl. 2709, fol. 106 r"), reproduit 
le récit de Guillaume de Poitiers ; dans la dernière rédaelion, chap. 28 
(//îs/. d*' Fr., I. XI, p. 4Hi, Hobcrt de Torifjni a ajouté ipi'à la suite do la 
défaiti- <li' Vaia\ill('. Henri l" avait Imité n\pc (uiillniitnr le Conquérant 
en lui cédant Tillicre» : ou vu voir que ce détail est inexact, puiitque 
la paik n'était pas encore conclue quand Ilenrt I" mourut. 

3. Voir R. Merlei. Lhi lieu où mourut Henri roi de fVance, dans 
Le Moyen-Atje, l. XVI, 1903, p. 206.207. 
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qu'au nionient de sa mort, le i août de cette même année, la paix 
n'était pas oncoi-e concluo' ; niais on ignore dans quelle mesuré 
Gcotîroi Martel prit part à ces dernières hostilités. 

Qu'il eût d'ailleurs ou non tiré vengeance de Guillatimo le 
Bâtard, GeoiTroi Martel n'en était pas moins parvenu ù faire du 
Maine un état vassal : le fils de Hugue III, Hugue IV, réfugié à la 
cour normande \ n'était comte que de nom ; la papauté, ei^ 
nommant Gervaîs à l'archevêclu' de Reims -^ avait fini par 
reconnaître la vacance du siège du Mans et GeoiTroi Martel avait 
pu, en 1055, y installer un Angevin^ : il était véritablement le 
seul maître du Maine. 

1. Voir n. Merlet, Du lieu m) mottrui Henri 1", roi de Frana, dan% 

Li Vov-^/i If/p. t. XVI, 1003, p. 208. 

2. Voir ci-dessus, p. 

3. ActuM ponlif, Cenom., éd. Busson et Ledru, p. 367. Cet événement 

«o place en lOiia. 

4. Voir ci-dessous, chap. V. 
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CHAPITRE m 



LA RENAlSSANCi: IMKRIEURE DU COMTÉ 

D'ANJOU 

En même temps que ce mouventent d'expansion, un mouve- 
ment non moins remarquable de rénovation intérieure se pro- 
duisait en Anjou. C'est surtout dans Thistoire du clergé que ce 
mouvement apparaît. 

I 

A l'avénemenlde Foulque Nerra, l'état de ce clergé était encore 
lamentable : plusieurs églises, la cathédrale d'Angers elle-même, 
tombaient eu ruines et quant aux monastères, à part Saint- 
Aubin d'Angers, qui avait dû k sa situation de monastère comtal ^ 

1. Voir la charte qui en relate la restauration, datéede 10.10 (?), autrefois 
transcrite au Livre noir de Saint~M«iurire tTAngers^ fol. 21-22, n* 29, et 

copiée notamment dans la Coll. dom Hou8s«'.-i(i, vol. Il*, n"> 400 et 408: 
Hubert, évê(|Ui' «rAiiprers, dit (pi'il n «Milropris de r<"<f.Tnrer « liane flomum 
s;tnc(am Dotb«atique.Mauricii, sedem videlicel cpiscopalem, indecenli ^rius 
ac iiericulosa infimitate p«r vetusUttem vcl prises incendia mutsbundam 
ab îpsis fundamcntis » (Nous serions porté à corriger la date de l'acte en 
lO^.'i, h muse du conte\h>[. 

2. Dès le IX* siècle, nous voyous que le titre d'nbbé de Saint- Aul)in est, 
en quelque sorte, indissolublement uni h celui de comte d'Angers. Ainsi, 
en 846, rcnveraé du comté de Nantes, Lambert est nommé par Charles le 
Chauve couilr H'Ant^'i i-^ : mi'ssitôt i! se pan* du litre d'abbé <le Saint-Aubin, 
que le roi lui a èvidrmmeni conféré, et il exerce le pouvciir .-iblMtial 
{Cartul. de Saint-AuLin, éd. ik'rtrand de Broussillou, u»» lîi et 17, et cf. 
Merlet, GuerreedTindéprndanre de la BreUgne [extr. de la it«r. de Bretagne, 
Vrnfif^e, Anjou, 1801 |, p. "). En Hr»0, le c»)mte Lambert aynntlrnlii la cause 
du roi, le comté d'Anjou lui est enlevé pour être conféré ?» Kude : du 
même eoup encore, cet Eude devient abbé de Suint-Aubin et les actes 

11au>he.^. — Le comté d'Anjou. • 
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d^étre lepremîër restauré S ils étaient, pour la plupart, plongés 
dans une profonde misère. 

Saint-Maur de Glanfeuil, déchu de son antique grandeur, avait 
été complètement submergé sous le flot des invasions nor- 

maiules et réduit au rang d humble prieuré de Saint-Maur-des- 
Fossés La petite « celle »» fondée h Chalonnes par saint Mau- 
rille n'otlrait plus (|uc' ruines Saint-Serge d'Angers, tombé 
d'abord aux mains des ducs bretons, avait (ini par devenir lu 
propriété des évêques d Angers^; mais toutes ces tribulations et 
surtout les pillages des [Normands l'avaient n presque réduit à 
néant » ' : les moines l'avaient déserté elles domaines en avaient 

non» le monlrent naissant en cette qualité {Cartui. de Saint-Aubin^ n* 16 ; 
Met II !, ibid., p. 10). S'il restait des chartes de l'abbaye pour les dernières 

amues tlu i.V sièclo, nous j>f»Tii'rioiis consfrif cr, sftiis ntirtui floiile, »jue 
itobct't le Fort, liugue l'Âbbé cl le futur roi Eude oui été, eux aussi, abbé» 
de Saint-Aubin : on tout cas, des le momonl où un vicomte remplaee k 
demeure en Anjou le dux Francorum, les docuineiits monircnl que ce 
n'est |);is seulcnieni l'unlorili' |>aHti<{U(' <]ui lui ;i r\r flrli'f^nu'c. mnis (jne 
c'ebl aui)S»t la charge dabbé de Sainl>Aubin [en mcmc temps <^ue de 
Sainl-Léxin, d'ailleurs) : voirCartul. de Saint'Aubin, n" 3det 1*7. Et quand le 
vicomte est devenu comte :t son tom-, celte charge lui reste: Tabbaye est 
aux miiins de Gui, fils d«' Koul<|ne le Bon, comte d'Aiijon (C.arful. Je 
Saint'Aubin^ u"* 224, 3(i [aulérieur au a" 2J, 2); (ieulfroi Gri»e{^uelle 
enfln procède h sa réorganisation. — La version des moines de 
Sainl^Aubin, an début du xw siècle, sur cette possession de TablMiye par 
les comtes élriit que lienfrmi (irisep>nclle l'aviiil revue de Lothairc et de 
Itugue t^pet ^^Cariul. de Suinl-Auhin, t. Il, p. 408-409 . 

1. Il l'avait été en 060 par GcotTroi GrisegoueUe {Carlul. de Sitint' 
Aubin, n* 2). 

8. Voir Cél Pnrf. rUrtinnn.iirf. ). 111, |). 42H-V,»0. 

3. Voir lu chîirle de dédicace de Sîiint-Maurille par révè<jue Hubert, 
jadisi transcrite uu l*'' Carlul. de Suini-Scrye^ n" 18, dantt Mubillou, 
AnnaleB ord. Saneti Htnedieti, éd. de 1739, t. IV, p. 411. Il y est question 
do r " or.dorium... \>r\ innllum (empus vetustate prolopsum •>. 

4 Voir Cél. l'orl, Dw/tunnuirc, t. I, |). (i7. C'est le duc de Hrotagnc 
Alnin le Gcanil ^SH8-1H)7; qui céda Saint-Serge à l'évèquo Haiuou, posté- 
rieurement k 897 (La Boi'derie, Ui»t, de Rrelagne^ t. II, p. 341). 

'i. <' Fufial idem loeus anle nostrae aelalis tempora, incerlum an 
Normannoniin iiiciirsione an ipiiluis aliis impedinienlis desoinntibus, 
pocue uuuiiuo deslitulus et ad miberundam deslructiouem redaclus » : 
ainsi s'exprime l'évcque Hubert dans une charte des années 1041-1047 
(Dibl. d'Angers, ms. 837, ancien 734, n" 1, orig.). 
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été saccagés et usurpés par les évè<{ae8 mêmes qui eussent dû 

s'employer à les protéger 

Foulque Nerra et GeolTroi Martel travaillèrent avec ardeur à 
relever tous ces établissements ruinés : pur leurs soins, l'église 
Saint-Martin d'Angers fut restaurée et une collégiale y fut orga- 
nisée des chanoines lurent installés à Saint-Florentin d'Am- 
boisf : ils n'cparg^nèrent point enfin leurs libéralités envers les 
anciens monastères Mais ils se distinguèrent plus encore par 
toute une série de fondations, dont quelques-unes exifrèrenl une 
ténacité peu commune. Nous n'en voulons pour preuve que Tliis- 
toire de l'abbaye fondée par Foulque Nerra à Beaulieu, en 
Touraine ^. 

1. Nous verrons un eCTel (p. 91) que révêquc Renaud dut y introduire 
des moines; aussi Port, 1. 1, p. 67, dit-il que « dès le ix* siède un corps 

de chiinoînes ou de clercs y avait remplacé les moines Quant aux 
domaines, ou verra plus tard les évêques Henaud et Hubert ot>iigés d'en 
restituer h. l'abbaye ou de lui en faire restituer un grand nombre (voir les 
deux diplômes de Robert le Keux publiés, Vm dans les Hkl* de f>., 
t. X, p. ^.83, l'autre dans Pfister, Bobert k Pieu^, p. l). 

2. Catalogue ifartPH, n"» 48. 

3. Gesiaconsul. Andegac. {ms. 6218, p. 46; Chron. des comtes d'Anjou, 
p. 106). 

4. Voir le Catalogue tf actes, pasaiin. 

5. L'histoire de celte fondation a été comjilèteinont dénaturée par 
l'emploi que l'on a fait de chartes fausses (voir Appendice lil), à l'aide 
desquelles certains auteurs, et notamment Uauréau (GaUia cAruffona, 
t. XIV, col. 280) et M. Pfistcr {Robert le Pieux, p. 320, n. 3), suivis par 
M. Sarktir (I)ir Cluniacenxer, l. II. p. 87, n. 3), ont même voitU» réfuter les 
chroniques. Quelques érudits, M. d Esipinay lui-même, contre sou usage 
(Congrè» archéologique de Franee, XXXVI, Se«»joii de jLoeAes, 1869, 
p. 98, n. 1), ont cité comme fournies par des actes des dates ((ui ne 
s'y renconlront Enfin il s'est IroMvé 4|uel(]ues personnes (voir 
notamment Kalt- Norgale, Englund uiider llie angevin kinys, t. i, p. 154) 
pour accueillir, en partie su moins, les légendes contenues dans VOfpx de 
BeaulieUf édité par Salies, Ilitl. de Foulque» Nerra, et dont nous avons 
indiqué fvoir la Pr^fnrf) le peu de valeur: on y voit ([». "-27) KouUpie, a'vanl 
d'aller à Jérusalem, passant ù Home « et sua peccala ac peregrinationis 
proposttnm domino pa[)n Sergio (!) humili confessione pandensw et alors le 
pape ( « motu proprio decernente cenohium in honore suncte et individue 
Trinilatis etc. ») ordonnant que Foulinu' Nfira devra, h son refotir, construire 
un monastère en l'hoaucui' de la S^ Tnnilé, des Chérubins, des Séraphins et 
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Âu retour d'un pèlerinage qaHl avait fait à Jérusalem en 1002 
ou 1003-1004 S Foulque, désireux dioetaller daos une nouvelle 
demeure des reli^eui qui prieraieat pour son salut, avait fait 
choix d un domaine qu^il possédait près de Loches, à Beaulieu, 
au diocèse de Tours K Quand Tédifice fut achevé, il y appela des 
moines, qu il dota richement \ et pria Farchevéque de Tours 
Hugue de venir consacrer Téglise K Hugue refusa : c*était très 
pe^ de temps auparavant (1005 ou 1006) que le comte d'Anjou 
était venu piller quelques-uns de ses domaines et y établir le 
château de Montrichard ^ ; Hugue entendait, avant de se rendre 
A3e9ttlieu, .qttoii lui . restituât son bien^. Foulque, furieux de 

du 5* Sépulcre ; Foulque s*y engageant et recevant même du pape rindiea- 
tlcKi de remplacement (pi'il devra choisir. Puis Foulque, au retour de 

Jérusnlf*m, choisi! tin nUtdum : << Quod (juidom i<l(><i'iin ir<'nf»sle repletum 
quidam pronominati castri ( Locharum) ot Sancto Maure va»»us nomine 
Ingebrannu» postidebat. Qui, digna roci>ptn [n'cunia, iosuper comité iUuro 
super humero» bajulante ab aIcMli medio usque ad pontem, suhvectus sic 
in<{uicns corne» (htm cum deposuit: Stullua « propHo «xpellHur atodo ». 

1. \oït Appfndicc II. 

2. Raoul Glaber, II, 4, éd* Prou, p. 32., Le Dom de Beaulieu n*est pas 
dans Rftottl Glaber, mais il est dans la charte de fondation (Pièce jutt^- 

cilivr u" "»). 

i. Voir la charte de fondation, i*iécp jusU/icaltve u" »». 
4. Raoul Glaber, /oc. eii. — Il importe ici de faire remarquer que 
l'archiépiseopat de Hugue de Chèieauduo a commencé ayant 1007, date 

que M. Pfîstei tUnberl le Pii'ux, p. MT) cousidi' it' rppcnrlnnf romme en 
marquant le dél>ut, pour a\oir lu U-op mpidement 1 article de la Gallia 
christ. Suivant un catido^^uc t;j»ii»cupal, asaei exact pour les x* et xi» siècles, 
Hugue aurait été archevêque 18 ans, S mots, 9 jours, et aurait succédé à 
Archembaud apivs uih* vruMnco de 1 mois et 18 jours (Duchesne, Fastes 
épLtcop.iux, t. II, p. iHl»!: comme il esl morl le 12 mai iOi'Mfinllia christ., 
t. XIV, col. 58), cela place son avènement au 3 janvier IOd;.. Aichembaud 
était mort le 18 ou le 17 novembre précédent (i^ief., col. 56), ce qui ne 
fait pas un délai beaucoup plus long que le délai indiqué par le catalogue. 
I>. Voir ci-dt'ssif^, p. 31, 

6. Haoul GiaiitT, II, i, éd. Prou, p. 33 : « E&plelu dcuiquu quaiilotius 
basilicae opère, protinus miatt ad Hugonem Turonorum archiprcaulem, in 
cujus scilicet constitulH eral diocesi, ut illam sacraturus, quemadmodum 
decTwerat, advoiiirft. Qui viMiire distulit, dicenH m.* minime posse illius 
votura dican»lo Domino commitlere ; qui videlicet matri cccletùe sedis sibi 
commisse predia et manclpia subiipucrat non |>auca* » 
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cette résistance, s'adressa directement au pape Jean XVIII et fit 

si bien, que celui-ci ordonna à son légat Pierre, évè([ue de 
Piperno, de procéder k la consécration Les pro testa ticms 
furent vives * : mais enfin la consécration eut lieu en «grande 
pompe au mois de mai, sans doute de l'an 1007 Haoul Glaber, 
qui s'indigne de ce qu'il considère comme une usurjiation des 
droits de l'ordinaire, note que cependant plusieurs évoques, par 
crainte de s'aliéner le comte d' Anjou» assistèrent à la cérémonie ; 

4. Raoul Gliilit'r, ihitl. — Haoul (ilaln-r racuiitc que Foulque Nerra alla 
lui-même à Rome trouver Jean XVIII : la chose n*e»t pas tout k fait 
iinj>ossi!)le, mais elle est peu vnuscmblable. — l^t* lêf^ni Piorrc envoyé pat 
Jean XVFII <>rI Pierre, évêque de Pip<>rno, ([ti'oii li<mvc rité en 1008 envi- 
ron (Jalfé-Watlenbach, lieyesla, u" IW^iH; et en 101;» ^Ughelli, //a/ta sacra, 
2* édition, 1717, 1. 1, col. 1260} — Nous ne tcn<ms pas compte ici des 
bull(>s de Jean XVHI et de Serge IV, car elles sont fausses (voir Appen- 

tlire III 

2. Nuui> |H>nsons surtout au texte ai souvent cité de Hnoul Glaber, II, 4, 
éd. Prou, p. 33-34. 

•T. C'est la date, pour ainsi dire, traditionnelle et c'est celle de Mabil- 
Ion. Ann. lirnrtf., 1,11, r.t\, éd. de tT39, t. IV, p. 180 ; c'est celle (|ui nous 
parait la plus vraisemblable, sinon absolument certaine. En éiTel, nous 
ferona remarquer d'abord que les fausses bulles de Ser^e IV étant dcar^ 
lées (voir la n. 1), il * plus aucune raison dépenser, comme on Tavait 
fait ijuel«ju«'frits pnr fXfniplc. I^lislcr. Hnhert le PieiiJ\p. '\-20\'.\ niio (MTonr 
(!<• la part de Kuoul Glaber, quand il écrit que Pierre avait été envoyé par 
le pape Jean. — Ceci dit et la construction de Bcaulieu ayant eu lieu dès 
que Foulque Nerra fut revenu de son premier pèterinaf^i* < (■ sujet, Hnoul 
rit.tljcr, II, i. les f'iiftn rnrjsiihim Andei/., Vllhf. 'h Suint-Florcni )le Smi- 
Hiur, etc., sont d'accord), on ne peut penser à identilier le ^Kipc dont jMirlc 
Raoul Glaber qu'avec Jean XVIll, qui a sié^'é du 25 décembre 1003 au 
mois de juin 1009. Raoul Glaber disant que la consécration eut lieu au 
mo!<î de TiK<- ft die ipiadam incusis maii » 1. rcffe ronsi'cralion ne peut 
se placer «'ii luUH : car en mai 1008 TalTaire de Hugue de Beauvaia battait 
sou plein (Pfister, lioberl le Pittuiy p. 66-67); on ne peut, pour la même 
raiaott, retenir la date de 1009 : d'ailleurs cette date nous éloignerait déjà 
beaucoup de l'an 1<M)> ou dr l'nn lOOr». l'pc^ipio "i Incpiellc FtudipH* se mit à 
constniire l'éjrlise de Beaulieu. De ce cjur imus avons dit, d'autre part, au 
sujet de Ilufçue, archevêque de Toui-s, du pillage de se» terres par le 
comte d^Aùjou et des délais nécessaires à la construction du monastère, 
ressort qu'on n»- pourrait hésiter (ju'entre mai KMJG et niai 1007 ; les ilifTl- 
cultés qui firent traîner (pielcpie temps l'alTairc nous semblent devoir 
faire écarter lu date de mai lOOG. 
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maiSf ajoute-i-il, le jour même un ouragan vengeur survint 
et sévit avec une telle violenee, que la toiture de relise 
a*écrouIa 

Au retour d*un second pèlerinage en Terre Sainte, Foulque 
entreprit, pour réaliser un vœu Cait pendant son voyage, de con- 
struire à côté d*Anger8 même un autre monastère dédié ft saint 
Nicolas Et encore une fois, les difficultés ne lui furent pas 
épargnées au début. D*abord, tout alla bien: Tabbaye, convena- 
blement dotée 3, peuplée de moines de Marmoutier ^ consacrée 
solennellement en 1020 par l'évéque Hubert S semblait être 
assurée d'un brillant avenir, quand tout à coup Tabbé Baudri quitta 
son poste furtivement. Sur la demande de Foulque, l'abbé de 
Marmoutier Albert (4032 env.-l 064®) envoya pour le remplacer un 
autre moine de son monastère, nommé Renaud Mais Geulfroi 

1. Raoul Ghtber, he.eU. — Nous ne disons pas avec MM. Pfister(/oe. 

p, 320), Sackur {Die CAuniacfnner, t. II, p. 87-88) et beaucoup d'aulres 
auteurs, que Foulque fit de son monastère un monast«»re exempt : ni le 
texte (le Raoul Glaber, ni lu cliarlc de fondation ne disent rien de sem- 
blable ; aeulo la bulle attribuée à Jean XVIII en parle ; mais nous avons 
dit qu'elle était fausse. Le fait que ce fut un légat du Saînt-Sièg^ qui con- 
sacra l'église ne prouve ririi, of Haoul (iliilwr ne Va pas compris ainsi. 
Aussi ne précisons-nous pas. I) autre pari, étant donné ce que nous avons 
dit des bulles de Jean XVIIl et deSerg« IV, il ne peut plus être question de 
deux cnnsécrnlions de l'église. (Sur cette question, Toir G, d'Eaptnay, dan^ le 
Conrjrf'H nrch^ol. (îc Loche» ^ 1869, p. 97-10".^ 

%. Nous y reviendrons en traitant des pèlerinages de Foulque Nerra 
{Appendice II). Sur cette f<mdation, une légende sans grand intérêt se lit 
dans Ylliit. de Saînt'-Florent {Chron. de$ églises d'Anjou, p. 275] : 
«... diitnffne equum sinim adMeduniiam aqiiam siih cnstcllo Sanctne Marine 
ad nipiatum mitleret, pavore vaiidoequus cum «essore percussus est. Tune 
cornes proptor haec ait : O ini'mfce, modo mon&ehot UUe mittMt ; quod et 
fecit. » 

3. Catnlofjne d'aeteSf n* 30. 

4. Jhid.y n" 3 t. 

5. ÏInd. : Foulque dit qu'il a fait consacrer son église « millesimo Tige« 

siroo anno ab incarnniione Domini a domno praesule Huberto nomine. » 

6. Gnllin rhris/ . J. XIV. ( ni. 201-204. 

7. Cataioi/iiP d ncles, n" 34 : « Poslcjuam vero Baldricus abbas monaste- 
riuRi dereliquit heremumque furtim petiit ac postremum Majus Monas> 
terium repatriavit [et] apud Thabennensium monaslerium vitam flnivit. 
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Martel, alors maître du Vendômois et soulevé contre son père, sut 
si bien faire miroiter aux yeux du nouvel élu la promesse de Tabba- 
tiat dans le monastère dont il avait commencé la construction à 
Vendôme que Renaud, sans attendre même sa considération 
à Saint-Nicolas et sans demander la moindre autorisation k Tabbé 
Albert, s'enfuit à Vendôme auprès du comte rebelle Cette fois, 
Foulque Nerra s'empoi-ta; il renvoya h Marinoutier tous les moines 
de Saint-Nicolas et en demanda d'autres à l'abbé de Saint-Aubin 
Gautier ^élu en décembre !036 •*). Celui-ci v consentit et sous In 
direction d'Audouin, jusqu'alors prieur de Saint-Aubin, l'abbavc 
de Saint-Nicolas d'Angers put enfin rentrer dans la tranquillité ^. 

Ces difficultés ne lassèrent pas l'ardeur de Foulque Nerra : dès 
le 14 juillet 1028 \ on le voyait faire procédera la dédicace 
d^une abbaye de femmes que, lui et son épouse, la comtesse 
Hilde^arde,, avaient fondée j)rès d'Angers sur les ruines véné- 
rées de la petite ^lise Notre-Dame-de>la>Charité ^. GeoCTroi 

posl hune flomrms Albertiis ahbas Hajvinaldum moïKicImm liu o cjug rcsli- 
tuit. n Cf. les Miracles de Sainl-Xicoius du Joël {(^iii.iiutj. cod. huyioyr. 
Bibl. Paria., !. III, p. 159) et VHùf. de Saînt-Fhrenl, p. 27.'), des Chron. 
clef églises (i'Anj<nt. 

\. Cf. ci-dessus, p. 66, et pour les débuts i\e la roii«;fni( tion de la Tri- 
nité de V endôme, voir Carlul. de la Trin. de Vendôme, éd. Métats, n*>* H 
(1032-1040) et 15 (25 juin i039). 

2. Catalogue d'aete$, n* 34 : » Qui (Rafçinaldus) ante benodielioncm nd 
filiiim mcMim (innfTriddin fii^'iif nt([tie re^imcn monnsterii \'iiui(>( ini'iisis 
oDvtter conslriicli abscpie licentia sui ahl>atis suscepit. » Cf. l'éligny, 
liiêt, BTcliéol. du Vendûmois, 2« éd., p. 27 ii. i. 

3. Cariai, de Saint-Aubin d'An^tn^ éd. Bertrand de Broussillon, n* 27. 
I.e <-.'irtulairc du xii» siècle donne la date de 1038, mais l'indiclion 4, qui 
ne convient qu'à 1036, date donnée par les Annales de Saint-Aubin 
(Recueii d'annales angev. cl vendôm., p. 4;. 

4. Catalogue d'aetee^ n* 34 : « Postquam me vidt iltusum a duobus abba- 
tibus, iralus valde jussi ut monaehi alii ad iiinnaslerium snum cito 
rcmeassonl. Deimie ro^'ivi doranum Walterium, alibatiMU Saneti Albiui, 
ul doinuutn llildinum, priorcin illius ccidc^iue, conccssissel. » Dans la 
région angevine le nom Hildinua ou Hilduinun est devenu de bonne heure 
Alduinm puis Auditinm : d'où noire traduclion Andouin. 

5. Caialnguf tractes, n° ii. 

0. Voir la charte citée à la n. précédente et cf. G. d'E«pinay, Uetue de 
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Martel, à son tçur, non content d'avoir fondé à Vendôme le 
monastère de la Trinité s*occupait dès 1047 d'en établir à 

Angers une succursale, qui était achevée en 1056 ^ et fondait 
la célèbre collégiale de Saint-Laud d'Angers, k laquelle il don- 
nai); pour église lu chupeiie même de son château 



II 

Aussi, vers le milieu du xi" siècle, l'état du clergé angevin, et 
surtout du clergé régulier, s'était-il singulièrement amélioré : 
grâce aux 'comtes, grâce aussi à leurs imitateurs, le comté 
d'Anjou commençait à être le pays béni du Seigneur. 

Sans parler des vieilles abbayes du sol tourangeau, sans par^ 
1er de Saint-Florent de Saumur, qui, depuis la prise de Saumur, 
en 1026, réinstallée au Chardonnet ^, était en train de devenir 
peu à peu une des plus brillantes abbayes de France, c^étail par- 
tout un renouveau de vie et d éclat : ' en Anjou proprement dit 
brillait au premier rang la vieille abbaye comtale de Saint- 
Aubin d* Angers, dont Tabbé, en vertu d'anciens privilèges con- 
Grmés par Néiingue en 972, était après révéque même dans le 

[AnJoUy nouv. série, l. XII, p. W-ti2 et i43-la^ (repioduil dans leSiYo^icex 
ttrehéologiqaoi da mémo «uteur, t. I*') et Carlul. âu Honceny^ éd. Mar- 
chegay, préface de M. Bt i triind de Broussillon, p. v~vi. Une légende fut 
inveiitiV pour expliquer la fondation de Tabbaye : voir Chron. de» égti$e* 
d'Anjou, p. 270, n. 1. 

1. Catalogue tfactes^ ifi 65. 

2. //>!</., n- 82, 180. 
:i. //>»/., n" ir.r,. 

4. llisl, de Saint-Florfnl, p. 279 des Chron. des égli$cs d'Anjou, Sur le 
Chardooncl, Campuê Spinonnn, pins tard quartier de Saumur, voir Port, 
DMhnn.y t. Ill, p. 360, et t. l", |>. 020. — En 1030 déjà on pouvait trans- 

poflfT <I,iiis !;i nouvelle ôj^lise 'In ( ^lu iloniuM le corps de snirsl FlnnMit 
(Htst. tie S.iinf-I''loreniy ihid.) el en lUil ou pouvait procéder y la dédicace 
{iLid,, p. 2U2;. 
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diocèse le premier personnage de Tordre ecclésiastique et dont 
le prieur marchait immédiatement après le doyen du chapitre 
cathédral ; son église élait le lieu obligatoire de consécration pour 
chaque évêque nouvellement promu ; enfin elle était soustraite 
aux interdits qui n*atteign aient pas le diocèse tout entier ^ Depuis 
la fin du X* siècle, elle avait vu les donations affluer et avait 
commencé à établir des prieurés un peu de tous côtés : aux 
Alleuds auLiou-d'Angers^, à Craou '•, ùChampigné-sur-Sarthe% 

!. Tous ces privilèges sont énunu'irs nun" 20 du C.artul, de Saint- Aubin ^ 
éd. Bertrand d«« Rroussillou (28 fovrier 972). Cf. ihid.y n" 558. 

2. Dès le U mps de Tabbé Gautier (1036-105S} on trouve mention du 
prieur des Alleuds {Cariai, de S;tint-Auhin, u" 2tô : Afcrlinua, decanus de 
Alodis). La (ionalion de l'épHsc des AIli-inl> ntix moines de Saint-Aubin 
semble avoir été faite en 974 par la comte!>s>e Adèle {Cartiil.df Sninl-Aubint 
n* 3, analyse placée en tôte par le^dacteurdo cartulaire) ; cci>endaDtdans 
le corps de la pièce consacrée aux donations de cette comtesse, l'église 
tîes Allftids n ost pris monfioninV : or on possède celle pièce en ori|^inr»l 
aux Archives de Maîne-et-l.oire, Il ICM), n" 73. D'autre part, dès la lin du 
XI* s. (avant la composition du cartulaire, par consé(|uent), on rapportait bien 
è la comtesse AdMe la donation de l'église en question {Cartul. de Saint' 
Aubin, n» 2n:i : ann. 1082-HOl^ el l'auteur des AririRh^t dr S.iint-Aubin 
(Jiecueil (tannntet nngevinpH, p. 1) partageait ci'ttc nuinit re de voir. 

3. C'est en 1006-1028 que le trésorier de Saint-Maurice d'Angers Gui 
fit don aux moines de Saint-Aubin de Téglise du Lion pour y fonder un 
prieur*, u ut eam monaslice religion i pro arbitrinel posse suo interiori 
et t'xloriori cultu roaptarent •> {(Inrlul. de Saint-.Snliin. n" 160). Ciui dota 
richement le prieuré et noua y voyons les moines installés très peu après 
(Carftff. de Saint- Aubin ^ n* f09). Nous n'avons cependant pas relevé de 
prieur avant Gariiier, mentionné en cette qualité dans Une charte des 
années 1082-1106 [Cartul., n° 172!. 

4. Les moines insfnllèrcnt dès le début un prieuré h Graon : voir Cnr- 
tul. de Saint-Aubtn, n" 721, et cf. (^artul. de ia Trinité de Vendôme, éd. 
Ifétais, n**98, 97 ; or la donation de l'église Saint-Clément de Craon eut lieu 
au temps de l'abbé llubeii 10001027) : voir le même n" 78i du CartuL de 
Saint-Aubin ol cf. Bertrand <lc Bi onssillon, /.a m.-i/j»ij« df Craon, t. I, p. 18. 

5. On trouve mention d'un prieuré constitué à Champigné dès le temps 
de Tabbé Gautier (1036-1055). Voir Car<tt/. de SMint-Aubin, n* 104 : 
« Donavit abbns Walterius et monacbi Sancti Albini Itucberto dimidiam 
curlem rampi;,Mii (<■]. exceptu !n:Misione el curie el ortis quos ibi Iiahcnl in 
domiuico, per tali>in conventuni ut de tolo bosco ipsius curtis mon.ichut 
qui iU tn oboedienlia erit faciat ibi bosoniam suam, etc. » 
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à Vaux S à Méron 2, à Trêves », à Saillé S à Saint- 
Remy-la-Varenne à Brion< et peut-être aussi à la Pèle- 
rine ^, à Ghftteau-Gontier * ; plusieurs ^liaes dépendaioit 

, 4 

1. Saint-Aubin possédait le donioinc depuis 970-917, par donation du roi 
Lotlwire {CTtuL de SHirU-^Aabîn, n* 937. Cf, 938, 940) ; la constitution 
do prieuré date de Foulque Ncrra : «... Iterum mcmachi rosuinpserunt 
suprafJictani termm, aniiucnle comité Fuloouc et G.mfriilo, tilio ipsius, et 
ipsain coinniendarerunt obedienliam Msgnardo monacho, ut edificarel eam 
monachitUer » {Carlul, de SAint-Aubin, n* 940). 

S. On ne trouve pas mention formelle d'un prieuré avant le temps de 
l'abbé Gautier (1036-105$), mata les termes 4*t)s lesquels il est alors men> 
tionné supposent nne exisleneo y>lus ancienne. \oir Cnrfiil Sn!n(-.\iil>in, 
n" 227 : «... pro hoc dederuntmonnchi qui tune apud Maironcm mo raban- 
tur, Ascelinusseilicet et Gurhannus, etc. »Cf. n* 231 (lOSS-1093) : wTempore 
quo Fulcradus monaehus preerat Mairono, etc. » Cf. aussi n* 213, etc. L'his- 
toire du domaine de Méron est clairement ràaumée dans Port, DUHionn^ire, 
arliclp : Méroti. 

3. Le domaine appartenait anciennement à Saint-Aubin (voir Port, 
fiojin., t. III, p. 6:>9) ; mais la première mention du prieuré n*est pas anté- 
rieure ù 10ri6-t060 {CartuL de Saint-Aubin^ n«> 218 et 219). Les termes du 
n" 219 du CartuL supposent cependant un prieuré depuis quelque temps 

eonstittié. 

4. Du n" 90«i du Cartui. de Saint-Aulun |ann. 971) semble ressortir 
qu*un prieuré existait à Ssillé déjè avant Foulque Nerra. 

5. Le domaine^ donné indivis ft Saint-Aubin et Saint*Lézia d'Anfers 

par Foulque le Hous on 929-930 (Y.Vir/i;/. d'- Sninl-Aiil>in, n" 177), avnit ('^té 
partagé en lOli 'ihid., n"» 178 ot 197 1. Dès 106U env. au plus tard, le prieuré 
apparaît comme constitué : voir le u" 189 du (larlul. de Saint-Aubin, où il 
est question de Robert CadefatduMt «< Varenne obedientiarius *». 
0. La fondation du prieuré de Brion est des années 1039-1055 {Carlit/, </e 

Saint-Auhin. n* 376). 

7. On 110 tiouvo pas mention d'un prieuré tic la Prlr>rine avant le troi- 
sième tiers du XI» siècle (*;.«r/»/. </e .S/n/i/ .triLi/j, n*^ maisla possession 
de l'église etdn domaine par Saint-Aubin remonte à la fin du x* siècle (Car- 
te/. deSaint'Aultin, n° 3 : 974, donation de la comtesse Adèle) et il semble 
bien qu*un prieuré s'y soit do bonne heure constitué. 

8, La première mentioii <Ui priotiré est contemporaine de celle du prieuré 
de la Pèlerine {Cailni. S.iint-Auhtn, n« 078, ann. 1082-1106;, mais la dona- 
tion de l'église .et du domaine avait été faite à Saint-Aubin dès la fin du 
X» siècle (im, n- 1 et 677). 
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d'elle * ; enfin, en même temps que oroisBaient ses richesses, 
le nombre des moines qui venaient lui demander asile n'avait 
cessé d'augmenter 

Uabbaye de Saint-Serge d*Angers, quoique en moins belle 
posture, commençait cependant, elle aussi, à sortir de la misère 
et de rabandon où elle avait été si longtemps plongée. L'évêque 
Renaud en avuit rclevi' les bâtiments, y avait appelé des moines ^, 
leur avait dunuc un abbé particulier eniin s'était employé à 

1. Notamment cHlos de Charlront^ rt fl(><; Ponts-rlo-Cé et h rhnpelle 
Saint-Hilatre du Mont (CaWu/. de Saùtl-Aubin, n" 3, 130,241). On ne 
constate rexistenee d*uii pvietird à durirené qu*en 1077 (ibid., n» 242). 

2. Le nombre des moines est de cinquanle-tept, plus l'abbé, en 
(Cnrftif. (fp Snint-Aiiliin, 271, de qtiafre-vînjUai» en 1060 (i6«/., n* 30) 
cl il sera de cent cinq en 1082 {ibid., n" 31). 

3. Robert le Pieux, confirmant les donations faite» è cette occasion, s'ex- 
prime ainsi : « Est autem Aodegavis abbatta distans a civilato milliario 
«ternis versus orientem in honore sanetnrum Sergii et Bacchi dcdicata, in 
qua mtsil monachos Raiaaidus, pracfalae civitatis episcopus... » {Uial. de 
Fr., t. X, p. 583). Pins tard {en 1041-1047), l'évêque Hubert s'exprime 
ainsi : •« Hune sancti loci et per venerabilero antiquitatem reverendi casum 
magnifiée excellentiae vir, predoressor noster liontae meniortae Rninnldits 
presul, non ferens, instaurare iocaepil et monnchorum iiii quantulain enter- 
Tam Bub abbate degeoUum ordinavit » ^Bibl. d'Angers, m». 837, ancien 
754, »• 1, orig.)- 

4. On a nié l'existence d'abbés particuliers à Saint-Serge avant la 
nomination de Bougrin, sans doute inRuencé par ce fait que la liste des 
abbés du monastère insérée au xiir" siècle dans le manuscrit des Annaleê 
de Saini^Serge {Recueil «TannaleM nnget. et «endâm., p. 100) ne donne pas le 
nom de ses pr('décesseiii*s ; mais il faut remarquer que l'auteur de celte liste, 
d'aillcuni assez peu exacte, n'a pas la prétention de rtnnonter plus haut que 
l'épiscopat de Hubert de Vendôme. En outre, quels ont été, suivant les éru- 
dits auxquels nous bisons allusion, les premiers abbés de Saint-Serge au 
XI* siècte ? — Ils n'ont pas nié, et pour cause, qu'il y en ait eu ; mais ils ont 
prétendu que les deux prédécesseurs de Bnnprin avaientétécommuns à Saint- 
Aubin et à Saint-Sci^e. C'est là l'opinion qu'on trouvera exprimée dans la très 
médiocre itùloria irgati» abbatiae SS, Sergii et Baeehi prope Andegmwm 
d'Alex. Fournereau (/f<7rt/e//ej» Noe. saf.i/i^M, Ti* série, t. II, 1870. i2" semestre, 
p. 373et 8uiv.\ admise smts réserves par nauréau :6"."i/?f.i rAtr/s/., t. .\l\',col. 
643)etsans aucune réserve par Céi. Port [Dictionn., 1. 1, p. 07 . Cette opinion 
non seulement ne s'appuie sur rien, mais est formellement contredite 
par les textes. Le premier abbé de Saint-Serge après la restauration s'est 
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leur recréer des domaines ^ Soa successeur, Hubert, en y nom- 
mant comme abbé le célèbre Bougrin (Vulffrinus) et en lui 
donnant la «r celle » de Saint-Maurîlle de Chalonnes, relevée 
elle aussi de ses. ruines, en avait définitivement assuré la pros- 
' périté2. 

Saint'Maur de Glanfeuil suivait le mouvement^ ; Marmoutier 

bien appelé Renaud, tout comme l'abbi- do Sniuf-Auhin on fonctionâ de 988 
à 996 environ ; mais dans la charte où apparaît Renaud, abiié de Saint- 
Serge, il est simplement quetifié « venerabiKs abbas Rainaldua ex caeno- 
bio sanctorum Christi mnrlyrum Sergii et Bnchi » (charte du (lar- 
tul. f!f Sninl-Si^rrfp, n" 16, oopiéc dans le m», do In Rihl. nat. !at. 5446, 
p. 239, fl Coll. dom Housseau, vol. II', n" 347j. Do plus, si la date do Tan 
1000 généralement adoptée pour la restauration de Sainl'Serge d'après 
une note publiée p. i3i dvs Chronjttâ ^gliscn d'Anjou (nous n'avons pu 
en retrouvorln sourcel était exacte, ce qui est possible sans être corlain, 
. il s'ensuivrait que l'abbatiat de itenaud de Salut-Serge aurait cuniinencé 
quand Renaud, abbé de Saint-Aubin, avait disparu. Pour Hubert, succes- 
seur de Renaud à Saint-Serge, il y a impmMibilité |)lus absolue encore à 
toute idonlificiition avec Hubert ou Humbert, abbé d<^ S;iint-Aiihin : ce 
dernier a été abbé de Saint-Aubin . do 1000, ou plutôt 999, à 1027 (voir 
CviuL de Smint-Aubin^ n«* 35 et SA), tandis que l'abbé de Saint-Serge 
Hubert était encore en fonctions en 1040 (charte de Satni-Serge aux Areh. 
de Maine-et-Loire, lï 857, n» 1, orig. des ann. 1040-1045; autre eharte 
ropiéo d'après le 1" (larlul. df Saint-Seri/e, n" dniis le ms. de la 
Ribl. nat. lat. d446, p. 245. et dans laGoU. dum Ilousseau, vol. ll<,n°42i); 
enfin, de même que Renaud, Hubert, abbé de Saint-Serge, est qualifié 
« abbé du monastère de Saint-SeigO », sans plus. Inversement, dans les 
chartes do Snint - Atibii) rointivos aux abbés Rrnnud et Ilumbert.il n'est pas 
question pour eux d'autres fonctions que l'abbatiat de Saint-Aubin. 

1. Voir le diplôme de Robert le Pieux publ. dans les liitt. de Fr., t. X, 
p. 583, et la charte do l'évoque Renaud copiée d'après le 1" C.nrtul. de 
Saint-Serge, n" 16, dans Bibi. naU, ms. lat. $440, p. 239, ot Coll. dom 
llousfteau, vol. II', no347. 

2. La charte par laquelle l'évèque Hubert nomme Bougrin, otoïne de 
Marmoutier, abbé de Saint-Serge et donne, en ou h o. à cotte abbaye le 
monaslére do Hli donnes osf conservée on iirii,'iii;i] h l;i Hibl. d'Aii'^ors, 
ms. 837, ancien 7j4, n" 1 ; Mabillon l'a éditée partiellement <l»ns ses 
Ann. ord. S. Bened., IV, iv, a* 73, en la datant à tort de 1036 : elle est des 
années 1041-1047, car elle porte le quantième du 1" mars, est postérieure 
à l'avènement do GeolTroi Martel (SI juin 1040} et antérieure à la mort de 
l'évèquo Hubert (lOiT^. 

3. La plupart des chartes du Carlul. de Sainl-Maiir, éd. par Marchegay, 
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commençait à essaimer sur le sol angevin ' ; les monastères 
nouvellement fondés, et surtout Saint-Nicolas d'Angers et Noire- 
Dame-de-ia-Charilé (plus tard appelée le Honceray) voyaient 
les donations affluer ; bref, la vie religieuse, qui semblait au 
X' siècle prête à s'éteiodre, avait repris de toutes parts avec plus 
de force que jamais. 



m 

Ce n'était pas seulement la vie religieuse qui avait repris ; 
c'était aussi la prospérité générale. On verra, en effet \ qu'à 
cette même époque les comtes, pour appuyer leur politique de 
conquêtes, furent amenés à construire sur le sol angevin une 
grande quantité de nouveaux châteaux forts et que leurs vassaux 
imitèrent cet exemple : ce fut pour les paysans comme autant 
de points de ralliement ; exposés en rase campagne aux pil- 
Isges et aux attaques, ils accoururent en masse autour de ces 
châteaux protecteurs : des bourgs ainsi naquirent, qui peu à peu 
devinrent des villes 

Plus encore la renaissance des établissements religieux devait 
hâter ce mouvement : à côté de chacun d*eux, à côté des menas- 

Arrhiren d'Anjou, t. I", sont fausses (voir ceHes <[ue nous citons au 
CaUlogue d'actes) ; mais elles tiennent sans doute lieu de pièces perdues 
et le fond peut en être exact, à te prendre en gros. 

1. 1,1'^ ]iii<Miré> âo ('hciiiillr rl do SBinl-Qncnlîn rn-Mnii(:ps fiiiiMit fondés 
vers 1U40; ceux de Chalonnes et de Daumeray entre 10+0 et 1047 ; ceux de 
Champtoceaux, de Monljeau, de Carbay, vers 1050 : voir Marchcgay, 
Archive» d'Anjou^ l. Il, préfocc. 

2. Voir notamment au Culaloijiie d'nrtes les nombreuses ehttrtes de 
donations des comtes d'Anjou h ces deux monastères. 

3. Deuxième partie, cliap. 11. 

4. C'est le cas de Baugé (Port, l>ieftoiifMire, t. I, p. de ChAtesu- 
Gootier (Aogot, DkUonn. de la Mayenne, i, I, p. 576, et Cartul, de 
Saint-Aubin, n* 1^: 
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tères surtout, un bourtr ne manquait jamai.s du se former. Ceux 
des anciennes abbaj es renaciuirent en même temps qu'elles ; 
autour des nouvelles, il en surtrit de nouveaux. Ainsi, c'est, nous 
l'avons vu. sur un simple petit domaine, une « villa » située 
près de Loches que Foulque Xerra ff>iîde une abbaye en 1007 : 
aussitôt un bourg se forme, le bourg; grandit, et bientôt c'est une 
ville L'exode des moines de Saint-Florent, en 1026, et leur 
établissement au Chardonnet, près de SaintpHilaire, suscite 
immédiatement aussi la création d'un bcNirip, que nous trouvons 
tout constitué déjà avant 1040 ^. Saumur, qui, à la fin du 
x" siècle, était encore enfermée dans une étroite enceinte \ se 
développe et se reforme autour de Notre-Dame de Nantilly K 
Et enfin si l'on veut saisir ou plutôt deviner l'étendue de ce 
renouveaUf qu'on prenne le cas d'Angers. 

La ville proprem^t dite n'occupait ^core qu'un e^wee res- 
treint* ; elle était divisée endeuz parties, laci^^ et le boarg"*, La cité, 

1, Voir In i liai ic aiiihcnliquc defondalion, Pièce jasUf. n° 5: « ... bellum 
in ipsa villa, ait n \ dan» la charte fausse il est à tort question de bourg 
dès t007. 

3. Voir Arciiambault, ITuf. cfe ficau/îeu, dans la Aeirue «fe r Anjou ^ 
nouv. série, t. XI et XII (1874). 

3. Il eu est question dans une charte de i026>i039 (Culalogue (f «cle«. 

u» 50). 

4. Voir G. d*Espinay, AToltee* drcA/o/oyiV/ues; 8* série; Sairmur, 1876, 
> (et dans la Re». de CAtyoe^ t. XIV, 1875) et P»rt, Dietiom., 

t. m, p. m. 

5. Port, ibid., p. 490. 

6. Pour toute la description (pii suit, voir Péan de la TuîUerie, 

Deicriplion de la ville d'Amjcrs, éd. Cél. Port (Angers, 1869, in-i2), avec 
les noies; Tlmirxli-. Xiitit-f r[f l.i rUfi' <i'Anrjpr<t, éH. K. IJongin] (Anjfcrs, 
1897, iu-8*j, avec les nolfs ; G. d'Espinay, Notices nrchéoloyiqueis : Angen^ 
dans la Aevue d^eMn/oM, nouv. série, t. VII-XIIT, 1872>i875, et en vol., 
Angers, 187S, in-8" ; Porl, Uirlionnnire, Anf»-ers ; voir enfin Farcy et 
Pinier, I.e pnlaLio^insciipn! if Angt'r^ dans I{rrtic <li- V Anjou , t. XXX, lHÎ>î^. — 
Nous suivrous ce» auleuxs, n iudiquanl nos références que la où nous nous 
éloignons d'eux. 

7. Celte distinction n*est pas fuite par les archéologues modernes. Elle 

est rojxMid.iiit très iipHemiMif indifuiéc dans les trxifs ; il y esl question 
comme (Je deux parties disUucles de la cicila» et du Jburyut Andeyaven$is. 
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garnissant le sommet de la colline et dominant la Maine presque 
à pic, était resserrée dans d'épaisses murailles datant del'épuque 
barbare ' et perçées de quatre portes : la porte Angevine, au nord, 
la porte Ilugon, à lest, la porte Chatuéf au sud, la porte de Pied- 
Boulet, à l'ouest. Le bourg, qui, en contre-bas de cette étroite 
enceinte, arrêté à l'ouest par la Maine, s'était étendu le long^ de 
là route du Mans, avait à son tour été, avant la fin du z* siècle \ 
enfermé dans une enceinte, où deux portes avaient été seule» 
ment pratiquées pour laisser passage aux routm qui débou- 
chaient de la cité : la porte Boulet^ en face de celle de Pied-Bou' 
(et, sur la route du Lion-d*Anger8, et la porto Girard, en face de 
la porte Angevine^ sur la route du Mans — Dans cette double 
enceinte la ville étouflhit : le bourg n'était guère qu*un long mais 
étroit couloir et la cite suffisait à peine à contenir les édifices 
multiples qui s*y étaient autrefois bfttis, tels que le château des 
comtes, avec la petite chapelle Sainte-Geneviève qui, à côte delà 
porte Ghanxé, dominait la Maine au stid, le palais épiscopal, & 
côte de la porte Angevine, l'église cathédrale Saint-Maurice et 
la petite église Saint- A ignan ^ 

Aussi, bien avant Foulcjue Nerra, Angers avait débordé en 
dehors de ses murailles : partout aux alentours s^éteient cons* 
truites des églises comme Saint-Pierre, Saint-Martin, Saiat- 

Voir, par exemple, les 36 6176 (1060-1081) du Cnrlul. de Saint- 
Aubin, éd. Bertrand de Broussîllon, et ntissi It» ii" 47 flOSO vn\ .) du 
Cariai, du Honceray, ûd. Marchegay, où il est dit exprossémeut qu'on 
sort de l« clvite* pour se rendre k la porte Boulet. D'ailleurs, encore au 
XVIII* siècle, Péao de la INiîIleiîe (ioe. c«f.) distingue oettemeot la h cité » 
de la •< ville ». 

i. Du v« siècle, suivant M. d'Ëspinay. Cf. Furcy et Piuicr, toc. cil., 
p. 127. 

S. Celte enceinte daterait même du ix« siècle, suivant M. d^Espinay. 

3. Miss Kate Norgate a donné d'Angers à cette époque un plan d'une 
^rnnde inexactitude au 1. 1, p. l6^1t>S, de son EngUnd under theangetin 

kinys. 

4. Voir la charte n* SS du Cartul. de Saint-Laad, éd. Planchenaull. 

5. L'église Saint- Ai|;nnn étitit au coeur de lu cité : voir AnnaieB de 
Sainl-Serget ann. 1132 {Hecueil d'ann. Mgevine* et rendôm., p. 95). 
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Michel du Tertfe, Siiint«Michel-lti-Palad, h Test, Saiot^Evroult, 
au sud, Saiat-Samson, au nord, ou bien des monastères comme 
Saint-Aubin, SaintoLéztn, Saint-Serge. Mais les bourgs, qui cor- 
respondaient à ces églises et à ces monastères, avaient été ruinés 
évidemment en même temps que ces établissements mêmes ; en 
présence de la menace perpétuelle des pillards normands ou 
bretons, il avait fallu fuir cette banlieue et chercher ailleurs un 
refuge. Tous ces bourgs ruinés ou disparus se reconstituèrent ; 
de l'autre côté de la Maine, autour d^s deux nouvelles abbayes de 
Notre-Dame-de-la-Charité etde Sntnl-Xicolas, il en naquit de nou- 
veaux ' ; un pont de ))ierre fut bali poui les relier à la cité* et 
quand l'un d'eux brûla <[uelques années, plus tard (1088 1, il 
avait pris une assez grande extension pour ({ue les annalistes 
angevins pussent en noter l'incendie comme un événement 
important'*. De même, .sur la rive gauche de laMaine, les maisons 
s'entassèrent si rapidement le long de la route des Ponts-de-Cé, 
qu'en 10vi2» lorsque le feu prit à Téglisc Saint-Maurice, il put se 
propager jusqu'au monastère de Saint-Aubin et le détruire pres- 
que en entier ^. 

1. Voir nolammont ('nriul. du Roncernf/, éd. Marrhcf^ny, n»" 'i2 k 63. 
Au n" 5 oo voit que le bourg de Nolre-Dame-dc-la-Cliarité i^qui n'exislail 
pas encore en 1028, car il n*ea est pas question au n» i)y existait dès 1040. 

2. Port, Dictionn,^ l. I, p. i05, a juslemenl fait remarquer que sur 
l'emplacement de ce (Imm! Pont un pont .avail certainement existé à 
l'époque romaine; ntais le pont romain ou bien avait été détruit, ou bien 
était un simple petit pont de bois. La première hypothèa« est la pins 
vraisemblable, cardans une cliarle du Ronceray où il est (juesliondu pont 
de pierre que, vers lO'if^, l'oulque Nerra et Ilildef^arde firent construire en 
cet endroit, on s'exprime ainsi : «< Poiu Meduauc, quod lapideo opère 
mullisque suraplibus inter ipsum monasterium etcivitatem constnixerunt » 
[CartuL du Roneerayi éd. Marcbegay, n« 63) : de ces expressions il semble 
ressortir que, sans ce potit de pierre, In ncTuvi lIc :)libaye n'enl [ms été 
reliée n la vil!»', Stii c i i 1 1' construction, voir encore i7><(/., n° 4 : Uildegaide 
et Foulque donnent aux nonnes des pêcheries « dc toto pontc Meduaue, 
quod videlicet lapideo opère construximus ». 

3. Annale* dilc» de Renaud et Ann. de Saini'-Attbin, p. 6 et M du 
Rrcueil d'annales .mfjcv. p( rendàm. 

4. Ann. de Saint-Aubin, de \'endùnie, do livnaud, cl Obit. de Sainl-ScrtjCf 
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UAi!., p. 3, tO. fil, 8fi, 107 ; Chrnn. >!>- S;unt-M.i!j>-nt, }.. (k's Chrnn. do* 
églises dWnJou. — Heninr(|uons en terminant ce chnpilre que si les vilains 
ont bénéficié de ce mouvement général de renaissance, ce n'a été 
qu'indirectement ; on ne voit pas qu^à cette époque on ait, pour les attirer 
dans Ips hoiir;^'^ nouvellement cit't's. exonéré des plus lourdes charges 
ceux d'i'iiUo eux qui viendraient y habiter. A rapi)ui de celle idée, 
M. Flach, Or'ujines Je t ancienne France, i. il, p. 108-1 GO, n'a pu citer que 
la fausse charte de fondation de Beaulieu (voir Appendice IV) et à la p. 165, 
n. t, il a interprété h tort la charte n* 269 du CurtuL du Bonceray, éd. 
Marchepay, comme une concession faite en faveur des vilains, alors qu'elle 
ebl faite en faveur du monastère. Nous ne parions mèuie pas de M. de SaJios 
qui, dans un élan de lyrisme imprévu, déclare reconnaître en Foulque Nerra 
un aouflle civilisateur puissant {Oût, de Foulque» AVrra, Introd.)* 



llALraBTt. Le eomtt d'Anjou. 
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CIIAPITHE iV 
L'ORGANISATION ADMINISTRATIVE DU COMTÉ 

En même temps que l'état anjçevin renaît, que les campagnes 
se repeuplent, que les villes se reforment, la nécessité s'impose 
au comte d administrer ou tout au moins d exploiter ses domaines. 
Aussi voit-on les quelques restes surannés de l'administration 
carolingienne disparaître on s'ad;ipl(^r aux nouveaux besoins 
et vme organisatinn admaiisti-ative très rudimentaire, mais plus 
pratique, poindre lentement. 

I 

' On sait que le comte carolingien était assisté d^un vicomte, 
dont le rôle était de le remplacer en cas de besoin et de l'aider à 
administrer son comté. On retrouve tout naturellement un 
vicomte aux ctVtés des comtes d* Anjou du siècle Le père de 
révêquedWngt rs Renaud, appelé lui-même Renaud et surnommé 
le Thuringien [Thurinyu» ou Torench), qui avait rempli cet 

I. En 970, GeofTroi (iriBegonellc exempte un domaine de l'hébergement 

'( de son vicomte et do ses voycrs i> (ei'la no parail |»!»s rtn' uno nncirnuo 
formule) : « Nam iiobili» couies GaufrîUus...t'onci'ssil auctorilalo sua 
])erpetu«lUer permanere ut nullam dominntionem hospitalilalis ab ullo 
horaine hahralur ibi ncc vicccomitis iioc rujuKiibet vicnrii » [dnrtul. 
SHinl-.\iiI>ii) , cii. Bt-rtnind riioussillon, n" 'Mj. Dans une rédaction dos 
Miracles f/c saint Martin de Vcrlou qm date du la lin du ou du début 
du XI* siècle, on trouve cette allusion h un vicomte d'Angers Renaud, qui 
semble être celui dont nous allons parler: « Vidimus etiam nostris diebos 
(junsr)nni Homn rpr^ntntinm ex ctidcm p-i-iuTc. juxt.n iiicolni-um (c>t!in(nutiTn, 
pelles émisse et domum uihilfjinuius pro indicio dclulisso. Cujus rci tcslis 
est renerabilis Rainaldus Ando^'avomm vîceeomes, qui haec et alia plurima 
de Martino stupenda narrât mlracula » {Mon. Germ., Seript. rtrum merm,^ 
1. 111, p. $68). 
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office SOUS GoolFroi Gnscgoneilt', l'occupa encore (juelque 
temps sous Foulque Nerra C'était un grand seit^nour, 
plein d'iudépeadauce, qui avait su se tailler dans les Mauges, 

i. Cartulaire Je Saint-Aubin, éd. Hertraïul de Broussillon, n" 281 
(«jirt. MO^^K n* i8 (ann. 966], 21 {attn. 970), n* 3 (ann. 974), n* 34 

(«Jin. 976), n» 211 {ann. 976), n» 821 (ann. 076) et cf. la noU» préccklente. 
Dans toutes ces chartes, « le viromle Renaïul •> ^^nnnprit après le comte et ù 
une place d'houneur (voir spécialement le fnc-sinulé du n° 821, joiol au 
t. m du Cariai, de Saini^Aubin). Au n* 3, 1« vicomte Renaud est dit père 
de l'évêque d* Angers Renaud (voir Je fac-similé de roriginal au t. lit du 
ilnrtul.) Or, comme nous le vtM-rons plus loin (chap. V, p. H3|, le pi d»' 
i'éVLH^ue Heuaud était Henaud le Thuringieo. — Renaud ie Tburingien resta 
eertainemcnt en fonction du temps de Foulque Nerra, car il vivait encore 
vers 990 {Pièce Juitificnlive 1). — De lous les textes que nous avons 
cit«^s, aiirun cependant ne donne à Rcu.ukI le llivo de ■ vicccomes 
Andcgavensis >• (sauf les Miracle» Je saint Marlin «/»• Vertou, d'une date 
trop incertaine pour faire foi). D^autre part, une glose du Litre noir de 
Saint-Florent Je Sauniur (lin du xi» s.}, i[iu' l'on (rouvera publiée plus loin. 
Pièce justifiradvc 2. dit Renaud le Thuringien •< patrr Fulcodiî 
vicecomitis de Hoca Forli ». Nous trouvons, nous Talions voir, un Foucois, 
« vicomte » (fils, & ce qu'il semble, de Renaud le Thuringien) dans les 
cliarlos des premières années du xi* siècle : ce Foucois et, par suite, Renaud 
le Thuringien lui-même. n"aurnient-ils pas été simplement des vicomtes (îr 
Rocbcfort*sur-Loire ? Ou remarquera en clTet que, suivant une charte 
transcrite par A. DoChesne (Bibl. nat.. Coll. Raiuzc, vol. 39, fol. 62 r*), un 
Renaud, qui ne peut être <{ue Renaud le Tliurin>;ien (car il est mari de 
Richildc tout comme ce <lei nior: voir le diplôme de Robert le Pioiix, dans 
les iliU. de Fr., t. X, p. 58J, confirmation de donations faites par i évèque 
Renaud pottr le repos de Tàme de sa mère Richilde), a reçu en 969, 
moyennant un cens annuel, le domaine et l'église de Casiellarium, eum 
antiquo castello cl (piantunu*nm<pie ad ipsam ecclesi.im ve! nd ipsum 
castrum aspicil » et que ce (lantellarium, d'après le litre (pie portait la 
charte dans le recueil conservé à Saint-Maurice dWngers où la copiait 
Du Chesne, ne serait autre que Roc^iefort-sur-Loire ( u Exemplar manusflr- 
mno de alodin nbi sitiim est castelhim Rupisfortis Rien <pie Porl. qui a 
connu l'acte par ailleurs, ait conlesté le bien fondé de celle identification 
et ai vu dans Caêtellarium les Cbfttelicrs, sur la Loire, dans la commune 
des Murs (Dieltonn., t. î, p. 643), Thésilalion serait possible s*il n*y avait 
pas pour rejeter l'identificalion celte double raison : 1" Renaud parait comme 
vicomte avant 9()9 , date de la concession de Rochefort ; 2" jamais, au 
xj» siècle, les seigneurs de Rochefort n'ont prislc titre de n vicomtes de Roche- 
fort tt. La glose de Saint-Florent doit donc se comprendre ainsi : Renaud de 
Roebefort-sur-Loire, père du vicomte Foucois, OU Renaud, père du vicomte 
Foucois, [seigucurj de Rochefort, 
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Hiix dépens du comte de Nantes, un fief important^. A sa 
mort, Foucois, qui puraît avoir été son (ils, le remplaça pendant 
quelques années Mais Foucois est le dernier vicomte que QOUS 
rencontrions: 1 olHce avec lui disparalL. 

C'est son inutilité même qui fut, sans doute, cause de sa dis- 
parition: le comte n'avait plus que faire d'un vicomte; quelques 
hommes de confiance lui suillsnient amplement. Un chef d'état 
qui a le temps, comme le fait Foulque Norra vers 1010, de 
s^occuper personnellement d'un procès oîi il n'est ({uestion que 
de quelques malheureux serfs revendiqués par l'abbaye de 
Saint-Florent de Saumur^, n'a guère besoin de s'offrir le luxe 
d*une « administration centrale »• compliquée. Il est donc probable 
que les rudiments de ce que nous serions tentés d*appeler de ce 

1. Voir la Chron. de liantes, éd. Merlet, ch. XLII. Sur son ascendant, 
voir Pièce j'usdfu'ittite n* 1. 

2. On trouve le vicomte Foucoisdès 993: « f Fulconis comitis. Sigoum 
Rainaldi episfnj>i. S. Fulcnins virocomos » [Catalogue tTacles, u" ; an le 
relrouvu eu l'an tOOO: « Sigaum Fulconis comitis. Signum Fulcoii vicecomi- 
(is * {CRUhgtte d'aeten^ n* 17); en 1003, il souscrit une charte pour 
Saint>Aubîa d'Angers: « S. Fulconis f comitis. S. Rainaldi prcsniis 

S. Fulcodii vîcocomitis » [Carlul, de S.iint-Anhin , éd. Pcrtrand do Brous- 
silloa, 130); eu iOOo, il accompagne révêquc Ucnaud parlant pour 
la Terrre Sainte : » Ad sepulchnim Domini Jerosolimam, comitante Fut- 
coio vicecomile (Rainaldus eptscopus) tondobat... » |(]oll. dom Ilous^cau, 
vol. !I'.n"nVO, d'après le Lirrc unir de Sain(-}f:iiiriir dWnijer», fol. 20 
v», n» 28. Cf. ci-dessous, .l/)pe«<yice 11^; enfin, en 101i>1027, il sous- 
crit uDo charte de Foulque Nerra pour Saint-Aubin d* Angers : « S. Ful- 
conis comitis. S. Suhardi mîUlis. S. Fulchoii \ u ocomitis... » (CiWu/. d« 
Snini-Anhin, n" iV — Oiintit h la prouve qii»' Fixirois t't.iit fds di> Renaud, 
elle est donnée par la glose du Lien- noir de Sntut-Florenl citée à la note 
précédente ; le fait que Foucois accompagna l'évêque Renaud en lOOS donne 
boette glose beaucoup do vraisemblance ; enfin riH-rédité de rodicc est 
assez naturelle . — L'évi'qiic lîfn.itid, «luns itn iIi|iloiin' <li' iiolxTl le Pioux 
datant de l'an 10(K) environ (//ù/. de Fr,^ l.X, p. est dit restaurer l'ai)- 

bayc de Saint-Serge u pro anima saa cl palris soi equivocî et matris 
suae Richildiset fratris sui Hugoniset Gaufredi comitis et Fulconis filii sui 
et pro aniinabu-^ suoium su'"i'<'«;sfMUMi epi-^ropm-um » : on iit'ut s'éton- 
ner qu'il no nomme pas lo vicomte Foucoi.s, si celui-ci était sou frère ; 
mais nous croyons que l'objection n*est qu'apparente: de, «es proches, 
résèque ne nomme que les défunts. 

3. Piieejuêlificative n* 6. 



I.*OIIOAIIt8ATI01l ADVlIflSTRATlVB DU GOHTÉ 101 

nom se confondaitint alors avec les services de la domesticité: 
au reste, une diarte-notice nous apprend par hasard qu*un serf 
nommé Dodon est devenu bouteiller de Foulque Nerra ' ; le fait 

y est noté en passant, comme une chose qui n'a rien d'excep- 
tionnel, el aucun document ne nous autorise à penser tju il y ait 
eu, en dehors de cet humble serviteur, quelque autre personnage 
préposé à l'otBce de ixiuleiller. De même, si l'on remarque que 
ce n'est pas un, mais plusieurs chainhriers à la fois qu'on 
voit aux côtés du comte si l'on remarque, en outre, qu'il n'est 
jamais fait la moindre di.sLinction entre eux et qu'ils sont, 
avec les prévôts et les cellériers, s\m\Ai'ii acruienles pourtant*, les 
personnag-es qui constituent son entourage habituel, n'en devra- 
t-on pas conclure que ce sont là encore de simples servi- 
teurs? 

1. Pièce juatifiealive n* 6 : « Tandem tamen... eonsensit abbas... ut paiv 

tireiitur fllii l^andrici predicti servi [et Lethenniis nncille coinilis^. Accopit 
ergo Fulco cornes in smim partotn islos : Odonein Brunellum el Dodonem, 
bultellarium jtoatea suum, Witbcrgam quoque uxorcra Ilubaldi veoa- 
toris, etc. » 

2. Nous ne connaissons pas de chambrier de Foulque Nerra. mnis une 
charte du (lartul. de Saint-Aubin, éd. Berlrand de Brousisillon, n" 72 , nous 
donne le nom d'une chambrière du sa femme : « Ilildegardis comitissa 
quondam aoeeptt quînque arpennos vinearum de Sancio iUbino... De ipaîs 
aulem vineis habuil Odn, sii.i cnm'/aria, 1res arpennos... » On peut donc 
supposer que Foul(|ue Nerra a eu, lui aussi, des chambriers. GeofTroi Martel, 
en tout cas, en a eu au moins deux, nommés Garnier et Renaud. Ou les 
trouve cités, par exemple, dans la plus ancienne charte de SainULaud 
d'Angers {('.alaloyur t{'rtrtr^, n» lîiïî]: .< Kgt> GofTridus comes firmilalem 
facti hujus sancle crucis impressione roboravi, audientibus islis : Hobcrtu 
Burgundione, Altardo, Iluberto Ragolo, Israël, Raginaido [clj Garneriocame- 
rarUSt Garino et Girardo eellarariis, etc. >» {Cattul. de Saint-Laudf éd. Plan- 
cbenault, n'â.*!). On trouve aussi Garnier cité en 106U i Marchegay^ i4reA(t«t 
d'Anjou, l. II, p. 51). Enfln Garnier et Heiinud parnissenl dans une 
charte des années 1060-1007 du Cariai, du lioncfray, éd. .Murchegay, 
n* 8 : M Testes isti affuerunt présentes Girorius, dominicus vassus... 
Garneriun camerariun... Raginalduê eamermriuê..* w 

3. Voir n. précédente. » 

4. Ainsi, en 1070, le cellérier du comte Foulque le Réchin, Guériu, sera 
cité parmi les êeniente* avec un forestier {Caiato^ue <faWm, n* S31) ; cela 
n'empêche pas le même Guérin de faire partie iVww tribunal constitué par 
le comte en 1063(C'ar<u{. du Ronceray, éd. Marchegay, n* 38). 
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C'est seulement peu à peu que Ton voit, à la cour du comte, 
les services se répartir entre quelques fonctionnaires attitrés et 
se constituer un groupe de grands offices conil.tux. analop^es à 
ceux de la cour royale. On a dit ' que Foulque Nerra avait eu, 
dès le dc^but de son règne, un sénéchal, Lisois d' Amboise : n'est- 
il ])as tjualifié de ce titre par l'auteur des Gcst.i consulum Andetjn- 
voruin ~ ? — • On eût dû reniar([uer (ju il ne l'était que dans une 
phrase unique et d une manière incidente et que le chroniqueur, 
après nous avoir montré Lisois distingué par le prince, puis 
gagnant petit à petit sa coniiance, récompensé enfin par diverses 
faveurs, ne nous dit nulle part qu'il ait recju l'office de sénéchal. 
Ce seul fait qu'une fois par hasard, voulant trouver un terme 
pour le désigner, le chroniqueur du xii" siècle, par une assimi- 
lation facile à expliquer, Tappdle « le sénéchal Lisois », ne 
pennet pas de dire qu'il ait effectivement exercé cet office. Nous 
noterons, au contraire, que non seulement Lisois n'est jamais 
dans les chartes où il apparaît qualifié ainsi ^, mais que dans 
aucun des actes de Foulque Nerra on ne rencontre la souscrip" 
iion d'un sénéchal du comte. Ce n^est pas avant les dernières 
années de Geoffroi Martel que nous en voyons apparaître un, 
du nom de Babin ^, et ses successeurs seront assez fré- 
quemment cités dans la suite ^ pour quHl soit permis de placer 
vers le milieu du su* siècle seulement le développement de 
cet office. / 

On a dit, de même, que, dès le temps de Foulque Nerra, la 
ckax^ de connétable était héréditaire chez les s^gneurs de 

1. Beaulcnn|>ii-Bc'uupré, Coulante» et iiulUaiiona de F Anjou el du Mtùne^ . 
2* Partie, 1. 1, p. 229 et suiv. 

2. <c Cornes BeaeMallo suo Lisoio neptam 'Suppltcii thesaurarii usorem 

dédit » (ms. 6218, p. 49 ; ('.hr<>n. des comtes d'Anjou^ p. 416), 

.i. M. Boaiitetnps-nL'adijrL' l'a lui-inèmo remarqué. 

4. il souscrit une charte du comte ^Marchegay, Archive$ d'Anjou^ t. IJ, 
p. 31-32 ; Cuialogue d'iute», 179), avec' le tîlre de m aenescallus comitis ». 
(La lecture Babinuu^ donnée par Marcbegay, est la bonne, quoi qu^en dise. 

M. Beau temps- Beaupré.^ 

5. Voir 2' Partie, chap. iV. 
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Ghemitlé. Mais les seuls documents sur lesquels on ait pu 
s^appnyer sont : i** un passage de V Histoire de Sûint-Florent 
de Saumar, où il est dit qu à la bataille de Pontlevoy, en 
1016, fut tué Sebrand de Ghemilléf « signifer comitis » < ; 
^ une série de cbartes établissant que Foulque le Réchin avait 
un connétable nommé Sebrand En présence de ces textes, 
on a admis, pour ainsi dire, ipso facto ^ que le connétable de 
Foulque le Réchin, Sebrand, était seigneur de Chemillé; les 
seigneurs de Chemillé ayant« en effet, alternativement, au ix* 
siècle, porté les noms de Sebrand et de Pierre, la conjecture 
s*est imposée d*elle<^méme: émise comme une vérité indiscu- 
table par Marchegay dans une noie de ses Archives d* Anjou 
elle a fait fortune et a été répétée sans ex;uuen, notamment par 
Cclestin Port — M.illii uioiisement dans aucun ilos très 
nombreux actes relatifs aux sfii^neurs de Chemillé qui jiuas ont 
été conservés, nous ne voyons ceux-ci prondro le tilr<' de con- 
nétables; inversement, dans aucun des actes où |)arail c le con- 
nétable Sebrand », sous Foulque le Kcchin, nous ne le voy ons 

1. lli»t. de Sainl-Florenl do Saumur, dans les Chroniques de» éyliscs 
d'Anjou, p. 274: .> ^Viino quoipie MXVI, feria VII, inler Odonem et Fwl- 
Goaem Pontelevense actum est bellum, in quo Andegavorum exercittis 
penc vastattis pst sifjnifercjiu* coiiiiti^^ Si^jrhmnntis de (^hiinillinco pereinp 
tu». >• — SigcLntnnux s'est de bonne l»eui*e transformé en Seyehrunnu», au 
XII* siècle en Seebrannas, et de là en Sehrannu*. 

2. Ce» chartes n'ont pas été citées par les auteurs auxquels nous faisons 
allusion ; en vniri <(n('li|iii'<-iirif*s : Cnlnlaifurd'arfrii, n"* 2V7 (7 mai lOR'l), 
250 (1087). 256 (Umii, 2<iy lU93j, '2VJ (i0«6), (i084-i096), 283 (10»»j, 
289 (1100), 318 ( 1 100-1 iOUj. 

3. Archives Anjou, t. 1, p. 38i ; pour la charte n* 38 du Cnrtttl. d« 
S iint-M.tur portant la souscrijition du connétable Sebrand, Marclie^ay met 
on noie: n Seigneur de ('Jicinillt'. I.ii ebargede connétable <bi comté d'An- 
jou était anciennement liéréditaire dans cette funiillc. Voir Lirrt' ruuyc Je 
Sàint'Florentt f. 5S (c'est le texte de Vliist. de Saint-Florent ^ auquel nous 
avons renvoyé;. >* 

i. Dictiitn nuire d>' Muinf-ft-I.oirc, t. I, p. 670 : « An x' siècle... la 
leri-e [de Chemillé] a été inféodée par le comte d'Anjou à un .de ses plus 
puissants vassaux, dont la famille porte le nom du Aef et dont le chef lui est 
attaché personnellement h titre de connétable. >» 
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se dire seigneur de Chemillc ; enfin, constatation plus grave 
encore, à l'éporjiip où vivait le coniu-table St-hrand, le seigneur 
de Chemillé se nommait Pierre et non Sebrand ' : rien, par 
conséquent, ne nous autorise à déclarer que les fonctions de 
connétable aient été, au xi'' siècle, héréditaires dans la maison 
de Chemillé. Mais le texte de V Histoire de Saint-Florent doit-il 
nous faire admettre que Sebrand de Chemillé, sinon ses 
suceesseurs, ait été, lui, connétable de Foulque Nerra ? Nous ne 
le pensons pas davantage : car comment prétendre que la 
qualification de <« signifcr » (qui n'est d'ailleurs pas l'équivalent 
de « connétable » ), que lui donne, encore ici, en passant une 
chronique très postérieure^ soit suffisante pour autoriser une 
pareille conclusion, surtout quand nous ne voyons pas apparaître 
dads les chartes de connétable d* Anjou avant le dernier quart du 
XI* siècle < '? 

Enfin, on a voulu dresser la liste des chanceliers de Foulque 
Nerra et de son iils, et Ton a nommé Audemand, Bernard de 
Clermont et Renaud. Le premier, dit M. Beauterops-Beaupré 
était même déjà en fonctions sous Geoffroi Grisegonelle : dans 
une charte de ce comte, de Tan 976, nous le voyons se faire 
suppléer par un certain AUeaume ^« et on le trouve encore 

1. Sebrand II de Chemillé, qui succéda vers 1047 k son père Pierre I*' . 
{Cartul.de la Trin. de Vendôme, éd. Métais, d* 73; charte de Marmoiilier 

de 1047-!Ofi1, Cf^piiS* par Marchogny, Hibl. nal., n)s. nmiv. ac(|. fr. 5022, 
f" 13), est cité ju!»iju'en I0'<4 (Car/u/. de ta Triu. do Vendôme, n» 24îi; ; mais 
dè» 1082, c'est son fils Pierre H qui lui a succédé (Bibl. nat., nouv. ncq. 
fr., 5022. 18) ; on le trouve en 1093 {ibid., ^ âl). en 1094 {Lhre noir de 
S.iinl-M.itirire d' .\ri;jrrs, f" AO v", dans dom Iloiissenu, 111, ii" '.•!)8j, on IIW) 
iUil.l. nal., nouv. acq fr. nn22. f- 2Sl), en 1101 {ibtd., f» 2S*i;, en llOa 
[Ciiilul. Trin. Vendôme, éd. Mêlais, n" 412), en 1109 (nouv. jicq. fr. 5022, 
f 257), en 1110 [ihid., t^Hf», 207, 311, 290), el il meurt seulement en 1120 
{ihid., f"« 20 «•! .Jô), el c'j'si non plii>^ tin Sfhnind, msis un Gauvain qui lui 
succ .'df iihid., f» 2(14 : cf.. 28», 2k:,, 2l»0, 211). 

2. On n'en Imuvc pas avant Sebrand, connétable de Foulque le Hécbin, 
qui, nous Pavons montré p. 103, n. 2, n'apparaît que vers 1085. 

n. Op. cit., f>. 211». 

4. Lartul. de Sainl-Aitljin, éd. Uerlr«nd de Brous»iUun, 34 : c'est uno 
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souscrivant une charte de Tan 1)93 K Quant h Bernard de Cler- , 
mont, il parait dans une charte de l'an 1015 Renaud enfin 
souscrit un acte de GeofTroi Martel en faveur de Saint-Nicolas 
d'Angers^. — Maûi l'acte où parait Hernard de Clermont est 
un faux manifeste, reconnu comme tel depuis fort longtemps ^; 
et en ce qui touche Audemand et Renaud, M. Beautempe-Beau- 
pré a pris pour des chanceliers du comte des chanceliers du 
chapitre de Sainte-Maurice d'Angers ^ et peut-être dans un cas 
un scribe de Saint-Aubin d* Angers Foulque Nerra et Geoffroi 

notice de Tachât fait par Tabbé de Saint>Aubin à un vassal de Geoffroi 
Grisegonelle {lequel ne fttU que aou»erin) ; après la date, on lit : « Adbelel- 

mus sacerdos subscripsit ad viccin HiUleinanni. »> 

i. (Intnhijnc d'actes, n" X ; cpHo chnrto tle Foulque Nerra se termine 
[jar ces mots : « llildcmannus archidiHconuH atquc caiicellarius scripsit, 
anno ab incamalione Domini MIIÎ n (quMl faut corriger en 993). 11. Beau- 
tempa-Beaupré indique par erreur cel acte sous Tannée 995 ; Il ajoute un 
renvoi inexact h une charte de 990 (Archiren <r.\njou, t. 1!, p. 60). — ffil- 
dcmunnus a été de bonne heure, en Anjou, écrit AUhmannus, puis 
AuUemMdtt», 

•1. Ménage, llixt. de Sahlt^, p. 3t2. 

3. Laurcni Pt-lotier, Hrericiitum fundalionu S. NicolM Andegmen- 
««, p. 17 {Cnluloijue d actes ^ n" 147). 

4. Voir Catalogue d*aeteit. Actes feux, n* î. 

'.'>. C'est ce que prouve ii 1 ideuce la série des chartes du Lirre noir de 
S.n'hl-^f.iiiriri- f/M^/f/crs. M. le cluinoirie rrscMti sf jirnpose tl'aiUriirs de 
donner en tète de l'édition qu'il prépare de ce carlulaire la liste des dij^ui- 
taires du chapitre cathédrai d* Angers au xi* siècle. Nous j renvoyons par 

avance. 

G. n'.iillt iirs, Alleaumo. qui écrit à la place d'Audcmand, remplit le 
même uftice en U70 [Carlul, de Saml-Aiilnn, n° 21). Cet Audemand est 
exactement dans les mêmes conditions ({ue Berlin, scribe cTune charte 
sousciite par Geoffroi Grisegonelle (comme dans Texemple cité par 
M. I!( nutemps-Beaupré, où la charte n'est pa^i rciKhie nii nom de Geoffroi 
lui-mênu') en 97.) ; « Hcrtinus monachus scripsit liane carlam »» {(Parlai. 
S*int'Aubin^ n» 131). Ce Berlin est expressément désigné comme cban- 
oelter du monastère dans une charte de 070 (ibld., n* 40). Cest encore le 
cas d'Aniauri, moine de Saint-.\ul>in, écrivant une charte de l'on ''T'» que 
GeolTroi Crisejîonclle souscrit [C.nrtiil. de S;tinf-Aiil>in, n" 211, et cf. îLid., 
n" 39 i : jtiin. 97 'n. Cf. les moines'scribes Jean i^CartuL de Saint- Aubin , 
n«« 18, 285, 839: nnn. 964, 966, 969) et Ongier (tbld., n« 232, 282 : 
ann. 977). 
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Martel, il est vrai, ont eu des chapelains ^ qui auraient pu, sui- 
vant un usage fréquent, que nous retrouverons en Anjou même 
un peu plus tard être en même temps préposés à la elian- 
cellerie ; mais aueun texte ne le montre, et de personnage 
qualifié « chancelier du comte », on n'eu trouve point avant le 
dernier tiers du xi" siècle'. Foulque Nerra et Geofîroi Martel 
faisaient simplement rédiger leurs actes par les scribes ou les 
chanceliers des églises et des monastères et c'est seulement 
tout à fait à la fin du règne de GeolTroi Martel que, semble-t>ii» 
Vusag-t; du sceau s'introduisit à la cour angevine ^; dans ces 
conditions, un chancelier eût été bien inutile. 



II 

Si nous passons maintenant en revue le personnel de 1' «< admi* 
nistration locale », nous y découvrons la même évolution que 
nous itvons signalée en parlant du personnel de V « administra- 
tion centrale ». 

1. Nous connniHsons. sons Foulque \«MTa, Bamlouiu, (jui fut |)!ns fnrd, 
Humùaiorde Saml-Aulmi «l Angers ^(^.-irtiil. de Suiitt-Aulnn, éd. Uorinuul de 
Broussillon, 7), et sous GeoflTroi Martel, Bernard ou Bemaud, cilé noLam- 
nient dans une charte du /"■* dtrtut. <ie S»int-fi(erge^ 37 (copiée dans 

,Ie 1.1 Uibl. nat., lat. 5i46, p. 

2. \ iiir 2" Partie, ch. IV. 

3. Voir ibid. 

i. Les exemples mêmes citi s p:ir M. Beaulemps-Beanpré pour prouver 
l'existence de elinnrrlici silr I nuLpir rt r(Mi\(|ue nous avons domu's p. I0!i, 
u. 0, le montrent. Ajouter rncore le n" 2.» du (Uirlul. lA' Suint-Aiih'm, 
éd. Bertrand de Broussilloa : il s'agit tik d'une charte émanée do Foulque 
Nerra lui-même, laqut^lle est écrite par un moine de Saint-Aubin, Galon OU 
(ianelon, que nous retrouvons dans une aulr»- charte du monnslrn". de l'an 
yya \jLhid,y n* 33). Voir encore la charte n" 3i ilu C.alatoyur actes, qui est 
dite écrite par les deux archidiacres Béreof^crpt Renaud. 

"k Voir (lnt»logtif d nvie», Observations préliminaires. Le sif^ne de vali- 
dation uniquement usité jusque vers 1060 fut la croix tracée |)ar le comte 
lui-même ou par le bcribe. 
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( )n sait qu'au temps des premiers Carolingiens le comte avait 
sous ses ordres un certain nombre de fonctionnaires nommés 
vicarii^ à chacun desquels incombait Tadministration d'une 
fraction dn comté, ou vicaria, et le jugement dans ce ressort 
des cause* inférieures. Qu'étaient devenus les viearii d'An- 
jou au cours du siècle? — ~ Prétendre, comme on l'a fait 
quelquefois, qu'ils étaient parvenus à s^assurer vis-à-vis du comte la 
même indépendance qiEie le comte vis-à-vis du roi, c'est aller 
contre l'évidence : car on serait bien en peine de citer un seul 
grand seigneur de la fin du x" siècle ou même du début du xi* 
ayant comme capitale le chef-lieu d'une de ces anciennes 
vieurtM Au contraire, quelques rares textes montrent que, 
pendant tout le x* siècle, lescomles avaient continué à avoir des 
vicMriit on voyers, ■ répartis sur leurs domaines ^; mais ces 
derniers, par suite d'une extension progressive de lenr pouvoir, 
avaient Uni par remplir les fonctions de juges même dans les 
causes importantes. A Tavènement de Foulque Nerra, nous 
trouvons donc des voyers qui administrent les domaines du 
comte et qui, chacun dans sa circonscription, y assurent à eux 
seuls tous les services, percevant les redevances, exigeant les 
corvées, dirigeant la levée de Tost, rendant la justice aux vilains, 
veillant à la police générale K 

Peu A |)eu, on voit poindre un nouveau groupe d'agents : ce 
senties prévôts. Dès Tan 1000, on trouve trace d'un praeposilus 
du comte ; mais ce 'praepositus semble s'occuper de l'adminis* 

1. Ott trouvera an relevé de ees vieariae dans rintroduclion du Dietioit'^ 

n.tire de CiM. Port, p. xii, et, pourla répion tourangelle, dans In Xntire niir 
le» dirhinn* territorialr» et la (opot/mphirili' l'itnrii'nne pruvinretlc Tf'iirninc 
de Mâbillc [BiLl. fie l'École des Charles, t. XXV, 1KC3, p. 247). .Nous mous 
esMyé en vain de compléter ces listes. 

2. .\insi, en 9'29 {('.arliil. de Sainl-Aiihin, é(\. Rerlrnnd <lr Hroussillon, 
n" 177), nous Irnuvnns un •< Knlm vicarius »>, (|ui osl ccrtainomont rir.-iriii^ du 
comte d'Anjou; eu U76 [ihui., n" 34j, le couilc soustrait un domaine ù 
r«ction de ses ricitriL 

3. Cf. Louis Halphen, Préf6t!t et voffetê du X/*«îée/e, dans Le Hfoifen 
Age, l. XV, i(M)2, p. â98 et suiv. 
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tration générale des domaines comtaux, plutôt que d^tme 
circonscription spéciale * : c^est une sorte dUntendant, à moins 
cependant que ce ne soit Tancêtre du prévdt d^'Angers ^. Quoi 
qu'il en soit, Torgniusation prévfttale ne se dessine que lentemoit 
et, comme nous l'avons montré ailleurs ^, c'est seulement vers 
les (lornières années de Foulque Xerra cjuc, sur les domaines 
du comto. comme sur ceux de ses vassaux, elle se j^énéralise et 
qu'on voit uu peu partout les prévôts se super poser aux vu vers. Au 
temps (le GeoiTroi Martel, on peut dire que Tinstitution est 
générale. 

On trouve d ailleurs encore en sous-ordre une foule d"a'»'ents 
inférieurs: percepteurs de tonlieux, péa^^iers, fourriers, fores- 
tiers ^, châtelains ou gardiens des forteresses comtales ^ ; autant 

î. Môfirn .\[i>\ loc. cil., p. r?ir>,ii. r».— Dans la rlinrtode IOli-1013 où ce 
pmcpositust apparail jouant un n)ie acliî {Pièce jusfifical ire a" 6), il est occupé 
à régler un partage de serfs qui semble être une affaire d'ordre général. 

2. Le prévôt d'Angers a, en effet, toujours conservé plus d'importance 
que les autres prévéts d'Anjou et a été plus qu'eux mêlé à l'adminiatratioa 
générale. 

3. le Moyen Age^ he. cit., p. 314-319. 

4. Ces divers agents ne se trouvent pas tous mentionnés dans les 
chartes de Fmdquo N'erra ou de Gcoffmi Marlcl; mais ils existaient au 
temps des Carolingiens et on les retrouve après l'an 1060. On peut 
donc tenir pour certain que, dans les textes où ils ne sont pas cx[)reft- 
sémenl desi^nu'-s, ils rentren^dans la catégorie des nerrienieg du comte. 
Sous Foul(|ue Nerra, nous trouvons mention cxplicilc du forestier comtal 
du bois de Chacé, Renaud de Brion {Carlul. du lionceray, éd. Marchcgay, 
n* 7). Pour les fonrrierSf voir Cartu!. deSainl-Aobin, éd. EÎertrandde Brotts« 
sillon, n" 8'.l : Oi^ier, fourrier du comte Foulque le Itcchin; el Carlul. du 
lionceray, éi\. Marchcfjny. u° 112 : Isembert, fourrier du comte Geoffroi le 
Barbu ^1060-10ti8) ; les lourriersdu comte, Ogieret Eude, cités au l^'Curtul. 
de Saînt-Serge, n"* 117, 201, copies de Gfttgniéres à la Bibl. nat., ms. laU 
5446, p. 260, 275. Pour les percepteurs de tonlieux, voir ibid.t n* 36, ms. 
lat. 5446, p. 257 : Rcrnicr, tdonrnriitiK Jdu comte], rfc... 

5. Carlul. de Saint-Auhin, éd, Bertrand de Broussillon, n" 1 : dans cette 
charte, on raconte la fondation par Foulque Ncrra, eu 1006, du château de 
CbéteaU'Gontier : c Finnato itaque castello eoque ut poterat munito ex 
tionttne (■/i/ns</,-i« rillici sui ilhid castrum Gunterii appellavit. » Cf. Krard, 
custnx nrciK k Loches, suivant les Getia Ambaziensium dominorum {Chron, 
des comtes d'Anjou, p. 108). 
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de fonctionnaires que le comte avait héritéa de radminUtration 

carolingienne. 



III 



En outre, en dehors des cadres adininistratifs réguliers, bien 
des personnes ont coopéré à 1 adnmusUaLiun du comté ou à 
la direction des afTaiies Sous ce rapport, il faut faire une place 
à part aux fidclcs du comte, c est-à-dire à ceux de ses vas- 
saux ou même de ses ag-ents qui vivaient dans son entoura<;é ou 
qu'il lui a plu d appeler auprès de lui dans telle ou telle circon- 
stance, ou enfîn qui venaient, en vertu des obligations féodales, 
lui faire le « service de cour ». Jamais sans eux, Foulque Nerra, 
ou GeolTroi Martel ne prennent une décision. Ce n'est pas qu ils 
jouent toujours un rôle bien actif: parfois ils sont de- simples 
témoins ; mais parfois aussi le comte les consulte, s'assure de 
leur acquiescement ' ; parfois enfla il s'adjoint quelques-uns 

I. Ainsi, entre les anndcs 990 cl 101 1 fPfV-.f ju'<lifi'\itii'o n° 2), Fotilijuc* 
Nerra, ayaul ù examuter uuc plainte porlce contre un de !>es va&haux nommé 
Aubri, fait une en((aête STec ses fid*ln (n eum ntntriê fldelibun inqairen- 
l« • ). — De même, en 100r».102I, K»iul«(ue Nerra autorise U construction 
d'ime «église à Vihicrs et la doit- ilc <livors hions « cum consilio homi- 
num meorum iu ip»o castru habitanlium, seilicet Si^^ ln auui, Ogerii, 
Aimerici filîl, Atloni, Hemmeloini, Giraldi vicariî «lîorumttue maltoramibi 
liabitnnlium m [Cui.tloffue d'aelea^ n* 31). — Entre les anaées 9ft7 et iOtl, 
F()ul(|iie Nerra fait fair^ une chartr <• rornm fidolitms nostris, iit rrmittorot 
unusqutsque pervasione» et malas consuetudincs quas faciebant in terra 
Sancti Plorentit » : chacun deé fidèles sVn^ra^^c personneliementà respecter 
les droits et les domaines de l'abbaye {Catalaifur il'nctft^ a«26). — En 1040, 
au moment de son avciiemeiil, ((teofTrni Mm li-l lifut un grand plaifl : 
<i Auuo millctiimo XL ab incariialioue Dumini nublri Jesu Christi, habuil 
GAuzfridds cornes, Fttlconîs comttis flliits, eum fldelibns suis générale placi- 
tum apud Andeg^vam civltalem «le reprimendis depredationibus sive cor- 
rigendis pravi^^ pcrvnsinnihus \ cl in;ilis consueludinilnis in terras sanclo- 
runi ultra detiitns consueludincs impusilis. »> A eu plaid, on examine 
dan» le détail toutes les rédamatiens et Ton statue (Cate^oj^uecTacfeji, u« C6j. 
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d*entre eux ou en délègue un certain nombre pour prononcer un 
jugement dans une affaire qui lui a été soumiae par les 
parties 

A côté des fidèles, le comte a trouvé encore dans sa famille 
même d'utiles auxiliaires : la comtesse Ta assisté dans son œuvre 
religieuse, et nous avons même vu qu^elle » pu être, k l'occasion^ 
chargée de* missions politiques * ; et si elle n'a eu d*ordinaîre que 
des pouvoirs très limités, elle a pu indirectement, par son 
influencCf provoquer les décisions de son mari. Aussi vojona-nous 
qu on s*est parfois adressé à Hildegarde pour obtenir de Foul- 
que Nerra quelque faveur: ainsi Gt, vers 1026, Tabbé de Saint» 
Sauveur de Redon, qui, désireux d'obtenir du comte d'Anjou 
une exemption de tonlieu pour les produits de ses vignobles, 
écrivit à la u très pieuse Hildegarde », en la priant d'inter- 
céder auprès de son tuari ; ainsi fit encore, vers !02i>. llamelin 
de Beaupréau. qui, menacé d'être déshérité par son suzerain, 
• supplia Iliidegarde d'apaiser le courroux du comte, lui nllVant 
1 église de Seiches pour prix de ses services De même, GeolFroi 
Martel, avant son avènement, quand il ne prit pas les armes 

— L'acquiescemeot des fidètn du comte est mentîonaé. au moins pour la 
forme, dans les chartes de noraiiialton des ahhé» de SainlF-Aubin par le 

coinlc [Cirliil. df Sninf-Anliin, Jlerti;iiHl de nronnsillon . n"* 2!-'2fis 

1. Cf. Louis Halphen, Lfs initiKutinns ju<Jiriniri's en France au XI'' siècle^ 
Région angevine, d»ns la Hevue hutlorique^ LX.XVH (liK)!). 

2. Nous faisons allusion au r61e que prête à Hildefarde Adémar de Cha- 
haiines. lors de l;i letitafivo faîte par FonIi(it(' Nrrra contre le comte dtt 
Mans Herbert Hveille-t-liien (ci-<lessus, cliap. ti. p. OH). 

3. //«/. de France, t, X, p. r>l)3''.Cf. darlul. de l'abbaye de Iicdun,éd.A.. de 
CourflOR (Documents inédits), Prol^omènes. p. XLVit. Pour la date, nous 
ne croyons pas «pic les arpumcnls «le M. de (^«mrson s«>ient Hécisif.s. 

\. dirtii!. du Hnncern;/, éd. Marclic^ay. n" 125 : ■< Igilur Hameîintis. 
cuni Nîrilem cumilis aniiuositalcm cl promerilam iram nulle alio modo 
plaeare posset nisî ad intercessionem confugeret comîtisse Ilildegardis, 
cujiis honi^nitas sepe eiîam pro malis hona retribuchal, obtulit ei spontanca 
voluntatc ecclcsiam Copif per|M'tiio sibi rctincndam «ni! vm vollot dîindam 
taiituni ui euni scniori suo paciticarcl et ei reliquum patris bcneticium a 
comité impetniret. Quodilla. sicutcralinintervenlus trenua. sapienterelTe- 
cit... » 
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contre son père, concoarut il . radministration du comté: en ' 
1026, il fat chaîné du gouvernement de Saumur nouveUemeiçt 
conquis ' et reçut sans doute la garde de TAnjou pendant la 
dernière absence de Foulque Nerra (1040). Peut-être Foulque 
avait-il d'ailleurs déjà eu recours, dans des conditions semblables, 
aux bons offices de son demi-frère Maurice, pendant son pre- 
mier pèlerinage K 

Enfin, il convient de faire remsrquer que non seulement 
certaines bautes fonctions militaires ont pu être exceptionnelle- 
ment accompagnées de délégations générales de pouvoirs', mais 
encore que, dans bien de» cas, Tinféodation restreinte a pu être 
originairement comme un mode d'administration K 

Ces divers correctifs étaient nécessaires, aCn d'enlever aux 
mots « administration », « personnel administratif», .<* fonction- 
naires », que nous avons été contraints d'emplojer, une bonne 
partie des notions précises de régularité et de fixité que nos 
esprits modernes sont accoutumés d'y rencontrer. 

t. Livre noir de Saint-Fhrenl de Saumur^ fol. M : ■< Quia Andecavomm 
cornes Gautfricius, postquam casti um Salmurum douo palris suis accepit in 
i^Mum, olr.. »; iJtitl., fol. 108 v" : "Tt iiiporo «juo Kulco Aiulopavensifs romcs 
caslruin Salmurum cepit, tii-ga ipsius» loci habitatores luuUtio magna fuit : 
come» namque GolTridus, ejus fiiius, in eujus manu dono patris venit, prout 
sihi pl.inul alîîs ai)Stulil, aliis dedil. >> 

2. Voir sur celle liy|M)tl)i'si>, ci-ili-smis, p. , n. 2. 

3. C'usl ainsi qu'il faut intcrprt'ler ce que disent les (irsin mtisulufn 
Aadegav.de Lisois d'Amboise : « Denique Fulco cornes négocia sua pertmC" 
tans qnemdani virum bel! icosissimum militaribus armis' eflicacÎBSÎmum, 
I.isoiuTii (le r?.i/(i':^i'rio... l.nchispt Anï!KT/.inco prefecil etniilitihus tnm majo- 
ribus quam minurilnis ut ei obedit'cul precepil » (m». 0218, p. ii; Chron, 
dfBeomief d'Anjou, p. lU). 

4. Voir, par exemple, rhisloirc de Chftteao-Gontier dans le Cariai, de 
Saint-Anhin. vâ. Ilerfrnnd do Mrnussilloii. ii*' 1, ol l'hisloire de ^^nIlt^i^hard 
suivant les (i>'si.t vwisiiltini Arulcy. ^m». 6218, p. 47 ; Chron. des comtes 
d'Anjou, p. 107; : < Oppidum quod Montrictrdum vocatur componit [Fulco 
et Rogerio DiaboleriOf domino Monlhcsauri, eustodire mandavit. » 
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Si 1 administration est rudimentaire, le comte n'en est pas 
moins, dans ses états, un chef respecté et plein de force. Il a 
pour lui non seulement la tradition carolingienne, mais, en 
outre, sur les autres seigneurs du comté, une supériorité de fait 
considérable, parce qu'il est le plus ^rand possesseur et, par 
suite, le suprême dispensateur de fiefs. Qu'on passe en revue les 
principaux dVntre les fiefs angevins, et Ton verra' que c*est lui 
qui les distribue: BrioUay au père du trésorier Bouchard, 
Montrevault à son fidèle Etienne, Montreuil-Bellay à Bellay I^, 
Mateflon au père de Foulquo Durtal à Hubert le Rasoir*. 

Ces vassaux, qui lui doivent tout, restent à sa merci: car les 
concessions de terres sont encore essentiellement précaires et 
révocables. Au moindre désaccord avec le comte, le vassal risque 
de voir son (ief confisqué. Ainsi, pour une cause ou pour une siutre, 
Orri de Chanij^toceaiix nu-tniilente Geolfroi Martel: cchn (i 1<» 
tlépouille de sos ilomames cl eu disjiose en niailre absolu au (iiiitit 
d'un autre de ses vassnux, Thibnud de Jai /ô - ; Suhard do Craoïi, 
accusé de forfuilure, subit le même sort et voit ses biens attribués 

1. Voir ri-d«^ssnns, 2' P.irlie. ch.i|.. II. p. ir»y-163. 

2. Sur la (iôpossfssio» d'Orri, voir (Inrtul. de Snint-Auhin il Anijprn^ tHI. 
Dprtrand de Broussillon, n« 113. Sur rnttribution du flof Tliibnud de 
.Inr/.r ;i li» suilr cir cette dé|K>ss»'ssif)ii, voir uno chiirlc «'xtrnift'du 1*^ (larttil. 
(Aî Sninl-Sfr(fr t}' Siiffcru, ii" lor., dans lo ins, Int. '>♦'»(» d»' hi Hilil. nat., 
I». û'M, L-l ciiuis la Coll. dom lluussoau, v«»l. I, ii" iHH. Tlubaud appaniil 
encore comme seigneur de Chanijttoccwiux dans une cliartc do Marmouticr 
éditée par Marcbegay, Arehiven d'Anjou^ t. II, p. 14-17. 
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par le comte à Robert le Hourguignon * ; lIulKi t de Durtal est, lui 
aussi, expulsé de son (îef et remplacé par Henaudde Maulévrier*; 
Aubri, second fils du trésorier de Saail-Maunce d'Angers Gui, 
est chassé de sa seigneurie du Lit>u d Aiij^'^ers, pendant que Geoifroi 
liorgoti de (iandé est appelé h recueillir sa succession 

Ce ne sont, sous Foulque Nerra et GeoiFroi Martel, que dépos- 
sessions de liefs ; il n'est guère de seigneur qui n'ait à 
craindre de se trouver ainsi du jour nu lendemain réduit à néaut 
pnr In volonté toute-puissante du comte et qui ne se fasse bien 
hiuuble pour obtenir son pardon quand il l'a irrité. Tel 
Hamelin de Beaupréau qui, nous l'avons vu. h la mort de son 
frère Girois, en 1028 uu 1029, s'étànt vu refuser la succession 
du (îef par Foulque Nerra, parce qu'il avait prêté la main à 
1 enlèvement d'une de ses filles, n'hésita pas, pour tenter de 
le fléchir, à implorer la comtesse Hildegarde et à lui oiïrir même 
une église afin qu'elle intervînt auprès de son époux ^. 

II 

Ce ne sont pas seulement les seigneurs qui sont à la discrétion 
du comte ; le cler^'é angevin lui est soumis. L'évèque d'Angers 
n'existe que par lui: ainsi, celui jue Foulque Nerra trouva sur 
le siè-ge épiscopal en 987, Henaud. éUiït une créature de Geof- 
froi Grisegonelle, auprès de (jui il avait dù faire négocier sa 
nomination par son père ^, le vicomte d'Angers Renaud le Thu- 

1. Voir Bci-lrantl de* lir«»uîisiHoi«, Lu inaUun de Craon^ t. i*"", p. 20-21. 
S. Càrtttt, de Sainl-Aubin dCAn^n^ éd. Bertrand de Broussillon, n* 280 

(1067-1082). 

T.. IbUL, II" Ki: vers lOliO). 

4. Cartul. du lionceray tVAnyers^ éd. Marchegay, u" 12îj, 

5. Voir la charte n* 22 du Catalogue cT acte» : Foulque Nerra et «on 
frère Maurice disputent h l'évèque Renaud des Uens qu'il ovail hérités de 
son père. jiri'lciKlant <|u'ils dovairnl l*»iir revenir on verlti de cr (jui avait 
été slipiilé par GeolFiDÏ ltrisejî(»nelic* ■< iii convcnliis episcopalunj adipis- 

lUu'iiu>. — L« iunUè d'Anjou, h 
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riogien* ; qoand il mounit (12 juin 1005) 2, on vit le vicomte de 
Vendôme Hubert venir à eon toor foire en faveur de eon fils 
Hubert des oifres avantageuses à Foulque Nerra ^ qui s*empressa 

ccndi iU'iiaiid niu le fail, iii.iis ik- cunleste fwis qu'il y ait eu un marché 
couclu en vue de sa nominaliun à l'épiscopat. Ccltc nomination était d'ail- 
leu» déjà décidée du vivant de l'év^ue piéoédent Kéflngue : « Cvi 
ilico fiucccssit domnus Raioaldus. ...utpotc illo adhuc vivcntc jamdesigna- 
tus episropus », disent l&tAnnalea de Vendôme {Recueil d'annale» angev. et 
tendàm., p. 58). 

1. On voil dans la charte n* S8 du Catalogue tTaele» et dana le diplAme 

de Roljerl le Pieux publié dans les IlUt. de h'r., t. X, p. ïiSH, que le père de 
révêfpic Rc^nntit! s'appelait Renaud, lui aussi ; (Inns tiiu» charte transcrite 
au fol. 116 r» du I.ivrf noir de Saml-Floreni de Sntirnur et publiée 
ei-des80U8» jPiéea Juttifieatiee n*' 1» on voit qu'il 8*appe1ait Renaud le 
Thuriinfien (Torench). Enfin la charte a' 3 du Carlul. de Saint-Aubin^ éd. 
Rfi traïul de Hroussillnn, noris prouve qu'il faut l'idenliflf'r avec le vicomte 
d'Angers Henaud, dont il a été question précédemment, p. 98, car parmi 
lea aottacriptioD* on lit, à la enite de celle de l'évoque Benaud, le 
« signum Raynaldi vicccomitia palris, ejus » (cf. [t. 99. n. 1|. 

2. Obitiiaire de Saint-^faurîce d'Anger», e\tr. (l;iiis K\h\. nat.. Coll. 
Baiuze, vol. 39, fol. 31 et 32 v** : <« lii idus junii. Obiil Rainaldus 
illuatris, venerabilis et munilicus epîacopu» Andegavenaia anno ab 
incarnntione Domini noslri Jesu Chrisli MV,ordinaiioniaautem8uaeXXXI »; 
Annales de Vendôme (liecueil (FririnHlex anrjer. et rendâm., p. KO): « MV. 
Obiil domuus Rainaldus episcopus » (texte reproduit dans les Annales de 
Saint-Aubin et celles de Saint-Ftonmt, ibid.^ p. 3 et Ii7). La date de 1010, 
oommun^init admise, est inut ,i Tait impossible, car elle est contredite 
DOn seulometit par les textes préi t'-ilciils, mais aussi par ceux qui indiquent 
Tavènemeiit <lc son successeur Hubert de Vendôme (ci-dessous, p. liS). 
D'ailleurs on l*a admise uniquement en se fondant sur une notice, autrefois 
transcrite au lÂtre noir ilr S,■^int-^faurire (rAntjers, fol. 20 v», n" 28, 
é<Iif(V' dîuis la (inllin rhrisliana, t. XIV, In^tlr., inl. :i;;7. Ct-llc notice 
raconte la mort do révè(pie qui, arrivé à Embrun « (|uadam feria secunda 
jam vesperascente », pendant un pèlerînafs^e, y mourut le jour même, 
« in natali sancti Barnabac apostoli, qui est III idus junii » (et non tc qui 
est in idus junii , comme le porte l'édition d'a|)i(''s une mauvaise copied'A. 
Du Cbesne}, au moment de l'oirico de matmes et en « HX *>. Mais il faut 
certainement corriger M\en MV, car la concordance du lundi et du li juin 
ne se trouve, ît celle épo«jue, qu'en 100;>. — Dans notre tette, nous 
indi(|uons la date du 12 juin: ou elTel, !<■ jour déhiilaiil le matin et non la 
nuit dans le comput du moyeu kgo, quand un nous dit qu'arrivé le lundi 
11 juin au soir, Renaud est mort le même jour au moment des roatinsa* 
nous (b'vons com[)rendre (|u"il est mort le mardi 12 juin au matin. 

3. Cariul. de la Trin. de Vendôme^ éd. Métais, n" 44 ; « Curtem et ecde- 
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d'agréer pour évéque (lOOÔj* un clerc plus expert peut-être k 
manier l'épée qu'à prier Dieu et qui estait, en outre, un seigneur 
riche et puissant ^. Dans la plupart des monastères, c'est le 
comte encore qui nomme lea abbés ; du moins, Tinvestiture devant ' 
lui être demandée avant la consécration, il est de fait maître de 
l'élection K £nfin, son influence n^est sans doute pas étrangère 

siam Maxiari lluborhis Vindocinensiiim virpcomos Fulroni comiti, de cujus 
tencbul fevu, pru eiii^cupHlu Ancicg^uveusi lilio huo iluberto impelrando 
guerpivil. h Outre ce teste, on peut voir, entre autres, comme preuve que 
l'év(*quc était fils du vicomte de Vendôme Hubert une ebtrte originale 
de» Arcliiv(is dp Maino-et I.oire, G 785, n° 1. 

1. L'année de I ordination est domiée par les Annnieii de Saint-Aubin 
iTAngerM {Recueil <t»nn»le9 M*fev. et venMm., p. 3) ; le quantième, 13 juin, 
par les notes de YOhit. de Saint-Sen/e (ibid,^ p. 106). Dans ce dernier texte, 
l'année indi(piée est 1007 ; mais c'est une erreur de' transcription : car la 
source de ces notei» est la même que celle des Annaleit de Sainl-Aubin et 
des Annuité de Vendôme, et si ces dernières ne notent pas FordinatioA' de* 
Hubert, du moins notent-elles la naissance de Geoffroi Martel [qui dans 
toutes les annales précédentes y est raltnclu'ei sous Tannée 1006. D'antre 
part,i'0/»i/ua(re de Snint-AlHurice d Anyer» (IMbl. ual., Coll. Daluze. vol. H9, 
foi. 30 r«) dit que Hubert mourut Tan 4Sde son ordination, ce <(ui force (sa 
mort étant du 3 mars 10^7 : voir ci-dessous, p. 120) à placer cette ordina* 
tion avant 1007 el In fi\»' nirinc très exactement en lOOO, si l*«in onlculo on 
gros (comme le fait d'ordinaire cet obituaire) : au 1006 ~ au 1, au 1040 
^ an 41, an 1047 s an 49. 

2. Non seulement il était fils du vicomte- de Vendôme, mais oncle 
d'Kmma, vicomles«;c «Iii Mnns : voir nru* rliarto extraite du Cmrtul. de 
Haint-Senie, dans ta Coll. dom llousseau, vol. 11"^, n" 382(IOj8). 

3. C'est le cas, par exemple, à Saint-Aubin d'Angers. Les deux textes les 
plus significatifs à cet égard sont la charte par laquelle, en 1036, les moines, 
avant ('Iii finutirr, dcmandont pour lui nu comte riiivrstiltire ('.irltil. de 
Saint-Auhiny éd. Bertrand de Broussillon, n"27) et la notice relative à la 
nomination de TaUié Thicrri, eu 10;>0 ; après avoir relaté Télection 
de ce dernier, la notice ajoute : « Factji est autem ista electio eonsilio 
nt<pie auclttritafe iJomni .Mberti alibalis Majoris Monaslerii, qui, hoc in con- 
ventu uionacliorum ritu celebri peraclo, oblulit etiam fratrem predictum 
Gaufrido preclarissimo comiti, sub cujus ditiouc locus ipsc consislil, 
a quo etiam donum rerum lemporalium ad idem pertinentium cenobium 
suscepit. " Après quoi, les moines vont trouver l'évèfjue, «jui donne la 
consécration [ibid.. n" 28 1. Pour plusieurs abbés de Sainf-.Vubin, on n'a (|ue 
l'acte par lequel le c(mite déclore les nommer \t/c/c^ar<'a/>/ia/pw) en se con- 
formant à la décision de la communauté (saira rofnniate monsey^ori/m) : 
voir CartuL de Saint'Aubint n>*â3, 24, 25, 26, 27. — Pour la nomination 
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au choix (les principaux dignitaires du diocèse : car, à côté do. 
clercs (' m in en U comme Bernard, l'auteur des Miracles de sainte 
Foy ^ comme Renaud le Grammairien ' ou Bérenger de Tours 3, 

des abbcsses de Notrc-Dame-de>lo-Ciiarilé (le Ronceray d'Augers}, la pro- 
cédure est exactement la mémo. Vuîr le Cartul. du Ronceray tPAngen^ éd. 
Miiiclifi^.iy, II"» 15 cl 17. 

1. Sur lui, voir surtout I?nnf,'eard, Hùtloire fie l'ffniversUà f/M/jf/crs, I. I, 
p. 10-14, el t. Il, p. i> t'I suiv. ,ilUt. lUU^r.f t. VII, p. 310 et suiv. ; Port, 
lyMionnairè de Maine-et-Loire^ t. I« p. Clerval, Let éc(^ de Chertreê^ 
p, 7i; MirHcIcx (If sninlp Fuy, éd. liou'illei {Coll. de lextfn pour Vélude et 
l'rns. de l'hiat. ), inlroduction. Berrianl fut rcolAtre h Saint-Mnnrice dWnt^'rs 
{Mir&cle» de suinte Foy, éd. Uuuillel, p. 2, et Curlul. de Cormery, éd. Bou- 
rassé, n* 35). 

2. Sur lui, voir surtout Haiiiroaid, op. rit., t. II, p. 14-19 ; lliitl. litfth'., 
t. VIII. |). 1-2 -'iH ; Pi.i ), np. ,-,/., t. m, p. 2-><» : Cl.Tva). op. cit., p. 74-75 ; 
Haiphen, iifcueti d annule!< anyvvines el vendômontes, iiitroducliou. — L'JIist. 
UUér, etf d'après cet ouvrage, M. l'abbé Clerval font de Renaud un archi- 
diacre d*ûutre-Maine : nous ignorons sur quoi cette tradition repose. Il est 
bien r<M-tain qno, <|uoi qu'on en ait dit, il y avait di*s cette cpo<juc trois 
arciiidiaconé» au diocèse d'Angci's, car dèi> 9G0 ou trouve menliuu de Iroiti 
archidiacres simultanément à côté de l'évèque {Cartul. de Saint-Aubin^ éd. 
licrliMiKl de Broussillon, n* 18} ; dans une version de la eharlo a* 177 du 
Cnrlul. de Saint- Auhin, qui avait *'!<' iiisrrpi' nu fol. -^4 v" du I.ivrf noir de 
Haint-.Muurice d'Angers (copie dans in Coll. dora Housseau, vol. 1, n" 155), 
on trouve te « signum Otberti arehidiaeoni trans Ligerim » et au n* 110 du 
Cartul. de ta Tria, de Vendôme, éd. Mctais {1057 env.), il est dit que 
ré^'lise Saint-Jcan-sur-L(Mi t' Hiisiiit prirtlc • :inti<[uiliis >. dn l'nrclu'Hiaconc 
« Translitç«'rousis ». La divisi<»u du diocèse <l .\nyers en «rchidiacoué d'An- 
gers, arcliidiaconé d'Oi^tre-Loire, archidiaconé d'Outrc-Mainc existait iloiic 
dès l'cpociue de Renaud le Grammairien ; mai» rien ne prouve que celui-ci, 
avant d'être « grammairien ••, c'csl-.'i-dire éoolàtre, ait été archidiacre 
d'Outrc-Mainc. Nous fcions seulement reniar((ucr qu'il it'i'lait pis nrclii- 
dinrrr d'Outre-Loire, car il parait dans plusieurs chartes ((.ar/ji/. <le Saint- 
An itin, 6 ; Coll. dom Housseau, vol. II', n<* 582) à côté de l'archidiacre 
Landri, qui était préposé à cet archidiaconé {Cartul. de la Trin. de 
Venilôme, éd. Métais. n° 110;. .Mais il éijiil peut-être archidiacre d*Ang<ers, 
car les Annnlfs diti'i* de Itennud Ilmi.u'i d'unnuleit nmjer. pf nendôni., 
p. 85 et 88j le qualitieul « arcliidutconus Saucli Mauricii .Vudegaveu- 
sis. » 

3. Sur Bêrenger, eu tant qu'archidiacre d'Angt'ïrs, voir, entre autres, 
|iarmi It'S travaux iiinotnhrahles consacrés à sa l)io;,'rapliie, ïllisl. lîllér., 
l. VIII, p. l*n l'orl. !)i,-rtnnn.. (. 1. p. 318, et Ics ouvrage» de Sudeu- 
dorf et Schwabe cites «lau'i iu l^rclace. 
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on voit danti les hautejs fonctions ecclésiastiques des personnages 
tels que Gui, seigneur du Lion d'Angers ou Bouchard, seigneur 
de Briollay ^, dont Tun tout au moins passa la plus grande 
partie de son temps h guerroyer pour le compte de son 
suzerain K ' 

Un tel clergé ne pouvait qu^étre docile: c'est ce que 1 histoire 
de Hubert de Vendôme et d'Eusèbe Bmnon, son successeur, 
montre avec une netteté parfaite. Hubert se fit Fallié de Foulque 

Nerra dans la guerre contre Eude II de Blois ; il poussa même 
l'audace jusqu'à marcher contre son supérieur ecclésiastique, 
l'archevêque de Tours lîugue. 

Entre ce dernier, puissant vassal du comte du Blois, puisqu'il 
avait été vicomte de Chàteauduu avant que d'être archevêque 

1. Gui fut trésorier de Saint-Maurice d'Anj;;crs et archidiacre :* voir une 
charte extraite du Livre noir de Sainl-Mwriee tTAngen^ fol. 21-32. n* 29, 

copiée dans I:i Coll. dota Ilousscau, vol 11', 406, 408, ol dans' la Coll. 
Raliize, vol. 39, fol. i>A (1030). Voir comme preuve <lc su double sittififion 
<ie seigneur et père de famille, d'une part, et de dignitaire ecclésiastique, 
de Tautn, len* 160 dû fUtrtuLde. Saint-Aubin, ià. Bertrand de Broussillon ; 
les n"* 40 et 201 du CartuL titi lioncoray, éd. Mnrchegay, et cf. MirnHen 
(le $ainle Foi/ <\v Bernard dWnffers, éd. Douillet, 1, xxxiv, p. 87 : <» Necnon 
et illo optimus V'uido, prefatae sanctac matris ecclesiac Andecavensis 
edituus, vif locuples omnique probibate non medioeriter preditus. » 

2. Une de ses chartes, en faveur de l'alihaye de Saiiil Sri ire (Arch. de 
Maine-et-L'iire, H 8."i7, n" 1, ori*,' \ dél>ut<' ainsi : <> I'.^<> Bnrchardus, 
clericus et lÉiesaurarius Sancli Mauricii matris ecclesiac Andegavensis sed 
et benefleîttiR laicale possidens per paternam hacreditalem exdono senioris 
mei Gosrridi, fllîi Fulconisincliti comilis, ne per tioc suh iîsdcm bellicosift» 
sin>i- pi inripihtis irmllis defalipatus hellorum et laborum negotiis, tandem 
poi divinani clementiam concessa rcgioni nostrae aliquantula tranquillitalu 
paeis... » Après ce préambule, il déclare, du consentement de sa femme 
Judith et de leurs enfants Hilaire et Enjeuger, faire don à Saint-Srr;.'i- de 
l'église Saint-Marcel sise auprès de son chAteaii de nrio)If>y. Bouchard est 
encore cité en tant qi^e trésorier de Snuit-Maurice aux n*" 1 (1028) et I» 
(1040; du Cnrtat. du Roneeray^ «d. Marchcgay, et aux n«* 39 et 40 (1040) 
du CnrtuL fie l.i Trin. tîi' Vendôme, éd. Métais. 

3. Voir la note précédente. 

4. Voir Ga//ia chrisliaim, t. XIV , col. 56>o8. On verra apparaître Hugue 
comme doyen du chapitre cathédral de Tours et en même temps comme 
Ticomle de Chftteaudun antérieurement ii son épiicopat, notamment dans 
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et le comte d'Anjou, un conflit était inévitablo et n'avait pas 
tardé d^éclater. Foulque étant venu hàtir le château de Montri- 
ohard en partie sur les terres de Hugue, oelut-ct av^it riposté, 
nous lavons vu en refusant de venir consacrer Tahbave de 
Beaulieu, nouvellement constnûte dans son diocèse. L'abbaye 
avait été consacrée malgré lui (1007), mais on peut penser qu*il 
avait saisi avec empressement, en 1008, au synode de Gbelles, 
l'occasion qui lui avait été offerte de se venger, en réclamant 
rexcommunication immédiate du comte d'Anjou, impliqué alors 
dansTaffaire de Hugue de Beauvais ^. DW, sans doute, à titre de 
réplique, le pillage commis peu après par Foulque sur les terres 
de Téglise de Tours: c'est dans cette raszia que l'évéque d'Angers 
Hubert ne craignit pas de se joindre aux troupes angevines. 

L'archevêque riposta en déclarant anathèmes à la fois le comte 
et sonalHé et en priant les autres évéques, tout au moins en ce 
qui concernait Foulque, d'imiter son exemple ^ ; il écrivit enfin à 
Hubert une lettre de menaces : m La démence t*a saisi, lui disait- 
il» toi qui de prélat es devenu chef d'une troupe de soldati, 
toi qui portes le fer et le feu dans notre pays, toi qUi nous 
menaces de mille morts ! » Et comme Hubert avait alléjfué, 
entre autres mau\aises excuses, que c'était uniquement pour 
répondre aux attaques d'Eude de Biois quil avait ainsi agi: 

une charte de Marmouticr copiée dans la Coll. dom Housveau, toI. I, 
Il eut pour SDocesseur à Chàteaudun son neTeu Gcoffroi : Tolr 

Cartul. dfinnh rir }fnrmnîitirr, M. MabiUc, 3. 

1. Voir ci-dessus, chnp. 111, p. 84. 

2. Voir ci-dessus, cbnp. 1"-, p. 33. Nous savons par une lettre de Ful- 
bert de Cbartres qu'au synode deChelles, en mai lOOB, beaucoup d*évéqaes 

demandtTont l'cxcoinmiuiicntinti immédiate Mi" f*"()nl«|uc [llint. rif Fr., \, X, 
p. 476) et un diplôme du roi Roljert souscrit pnr les prélnls jirésenls à 
Chelles nous permet d'affirmer que l'archevêque de Tours prit pari ou 
synode (t'Aid., p. 591). 

3. Voir la lellrc de Hubert citée uu peu plus loin - Ifht. ffr /«>., t. X, 
p. 499) et la lettre (ju'iidressa Fulbert à Foulque à cette même occasion 
(ibiU.^ p. 481) : » Propter liuec peccala moauil archiepiscopus Turoncnsis 
omnes episcopoa eoslros et inter alioa me pusillum ut te excommunicare- 
inus... • 
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«Comment oses-lu dire cela, ajoutait l'archevêque, toi qui n'as 
pas louché à une seule, de ses vig>nes et qui, sans compter tous 
les autres m.iux que, sur l'ordre de ton divin FouUjue, tu as fait 
endurer k ton église-mère, as rasé jusqu'à la racine celles de 
mes chanoint s. . . Cet orgrueil qui te pousHC à me faire de sem- 
blables réponses, ce déilam avec lc(iuel tu traites la sentence 
d'interdit que j'ai portée contre toi, cette audace avec laquelle, 
quoique excommunié, tu ne crains pas de célébrer le service divin, 
finiront bien par plier * . » 

La mort de Tarchevéque (1023 ^) vint mettre un terme au 
oonflit. Bn outre, Hubert comprit lu nécessité de heurter un peu 
moio0 ouvertement les convenances. On le vit même, à partir 
de ce moment, aoucieux dea devoira qui lui incombaient, 
a*employer avec ardeur à l'œuvre de reatauratîon dea égliaea et 
dea monaatèrea q[QeaoD prédéeeaaeur avait entamée. Il fit notam- 
ment reoonatruire T^liae Saint-Maurice d*Angera, fit à aea 
chanoinea pluaieura donatîona importantea ' ai mMta ainai de 
oeaderniera le brillant élof^ quHla inaérèrent danaleur nécrologe: 
« Plua encore que aes prédéceaaeura, ce ptékt généreux, noble 
et éclairé, a'appliqua avec zèle à tirer notre chapitre de l'état 
misérable auquel Tavaient réduit 1 oppretaion dea tjrana et la 
négligence dea évéques, et à y ramener la prospérité. En raiaon 
dea bienfaita de cet homme vénérable et de la reconnaiaaance 
étemelle à laqudle il a droit, notre chapitre doit conaerver tout 
particulièrement aon souvenir et vouer à sa mémoire un culte 
spécial. Que chacun de nous et tous nos successeurs rappellent 

!. Ilist. de Fr., l. X, p. 499, Pour la date de cette lettre, voir Pfister, De 
Fulberli Cftrmilpnnin epiuntpi ri/a *•/ operituit, p. 9ft : la date de 1023 que 
H. Pfister propoMt* semble impossible puisque l archevéque Uugue mourut 
le ISmai de cette année (0«//w chrhtiàn»i I. XI col. 58); la vraie date 
doit être cherchée, croyons-notts, aut environs de 1048. Cf. ci-dessuB, 
cbap. n. p. 11. 2. 

â. Voir lu note précédente. 

3. Charte de Tan 1090 (?) autrefois transcrite au Litre noir de Suint- 
Maurice (fAm/ern fol. 21-8i, n* i9, copiée dans la Coll. dom iloutaesu, 
vol. Il<, o«* 400 et 408. 
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fréquemment son nom dans leurs prières et leurs or.iisons, alin 
de ne pas paraîlic, ])ar notre ingrulilude, indignes delà bienveil- 
lance qu il nous a lénioif^née*. » 

Malj^'ré sa {)ii''té. lùisùl>e Brunon, qui succéda le (i {lécenil)ri' 
10i7 ' à Hubert, mort le 2 mars de cette nifutie année fut 
pour GeolTrcn Mailel un soutien non moins fidèle. Hien ne 
le montre niii'ux »[ue l'histoire des démêles du comte avec le 
pape Léon iX k propos de i'cmprisonnemeat de révéque du Mans 
Gervais. 

Cet attentat à la dignité épiscopale, que nous avons raconté 
précédemment ^, appelait une répression de la part de l'autorité 
ecclésiastique: mis au courant de la situation lors du concile de 
Reims (3-6 octobre 1049), Léon IX fit savoir h GeolTroi qu'il eût 
à coraparaitre au prochain concile, qui devait se tenir peu après 
à Mayence, pour s'y entendre excommunier, s'il n'avait d'ici là 
rendu la liberté au prisonnier Le concile de Mayence s'ouvrit 
le 19 octobre mais Geoffroi n'avait tenu compte ni de la menace, 

i . Oliit. <lf Saint-Maurice <i'Anyer»^ copie de la Bibl. nal., Coll. BaJuze, 
vol. 39, fol. 30. 

i. AnnalvB de Vendôme et Notes de rnbit. de SuintSerge^ p. ftS et 108 

du PerU' il (F-innales nnfjt'vinex cl rrndômoisrs. 

3. Celle diitf est Honnée par les «niialcs angevines {Recueil (l'aunnles 
anyev. ei vciulom., p. 4, 02, 107) ; voir aussi VObit. Je Suint-Maurice 
d'Angers^ copie de la Coll. Baluze, vol. 39« fol. 30 : n VI nonas martii. 
Ohiii (lominiH llubertu> |>iaosul.. anno ab incamatione HXLVI (1047, 
n. »i.)y ordinationis ejus XLII. » 

4. Ci-dossus, p. 71. 

5. Anselme, Hisioria dedUttttùMi» eeetenUe S. Bemigii^ dan» Mtgne» Patro^ 

loijie latine, i. CXLIl, col. U37, cl dans les /AmA. île Fr., t. XI, p. 523: 
<i Vnr;n il ol ( îozfriftuin Ande^avensem ««que rut <ynrM]iim fuluram Mogun- 
tiae ibi exeoinnumicandum nisi relnxaret quem captum tcnebol domnum 
Gervasium. >» D*nne lettre écrite plus tard à L^n IX par GeolTroi Martel, il 
semble resaorlîr que c'est alors <|uc K s mus de Gervais iulervinrent 
au[iri''- du pnpe pour «pi'il s'occupât du conllil ; ■ Tnm erre prevaluerunt 
super me apud siibliniitateni luam verba iaiquoruni, <|ui td>i persuasc» 
runi nimia sevcritatc. «piasi pro non recte facto, in me esse oonsurgendum 
pversoremque ac [)erlurl)at(>rein pacis publïcae et quielis revocandum esse 
in suuni stalum » ■ Suden<!<>i f. Herengariii» TuronentU^ lettre U* 8, p. 213). 
0. JalTé-Watlenbach, licjeslu^ a" 4188. 
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ni de la convocation : plus tard, il exposa, non sans raison, qu'il 
lui «ivait t'ti* impossible d alU'r si loin pcnir se justifier, ajoutant 
d'ailleurs que, -si le pape avait déléi^ué ses pouvoirs aux person- 
nag^es qui étaient venus l'inviter ;» comparaître, il se fût 
de suite expliqué devant eux Il avait, en outre, dès ce moment, 
demandé au pape soit de venir lui-même jusqu'en Anjou, soit d'y 
envoyer une commission devant laquelle il déposerait * ; mais 
on n'avait pas finalement donné suite à sa demande et. consta* 
tant seulement qu'il n'avait pas paru k Mayence, Léon fulmina 
contre lui l'anathème et suspendit dans ses états tout service 
divin ^. 

1. Sudendorf, li^ronfjnrht» Turoneimi»^ lettre i»" H, p. 213 : a Ouod tamen 
ego aunquatn fncere (iistulissem, posU{uam legati de eo lui pervernerunt ad 
me, si mihi in «udientin sublimiUiti« toae caasam sgere licuissel vel si 
legati vicem in eo tuam suppierc potuisscnt et mihi decillpa virt, si reali* 
lucretur, in qne liabeham advi rsiis illiitn satisfnrero snsc*e|>is«îent. »► 

2. ILid. : « Quia vcro ucutrum liori potuit, aiios, quos vclics quosciuc in 
eo porae vicem tuam supplere constarèt, cum tuam me adiré pceaentiam 
ratio QuUa pcrmitterct, ad nos a te milli postuinvi. ■> Lettre d'Eusèbe Dru- 
non, peut-être (lui, aiThpvêque do Ueims, dans Sudendorf, op. cit., n" 3, 
p. 203 : » Dominuu) vero comtleai, quein tanta cousideraliooe, ne dicam 
temeritaie. Romani vel Verceltîs vocabat, justiorem faeitjam habere eau- 
aam, quia Tactionem vel diseussionom in ni usa epiacopi nunquam sufTugit: 
jtr<>|>ostiit ciiiin domino papae per i|tsius lepntos utrum(pic si venisset, 
hicut constituerai ipse dominus papa, vul si misissct, quod te maxime res 
ipaa attingelMitf aublimitatem tuam ad ea loca abi nostro tutum esset 
audire et audiri, aicutpreacribunt legea tam ccclesinslicac quam aecolares. 
Cum crgo ipse contra condictum suum vonire deslileril teipif. ri'î quem 
maxime pertinebat, ad nos minime roiseril, quid vull faciat cornes uuster?» 
De cette lettre, il semble ressortir que te \nipc avait d'abonl pris en coa« 
sidération la demande du comte. 

3. (2hrnnitpic fJf S;iinl~^fili.l•l^ll^ , dans les Chron. des églUea d' Anjou ^ 
p. 30ft : •! Anno ML Aiurico imperatori filius natus est et a domoo Leone 
pa|>a bnptitatus est, qui eodem anno exeommunicavit Ganfredum Martellum 
propter Gervasium episcopum quem tcneimt ciptuin. » (Nous collalioiinons 
Itytexle suric ms.). Voir aussi les lellres de (ii'olTmi Martel et d'Eusôhe 
Brunon citées à la note 2 : Geoffroi Martel {lue. cil., p. 213) se plaint 
de ce que le pape Tait excommunié, lui et les «ens (mcque ae meo«), sans 
l'avoirenlendu ; Eusèl)e Brunon (tAù/., p. 802) w plaint de l'interdit. Il est 
fail encore nllusion ;i ces t'v«'Miemenls «Innsmie n()ll< f de la lin du xi* siècle 
racontant les circonstances dans lesquelles rarchevêquc de Tours Raoul 
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11 11 en fallait sans doute pah piu.s pour amener Eusèhe Hru- 
noa u embrasser résolument le parti de Geoffroi Martol : fumux 
de l'interdit jeté sur son diocpse, il prit immédiatonu nt le chemin 
di» Home. Il finit par obtenir fyuelque tem|u'iament à la sentence 
prononcée, mais attendit en vain le pape aune entrevue, quecelui-ci 
lui avaitpromifîepourrëg'lerlBquefstion à fond, et revint en Anjou 
plus furieux encore de tant de dérangement.s inutiles et plus 
attaché que jamai» à la cause du comte, devenue la sienne 
propre 

Les choses en étaient là, quand Léon IX somma une seconde 
fois Geoffroi de oomparaître devant lui à un des deux conciles 

fat expulsé de son stèj^e e» 1081 ; Gréguirc Vil s'exprime atasi : uReduco 
sd mnaoriam ssseUe recordslMuit et bestae mémorise vinim domianm 
Leonrnn IX papam, praedeceasorem nostnim, cuidam oanoaioo praeposito 

Csrnotensi in gynodn Rmunnn super clerum B. Martini proclamant! (quia 
cum ceaaareDt vicinae ccclusiae pro Gcrvaaio CeiiomaDnenai epiaoopo a 
Gsndreife Msrlello capto, ipae clertis S. Martini, servata auae ecclesiae coo- 
sueludine» ceasare noluerit) et ut tdoirooexoommuaiosret obnise poatiilsoU» 

He quod consilium darel facturum usqse în lertiiim diem pmmt»isfie » 
(//(>/. lie h'r., t. XH, p. 400), Sur l'interprétation de ce document, cf. Bioc- 
kiag. Die frantôêiêehe PolUik Paptt Léo» IX. Eryinsungtheft (1899). 
p. 1M5. — Quant k la date de rexeommuoioation, eoMs os croyoss pas 
que loB documents permettent de In fixer d'une rnnni(''ro tout h fait sûre : 
M. Schwabe (StinUen sur Ge$chtchte de» mteitem Abendmahlstreili, p. 45) 
admst, eo tenant compte du texte de la CHron, de Séinl'Maucenl et de 
ressemble des événemenls, qa^sllsesidu début de Taii lOSO; M. Brftckisf 
(Die fr»n%ô»i»che Polilih f.rfm /.V, p. 100) n'accorde aucune valeur 

au texte, trop postérieur, suivant lui, du la Lhron. de Sainl-Mairenl, el s'en 
tenant au paasageoù Anaelmc noua apprend (voir ei*de8aus, p. 12U, n. 5) 
qu'eu ooneile de Reims Léon IX avait annonoé rezoommunicstton pour le 
concile de Mayence, place celle-ci à ce moment loctobre 1049 , mnn s'ar- 
rêter comme M. Schwabe, k la brièveté du délai. Nous ferons remarquer 
tout au moins que la Chron. de Saint-MaixeiU^ quoique postérieure, repré- 
sente, notamment ici, des snnales anciennes, aujourd'hui perdues ; nous 
accordons d'ailleurs que les datOH y ont souvent été «lléréos, mnis en con- 
clurons seulement que In eertilu«lvsur ce point n'est pas possible: l'excom- 
munication fut peui-ùlio prononcée dès lo concile de Mayence, peut- 
être seulement quelques semaines sprèe, peui<4^tre enfln seulement nS 
début de l'année 10!»U: les textes ne permettent pas d'aller plus loin. 

1. Voir la lettre d'Eusèbe Brunon déjà citée (Sudendorf, Berengariu» 
TuroneiiMiê, lettre n** 3, p. 202). 
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qu*il devait tenir dans le coure de l'année 1050 ft Rome, puis à 
Veroeil Euafebe se chargea de faire présenter au pontife sa 
défense et celle du comte par un prélat, qui semble avoir été 
larchevéque de Heîms Gui K Dans une lettre qaïl lui écrivit à cet 
effet, il déversa tout son fiel : « Il était las, disait-il, de demander 
en vain justice ! Le pape oubliait-il quUl y avait un pontife plus 
puissant que lui, Jésus, et que son autorité à lui n'existait qu'à 
la condition de se conformer à celle du Se^neur? Le croyait-il 
asaei aveugle pour ne pas voir que robéissanoe n'était pas due 
même aux anges, si leurs ordres étaient contraires à la volonté 
du Christ? N'était-ce pas enfin faire apparaître le bon droit 
du comte, son maître, que d'aller, avec une présomption sans 
pareille, le convoquer à Rome ou à Verceil, alors que celui-ci se 
déclarait prêt ù se justifier devant le pape en personne, s'il voulait 
venir, ou devant ses délégués, s'il v<mlait lui en envoyer? 
Avait-il la prétention que le comte counU a Home, alors qu'ici 
ses ennemis comploLaient sa perle nuit et jour ? On voulait qu'il 
relâchât l'évèque *, mais c'était un l'iineiiii j)ul)lic qu'il détenait ! » 
et Kusèbe terminait son épître en qualiliant d indigne la conduite 
du pape ^. 

1. Iliiil.. p. 2n:i : nomiiiiun vf«rf> cotnitciii. qneni tanin eonHidonilîone, 
ne (Uonm leinenlale, Huinam vol Vercellii* vt»cnl>at... ■• Lo concile de Homo 
so tint du 2U avril m li mai 1050, celui tic Verceil au d(U>ut de septembre 
de ]« même année (Jaffé-Wattenbach, Régenta, n*» 4213-4826 el 4233). 

1» C*eat rhi mnitis rhypnihèse fort ingénieuse do M. ScHwabe, Studien 
tur GewhichtK (len zimlcn AbendmHhhIreiix, p. 40-50. 

'A. Sudundoi-r, lierengariu» Turoneiisi», lollro n» 3, p. 202-204. Nou» para» 
phitiBona lea paaaayoa loa plua aIgniSoalifa de cette lettre audacietne. 
M. Rrhwnhe h rintr .in (tébnl de l'un iOVti Schwnbe. «/». r/7., p. 39-45) ; 
M. Dmcking-, (jui avait d nhoni accepté cette date sans restrictions Dii^franz. 
PolUik Papst Lcos IX, p. lOi-iOVj, a depuis admis (op. ci/., Ergàiizungt- 
hêfît p. 13) qu'il était plua vmiaemblable de placer la lettre vera l'été de 
1050, parer (pi'il y e«l parlé do riién!'Hie do BénMiffor comme d'une 
nouveauté. Noum ferouH simplement renia npiortpu» In Ifttro est postérieure • 
k la foia au concile de Mayencc d'octobre 104U, puisque c e«t alors, au plus 
tAt, qu'ont pu être prononcéa roxcommunication et Tinterdit contre Geo^- 
froi Martel et ses sujets, ët au concile de Latran d'avril-mai 1050, devant 
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Bien loin de 8*apaiaer, le conflit s*env6niniait : Thérésie de 
Bérenger, qui éclatait au même instant, était un nouvel élément 
de discorde, Eusèbe et 'le comte prenant fait et, cause pour 
Farcbidiacre d'Angers, dont le pape n^héaitait pas à condamner 
les doctrines*. Pour tâcher de satisfaire lopinion publique, 
Geoiïroi Martel avait bien soumis sa propre cause à un synode 
réuni k Tours en lOSO ou 1051 mais il semble que cette 

leqiwl Eusèbe Brunon était venu défendre sa cause ; elle est antérieure è 
la réconciliation de CK-olTi oi Martel avec le roi Henri I", c'osl-à-dire au 
15 août 1032, au plus lard, comme on l'n vu ri-dossus, p. 76 : ollo se pl;!oo 
duuc soit dans la seconde moitié de 105U, soit en lO.'ii, sojt même dans la 
première moitié de l'année 1052. Comme, d'autre part, ainsi que Ta fait 
K 'marquer M, Brôckinp (o/î. cit., p. 102-103;, il n'y est pas encore qucs- 
tidii (hi synode que GeolTroi Martel réunit à Toui ';, It"; \ raiscniMances 
nous reportent à l'année 1051, au plus lard. Suivant aloi-s qu'on com- 
prendra la phrase on il est fiiit allusion au concile de Verceil comme ayant 
été écrite avantou après ce concile, c'€Jst-à-dîre avant ou apj-ès le mois de 
se[>(('iiihrc KriO, suivant (ju'on sera plus ou moins fi.tpiu' dv Trirprument 
relatif à Dérenf^cr, on sera porté â préférer TaQuéc 1U50 ou l'année 10-11 ; 
mais nous croyons qu'une certitude sur ce point est encore impossible à 
atteindre : mieux vaut donc rester dans le doute que de viser à une 
fausse précision. 

I. Voir la lettre d'Eusèbc Drunou citée à If note précédente, où l'éviMpic 
prie son correspondant de prendre devant le juipe la défense de Bérenger. 
Pour fattitude générale d'Eusèbc dans In controverse provoquée par 
Rér<»nf»^er, voir les ouvrages n laCifs k col hérésiarque et notamment ceux 
de Sudciidorf, Scliwabe et Brôcking. Quant à ûeoiîroi Uartel, nous le 
verrons prendre nettement position quelques années après : cf. ci-des- 
sous, p. 136. 

"2. Voir la lettre do (îfofTroi Marlrl (h'>jh citée ' Sti(l(nii1()if, np. rjV., lettre 
n" H, p. 2l3j : «(... convenire f« < i (juos polui de provincia episcopos et 
abbates atque eîs Gervasium episcopum presentem exhibui ut vel ipsis. 
quod tibi non poterat, culpa illîus manifestissima fieret. » Dans ce même 
synrxle nn oxaminn le rns de Hérent^or ; car finns une lettre écrite h l ar- 
chidiacre plusieurs années après par Eusèbe Brunon, l'évèque lui ra|)pelle 
que aa, doctrine avait été jugée à Tours, non seulement lors du concile tenu 
par le légat Hildobrand (en 1054), mais déjà auparavant, dans le concile 
tenu dans cette villr i iti prrscnlia domni Gervasii tunr rnpti Cl. Ménard, 
S. Aurclii Aiu/unlini llipponensix episcopi conlra secundam Julùmi rnfpon- 
siunein... Paris, 1610, p. 74, et K. Semiscli, Eunebim Bruno, Jiischof von 
Angen^ dans le ZeiUehrifl fUr die hhforiche Théologie^ t. XXVII, 1857, 
p. 159). 
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niuinfestalioii ait été suns résultai pratique; chacun resloil sur 

ses positions. 

La mort de Hugue 111, comte du Mans, finit par amener 
indirectement la solution du conflit : Gervais, voyant dans le 
Maine sa cause définitivement perdue, promit à GeolTroi Martel 
tout ce que celui-ci voulut exiger de lui ot uhtint ainsi sa 
mise en liberté Léon IX se décida sans doute alors à lever 
excommunication et interdit >, sans toutefois consentir à déclarer 
Gervais déchu de son siège ^, malgré une lettre où le comte lui 
exposait, non sans fermeté, que Gervais, continuant^ en dépit de 
ses engagements, à se conduire vis-à-vis de lui en ennemi, avait 
définitivement perdu ses droits & l*évdcbé du Mans ^. Geoffroi 
Martel devait d ailleurs finir par obtenir gain de cause môme sur 
ce point après la mort de Léon IX ^ ; mais ce qn^il importait 
surtout de signaler, c'est combien dans toute cette lutte il y eut 
partie liée entre Eusèbe et le comte. Cette entente ne devait 
jamais se rompre, et c'est ce qui explique que, quelques années 

1. Voir ci-dessus, p. "."î. 

2. Ce n'fst que vraisemblable. M. Schwabe iulmel que Léon IX ne leva 
jamui» ni l'ialerdit ui l'excommunication et même que GeolTroi Martel resta 
excommunié jusqu^ft In fin de sa vio {Siudien^ p. fô«86) ; M. BrOckitt|; (Die 
frnnz. PulHik U'o» IX, (>. 7'', ii. l a avec raison, selon nottS, Considéré 
l'o|)inic>n opposée eouime iniiniment plus probable. 

3. Le transfert de Gervais sur le siège de Reims n'aura lieu qu après la 
mort de Léon IX, dans le courant de Tannée 1055, et ce aera seuicmeat 
alors «p^UH nouvel évè(pic '^t'rn élu an Mans : voir ei-dessous, n. 5. 

». Sudendorf, Hfrcnf/nriu^ TnrunmxiH, lettre u" H, p. 212-2! V : relie 
lellre est antérieure, non seulement à la mort de Léon IX (11) avril 10S>4), 
mais au 15 août 1053, dat« à laquelle la paix était faite entre Geoffroi et le 
roi (voir ci-dcasus, p. 7(>, n. 3 . 

Ti. Gervais fut, en elTel, Irntisféié sur le siè!,'f de Reims h la nioi t r|f 
1 archevêque Gui, et GeolTroi .Martel, à cette nouvelU', lit procé<ler a 1 élec- 
tion <run nouvel évcque du Mans ; ce fut un abbé angevin, Douf^rin ( Val- 
tjrintix), abbé de Sainl-Serj;e dWngers, qui fut choisi ( voir les Aclus ponti- 
firum f't^nnmunniit in iirhe (Ic^jentiutn, éd. Russon cl Lcdni, p. 'M'\ . dette 
éleclion eut lieu le 31 aoùl 1055, puîsipic Hougrin, niorl le 10 mai 1065» 
{Soies (le Vobit, de Saint-Serge^ p. lOR du Reeaeil iTannaleM angevine et 
vendômoise$)f fut évéquencuf ans, huit mois, onze jours, suivant les ^cfiia 
poniifieam Cenomannù in urbe degentium, p. 374. 
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après, Gcolfroi Marte! ait pu prendre très nettement la défense 
de Bérengor. et par ci la même de son prolecteur l'évi-que d'Angers, 
contre unpart^ {{ui i^vait à sa téte le pape lui-même ^ 



lii 

Personnellement d'ailleurs le comte ne mnnquait pas de pres- 
tige ; non pas que Foulque Nerra et Geoffroi Martel aient été des 
homipee supérieurs, mais par leur énergie, leur audace, par leur 
piété ardente, quoique grossière, par leur violence même * ils 
en ont imposé à leur entourage et ont laissé une trace profonde 
dans rimagination populaire. 

Gela est surtout vrai de Foulque Nerra : plus vive fut chez les 
contemporains Timpresuon produite par ce prince extraordinaire 
qui, après avoir succédé à son père dès Tège de dix-sept ans à 
peine occupa le pouvoir jusqu^à sa soixante-dixième année, 
étonnant jusqu'au bout le monde par son atdeur infatigable, 
et que la mort vint surprendre sur les grands chemins, à Metz, 
im retour d'un lointain pèlerinage en Terre Sainte (2 1 j uin 1 040) ^. 
Geoiiroi Martel, au contraire, enlevé prématurément à l'âge de 

1. Voir dans Sudendorf. Bereng*rUt9 Taronenti», p. 815, n* 10, une lettre 

écrite au nom de GeofTroi Marlel pour preatïn- la «li^'ftînse de Bérenj^cr 
auprès d*Hil'lehrnii(K T'cllc lollrr, postérieure au concile de Tours de 103i, 
se place au débul de l'année 1059, au monieul où Bérenger se rend au 
concile de Rome de P&ques 1059 (voir Schwolie, Studien^ p. 8S). 

2. Voir, à cet éjfard, pour Foul(|iie Nerra, une charte très Rijjnificative 
au Livre noir de Saint-Florent */c .Sa m/h »//•, fol. 129 (Pièces j'uatif., n" t» , et 
pour GeoCfroi Martel le CartuL de Sainl-Aubin d'Anyers, éd. Bertrand de 
Brousullon, t. II, p. SQ9 : «... Heslt in hoc cornes Gaufridus et, ut qui pre- 
vaiehat utens sua vi constanler imino \ iolenler, pro potestate assomit 
quia... 9 Cf. le jvis^n'r,. (le Vlfixl (h' S.nnl-Flnrent cité ci-dessous, |>. 131, 

3. On 81? stumcai, lui elFet, «|u il clail nu vers 970 et avait succédé à sou 
père en 0B7 : voir ci-dessuB, p. 8-9. 

4. Sur la <l:«l«» de sa mort, voir ci-dessus, p. 10, n. 1. Sur les circon- ' 
stances cl le lieu <le cpHc tnori, fiilrc le pnssnfjc (\c Foulque le Réchin 
déjà cité iiu menu* «-ndroil, vt)ir Uaoul tiluUei', 1\ , 'J, vd. l*rou, p. 113-lli; ; 
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cinquante-cinq ans après un court règne personnel de vingt 
•ni, mdit simplement le dernier soupir dans son lit, à Tabbaye 
dfl Sainl-NioQlas d'Angers, où il avait revêtu Thabit monastique 
(14 novembre 1060)', sans avoir pu, malgré ses nombveux 
mariages ^ s'assurer une postérité. Moins riehe aussi en 

« Prelerea Fulco, Andegavorum cornes, de quo snporius qued;im retiiîimus, 
1er Iherosolimam jam porrcxcrat vcniensque Mcllensem urbem, ibidem 
obiil M (le»le paraphrasi.'' par les Ge$la, 3* réd.j ; Cartul. de Cormery^ 
éd. Bourassé, charte 35 : « Anno ab incamatione Domini M*LtV*... flo- 
rente quoque in principntu, lam in Andeenva regione qnam in Turonica, 
bellicosissimo comité GaufTredo. Fuit-on i»? romifis fîlio, illius videlicel Ful- 
conis qui obiit peregi-o dum rcverterelur a se])iilcro Duiiiim... » C'est, bien 
entendu, à Metz en Lorraine et non k Meta en Gàtînaia (qu*on n'eût pas 
qualifié urh$), comme le suppose mis» Kate Norgate [England under thé 
angevin kingx, l. I, p. 168, n. 2\ que mourut Foulque : Huivnnt la 3» iV-dac- 
lion des Créera conaulum, ses entrailles y fun ut déposées dans le cime- 
tière de la eathédrale (Chron. de» comte* d'Anjou, n. 117) ; mais «on corpe 
fut rapporté en grande pompe en Anjou et inhume, suivant ses dernières 
volontés, à l'abbaye <le Re.uilieu près Locîu-s > Knulqiif le Réchin, loc. cit. ; 
Raoul Giaber, IV, 9, éd. l'ruu, p. iH; Miracles de aainl Nieolatt dans le 
Catalogué wdkum hagioffr. Utin. BibI, JRirj»., t. III, p. 160; n* 78 du 
CiUët^ue d'actes). I/empIacement dil tombeau de Foulque Nerra était 
encore marqué à Beaulieu, au xvm* siècle, par un monument d'époque tar> 
dive : voir Appendice V. 
t. Il était né le 14 octobre i006 : voir ci«dessus, p. 10. 

2. Pour la date, voir p. IS ; pour les circonstances de cette mort, \ 

joindre aux textes ritf''«5 p. 12 le pnssnjre siiivnnt di> In Chrnn. de Foiiîf|uo le 
Réchin : ■< Nocte sicpiidem illa qunc praecessit fmem ejus, deponens 
omnom curam militiae rerumquc saecularium, monachus factus est in 
monasterio fianctî Nicholai. quod pater ejus et ipae multa devotione con- 
struxrrant et rébus suis suppleverant » {Chron. des comd-x (r.\njou,p. 379), 
Les chartes prouvent, elles aussi, que GeolTroi Martel mourut à Saint-Nicolas 
d'Angers sous l'habit monastique et y fut enterré [Caiitloi/ue dUcle»^ 
n** 1B8, S80). Au moment de aa mort, il avait été soigné par un moine de 
Marmoutier {Catalogue d' nctea^ n" IfiT). 

3. Nous avons vu l'chap. Il, p. 57^ qu'il épousa d'abord Afrn^«s, veuve 
de Guillaunje le Grand d A((uitainc, le 1'' janvier 103i, H la répudia vers 
1080 (ièiW., p. 91, n. 6), pour épouser, avant le 15 août I0S2 {ilind\ Grécie, 
veuve de Bellay de Montreuil-Bellay. Il répudia cette dernière, à son tour, 
pour épouser Adèle, « fdle du comte Eudo i. dit tino charte (îu Honreray, 
peut-être une fdle du comte Eude II de Hlois ; puis il reprit Grécie 
quelque temps (on la trouve aux cètés de aon mari, avant ou «près sa 
première séparation, postérieurement au 14 janvier 1056, au n*lSl du Cale- 
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contrastes, apparut la figure deGeoffroi Martel : son seul voyage 
important eut pour objet d*aller avec sa femme Agnès assister 
à la marche triomphale de l'empereur Henri III à travers 
ritatie (1046)1 ; si bien que les chroniqueurs n'ont retenu 
de son caractère que la violence et l'ambition 

logueeTaete») l enfin i! l.» <|uiHa une fois encore pour cfMniser Adélaïfle 
i< h Tcnlono : voir Cariai. <hi lionrmt;/ r/'.4nf/fr«, ('d. Marchf{,'ay, n» 64, 
OÙ il est question <1 une vigue que Geoilitji Marlel <* coucubiais putiusquaiu 
oxoribus dédit, Agneli primo, d«iadc Grecie, postea Adelé, comitis filie 
Odonis, item deniio Grecie, postremo Adelaidi Tlieutonicc <-. 11 est ques- 
tion de (irécie en tant que comtesse et veuve dp Bellay dans I i rliarfe 
u» 147 du C.ilalogtie d'acleH. Elle est uonunue encore aux u'» 1 1 1, 112, H3, 
120, lie, 148, 14«J, 150du CatulùffM. Eito moarut un 25 avril, Huivant YObi- 
tuaire de Sainl-Maiirice d'Anger* (copie delà Coll. Baluze, vol. 30, fol. 30 
v") : •* VI! kal. 'mnii^ OI>iil Grecia comitissa, uxor Guufridi Maiiclii. post««a 
sanclimonialis. » U est question d'Adélaïde la Teulouc ecuunie dernière 
femme de Gcolîroi Martel danS deux eliarlcs délivrées par ce dernier. Tune 
avant le 22 raailOÔO, Tautre au moment de sa mort et dans deux chartes du 
comte GeofTroi le \V.\i ]ni fCatalofftie n»' I.ÎO Im. \r,' . Ifw. \t\H. . 

On a prélentlu qu .\frnès avait étc reprise peu après sa première répudia- 
tion (L. de Grandmaison, Geoffroy I! Martel, dans les PoaUionÊ des tkHe* 
de réeoledeÈ CAar<e», ann. 1887 ; Mêlais, Cartul. delà Trin. de Vendôme, 
1. 1 p. 170, u. 1), mais uni<jueitiPtit en sr> fomlanl sur des documcrrfs sus- 
pects ou mal interprétés : voir notre élude Niir Len chartes de fondation 
delà Trinité de Vendôme et d« VEvière d'Anijers {i-éjK>n8« à M. Tabbé 
Métats),dans Le ^oyen 2« série, t. VIII, 1904. p. 40I-4H. 

1. Voir une charte {\wCnrtiil. du Hnnrfr.iy, é.l. Marchcji^a y, n" 2", délivrée 
t. quand GeolTroi et sa femme .\.gnès revenaient de Pouillc eu mars 
1047 {Cataioyue d'actes, u» 89). Une charte de Boorgneil fîit confirmée 
a quando Ganafrcdu» cornes venît de impcratore Honia » (Arch. d'Indre- 
et-Loire, Il 24, n» 39, orig.). Afînés,et son in.iri pn)h;,I>I.-mrnf avec elle, 
pi-nnirMU'iil de ce vova-^e en Italie pour laire un pèlerin»f,'e au .Monte Gar- 
gano. Ilermann Confraclua, dans sa Chron., au début de l'année 1047, 
noie le fait en ces termes :«Sed socru imperatoria démonte Gargano Bene- 
vcntum reversa, orlo lumuUu, BenevenUini cives quihusdam eam injuriis 
alTicinnt (éd. Pertz, Mon. Hcrman.. Scripfnrpn, t. V, p. 120). Lambert 
du Hersfeld nous apprend, en outre, qu Agnès (et sans doute aussi son 
mari) avait été rejoindre rerapeteur k Gosiar, en Pnisse, et s'y trouvait à 
la Noôl 104» iihid., p. ir.3), vers le moment oft la fdle de In comtesse 
d'Anjou, l impéralricc \'^\n-<. venait de donner le jour à son premier 
enfant. Cf. SleindorlT, Jatirltûcher des dcuisch. lioich» unler lleinrich IIJ, 
l. I, p. 287-288. 

2. Voir Guillaume de Poitiers et Guillaume de Jumièges, dans les lii$t* 
de Fr., t. XI, p. 43 et 78, et cf. ci-dessus, p. liô, n. i. 
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Au contraife, la figure de Foulque Nerra devint de bonne 
lieure légendaire. En réalité, il nous np])araH comme un homme 
ardent, acharné, s'adonnant tout entier à son ambition et à sa 
cupidité et (loiniiu- par la passion jçuerrière ; puis brusquement 
se ressaisissant à la pensée des poinc^s étcrnelit^s et essayant alors 
d'obtenir par quekpio donation ou (juolque pénitence le pardon 
du Dieu ou (U's saints ([ue ses violences ont dû courroucer, l ue 
charte nous le luontre trop occupé de guerres pour songer 
aux choses d'ej^lise ' ; dans une autre, il est question de son 
caractère emporté, farouche, ne souffrant point la contra- 
diction * ; et tout cela concorde avec ce que nous apprennent 
le récit des guerres qu il soutint, ses rapports avec le comte du 
Maine, avec Hugue de Beauvais. 

Ailleurs, au contraire, nous le voyons, pria de crainte, faire 
une donation à l'église Saint-Maurice d'Angers « pour le salut 
de son âme pécheresse et pour se faire pardonner le massacre 
épouvantable des chrétiens «ju'il a fait tuer sur la lande, de 
Conquereuil » une notice nous le représente au moment 
de la prise de Tours, en 996, pénétrant à main armée dans 
le cloître de Saint-Martin, puis tout à coup, à la vue des 
chanoines qui entourent d*épines les châsses et le crucifix et 
ferment les portes de leur ^lise, se h&tant de venir humble et 
pieds nus faire amende honorable devant le tombeau du saint 
qu'il a offensé ^. En 1026, quand il prend Saumur, la fureur 

1. Catnloi/uc tPacleB, n* 4B : « Comîliss» vero, maxime viro suoiniliciac 
8ua<> inU-iilo, clemosinnm siinm nii(;i'iv c-npicns... » 

'2. Pii'i o jifillfh uttrp n" 6 : l'ahbé de S.iiiif-Florenl, inal^^tv ion bon droit, 
cède devait l les rcvendicatious de l''oult(uc Nerra « ob immauiUilciu fcro- 
eîae ipsius >». It fiiut noter toatefcb ({ue le rédacteur de la aotice est sus- 
pect de p.-trlialilé. 

Calalofjue il'aclex, n" 8 : i- QuaproptiT ego Ful<"n.., proptor ronu'dium 
aniinae meae uL pro poeuitentia de tam magaa strage chi-islianorum quae 
■cta est in planicîe Conquareth et ut beats Maria Dcî gcDÏtrix Virgo et 
«anctns Maurilius pontifex intercédant ad Doininum nostrum Jesum 

Chriâtutn pro mn pcrt-Mlnn'... » 
4. Pièce jusli/iciliv ii ' 

1Iau>iie». — Le comté d'Anjoa. 9 
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remporte d'abord : il pille tout, incendie tout, n épargne 
même pas Tég^lise de Saint^Florent ; puis sa grossière piété 
reprend subitement le dessus : <« Saint Florent, laisse'toi 
consumer, s'écrie-t-il ; je te bâtirai fa Angers une plus belle 
demqiare ! » Mais comme le saint ne se laisse pas gagner par ses 
belles promesses, comme la barque où il a fait charf^r son 
corps refuse de bouger, il s'emporte contre « cet impie 
et ce rustre qui décline l'honneur d'être enseveli à Angers »> 

Ses violoiK os sont granck s. mais ses pénitences éclatantes : 
en 1002 ou IUU3, il pari pour Jérusalem. Il ost à peine de 
retour qu'il se souille i*n l'aisaiit tuei- Ilu^-uc de lieauvais : 
n(»uvi'.'tu vovag-e en Terre Sainti". dont les périls d'une 
traversée mouveinculée et riioslilité di-s inlidi'K's ne peuvent 
le flétourner (1008 ?). Enfin, pri s((uc âgé de soixante-dix ans, h 
la lia do 1 année lO.'lfl, il n'hésite \)u<>. pour gag'nor son salut, à 
alTronter encore une fois les fatigues et les dangers d un dernier 
pèlerinage au tombeau du Sauveur *. Voilà qui donne bien 
l'impression d'un tempérament foui^uoux, farouche même, mais 
perpétuellement dominé par la crainte de la vengeance céleste. 

Sur ce double thème la légende se plut à broder. Cet homme 
violent est devenu le type de la plus atroce férocité : on l'a 
EHCprésenté poignardant sa femme, portant l'incendie à travers 
An'.'-ors même imposant à son (ils rebelle l'obUg^ation de faire 
plusieurs milles une selle sur le dos et, alors que celui-ci se 
traînait humblement à terre devant lui, le repoussant brutale- 
ment du pied en cnant victoire ^ ; et un moine de Saint^Florent 

1. IJisl. fie Haint-Florenl, dans les Chron. des éylises d'Anjuu^y. 277-278. 

2. VoirVAppenfliett II. 

3. Voir ci-dessus, j). 62, ii. 3. 

4. William de Maliiieslnii \ . f'i'xta retfuin Angtontm . 21" '('(1. 
Slubbs, t. Il, p. 2'.i2j : u Tuiic scais fri|^idu!» jaiu el eirui-lus suiiguis ira 
incaluit filiuiiH|iK' juvenitilerinsoltantem pnucîs diebus ma(nrt<m eotisilto 
adno infregit, ut por «lîquot militnria selhun dorso evclu-ns pronam se cum 

sarriuii aiil»^ ]i<^r!r*'-s prth'is exjHjfirrcI . lUr cni vctns nniiiKi'^ifits ;ifHiiic |>ai|)i- 
larel, assur^'ens ol pudc jacculein pubaa:» : Viclus es landcm, vicias ! Ici" 
quatcrquu iii^'minat» » 
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de Saumur, il est vrai suspect de {)artialité, a pu noua làîaaer de 
lui et de son fils ce sombre portrait : i< Ils égalèrent presque les 

bétes fauves par leur férocité et leur cruauté: foulant leurs 
ennemis aux pieds, ii avuut de pitié pour personne, sans cesse 
en j^crre, «'appropriant les biens des églises pour y bàtii- des 
forteresses i|u ils tlistribunient à leurs vassaux, bouleversant 
tous les duniauu's, ils ne soullVirent en iiucun cas qu'on osât 
pru lester, fùt-on abbé ou cvèque ; leur cœur dur et avide 
cbàtinit les moindres paroles » 

De même encore Foulque est deveni! dnns l;i leironde le tyjio 
du guerrier vaillant et rusé, capable d'accuiuplir les tours de 
force les plus extraordinaires: il entendra, par exemple, à 
travers une cloison, parler d'une tentative machinée contre sa 
capitale, pendantson absence, par les fils de Conan; et aussitôt, 
d'une seule traite, il galopera d'Orléans à Angers, taillera 
ses ennemis en pièces et regagner^ Orléans avec une telle' 
rapidité qu'on n'aura même pas eu le temps de remarquçr 
son absence 11 sera le sauveteur du pape, qu'il délivrera par 
des exploits merveilleux des brigands les plus dangereux et 
du redoutable Creieeniiut ^, Il aura enfin l'esprit si retors, qu'il 
saura éviter les pièges que les infidèles auront le mieux combi- 
nés contre lui ^. 

1. Hist. lté Saini-Florrnf, p. 260 de» Chron* de$égUte» d'AnJoa, Nous 

traduisons ns!>ez libreinonl. 

2. Gesta cotuuiam Àndegav. (ins. 6218, p. i4-45; CAron. descomle$ (/M;i> 
yott, p. t>2-03|. Cr. ei-dcMuii, p. SS, n. 3. 

3. Voir VIfist. t!f S.iiitt-f'tnrenl {Chron. des t^rjlises d'Anjou, p. 2731 el 
i^urloul In dernière rtMliiction des Cwala consulum Andef/av. {(Uiron. 
eonitea d'Anjou, p. iOO-IOO^,où se Irouvi- un récil d'uUures épique:» tout 
comme celui que M. Lot à signalé pour Geoffroi Grisegonello dans Ut 
honiani.i, I. XIX . 

4. fifiîla consulunt Anilt'ynr, (mis. r»21H, p. +6 ; Chron. deft cniute^ d'An- 
jou, j>. 1U2} : Foulque, iipri-s avoir pu péuétrer duns Jcrus^dcin en payant 
force aiig<*nt, se votl refuser t'accâs du Sainl-Sépulcrc. Les infidèles, 
<• COgnito i|uod vir idlï Siin<:ulniH essel, dfludendo dixcruiil nullo alio modo 
ai] sopnlrîiiin optiilnni perveniri' posse iii^i sii|>ei illud el «thocih dinnini- 
cnin iniiigeri-l. Uuod vir prudens iicel invitus, anniiil. Quesitu igilur siricii^ 
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De cet homme que la crainte du ciel saisissait par instants, 
la lég'ende a fait le type idéal du [)éc heur repentant : ce ne sera 
plus trois fois, ce sera quatre fois qu il aura accompli le pèlerinage 
de Terre Sainte * ; on le représentera se faisant traîner demi-nu, 
la corde au cou, dans les rues de Jérusalem, flagellé par deux 
valets et criant: «c Seigneur, ayes pitié du trattre ^ ! » 

Mais toutes ces exagérations en bien comme en mal, ces 
traits légendaires ou même épiques ne prouvent-ils pas mieux 
qu'aucun discours ne pourrait le faire l'importauce singulière 
qué les Angevins de ce temps attachaient à la personne du 
comte qui en était l'objet 7 

TesicB purgaUi atque mundata et opiimo aibo vino repleta, quin etiam apte 
infcr pjus femora posila osf l'i romfs disralciatiis Hcpulcrum Domini 
accessit, vinuin supor sepulcruin l'udil et sic od libitum cuin omnibus sociis 
intravit. » 

1. Voir V Appendice II, 

2. William de Malmesbury. GesU rtgum Angloram^ III, 234, éd. ôlubbs, 
l. II, p. 2»i. 
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DEUXIÈME PAUTIE 



LE COMTÉ D'ANJOU SOUS GKOKFROI LE BARBU 
ET FOULQUE LE RÉCHIN 

(1060-1109) 

CHAPITRE 1« 
GEOFFROI LE BARBU 

1 

Geotlroi Martel, nous l'avons dit, ne laissa pas d'enfants; mais 
avant de mourir il avait ré^lé sa succession et partajy^é ses biens 
entre ses deux neveux, Geoiïroi le Jeune, plus tard surnommé 
aie Barbu », et Foulque dit « le Héchin »< . fils l'un et l'autre de sa 
sœur Ermengarde et de Geoffroif comte deGâtinais ^. Foulque, le 

1. Sur ces surnoms, voir ApjtenJire I. 

2. Foul<|tte le Récbio, dans m Chronique^ dit qu*il est fils « Gosfridî de ' 

Castro I^iidono vl Ermenfjardis, filiat* Fiilconis couiitis Aiuk'gavt'nsis » [ 
\(]1iri>n. de» comtpx ffWtijoti, ji. 375). Une génôaIo»:if* «le la lin du xi* siècle j 
publ. par II. Poupardiu [Généâloyie» Hitt/evines du A7' siècle, dans les Méi. ^ 
dt archéologie et tFhinfoire, t. XX, 1900, p. 208, n« 6} donne la flliatioo sui- 
vante : « Ex Bcnti-ice Gusfridus comes de Castetlo Landonensi ; c% (îau- 

fiidi) (î.uifridiis v\ t'idcn preson»* » l.cs tpxfcs rpii prfMivent rpi l'rnieii- 
gardc, tille de Foulque Nerra, était mère de Geoiïroi le Barbu cl de Foulque 
sont nombreux : on peut Yoir, entre autres, le n* 8 du Cvtul. du Bon» 
ceray, éd. Mnrchogay. D'autre part, dans une de ses chartes, GeofTroi le 
Barbu dit faire une donation k Sainl-6ei^ d'Angers, afin qu'on y célèbre 
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cadet, âgé de dix-sept ans. avait été armé pnr lui clu-valier t n 
1 au moment de la Pentecôte '. et a\ ait dès ce inonieiit re(,'U en 
apoïKif^e la Saintonge, dont l éloi^^nemeiil rendait la défense dilli- 
cile et (jui était alors exposée aux attaques d"im seifi^neur de la 
région, Pierre de Didonne ^. Sa part d héritage comprenait, en 
outre, la chAtellenic de Vihiers. Mais tous ces biens, il devait les 
tenir en tief de son frère aîné GeolTroî Marié à Julienne. 

rauiiivei-saite do son père (îeufîroi ; o Ijisi vero conslitulum iuibeiit pro 
i»to beneficio annis singulis facere anniversarium patris mei Gaurridi, <piod 
est II kalendiis iii.-iii. non minus (lilij^enter ipiam abbalum suoruni anniver- 
s;ui;i >• Idafalof/nr ffarlrs, n" 205), et on lit, en <"fTcf. flnim VObidi.iire dr 
Sainl-S»'rye (Bibl. d'Angers, nis. K30, ancien llt'.i), parmi les menlious ilu 
XI* siècle, la note suivante au 2 des calendes de mai : « Obiit Gaufridu» 
cornes ' (ï|uaKtinetisîa ; ut de abhale, ita de eo. n t.'nc donation d<? Foulque 
le Rèchin «-si faite ■ {ifo reniodio ;uiinie iiiee «sen patris nu^i ( iatifTridi atipu^ 
mulri» niee Eimenjjardis »i [ilittithyuc il ;ivh'», n" 232|. Ces lestes sufUsciilà 
ruiner Topinion (çil^néTalcmeiit admise et défendue en dernier lieu par 
MM. Prou [L'acquisition tlu (inliniti» non» l'hilippo l'^f, dans les Annalrtt fie 
ht Su, . h!:^fnr. H nrrhàol. f:;Uin:tis, l. 1S'.)8. p. 177, n. 2| ci d*Ks|,i- 

nay [Lfn ctnutp» du Gdtinni»^ dans les Mi'in, dfla Soc. d'uyricaU., sciences et 
Hrt$ if Angers^ S* série, t. I, 1898, p. 2.H| suivant inquelle le |)ère de GcofTroi 
le Barbu et de Fonhpie Is Réchin se serait appelé Aubri et non (îeofTroi. 
C'est là une tradition fausse accréditée par la (Ihron. de S.iitit-Mnij-fiil 
(C'/iron. Je» éylisea d' Anjou, [). 402), |>arOrderic Vital (éd. Le Prévost, l. Il, 
p. 92 et 2r»3), Huguc de Ficury {Mon. Germaniae, Scriptorest, t. 1,\, p. 390) et 
Raoul <i de Diceto » (éd. Stubbs, t. 1. p. IHo, et p. 333 des C.hnm, de»eomleê 
'r.\njf)ii\ tous auteurs sans autorité. Les historiens 'in (!allri,iis niit été «mi 
outre, bien ù tort, embarrassés par une cliarle, uuv termes de laquelle le 
comte de Gàtinais, en fOS6, se nommait Aubri et non GeolTroi (Dubois, //i*f. 
cee/es. Ptrisù'nsiif, t. 1, p. 631*) : oetle charte ne peut servir k établir le 
nom rhi cfirntr di- (iàliiiais i|iM"li|tins nitiiées pitis Inrd ; elle nous apprend 
d'ailleurs qu'.Vubri avait deux frères, GeolTrui et Liétuud ; le premier de 
ceusHii pourrait bien avoir &té le successeur d' Aubri et le père de nos 
deux comtes. 

t. dhrnn. <\f Foubpie le ni'rliin : • In luijus exfr(>nio vitrto nruif), ine 
nepoteni suuu» ordinavil iu mililen» in civitali* Andegavis feslivitale Pen- 
tecosles, anno ab tncarnatione Dondni MLX* m {Chron. des comtes ifAnJou^ 
p. 379). 

2. ïhid. : <i Va comniisit niihi SaiitfMiicnin pajjiini cuin ipsa civilato 
causa cujusdaui guerrae quum habebat cuni l^ftro Didonense. « 

3, Une notice du Livre rtO»r de Saint-Floreni de Saumur, fol. 29 v"-30 r» 
(Cataiogued'aetes,o? 208), contient la phrase suivante : w Goafredus, Fulconis 
filius, Andegavensium cornes, cognoscons diem mortis immtnere, condonavit 



Digitized by Google 



GEOFFROI LE BARBC 



135 



lillc (1 Ilaniolin, sei^mcurde Long-enis'. celui-ci avait déjà hérité 
ducnuitt' (If ( iàtiiiais - avant la luorl de son oncle fl il lui succé- 
dait daus le eonilc d'Anjou et Touraine ' ; à sa domioalioa immé- 

(îuiifrUlu nepuli suo cumilatumsuum, Fulc-uni vero, frali-i iniju;», iiitei-caf lera 
Vierensium castrum» praectpiens tamen ut omtiia a fralre suo tenerel. » 
l'uo charte tle F(nili|iie le Récllin (les année*? fOOO-1008 [Catalogue (factfê 
n" '2('T\ iloiuu'c par lui en sfi cour, l'i Viliiors. romnifix-c ainsi, rtprrs un 
long pn«ambulo : « (Juapi-opler t'jfo Kulco, illustris «luoiiciani cl prcpolcnlis 
Andccavorum comilis (iMaarridi, Fulconia filii, n^pos, aliqnaûtolum de bis 
quai» jure horedilnrio ex beneÛcio ipaius me conlinguut et ad cnslcllnriam 
Vi-r^M-ii, uudp me doiiiinuin cl j»o«s«>«isorom fccorat, pertinent, pro mca et 
iiliiis anima servis I)oi relaxare disposui. >> ^ 

1 . Julienne souscrit dès ItMO une charie de son mari {Cntalotfue tT ncln^ 
II" 158) ; elle souscrit encore notamment un acte du 7 août ttHi" {ihifl., 
n" \Hii). Une charte de llu^ue <!*• Kanifeais des annrc'; 1tt(>X tONJ. f fmfhnnV 
par Fouitjue le itécliiu {(Utialuyue J'aiU'», 240). juirte la s(Miscription 
d^une « comteaae Ilamcline », qu'une g^ose du CaHutnin^ </e BouryufU disait 
« filia llamelini de I.an^iaco, uxor, (ioiTridi Harbati COmilis Andei^nv. > 
i i,'losp infliqtn'C dans toutes li's co|>ies de la charie (jnenon** nvmis relevées 
nu (.ut;Jo;/UP (i iirii's}. Le Carlulaire de Dourgueil n'uvail été, il esl vrai, 
écrit <|u'au xv* siècle ; mais celte i^Iose était évidemment la transcrip» 
ttoii d'une noie ancienne, soit de l'original même, soil d'une copie. Aussi 
y a-t-il Imite raison |K)ur en ndusellre l'exactitude. D'iiiitro pnrt, H:imc- 
liiie >< ne peut èlre qu'un surnom de Julienne, puisque celle-ci est resiée, 
au lémoi-^Miaffc des chartes précitées, la femme de GeolTrot le Barbu jus- 
qu'à la déposition de ce dernier. On coni;oii d'ailleurs qu'elle ait rcçw ce 
surnom, puisque » H:»me!in • était le lunn de son [>cit'. 

2. Une charte nous montre l abhé de Saiut-Pére de Cliartrc« venant se 
plaindre ft GcofTroi Martel, comte d'.Vnjou. de son neveu CîeolTroi, comte 

, de GatinaÎK (Carfu/. Je Snint-Pire tir (Ih/triri's, éd. (iuérard, t. 1'. p. 126; 
C.ilnloffiir tr.'trtf'X. n" iTt't'. Le père de (icolTroi le Harlni était <l ailleurs mort 
avauL la comtesbc ilildegardu (décédée le 1"' avril lUIiG), comme ou le voit 
au n* B du Carlul. du Roneera^. 

3. Une charte est donnée j)ar (jeofTroî Martel h son Ut de mort en pré- 
sence «le ses deux neveux (ieolTnii, non succruHeur^ et Foulrpie {('.ntn- 
logue d'acte*, 1^*7) ; nous avuni» cité (p. 1^4, n. 3; une notice du 
Lirrenoir tl* Saint-Fhr^ni tout à fait concluante ; une autre {Catalogue 
frat /p», w ni I, de tan t()63, parle «le (îeofTroi le Barbu c cum post illius 
■ (iansfredi îohituin \n(liH-,iv(Mi'<cni a< TiinHicn^em ohlineret et ipse pariter 
coraitatum »» ; enlin rensemble des charles inventoriées sous les n*"" 158 
210 de notre C»lalogue ifuctra prouvent notre assertion jusqu'à l'évidence. 
Foulque n\v même pas le titre de comte. Aussi faut-il reléguer définitive* 
nietit 'lans In Ir^endc, comme on l'r» déjà fait, le prétendu ]iartH(;e du comté 
cuire Foulque et son frère indiqué dans la rédaction primitive des Ge»ta 
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diate, en dehors de Vapanage constitué à son frère Foulque le 
Réohin, le territoire de Saumur, donné en douaire par Geolfroi 
Martel à sa dernière femme échappait seul, et encore allait-il 
dès Tan 1062 rentrer dans le domaine comtal ^, 

Au début. Foulque le Réchin se contenta de la situation^ 
subordonnée qui lui était faite, et les deux frères vécurent en 
bons tenues : on vit Foulque souscrire docilement les chartes 
de Geoffroi * ; Geoffroi, de son côté, vint prêter aide à Foulque, 
quand, en 1061, le duc d'Aquitaine Gui-GeolTroi, revendiquant 
la Suinton^e ^, commenta ses attaques contre Saintes : GeuIVroi 
se joignit à son frère ; marchant au devant de Gui, ils le rencon- 
trèrent à Chef- Boutonne et, après une lutte acharnée, mirent 
l'armée poitevine en fuite (21 mars 1061)^. Mais, en Gui- 

comul. Andcgav. eu ces termes : w Reliquil i^Gosfridus Martellus) Andc- 
fj^viam et Santonaft Barbato, Turoniam cum Landonensi Castro Fulconi » 
cl en ces termes dana les rédactions suiviintes : a Andegaviam ci Santonas 
Fulconi, Ttironiam cum LandoneoM Castro fiarbato donavit m (CAnm. <fe« 
comtes d'Anjou, p. 131). 

1. Voir les chartes, n"* 167, 168, 169 du Catalogue cTac^ea. ' 

2. Ihi<I., n« 168. 

3. Ibul., n»' If.l, ir-, ÎOH, 11»:'., l'jr-, 199, 20+. 

4. C'est en effet vraisemblablement à ces événements qu'il faut rappor- 
ter en çros ce que disent la Genta. eon$uL Andeyav, [Chron, det comte» 
d'Anjou, p. 120) des revcadications des Poitevios et des Angevins au 
temps ■!(■ (ii'oITioi Mattel. 

5. Chron. de Sainl-Maixent, dans les Chron. des éf/lUcê d'Anjou, p. Vii, 
M. Ridiard, ffMl. <les comte* de Poitou , I. I*'', p. 284, a fort ingrénieuse* 
ment tenté d'établir la date du 21 mars, en aupposant que les détails 
donnés par les Gpxti rnni^ul. AndeyaiK, loc. cit., «sur la bntaillc de Clief- 
Boutouue étaient dans l'en&emble admissibles, quoique cotte bataille y fut 
placée au feiapade Geoffroi Martel par confusion avec celle de Saint-Jouia- 
de-Marnes : il y est question du froid intense dont les vainqueurs 
cherchèrent à se profr''<,n^r on s'ahrilant (!(nriôn> los cadavres des 
vaincus. Or la Chrun. de Suint-ilaixent lise le combat au jour de 
la saint Benoit : on pouvait btésiter entre la saint Benoit d'été et 
la saint Benoit d*hiver ; robservation de M. Richard permet, semble- 
l-il, de se prononcer pour la sin ondo. II fanl d'ailleurs remarquer ipie 
la Chron, do Saint-Maixcnl, dit, en même temps, que le combat eut 
lieu un mardi, et que, en 1061, le 21 mars tomba un mercredi : ou bien il 
y a erreur, et Terreur, dans ce cas, doit porter plutôt sur le jour que sur le 
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Geoffroi avant renouvelé-son attaque et mis le siè^e devant 
Saintes, la place, à bout de ressources, dut se rendre, sans que, 
à ce qu'il semble, Geotîroi le Barbu eût fait eHort pour venir la 
dégager 

Avec la Saintonge, Foulque perdait le plus gros morceau de 
son apanage : son mécontentement dut être longino ou le motif 
de ses premiers dissentiments avec son frère ^. En 10113, nous 
les voyons en pourparlers à Gandé ^ ; la bonne entente était, 
sans doute, déjà rompue, car le nom de Foulque n'apparaSt plus 
désormais dans leS chartes de Geoffroi ^. 



II 

La situation de GeofTroi était cependant encore loin d'ôtre 

compromise : au début de cette uièmc année 10G3, il se sentait 
assez fort pour aller dans le Maine soutenir Gautier de Mantes 
contre le duc de Normandie Guillaume le Bâtard ^. Mais par 

quantième ; ou bien — mais ceci nous paraît trop douteux — on faisait 
alors conunene«r les fêtes lu veille (c'est l'opinion suivie par M. Prou, 

L'uci/tiisitiun rhi Ci^tinniK soua Philti ; - /"'", dans les Annales th la Soc. 
hial. et archént. du (râlinaist, l. XVI, IS'JM, p. 178) : en ce cas, il faudrait 
corriger la date donnée en 20 mars, au lieu du 21 mars. — Il est fuit allu- 
sion k la Ticloirc de Cbef-Boutonne dans une charte de Tan 1063, qui est 
dite donnt'f -> Philippo rcjj^e ia GalHn rey^nanle et (îaufridd comité, qui 
Guidonem, Pictavorum comitem, jani in prelio dcvirerat, Andecavem pro- 
curante Il (Arch. de Mainu-el-Loire, Ci 1541, fol. 5, original). 

1 . CAron. de Sain^Afaùwftl, loe. e£t., p. 403. 

2. C'est ce que semble indiquer un fragment provenant de Fleury-sur- 
Loire, où d'ailleurs les confusions sont assez nombreuses {Ui*t, de Fr.f 
t. XI, p. 138). 

3. Cùtéhgae d'aclim^ n* 172. 

4. Au témoignage de Foulque le Réchin lui-même {Chron. de» comte» 
d'Anjnu, p. 379}, il y eut entre lui et son frère une longue lutte coupée de 
trêves avant les événemeuts de l'an 1007. 

5. Guillaume de Poitiers, dans les Hùt. de Fr., t. XI, p. M : « Accilo 
saepius Gaufrcdo, quem praeses eoi uin Galterius dominumsibi ac tutorem 
praelecit, praelio decemcre mioali suut nonnuaquam. m Une charte rap- 
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une politique violente et maladroite, il ne tarda pas à s'aliéner 
successivement tout le clei^^é de ses états. 

11 Commença d*abord, sans qu'on sache pourquoi, à persécuter 
Tarchidiacre Bérenger, dont l'évêque Eusèbe Brunon ne cessait 
d'être le fidèle protecteur * ; il le dépouilla de tous les biens 
qu'il possédait à Angers et, on dépit de ses fonctions, finit par 
l'expulser de la ville : ses violences furent telles que le pape, 

porte une difficullé survenue enlre Marmuulieret GeotFroi U* Barbu qunnd 
ce dernier «> aliqunnclo in adjutorium Onomannensium contra Bifpotos para- 
r<*l " : plainte est portée .ni comte <|uel(|uos jours après, le 14 mars 1063 
{flif.itotfue li'uctes, n» 171 1. C'est, sans (Imite. ;» rc^tle expédition «pie l'auteur 
des (ic»la consulum Andeffav, fait allusion quand il dit, on conTondaul les 
nomscllps temps:* Gosfi'tdtts Barbatus, armis slrcnuus, cumCenomannen* 
sibus est foederalus; cujus auxi]îo Hi'lîaa de Pisca Cenoroannum récupéra- 
\\\. Willelinus rex Anglorom sibi auferebal v {Ckron. â«» comte» 
if Anjou, p. 134). 

1. M. Brôckiiig nous p^iruil avoir parfaitement prouvé contre M. Srhwabe, 
Htudien zur Geêchiehtr de» sweUen AbentimaMttreiÎM, p. 90-100, qu*Eii9èl)c 

Rrunon n'a Abandonné Ik'ren^jer (ju'après le eonrile de I.airnn iK' fOT9 
(Brockin^, Die Lmsat/iin;/ tlcx Ifischofa Kiixeliiux nm Anf/ers run Hrrcnr/ar 
vùn Toura, dans Deuslchc Zeilsrhrifl fur GemchichfitwintueHâchafl, t. V, IHtfl, 
I» partie, p. 361-365 [avec la correction du t. VI, 1891 , 2* partie, p. 332], 
cl du niême, liischof Kuai'hiii» van AmjiT* untl fU-n'injnr ro« Tniirx, même 
recueil, t. XII, 1K'.>4-1I!», 2' partie, p. .'J44-.i:iO, en réponse à un article tle 
M. Scluiilzer, dans le KatholUi, anu. 1892, II, p. liii et suiv. :. On sait d'ail- 
leurs qu'Euscbe Brunon prit publiquement la défense de Bérenger lors 
d'un synode réuni à Anfrers en 1062 pour examiner sa doctrine : c'est Béren- 
ger lui-même «jui nous l'apprend, dans une leKre édilée par Su<lenil«>rf, 
Jiercityarius Turoni'n»iA, p. 21U, n" 12 ^c•f. Scliwabe, «/<. cil., p. uy, et jK>ur 
la date de la lettre, voir les articles cités «le BrAcking). Enfin on jugera de 
riiostililé à laquelle Kusébe Brunon finit jiar en arriver vis-à-vis de Geof- 
froi le Barbu par la lettre l'évrfjtu* t'<li(ée dan» Sudendorf, op. «V., 
p. 222, n" lî>. Nous y reviendrons plus loin. 

3. Bérenger se plaint de ces pt rHécutions dans une lettre adressée par 
lui au cardinal Étiennc (Sudendorf, op,eU,, p. n» 16) ; « Noveril orfro 
bene aiïecla er<,'ri me Inimnnilas vesira omnta que mihi apnd Andef,'8veni 
muniûcoulia divina contnieral udium cumilis perlurbatise, uccessum ad 
urbem et quam Andegavcnsî ecclesiac elericus arcliidiacoousque debebam 
fre<pieiiîi im per phircs jam annos omuino perne^Msse. >- Sudendorf (o/). ciV,, 
p. l():{-i"2 rej«'ltc siins (•;(isnn vnliiMr la ilali' r!,- 1 dCO- 1 (ir»7 pour celte 
letli"*?, qu il croit tlevon- rcptirler au teinj)s d»- i-oui(]uc le Itecliin, en 1073. 
Comme Bérenger y parle de l'évêque du Mans, la lettre est antérieure au 
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se rendant k rf»p[)('l df l lu'résiarqiio, dut faire, par rarclicvêque 
de Tours et l'évt'([ut' d Ang'crs, enjoindre au comte de cesser 
puis lui écrire lui-même pour 1 inviter formellement à la modé- 
ration ^. GeolTroi le Barbu restait sourd à ces avertissements : le 
pape le menaça d'excommunication ^. 

Conseils et menaces ne servaient de rien ; GeolTroi, redou- 
blant de maladresse, déchaînait au même moment la fureur des 
moines de Marmoutier. I/ahbé Albert étant mort le 20 mai 
1064 ^ et les moines ayant élu Barthélemi à sa place, GeofTroi 
le Barbu exigea que ce dernier, avant d'entrer en fonctions, vint 

10 mai 1065, date dc> la mort dt* liougrin, après laquc>lk' l'évôclié resta 
plusieurs années vacant (voir ci-dessous, p. iÛ); elle se place donc ezac- 
temenl entre le 14 nov. 1060 et le 10 mai IOCri,el comme il y est dit que les 

porsôculions fin cnmto dittvnl depiii> |)Iiisif'nrs nniH'i's, I;i dato petit être 
cherchée aux eiiviruu!» de 106^ (date adoptée d'aitleurii pur M. Sciiwabe, 
Studien sur Gesckiehte de$ sweiien Ab^ndtMhMreiUj p. 101). Il est fait 
allusion aux même» faits dans la lettre citée à la note suivante. 

t. Histinp, l'ncdirtr nrii-f<- ziir (îeKchichle Hfrenf/ni-s rnn Tourtf daOS, 
\Hts(orm-hrif Jnhrhm h, t. J, IHHO, p, 274, 3 i Jutré-Waltciibach, Aei/ea/a 
n" 4588; : x Rclatum est nobib G. cumiteiu quoruradam suornm instinct^ qui 
eonfratri QOStro domno Beriniçerio aacerdoti inimicantur, in ejusdem odtum 
(|uasi suh dufensione chrisliniu* fittei i^xiiisisse aiiio iit iu iiccclesi.i Aiule- 
fjjavensi, in qua ipse confrater noster archi<hac»mii hotiotx- ruii-^'itur, 
ofGcium siium miuis supnifati eomilts implore perlerritus nou amleul. Qua- 
proplerfraternitati vestre, nobis dilecte, mandavimus qualenus ipai comiti 
a(>->tr;i nIk |ii t-( tpialîs neuUertus hac occasionc supradictum virum inquie- 
lare preKiimat. » 

2, //»«/., p. 273, 2 ^Jaffé-Watteubach, Ileyrsla^n? 4547): lepapeécrità 
GeolTroi le Barbu pour lui dire )u*il s'étonne « ut semper persutaa inobe- 

dîens noslre le^^iitioni •> ; c'est une allusion — la suite delà letliv lenioiilie 
— aux ré|»riman<les {|uc l'archevt'cpie «U- Tours cl révcque d'An^jors avaient 
été charges de lui faire. Le pape réitère lui-même à GeolTroi l'ordre de 
cesser. 

:i. Ilmi., p. 27i, u" 4 (JalTé-Wjittenhacli, fief/cfita, n" 4001 1. Après avoir h 
nouveau demandé ;( ("u'offroi de hiissor Hérenj^er « procunire res suas, 
excrccre uegolia, adrninislrare oflicia », le paj>e termine ainsi i>a lettre : 
ifCirca hocmihiobedientiam tuam patri filins negare ne présumas. Quod si 
presumpseris, non ullcrius iidmonitorcmsed nnimudversoreni poliusetana- 
thomntis in lantam contiifn:<(iMiii experieris exserloreui. Vale, si exhibucris 
oitfdientium ; si non, incurrrris analhema. » 

4. V'oirpouroeltedaleM. Prou, L^urqvisition du GiUntti» taà» Philippe 
(dans les .Wm. de tn Site, arehfot. du (i4tin»i$t t. XVI p. 6 du tirage à part. 
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recevoir Tinvestiture de ses mains Pour beaucoup d'autres 
monastères cette prétention eût été légitime ^ ; mais Tindépen- 
dancede Marmoutîer vis-à-vis du comte d' A iijuu avait été expli- 
citement réservée lors de la cession de la Touvaine à Geoffrot ' 
Martel en 1044 ^. Malgré les protestations des moines, GeolTroi 
restait intraitable ; il menaçait de détruire leur monastère s'ils 
ne se soumettaient. Les moines tentèrent de négocier ; mais plus 
ils tardaient à obéir, plus la colère <lii cuiule iuignientait : des 
meniices, à les en croire, il ne tarda ])oint à passer à la violence 
et fit main basse sur leui*s biens, sans les éparj^nier eux- 
mêmes. I.es relij^ieux appelèrent à leur secours le vénérable 
Hu^'ue, abbé de Cluny ; mais les supplications de ce saint 
homme furent vaines, elles aus.si. Geoffroi criait qu'il saurait 
bien mater ces moines» ainsi que des ânes, et comme Hugue, 
pour implorer sa pitié, essayait de l'arrêter par un pan de son 
manteau, le comte, arrachant la fibule qui le retenait, partit 
furieux sans lui répondre 

1. Geala comuluin Andeyav, (réd-'iclioa du ras. lal. 6006 de la Bibl. nat.), 
p. 134 des Ckron, de* comtes d'A:iji>u. 

2. Voir Partie, chapitre V, et ci-dessous, cliapUre IV. 

3. C'est rr (juc nous :ippreiid une chartf fie MnrmotTlier de Vnn tOOf» : 
»... et quia pater suus apud eara sepuitus erat, lu lauluiu carain Imbuil 
(TbeobaiduH) ul cam totam Turoaicam cum civitate ipsa traderel Andcga- 
Toram oomili Gaufrido Martello, qui eum ceperat in redcmptionem sui, 
ipsam tamen, idesf iitiliat iiiiri M;iif>ns Moii.isfcrii, nominalini exeiperel 
atque aibi in proprio duminiu reliuercl » ;C'.-ir/u/. dunoti de MariiMulier^ 
éd. Mabillc, 92). — Dans les GaU eonsulum Andegav. (rédaction du 
ma. lat. 6006 de la Bibl. nat.) le motif du conflit a été tout k fait déna- 
turé : les moines juirni(<nl ri'fiisé de sr ronflrr niix |H(Menlions du cnmfo, 
prétendant que leur rthlmye dépendait directement du ro'i. M. l.évêque a 
Justement fait remarquer que ce récit so rattachait à une lunlative faite 
après coup par Marmouticr pour revendiquer ce prétendu privilège 
(Lévêque, Trois actes faux nu inlorinth'-s des cuinten rt Unbfrl et du 
roi haouf »*« f.-tceur de l'nhhaye de Mnnnoutierf dans la liihl, de l'Ecttie des 
Charles^ t. I.XIV, 11)03, p. 54 et suiv.;. 

4. Getfa eon$ui. Andegw.^ he,eU,t p. 134-138; Uildebert de Lavardin, Vie 
de saint Uuijue, dans les Uitt. de Fr., t. XIV, p. 70, d'apivs la mvmù source 
que les desta. L tie allusion est f.ule à très ('•v/'iieinciits dans la lettre adres- 
sée peu après au pape pur revètjue husebeUrunun ; <'... niliilumiitus detcs- 
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Entîn, coumie si ce nVt«it pas assez de tant de mécontents, 
GeotTroi le Barbu otait cruori', en 1063, entré on conflit avec 
rarchevéque de Tours : le 10 mai de cette année, i'évêque du 
Mans Bougrin ( Vtilyrinus) étant mort sous l'influence évi- 
dente du duc de Normandit' (juillaume. le Normand Arnaud 
fut élu au siège vacant Empêcher, si possible, la consé- 
cration de l'élu était certainement, en principe, pour le comte 
d'Anjou, de bonne politique : mais à un moment où il eût fallu à 
tout prix éviter d'exciter davunta-^'c contre lui le cler^ d!Anjou 
et de Touraine, la conduite de Geotfroi fut d'une insigne mala- 
dresse. C'est, en effet, à l'archevêque de Toura Barthélemi, 
duquel dépendait^ la province du Mans, qu'il appartenait de 
consacrer Arnaud : Geoffroi le lui interdit On allégua qu* Ar- 
naud, étant nis de prêtre, n*étaît pas éligible ^. Le clergé du 
Mans porta plainte au pape Alexandre II, qui enjoignit à Far- 
^hevdque de procéder sans retard à la consécration et au comte 
d'y laisser procéder ^. Geoffroi redoubla de menaces contre Bar^ 
thélemi s*il passait outre. « Ce nouveau Néron, écrivait l'arche- 
vêque en réponse aux injonctions du pape, a dépassé en impiété 
tous ses prédécesseurs... Il a mis à sac tous mes biens et ceux 
de mon église, renversé ma demeure et celle de mes chanoines, 
il nous a rendu le séjour de notre cité impossible... J*ai reçu de 
Votre Autorité l'interdiction de me prêter à une suI»tittttton 

labili pervasioQC beati Martini adorlus ccclcsiain... » ^budendorf, iicrenga- 
riu$ Tttronenn», p. 332, n« 15). C'est « tort qu'on a cru d'ordinaire qu'il 
s'agissait l.-i <if S.iiiit-Muiiin de Tours : iiou-^ ne eonniiisâOns de différend 
df CicotTroi le liarlm t|u'nvcc Suiiil-Mnrlin di- M.u inouticr. 

1. Noli's de VOtiil.dc Saint-Herye, j). J08, et liste de» ubbés de Saiul- 
Serge, |>.. 100 de oolre Beeueit ffëntuttes mujev. et tendâm. ■ 

■2. Avilis ponUf. CenontMnU in urbe degeniiom^ éà, Busson et Lcdru, 
p. 37 t-37r>. 

3. Barlhélumi s'en plaint vivement dans wiw leltre adressée au pape 
(Sudcndorf, Berfnffariu» Turonenthf p. 331, ii» H). 

4, Aeluêf toc. cit., p. 

">. Ibùl. vl voir lii lellrc du piipi* (JafTé-\\ attenbach, Retfetiaf n* 4A42) 
puiihée dans lu Seoea Arvhîp^ l. VU, p. l<iU. 
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d'évêque ; mais, pour m'empécher de vous obéir, il a, n'ayant 
aucun droit sur rarchevéché de Tours, mis en œuvre contre moi 
les menaces les plus terribles. J'ai dénoncé son audace aux 
autres évéques à Orléans, en la cour du roi, alors qu'il y était 
lui-même ; mais ni les efforts des laies, ni ceux des dertis ne 
parvinrent à le calmer ; ils eurent beau lui interdire de par Tau» 
torité royale d'attenter à la personne d'un archevêque royal 
rien n'y fit. Tout cela joint aux tentatives que j'avais, suivant 
tes avertissements, faites auprès de lui pour qu'il cessât de pour^ 
suivre de sa haine et de ses violences notre frère Bérenger 2, et 
d autres causes encore n'ont fait que provoquer chez ce vassal de 
mon église un redoublement d'oppression. » Barthélemi terminait 
son épitre en annonçant au piipe qu'il avait avec les évéques du 
synode d'Orléans excommunié le comte rebelle et en le priant de 
confirmer la sentence et de. faire savoir aux suffragants de Tours, 
notamment à l'évéque d'Angers, qu'ils eussent à s'abstenir de 
tout rapport avec l'excommunié — Le pape écouta cet appel 
et dépèclia en Anjou le légat Etienne 

1. On sait par Hilleurs que r.irchevêquu de Tours élail à la iintiiiiKilioii 
du roi : voir Imbart de La Tour, Let élections vpucopules d»n$ l'Êyline de 
France, p. n. 1. 

2. Brrcti'^'Or rhoivsianpic. Voir ( i dessus. 

3. Sudeiidorf, Berengarius TurunensU, p. 221*222, u" 14. Celtre lctli*u, 
oA il n'est pas fait allusion h la première déposition de GeoITroi le Barbu 
en nvi-il IOi>T t t t|ui est postériouro l\ la mort de l'évéque du Mans Bougrin 

10 niai lOtiii;, doit se placer, è ce qu'il semble, dans le courant de Tannée 
1066. 

4. Dans une lettre adresi«^e un certain temps uprès remprtsonnement 
déOnitif do (ioolTi-oi le B u lui i Sudetidorf, op. cif., p. 222, n-' IS), révoque 

d'Aiit^ors l'usTlx' BiiiiKui (iil cvprc^st'mi'iit ([tir c'est pour meUre fin aux 
violuuces du comte que le pape a envoyé le légat EUeimc : « Mittinti eniin 
ad nos proxime bInicIo tempore beali Pétri cardinalem Stephanum, i{ui 
vicem patemitatis luae i^upplerel ascendendo ex ad verso et murum oppo- 

ncnfln prn (M-i Irsin TiiroiuTT^i rouira iPtini niitjeluni Salïinae Iransfi^nirnn- 
lem se in angclum lucis, Jobfridum dicimu:», comilem juaiorein illum 
Anilogavonspm. » 
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Dès ce moment, la situation de Geoiïroi le Barbu était presque 
désespérée : le comté d'Anjou était à la merci de la première 
Mtaque et si, à la fin de Tannée 1066^ le comte de Hennés 
Gonan, après avoir pris Pouancé et Segré n était subitement 
mort devant Château-Gontier (décembre 1066) 2, si, à la même 

1. Cet U» pris»' «le Pouancr el iK- S.<^'n' n'est connue qitC par Le Baud 
yiiiHhiiri' fie firi't.ir/nr. p. {'■>' , li-iiiu-l lu- iloiinoatiotiiM* ivfrnMico rf doiil In 
source semble perdue : << VA prcniiereinent iriena sou cxercilc devant le 
ehastel de Poucncé, lequel liiy fut rendu par Silvestre, seigneur dMceluy 
cbastel et de 1» Guerche... puis a|>n's alla Conan assiéger Segr4!^, qu'il 
priai, 't — (iuillaume de Poi1i«M^ f //('.«/. (/<•/•>•.. \. XI, p. H1»l semide croire 
qu'à ce momenl Cuuau el CicolTroi éluiuiil de parité liée coalrc Guillaume 
le MIard ; mais it fait évidemment erreur, on veut exagérer les difficul* 
tés avec lestpielles son héros se Irnuya alors :iu\ prises. 

2, Annales <h' VmdùnK' v\ Aiuvilrs ditrs <lf rii-innu! : ■< Illo item nnno 
(MLXVll) eûmes Hritannorum i^onuuus, juvenis el inaliciosns. An<leeavo- 
rum terrain superbe pervasus, pervasioni suç ac superhie in ipsa Andeca- 
vonim terra suhita morte pr^replus est » {Recueil (/'anna/es afijjrer. el 
vrnttùm., [>. 0». 87). (luillanme de .Irnnièjjes IH^I. ri'' /♦>., t. XI. p. 
préeise vn disant que c'est devant Chùteau-Gonlier que Conan est mort ; 
il attribue irailleurs cette mort h un crime commis à Tinstigaliuii de GuiU 
laume ie Conquérant et la pUu-«,' vers Tépoque du départ de ce dernier 
pour rAn<,'lelerre, c'esl-à-dire à la fin de r.inru'c 10(i*>. ('.elle date esl con- 
firmée par répilapbe »le (lonan publiée dans i.obineau, Ilist. de Iiret;i<jm', 
l. li, eol. 117, et dans Morice, Mémoires pour servir de preuves à l'hisl, 
de Bretagne^ t. I, col. 427), «(ui fixe la mort du comte de Rennes en 
déccndtre lOOti. Un fra;;nieut annalistiipie l)relon lUisl. de Fr., t. XI," 
p. 4-l.'i, n._ fait par «M-reur ujourir (lonau devanKIraon. (Test celle erreur qui 
a du être le puiul de départ de tout un petit roman bâti ,peut-èliv au&i>i à 
l'aide de quelques récits légvadatres) par Le Baud dans ses Chronique» de 
Viïré (publiées k la suile de Vllisl. de Hrelmjne, éd. d llozier, Paris, 1638, 
in-fnl. rh:»i>. XIII, p. M. Suivant cel auteur, l'oripine de l'invasion <le 
Conan serait la forfaiture commise par Guérin, seijjiu-urde Craon,qui,désa' 
vouant son seigneur, !<> comte d'Anjou Geoffroi Martel, fit hommage au 
comte de Reniu->. Il (<n résulla, dil-il, une guerre où (îuérin appela à son 
seconi*s !(" sire de Vitré, son fjendre, »'l le comte de Hennés : ('onnn mou- 
rut a Craon en ItKiO ; utaii» après sa mort, Guérin reprit la lutte et profi- 
tant de ce que Geoffroî Martel était occupé à Briasac, « entra en celle terre 
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époque, le duc de Normandie Guillaume n'avait été occupé à 
conquérir l'An^'leteiTe, l'avenir de ce comté eût pu être sérieu- 
sement compromis, {/occasion était si favorable, que Foulque le 
Réchin jugea pouvoir tenter un coup de force et^ le 2I> février 
i067, se rendit par surprise maître de Saumur 

Quelques jours après, le légat Etienne arriva dans la ville et 
sous sa présidence s'y tint un synode auquel prit part notam- 
ment l'archevêque de Tours ^. Les prélats renouvelèrent l'ex- 
communication prononcée contre Geoirroi le Barbu pour ses 
violences envers Tarchevéque et Marmoutier ^, firent inviter 

que Geollroy avoit reprise après la mort do Conan et la briisla et destrui- 
Bit da tout jusques k TArche d^Angien ; puis de là se départant vint au 
port d'Espînay ». Guérin se laisse surprendre à Ksjjinay (Epinaces), y est 
blessé mortclîemeiif e[ exjiirc à Craon, pendant r[iR> GrolTroi Mnrtel l'iilro 
dans 1h place, s'en rend mnitre cl la donne h iltigue le bourguignon. 
S^apercevant, dans son UUloire de Bretagne, p. 157 et suiv., que Geoffroi 
Martel était mort depuis longtemps en 106ri, Le W.uxà essaya d arranger 
les choses en reinplavî'"! |>artout le nom de Gt-olTroi M;ii U l pm relui de 
GeoiTroi le Barbu. Ménage enfin, dans &ou Histoire de Sablé^ p. 121 et 
•uiv., brochant sur le tout, a augmenté encore la confucion. En réa- 
lité, Le Baud a fr>Mdu deux choses distinctes : l^hi contiscation de Cmon 
faite pnr GeofTmi Marital au pr»>fil de Itohet l le ntun-guignon el aux dopons 
du lils de Guérin 1"^ de Craon (beau-père de Hobert de Vitré), Subart le 
Jeune, accusé de forfaiture (les textes ne précisent pas quelle forfaiture), 
événement (|ui se place après 1041 et avant 1053 (voir Bertrand de Broussil- 
îon, Lu maison de Crnnn, t. I*"", p. 21) ; '2" l'invnsion de l'Anjou par Cnnan 
en 10»»t». Les deux faits, faute de bieu connaître l'histoire des comtes 
d'Anjou au moment où il rédigeait ses Chronique» de Vitré, lui auront paru 
tout d'abord ' contemporains et il les aura amalgamés ; plus lard, quand, 
en rédi'f^<\Tiit son Uisl. de Brcl;irjni\ il s"api'ri,ul qui" le comte d'Anjou était 
GeoiTroi le Biirbu de|)uis iutk), \\ corrigea son premier récit sans recourir 
aux textes mêmes, mais en se contentant de relire assez rapidement ses 
Chron. de Vitré, auxquelles seules il renvoie. 

1. C.hron. de Sainl-}hixent : « Eodem anno (MLXVII) trndilio Salmuri 
castri faclaesl Fulconi, fratri Gaufredi romitis Andegavorum, prima «lomi- 
nica die quadragesime, V kalendas nmrcii » ^Chron. des églises d'Anjou^ 
p. 403). 

2, Voir la charte n° 182 du C&lalogiiP d'actes, La charte, donnée à Sau- 
mur le 1 i mars 1007, est souscrite par plusieurs prélats et par le légat 
Étieune. 

' 3. L'évéque d'Angers Eusébe Brunon écrivant peu après retnprîsonne- 
meni de Geoffiroi le Barbu en 1068, rappelle d*abord l'envoi du légat 
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Févéque d'Angers, qiii n*était point présent *, à faire de même \ 
et enfin, sans aller évidemment jusqu'à prononcer la déposi- 
tion de Geoffiroî au profit de son frère, comme ce dernier le fit 
raconter plus tard ils laissèrent carte blanche à Foulque, et 
s'inclinant même ju^u*à un certain point devant le fait accom- 
pli, souscrivirent une charte que celui-ci- délivra alors de sa 
propre autorité et avec le titre de corate en faveur de Saint-Flo- 
rent lie Sîtumur : Il mars 1067) '•. 

Fort d'un tel appui. Foulque le Hécliiti, qui s'était gaj^né des 
partisans parmi les plus puissants vassaux de son frère, marcha 

Étiennc, puis ajoute :>< llic ergo (Josfridus), conventus de abomiaahili 
vecordia sua,qna matri suae ecdestae Turonensi manum injieere et, quanta 
eralf in torram di-tahori' non veritiis faeral, nîbilotninus detesUibilî 
p<»rvf»si()iie beati Martini adorlus ei'closinm, c»nn ad oonlompluni Christi 
domini et ecclesiae, paternilaliâ cliaui tuue, (jui ad revovandum a lanlo < 
sacrilegio iUam mittere non dissimulavarm, inrevocabilcm se exhibuisset, 
ecclesiae communione privalus est a legalo Romanac erclesiae, a nobta 
etiam, CennmrHM>fnsi, Aiulej^îi vensi at<|ue Namnetensi episcopis » (Sndon- 
dorf, lierengunus Turon.y p. 222, u° 13). Dans une ielti-e écrite en lU*Ji, 
Huguede Die rap|>cllc, de son côté, que GeoiTroi le Barbu avait été excom< 
munié par It» I t Élienne pour sa contli: iii ravcrs Marinoutier {Hût, 
deFr.^ t. XIV, p. 7tfl,elC«r<if/. deSainl^Laud J'Angen^éd, Planchenault, 
n* 16). 

1. Il ne souscrit pas la charte n* i82 du CaUJogw d*9ete$ déjà men- 
tionnée p. t4i, n. 2. 

2. Eusèbe Di iinon, dans la lettre citéo p. i44, B. 3, dit eipressément 
que l'évêque d'Augera excommunia GeutTroi. 

3. Hugue de Die s'est - fait Tédio de ce bruit tendancieux dans sa 
lettre de Tan 1094 déjk citée p. 144, n. 3 : il dit en efTet qu'il a appris 
<< vironim prril)iif)iliiiiri. clcrimnim f! laicorum, rol.u iono > que < Ktd- 
coni huic principatus .Xnde^Mvensis eorailaLu!» ab ipso legato ex parte 
sancti Pétri donatus crat » ; il ajoute d'ailleurs que Foulque avait reçu ce 
comté « ab avunculo suo GaalTrido n. 

4. Cntnln/jue (Frirtes, n" 182. Nous avons ninnln' (l;iiis notre C.nlaloguc 
que celte cbarte, souscrite par Foubjue le liéchin au moment où il venait de 
se i^ndre maître de Saumur, ainsi qu'il y est dit, ne sauraitétre du 11 mars 
lOéft, n. st., comme Ta supposé M. Prou {L*étqviêiiion du Gitinai* âou$ 
Philippe F"', dnns les Ann.nl''^ df !.i Snr. /n's/. rf nrrhrnl. tlu f'i^tinais^ 
t. XVI, ISy», p. 180). Le légal Jiliennc «tut quitter Saumur très peu après 
le 11 mars 1067, car dès le l*"" avril, il était à Bordeaux {Carlul. de la Tri- 
Mlé da Vendâme. éd. MéUis, n* S37). 

Halphbx. — It« co$ntià*Anjctt. 10 
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sur Angers, et le 4 avril, grâce h une trahison de GeofTroi de 
Preuilly, de Renaud de Château-Gontier, de Giraud de Mon- 
treuil-Bellay et du prévôt Robert, prit la ville et se saisit de 
Geoffroi (4 avril 1067} S qui fut jeté en prison dans le châ- 
teau de Sablé ^, 

£n faisant exconiltnunier Geoffroi le Barbu, le papOt lui au 
moins, n'avait pus entendu prêter la main à une dépossession : 
il enjoignit à Foulque de relâcher son frère. Foulque dut s'incli- 
ner devant cet ordre ^, peut-être parce que le clergé intimidé ces- 
sait dès lors de le soutenir. Dès le 16 juillet au plus tard, Geof- 
froi était de nouveau reconnu comme comte * ; Tentente était 

1. Annatps <!<• Viutilninf Annale» diles «tf Henaad : « I[)Sf) it(Mum amio 
Gaufridu» comos junior, ((iH>m Rarbatum t'ognominaverunt, li-adilus est a 
suis Fulconi fralri suo et eivilas ^Vndccavis pridic nonas aprilis, iV feria 
ebdomadç que dieitur peooM, inter duo Paseha. Quam tradiUonem ultio 
divina lorribilis cclcriter suhsecutaest : nani die crastina domînice sciticct 
cfnç anniversaria, ab Andecavina turba malisu" sfririfu turhata, misorahili 
necc peremplis tribus maximis auctoribus illius Irudilionis, Gaufmlo vide- 
licet de PruîUiaeo, Raioaido de Castro Guaterti, Giraldo de Honasteriolo 
quarloque cnpto ac non mtilto post simili modo mortuo, Rotberto scilicet 
ipsins Andccavis prçposito, pluribus plure» proindc, ut oxistimatio dédit, 
Iribulati sunl ac morlui » {Hecueil (fann. anyev. cl vendum.,^. 64, H7}. Un 
abrégé du même texte se lit dans les autres annales angevines (ifrûf., 
p. 5, 47). 

2. T'no clini lo du C.nrlul. du Honrpray, éd. Marchepay, 176 {Catalogue 
d'uties, it" 2iOi, nous ic montre au sortir de sa prison de Sablé ; il ne peut 
s'aj^ir que de remprisonneméat de 1061, puisque après remprisonnemenl 
de 1068, GcolTroi le Bariiu ne revint pas au pouvoir et (ju'il fut du reste à 
cette date <»m prison lu' .'i ("liiiinn. I.e fait que (icniTroi fut enfermé en 1067 h 
Sablé, château qui appartenait alors à Hoberl le Bourguignon (voir Ber- 
trand de Broussillon, La maigon de Craon^ I. I, p. 20), prouve que ce puis- 
sant baron s'était lui aussi rangé au parti de l'usurpateur. 

3. Voici, en rlTt l, ce qu'il clit lui-môme dnns sn chronique (en reculant 
le début des hostilités dans une inteutioti qu it est facile de saisli* : pour ne 
pas avoir eu Tair d'accepter comme légitime, fût-ce deux ou trois ans seu- 
lement, Tautorité de son frère) : " Quam tribulationem cum |>er aunos octo 
protrruli'iscmus, fru»M*rnm saopo ficiiuilt'S ri iiilonium inducias li.iiienlcs, 
cuiii oliam fratrein meuni de vincuiis ul>i eum lenueram Itberavissem jussu 
papae Alexandri... »{Chron, de» eoitUee d*AnJou, p. 379). 

En effet, une charte relatant un jugement prononcé par Robert le 
Bourguignon et publiée par M. Bertrand de BrousstUon, La matean de 
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même officiellement rétablie entre les deux frères : car, dans un 
de ses actes, le 7 août, Geoffroi déclarait agir du consentement 
de Foulque, et nous les voyons tous deux, à cette date, soutenus 
par le roi, venir mettre le siège devant Ghaumont-sur^Loire 
dont le seigneur, Sulpice d'Amboise, avait, semble-t-il, tenté, 
grâce à la situation, de se rendre indépendant ^. 

Mais l'accord n*était qu'apparent : dès le début de Tannée 1068 
au plus tard, la lutte reprenait ; Foulque, qui avait recruté de 
nouveaux partisans s*étant rendu maître de Brissac, Geoffroi 
vint mettre le siège devant la place ; Foulcjue lui offrit le com- 
bat, mit son arnioe en déroute, fit prisonnier un millier de ses 
hommes, s'empara de lui une seconde fois et Kenferma dans 
un cachot du château de Chinon(lU08, vers le mois d'avril) K 

Craottf t. I, p. 37, u» 27, e st datée comme suit : « Data est XVII kaleudas 
augusli. Aetuœ est hoc apuil Credonense caBlrum. «nno MLXVIl «h iscar* 
natione Domini, mdietione (|uinta, regnanlc Phillipo Francorum regc anno 

oclavo, anno quuijue Gonfredi comiiist septimo, etc. » 

1. CaUilogue Wactes^ u" 166, charte confirmée par le roi Philippe I"' au 
sièg« de Chaumont. 

2. Cela n'est qo'one hypothèse ; waiMleaGett» Ambazientium (Chron. de* 
cn!f)fr< if A n l'iu ^ \\ lT(>' (iisoiil <|u(; ponHatît lutte cnh"e Gt ofTi di cl 
Fuuli^uf, Sulpice ue viat soutenir ni t iiu ni l'autre : « Barhato Eruulfus, 
Fulconi Ricbiii Fulcoim favebnl, Supplicîus neutri. • 

3. Peu nombreux sans doute, étant donnée la manière dont Foulque le 
Réchin en parle dans sa chroniqur : ... (>(|uilnvi contra ilhini oun» itlis 
proceribus <[uos Det clemeutia niihi p«rmii>erat {Chron. dv» cumles d'An- 
JoUy p. 379). 

4. Ibûl. : « Invasit me itemm idem fraler, ponens obsidionem cirea 

quoddam caslrum nieum quod vocabatur Bmclw^sac, ubi ecpiitavi contra 
illuni... et pugnavi cum eo campeslri praeiio, iu quo euni, Dei [gratin, 
superavî et fuit îpse captas et niihi redditus et mille de civibu» suis cura 
eo. • Foulque, qui écrit au début de l'an 109C, dit ensuite qu*U a tenu 
alors le comté pond.mf vinrrf-'init ans, ce cpii diilc I"«''V(^nement de 1068. 
Cctt*' date est conlinuée par les Annales de Vcndùinf, celles de Henniid 
et celles de Saini- Aubin {Becueil d'annales ange», elrendôm., p. 5, 6^, 87), 
représentant toutes une même source, et dont voici le texte le plus com- 
plet : In scfjuenti anno iMLXVlll\ rnj>lus i st ifcni supr.idiclus coincs 
Gaufridusa Fulcoiie fratre suo in bello publico ac Fulco in coniilatum ab 
Andecavinis, vellent noient, receptus. » Enfin on peut préciser l'époque de 
Tannée ob eut lieu la bataille de Brissac grAce i la lettre déjà souvent 

« 
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IV 

Du même coup, le comté tout ctitior tombait entre ses 
mains ^ Mai» GeoGTroi le Barbu ^rdait encore des partisans, 
les ^ands feudataires du yoisinage et le roi lui-même étaient 
menaçants, certains seigneurs enfin jugeaient l'occasion bonne 
pour se soustraire à la domination comtale : Foulque dut faire 
face à presque tous à la fois. 

Le seigneur de Chaumont-8ur>Loire, Sulpice, qui était en même 
temps le maître de toute une portion d'Amboise et j possédait la 
forteresse de la Tour-dt-Pkmt et son beau-frère Thibaud, sei- 
gneur de Rocheoorbon, refusant de le reconnaître pour suzerain 
Foulque prit d*abord ses précautions en congédiant le gardien 
de son château d*Ambobe (le DonùeiUi), Emoul, trop attaché 
à la causedeGeoffroile Barbu, et en le remplaçant par un homme 

citée d'Etis^'ho Brunon, <^crilc nu lendemain de» évi'iii'nu nt.s, et oi^ il ost 
dit que la mort de Tarclievêque de Tours Darthélemi, survenue le 9 avril 
1068 [Gallia christ., t. XIV, col. 6:ii fui de peu antérieure : «... non po^t 
multum tempos etism gladio sensaall, divins in ipsum animadTertente jus- 
ticia.omni subiimilate Icmporali e% gloria, n fratre tn prelio victus, cxulus 
(esti, archiepiscopo illo nostro Tiironensi, oui utinam pui^ando tanta illa 
perseculiouis foruax, Domino miserante, succcasa fueril, paulo aute 
homiais exlrema eiperto » /Sudendorf, Berfinffuriut Turonennù, p. 223, 
n" ir»i. (]f. (ie*l:i conifiil. An(h-'/:n'.^ p. 139 des C.hron. de» comtes d'Anjou, 
GeofTroi le lî.u l)ii resta enfi-rim'- Chinnn jiisqu't n 1096, <late h î;i(iiu llc 
Foulque le Hécliin se décida à le remettre en liberté sur les instances du 
pape Urbain 11 (Orderic Vital, IX, 4,éd. Le Prévost, t. 111, p. 477). A cette 
date, il était devenu fou. Voir la lettre écrite |)ar Hug^ue de Die en 1094, à 
la suite d'une visite faite à (ieoffroi, dans fïlxt. do Fr., t. \IV, p. 791, 
et dans le Curlul. de SiUnl-Laud d'Anyers, éd. Planolienault, n° 16. Le 
fait est attesté encore par les Ge«to eonsiftiim Andryar., p. 14f desCAroM. 
d€$ comtes d Anjou, el par Hildebi t t <ic Lnvnrdîn, dans sa vie de saint 
Hllgue de Cluny do Fr., t. XIV, p. 71). 

1. « Proiude accepi civilalem Andegavem et Turonum et Lâchas cas- 
tram et Lausdunum, quae sunt capila honoris Andegavorum consulum i», 
dit Foulque dans sa chronique (C^ron. det comtes (l'Anjou, p. 380). Dans 
une charte du 19 juin 106B [CMUtogue «Tac/ea, n* 211), Foulque se félicite 



uiyiii^cd by Google 



GEOPPROl LE BARBU 149 

tout à sa dévoUon, nommé Renard Pouroeaa * ; puis avecTaide 
de Bouchard, sei^eurde Montrésor, et d'un puissant baron d'Am- 
boise, Fouoois de Thorigné, il commença la guerre contre Sulpioe 
et son allié ^. Ceux-ci ripostèrent en dévastant tout le pajs, de 
Loches à. Tours. Une trêve intervint ; maisSnlpice se laissa sur- 
prendre par Foulque àAmboise, dans leZ>t>iiueî/emémej et la lutte 
reprit plus ardente que jamais, le comte assiégeant la Toar^ê" 
Pierre f que les gens de Snlpice défendaient vaillamment, pen* 
' dant que Lisois, frère de ce dernier, tentait de faire diversion 
par des attaques répétées. Une paix fut faite : Sulpice, en échange 
delà Tour-do-Picrre , que le cliil-lain Hvrard avait trop tôt ren- 
due au comte, recevait une autre lorteresse située près d Am- 
boise ^. 

Cette paix n'était pas durable : Foulque ayant peu après 
requis contre le comte de Blois le concours militaire de Sulpice, 
celm-ci allégua qu'il était lié envers Thibaud par son serment 
de vassalité et refusa encore une fois d'obéir. D'où un nouveau 
conflit : Foulque cherche à s'emparêr de Sulpice; celui-ci, averti, 
se réfugie dans l'église Saint-Martin de Tours et de là à Hoche- 
corbon, grâce à laide que vient loi prêter Salomon, seigneur de 
Lavardin, en6n va se retrancher aux environs d'Amboise en un 
lieu appelé Salgio, d'où il dévaste et pille tous les environs, de 
Indre au Cher et du Cher à la Loire, étendant même ses ravages 
depuis Tours jusqu'à Montrichard, dont le seigneur était Bou- 
chard de Montrésor, et jusqu'à Saint-Aignan. Il lui fallut cepen- 
dant (aire sa soumission : la Tour^e^Pierre lui était restituée, 
à la condition qu*il serait désormais fidèle, et pour répondre 
de sa fidélité, il donnait son fils Hngue en otage 

d'être enfin entré m possession du comté, qui, pn'trnd-il déjà, lui revenait 
par droit héréditaire: i< Fulco Andecavorum cornes, i)ei gracia, propulsis 
adversitatibus et adepte principatu berediiario jure micfai compelento 
donationo eti»m rnei iiviniculi Gaufrcdi gloriusereeoidationis viri... » 

1. Gcsta Amhaz. dominorum^ p. 176 des Chron, de$comtes d Anjou, 

2. //><(/., p. 177. 

3. /6m/., p. 178-179. 

4. Ibid,, p. 179-181. 



iSO LE GOVTÉ D* ANJOU 

Cet épisode de ia lutte soutenue par Foulque le Hécliin contre 
les barons qui rofusaivnt de reconnaître son autorité est le mieux 
connu, iniiis il n est pas unique Ainsi Hardouiii, seij^ncur de 
Trêves, après avoir soutenu 1 usurpateur, se crut assez fort pour 
faire brusquement défection : mal lui en prit ; le comte vint 
mettre le siège devant son château, s'en empara, le détruisit de 
fond en comble et fit aveugler le rebell(> ( i juin 1068) ^. 

Quant aux voisins cnfîn, pour écarter leurs attaques ou leurs 
menaces, il avait fallu leur faire de nombreuses concessions: au 
roi il avait fallu céder le Gâtinais ^ ; au comte de Bloi8,quif allié 
à Philippe I'*'' et aux Manceaux, réclamait la mise en liberté de 
GeoflTroi, il avait fallu prêter hommage pour la Touraine Seul, 
le duc d'Aquitaine Gui-GeofFroi^ qui, le 27 juin i06S, était venu 
incendier Saumur, put être repoussé \ 

1. Cf. le texte pri^cité (p. 147, n. 4) des annales anj^evines, où il est 
dit que les Angevins se soumirent « vcllcut uolleul », et le préambule de 
)a charte citée p. 148, n. 1 (<c propuUis adversttattbus »). 

2. C'est ro que nous apprennent t\cu\ chartos [Cntalof/ufi (Factf», n" 211 
et 212), dont Tune, datée du 19 juin 1068, esl donnée le Jour même de la 
destruction de Trêves. 

3. Gett» contul. Andegac^ p. 139 desChron. de* eomte$ d'AnJoa,Ct, Prou, 
L'acquisition du Giiliniiis anus Philipj>e /«% daoft les AnUHte» dé /• Soe. hM. 
el archénl. du Gâtinnin, t. XIV, 181)8. 

4. Geala consul. Andegav.^ loc. cil. : « Fulcu cum Slephauo, hominagio 
sibi facto, concordatus... « Cf. ci^dessua, p. 48, q.4. 

5. Chron. de Saint-Maixent : << Anno ML.WIII, judicio Dei juste omnia 
judicans (sic), casirum Salmurum horribili incenilio combustum est a Cui- 
duuc comité Pictavorum cum ecclesia sancti Florcutii sanctique Juhannis 
Baptiste et sancti Pctri apostoli nichilque penitus rcmansit de loto auburbio 
ejusdetn caslri cum domibus extra et intra murum dej^entibus quod \w\\ 
iiiceuderetur, V kniendas Julii » Texte du iw^. do la Bibl. nat.. lat. 4892, 
très inexactement reproduit pour ce passaj^t; dans les Chron. des éylinei 
d'Anjou, p. 404). Par un acte du mois d'août 1074 (Catefo^vc d'êctn^ n* 387), 
FouliîUf (e Héchin fait une restitution à l'abbaye de la Trinité de Vendôme en 
exéfulinn il'im vuMifail par lui pou nvriiit, lors d'tiiii» hrtlaincnivr**»' rniifrc les 
Poitevins etdont il était sorti vi<-lorieux. est évidenunenl aux événements 
dcl'an 1068, et non, comme le croit M. Richard {llist. de* comte» de Poitou^ 
t. I, p. 285, noie . h la bataille de Chef- Boutonne, de treize ans antérieure, 
que cette clin te fait allusion. C'est ce qai nous fait dire que Tattaque de 
Gui-Gcoiîroi fut repoussée. 
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De toutes ces luttes, TAnjou sortait diminué et épuise : au 
témoignage de Foulque lui-même, le pays n'était plus que 
ruines *. 

1. Dans le préambule (\'xuxe de ses chartes du 19 juin 1068 {Catalogue 
d'm.eteê^ n" Sli), Foulque parle en eRètdes biens « quondam bene statuta 
in terra noslro dominatui mancipata. sed mundi conturbattonibus uunc 

)>eac drstructa. ■> I/autour de la rédaction primitive dos Gfiffn ronsiilmii 
Andetjav. dit de même que KouUjue fil prisonnier son frère en li)ti8, 
« dclcta pene Andegavia etTuronia » [Chron, dnemntn d* Anjou, p. 139). 
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CHAPITRE a 

L£S BARONS 

Le plus grave, c'est que de cette crise Tautorité du comte sor- 
tait terriblement menacée. Pour parvenir à renverser son frère, 
il n*avait pas suffi à Foulque d^avoir l appui moral de TÉglise ; il 
lui avait fallu attirer dans son parti quelques-uns des plus grands 
vassaux du comté et il n*avait dû son succès qu*à leur compli- 
cité. Quant aux défenseurs de Geoflfroi le Barbu, il avait été con- 
li iinL (le les réduiie lesarniesà la main . Mais — nous en avons eu 
dojii (juclques exemples — les uns ol les autres avaient pu ainsi 
prendre conscience de leur force : soit que le comte leur dût le 
pouvoir, soit qu il eût dû transiter avec eux, soit même qu'il 
eût dû les abattre, la possibilité de lui résister apparaissait évi- 
dente à leurs yeux. En face de l'autorité conitale, une puissance 
nouvelle avait surgi : la puissance des barons. 



1 

Cette puissance s^était d'ailleurs préparée de longue date. 

Au temps des incursions normandes, ç'avail été de préférence 
dans les anciennes places fortes des bords de la Loire, les plus 
menacées, que les Anjjevius avaient organisé la résistance : se 
réfuiîiant dans des ville.s comme Anarers. Saumur, Amboise, ils 
avaient abandonné la rase campagne aux dévastations des enva- 
hisseurs'. Aussi, une fois le péril normand disparu, pour arrêter 

1. Voir l'exposé de ceii invasious noriuandes dans l'arlicle que leur a 
eoDMcré Msbille, dans la Bibi. de tÉeole de» Charte»^ t. XXX 1869, sur^ 
tout p. ni-190. 



Digitized by Google 



LES BAHONS 



153 



leurs Toiaâns, devenus menaçants dajouroùUsn'étaient plusmena* 
cés, et encore plus pour avoir une base d'attaque qui leur permit 
à eux'-mémes d'étendre leurs états» les comtes d'Anjou avaient 
dû se préoccuper à la fois de relever les quelques anciennes for- 
teresses qu'ils pouvaient trouver * et d*en édifier une quantité 
de nouvdles. 

Au temps de Foulque Nerra, celui que les modernes ont 
appelé « le grand bâtisseur », et au temps de son fils, cette flo- 
raison de châteaux avait été innombrable : du côté de la Tou- 

raine, objet principal de leurs attaques, ç avait été, vers 994-995, 
le château de Langeais, h Touest de Tours^ ;ver8 1005, celui de 

Montrichard, à l'est ' ; puis, plus près encore, le château de Mont- 

bazoïi, au sud'' ; vers 1017, celui do Montboyau, à quelques kilo- 
mètres seulement de la ville . Après avoir préparé l occupation 
du Saumurois parla construction delà forteresse de Trêves, vers 
1020 Foulque en avait •^ai.tal.i les abords par celle du ciiatcau 
de Montreuii-Beiluj ' ; peut-être aussi avait-il élevé lui-même 

t. Il y en avait quelques-unes, témoin le vieux chftteau dit CàsMlarium 
dont fiit giutifié Renaud le Tburingieu en 969 (CoUect. Daluxe, t. XXXIX, 
1^ 62 : cf. ci'-deMua, p. 99, n. 1). 

2. Voir ci-dcHsus, |). 2^. — Des restes de l;i c*)nstniction de Foulqtie 
Nerra se voient encore aujourd'hui à Langeais : c'est un donjon en petit 
appareil avec insertions de briques ; il est carré et n'a jamais été voûté. 
Lw «rehéologues s'accordent è reoonnattre que cette construction ne sau- 
ra il dater d'une épo<|ue plus récente que re^ttréme fin du x* siècle. 

3. Voir ci-dessus, p. 31. 

4. Voir ci-dessus, p. 32. 

5. Voir eî-dcssus, p. 37. 

6. Voir ci-dessus, p. 39. 

7. Foulque N' Prchin, dans sa chronique, altrihue formollemonl la cons- 
trucliuu du cliiiteaudc Montreuil-Bellay à Foulque Nerra et son témoignage 
esl entièrement conflnné par celui de Tauteur de ta Chnmique de Méton^ 
qui, écrivant au milieu <lu xii* siècle, déclare formellement que le chftteau 
de Montreuil-Bellny a été hftti pur un voiutc d Anjou, qui l'a inféodé au 
premier seigneur du lieu {Chron. des égiines d'Anjou^ p. 85.): ^...antequam 
castnim Mosterioli a comité Andecavorum fuisset constraclum et praede- 
cessoribus Giraudi illius datum. » Ce comte d^Anjou ne |>eut être que 
Foulque Nerra, contemporain du premier seigneur de Uonlreuii-Bellay. 



454 LS amrt d^anjoit 

ou fait élever pnr cjuolques-uns de ses fidèles les châteaux de 
Munli'ésor et de Sainte-Maure Au sud, il s'était forliiic à Mire- 
beau, vers 1005 -, et peut-être aussi h Fayc-la-Vineuse. à Mon- 
coulour, à Passavant, à Maulévrier ^. A l'ouest, ou il s'était agi 

1. Pour ces deux derniers châteaux, nous n'avons que le It'nioi^'nnge de 
Foulque le Kéchîn, lequel dit formellement qu'ils ont été élevés par 
Foulque Nem. Nous avons montré dans notn «fitde «vr la Chronique de 
Foulque le Riehin, lùe. cil., p. 87-28, ce que cette asMiiion avait de vrai- 
semblable. 

â. Voir le diplôme de Robert le Pieux publié dans les Uisl. de Fr.^ 
t. X, p. S77, et dont roriginal existe encore aux Archives d'Indre-et-Loire, 
H 7S : « Ipse namqoe Fulco cornes construxil suu tempore In comitatu 
Turoniro casleîlum qnoddnm, quod vocatur Mous Dasonis, in ten'a ipsius 
coeuobii et alterum conslruxit caslelium in comitaiu Piclavo^ quod vocalur 
Mirebellumy lerrse ipsius eoenobii proximum, aie. » Ce diplAms est d«i 
années 100ï-i006 (Pflslor, linbert le Pieux, Catalogue, n» 24). Foulque • 
le Réchin, flnns sa chronique, cite aussi le cliàtestt de Mirebeau comme 
ayant été construit par Foulque Nerm. 

3. Pour ces quatre ebit^nux, on n'a que le témoignage de Foulque le 
Réchin : « In Pictavico Mirebellum, Montem Consularem, Faiam, Musts» 
rolum, Pnssnvantnm, M;duni I.epornrium 'aeclifiravil^ ^ féd. Marchegay et 
iialmon, p. 377.} Dans notre Étude sur la iUiron. de Foulque le Réchin^ loc, 
eii.t p. 8ft-31, nous nous sommes efforcé de montrer ce que eetto asser- 
tion avait de vraisemblable. Toutefois plusieurs rectifications doivent être 
apportées ?i ce que nous avons dit alors : i" Kn ce qui concerne Passavant, 
c'est par suite d une singulière distraction que nous en avons noté la des- 
truction en 1010, en nous appuyant sur le témuiguage de Hugue de Plavi- 
gny {Hiêt. de Fr*^ t. X, p. 2061>-207A). ll ne peut être question chez cet 
auteur d(» Passavant en Poitou. Rien ne permet de supposer l'existence du 
château de Passavant avant l'époque du premier seigneur, sur lequel nous 
reviendrons plus loin. — 2* En ce qui concerne Faye-la-Viucuse, de nou- 
velles recherches nous ont amené k penser que les affirmations de Bou- 
VHUsé [Xntirc sur F.tye-la- Vineuse, dans les Mém. Soc. arch. de Touraine, t. lll, 
1847, p. 161 et suiv.) et de (^arré de Busserolle '/>Jc/io/in. d' Indre-et-Loire, 
t. III, dans les Mém. Soc.arch. de Touraine, t. XXIXj quant à l'existence de 
seigneurs de Faye avant le début du xi* siècle étaient dénuées de fonde- 
ment : ces auteurs ne donnant aucune indicalion [iréctse, il est diflicile de 
critiquer leurs dires, mais il semble bien qu'ils aient en vue pour 
établir l'existence de Landride Faye, d'Kbbou cl d'Érard des textes du xi^'s. 
mal interprétés (Ltore noir de Smint-Florent, f» 39 v* et 43 r*). La première 
mention d'un seigneur de Faye «pie nous ayons trouvée < st de 1031 nu plus 
tôt et rien ne prouve l'existence d'un château à Fayc-la-Vincuse avant 
cette date. 
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d*oecuper 1m Manges, Foulque et Geoffroi avaient pris soin 
d'établir sur chatpie poinC dont ils prenaient possession quelque 
nouvelle forteresse : Montrevault, vers Fan 1000 ^ ; un peu plus 
loin, Montfaucon, vers 1026 ^; enfin Saint-Florent-le-Vieil K Au 
nord, ç*avait été les châteaux de Ghàteau-Gontier, vers 1007 ^, de 

i« Voir une charte de Saint-Serge d'Angers, de Fan I(K18, copiée dans la 
Collection dom Houssean, vol. II*, ii° ri8'2, où il est rappelé qiK> Foul<|ue 
Norra avait, \wxir ronHlrnirt? son château de Montrevault, enlevi' h Vi-gllne 
Saint-Maurice d'Angi>r»deâ domaines doanéii par révêque Uenaud et situés 
dans les Mauges. Le don de Renaud se place vers l'an 1000 : ▼oir le 
diplôme du roi Robert, n* 8 du C»talogu€ de Pflster, Robert le Pieux. 

2, ifist. de Saint-Florent (Chron. (ffs AifUse:* Anjou, p. 281) : ■ Donique 
Fulco fomcs versus Tonrccnsos in jus Saiicli l'Inrontii cnsteHuni ex monte 
et nidu falcouum iiuncupatuiii itistituil. quud duuderiia, euacti a munacliis 
Espevan degentibua, cum altia operariia peregemnt. m Cela ae plaee immé- 
diatement après rinfruciueuae tentative faite parEudell de Blois pour 
repi-endre Snumur '1026]. 

3. Iltid., p. 2K2 : « Fulco vero cum filîo GofTredo et uxorc Agnete... 
Glomnam Montem tetenderant et in occidenti parte montis castelium 
determinaverunt. » Chron. dp Xante», éd. Merlet, XLVII, p. 139-140: 
« Insuper abbatiam Sancti Florentii Namnetici territorii. . Fulco cnmes 
rcccoler absluleratct caslc'llum ibi... fecorat. » Le cbàleau ne fut achevé 
que aous Geoffroi Martel, comme le prouve une charte souvent citée du 
Livre noir de Sninf-Florent de Si^umnr. f" 5+ r° et v», éditée par Marcheg^ay 
dans la HUA. École de» Chartes, t. XXXVI. iSîr,: Geoffroi le Barbu, en 1061. 
y dit : M Avua meus et avuuculus castelium teiTaeque cumule ac liguis 
magnae altitudinia atilum drca monaaterinm BeaU Florentii, quod vêtus 
dicilur, conatruserunt, etc. n Voir ci«deasua, p. 52. 

\. Voir la charte de Saint-Aubin n" 1 du Cartul. de Saint-Aubin, éd. 
nertrniKÎ fin RrfmssiUon : ■ Auno ah iiieainnîione Domiiii M^'II, fîaufridus 
Martellus natus est et paler ejus Fulcho, nobilissimus cornes Andecavo- 
rum, fllius Gaufridi fortisaimt comitia qui cognominatus eat Griaia 
Gonella, Ormavit castelium SU|>er Meduane (luvium in curte quae VOcatur 
Rasilicas... Kirinitio ila(|ue castello eoque ut poterat niunilo, ex nomine 
cujusdam viltici sui illud Castrum Gunterii appoilavit. » Nous disous seu- 
lement que c'est aert 1007 que ce château a été construit, parce que la date 
de 1007 est i>eu sûre (voir ce <|ui a Irait è la naissance de Geoffroi M;irlel, 
ci-des'^us. p. tO, et le Cntnlniju^ d'itrte». n» 53). Foulque le Réchin, dans 
sa chronique (/oc. «'{7.], note la construction de Château -Goutter par 
Foulque Nerra. 
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Baiigé 1, vers le même tempe, de Mateflon ^ et de Dur- 

1 , Foulque Je Kccbiti, dans »a chronique ^/oc. ci/.), attribue à Foulque 
Nem k construction du chftieait de Baugé. Dnns noire Étvd* Bar cette 
chronique (Inc. rit., p. .11-321, nous nvons cherché à montrer ce que cette 

afTîrm.tf if»n :ivaU de vraisemblable. Mnis |)Oijr avoir suivi avec trop âc con- 
fiance les indications fournie» par Marcbcgay dans ses liecherchen sur le 
VieU'BMugé {Revue de F Anjou et Muine^^Loire, série I, 2» partie, 1832, 
p. 277), nous avons avancé plu&ieurs assertions inexactes : Il faut, plus 
nettomont fjifon nr I*a fuil, dislinjfucr Hntirjfi et le Vifil-Briugi^. C'e^it le 
Vieil-limiffé lappelé iiaut/é tout court. Unit que l'autre n'exista pas) qui 
fut en la possession des seigneurs de Beaupréau, descendants de Jossclin 
de Rennes. Baugi^ où fut bâti le château de Foulque Nerra et qui devint 
le centre de In rf'j,MOii, no cessa pas, au contraire, jn-ndant tout le 
XI" siècle, d'appartenir au comte d'Anjou personnellement : le comte y eut 
prévôt et voyer (voir notre élude sur les Prévois el voyers du XJ'itiècle dans 
le Jloyen Age^ série, t. VI, 1908, p. 297 et suiv.), y tint fréquemment 
sa cour, y eut des vassaux et des tenanciertf ; enfin on sait que Baugé 
fit partie dos domaines que Fotilque le Bécbin hérita de GeolTroi Martel 
(voir spécialemcut, pour l'époque de Foulque Nerra, les n"» 112,301 du 
CurtuL du Aoneeray, éd. Marehegay ; 294, 26S, 272, 284 du Cnrtui. de 
Saint-Aubin, éd. Bertrand de Broussillon; 216, S14du Carlut. de la Trin. de 
Vendôme, éd. Mélius, etr...) Or ces observations permettent de rendre h 
peu près certain le fait de la construction du cbÂteau de Uaugé par 
Foulque Nerra : en elTet, en 999 (charte n* 12 du Catalogue d'actes) Balgia.- 
• eus, simple t<t//a, désignant encore le Vieil-Biiti^'^é, on en peut conclure 
qu'il n'y a pas h ce moment d'.-îulre niium'" ; en le i hitteiru de Bau^ 
n'existe pas. D'autre part, ce mènje château (qui, nous l avons vu, ayant 
appartenu désTorigine au comte, n'a pu être construit que par le comte) a 
certainement existé du temps de Foulque Nerra, comme on le voit au 
n" 301 du Cartul. du Honceray, éd. Marchegay : « Venerabilts comitissa 
Ilildegardis de<lit S. Marie moHnum unum in stangno Balgiaci r/istri, in 
tempore Fulconis comilis. >» Conclusion : c'est bien Foulque Nerra qui a 
construit le chkteau de Baugé. — Quant à la date de la construction, Mar* 
chegay (foc. cU.) et Port (l>ie<toAii., I, p. 227) supposent qu*il faut la 
chercher entre 1015 et 1025, cette construction se rattachant, selon eux, 
à la conqnéte du Saumumi^ pai Kouhnic Nerra >■(?''. 

2. Voir le n* 130 du CarluL du Uonceray^ éd. Marchegay. Cél. Port, 
DielÙMnaire, t. II, p. 614, fait erreur quand il dit : « Un des pelits>neveux 
du comte Geoffroy Grîsegonelte, Foulques, de la famille de Champagne, 
éleva de 1030 h iOiO un château fort. Le domaine lui avait ét^ donnf'' par 
le comte Foulejnes Nerrn pour tenir en bride et mater 1c«ï vassaux félons et 
sous l'obligation particulière de protéger contre toute attaque l'église ut 
la villa de Seiches, faisant partie de la dotation du Ronceray d*Ange». » 
Ces indications inexactes proviennent sans doute d'une interprétation 
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tal après 1D40. Enfin line foule d'autres châteaux étaient alors 
sortis de terre, soit grâce au comte, soitgrâco à tel ou tel de ses 
vassaux: BrioUay 2, Beaupréau^, Montjean S GbeiniUé ^ et bien 

fausse du no 85 du Cartui. de Sainl-AuLiaf éd. Bertrand de Broussillon. Le 
premier seigneur du Hou a été, aux termeti de la charte citée du Ronceniy 
(/oc. cit., p. 94, 1. 26), le pAiv do ce Foul'juo de Malcflon qui paraît de 
1074 ?i inr> environ (Carlul. <h> la T rin. de Vendôme, éd. Mélaia» O* 245; 
Càrlul. de Suint Aubin^ u»* 1U8, 412. 678, 742, etc.). 

1. Voir CMiuL de Sëint-Aubin^ éd. Bertrand de BroussîUon, n* 306. 

2. Port, Dietionn.f 1, p. S04, s'avance beaucoup quand il dit : n Foulques 
en fil don vers 0><0 à son fidèle Biirrlinnl, (jni y fonda sous le rhftteau une 
église. » Outre que la date de 980 est forcément inexacte. Port n*a sans 
doute pas d'autre document à l'appui de son dire qu'une charte conservée 
en orignal aux Arch. d« Maine^Loire, II S57. n« i, laquée ne contient 
rien de semblable. I.e Irésorior Bouchard, en 1040-1045. y dit seulement : 
<( Burchnrdus elerieus et thesaurarius S. Mauricii mntris ccclcsiac 
Andegavensis sed et bcncficium laïcale possidens per patcrnam bacrcdi<- 
talem ex dono senioris me! Gosfridi, lilii Fulconis inditi oomitis, etc. w 
Tout ce qu'on peut conclure de là, c'est que le château de Brîollay {men- 
tionne explicitorneni plus loin dans l'acte) a existé au temps de Foulque 
Nerra ; on n en trouve pas trace avant. 

3. Voir ce que nous disons plus loin des seigneurs de Beaupréan : c*Mt 
BOUS Foulque Nerra que se fonde cette maison et par suite très vraisem- 
blablement le chAlcau. 

4. Ici encore Port (/^ic/to/in., II, p. 714} en dit trop quand il parie du 
ciiAteau de Montjean existant « dès la fin tout au moins du x* siècle » ; 
tout (-(■ (|ii'<)n peut dii('.r\>st que ce ch/iloau existait au temps de l'abbé de 
Saint-Flori'iit (îinuid <\r Tliouars '(013-1022), épocjue où, suivant VHÏHt. de 
Saint-i-'lorenl iChron. de* éylùnes d'Anjou^ p. 265j, Aubri, seigneur« Montis 
Johannis castrt », entra en poascssion de TégUse de diftleaupanne. (Port 
écrit bien k tort, ihki. : >• Le premier seigneur, Albéric, s'était fait 
céder par !<«s moine» de Saint-Florenl le chdleau voisin dé ChilMtt-' 
p«/tne, et, pour rester seul mailre, l'avait sans doute rasé|. 

5. Pour Chcmiiié aussi. Port {Dktionn., I,p. 670j force les testes quand 
il dit : (I Au x* siècle, sans que l'évèque ait perdu son droit de suzerai- 
Tr<>t('\ l:i terre a été inféodée par le comte d'Anjou h »in fie ses plus puis- 
sants vassaux... Mais dès les premières annérs du xi* siècle, le château 
fort, «aslrifin, bfttià Saint-Pierre, avec Téglise primitive, est abandonné per 
le seigneur qui a transporté sa demeure h distance sur un faite plus 
escarpé of de plus facile <léf< nsf. > l'ii lérdilé. le rimlrum de t'hemillé 
n'est mentiouBé explicitemrnt ([ui- tlans le secon<l «piart du xi* siècle (la 
charte que Port cite p. col. 2, comme étant de 1002, est fausse : voir 
Varehegay, dans Bibl. nal., nouv. acq. fr. 5023,1^1) ; quant aux seigneurs 
de Ghemillé, nous montrerons plus loin qu*on n'en trouve pas trace avant 
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d'autres sur lesquels m al heureusement nous manquons de ren- 
seigneiJients précis. 

Or ayant trop peu de ressources on hommes et en argent pour 
assurer eux-m' iiu s directement la j^arde de leurs châteaux et ne 
pouvant pus toujours non plus ))àtir ou achever de bâtir tous 
ceux dont ils avaient besoin, les ccnntes avaient été tout naturel- 
lement amenés à en concéder une bonne partie en iief à leurs 
fidèles. Ainsi, à Château-Gontier, Foulque Ncrra s'était contenté 
d'abord d'un fortin élevé rapidement vers 1007 et auquel il avait 
préposé un simple gardien ; puis, plusieurs années nprcs, 
comme la construction était insuffisante, il avait voulu entre- 
prendre dy adjoindre un grand donjon ; mais, absorbé par la 
guerre et peut-être aussi faute d'argent, il avait dû renoncer & 
réaliser lui-même ses projets et inféoder le tout à Renaud Ivon, à 
char^ de continu^er et mener à terme Tœuvre commencée ^ 

Les comtes du z* siècle n'avaient sans doute pas complète^ 
ment ignoré ce procédé : nous voyons, par exemple, que, sui- 
vant les Geaia eonsalum Andegmvoram^ Geoffroi Grisegonelle, 
non content du château qu U possédait en propre & Amboise, 
en avait bftti un autre plus petit au sud de la ville et Tavait 
inféodé à un de ses fidèles nommé Landri de Ghftteaudun ^ ; 

les premières années du xi* siècle, et nous se savons où Port a pu prendre 

ce qu'il (lit d'un premier cliûteau qui aurait exislé au x*. 

1. Nous iiiirilysons In notice n" 1 rln Cartul. deSaint-Atihin. éd. Bertrand 
de HrouHsillon ; voici lu passage essentiel : « Post muKumvero lcni|>oriii, 
cum idem cornes turrem non parvis sumptibus eodem Castro cdiflcare 
oepisset jamque in altum nliquantulum porrexisset, insui^entihus silii 
puerris, princiiwli hr<,Mln»c (]o<V\\ rnsfitim rnidam oplimo militi, n;iinnldo 
viddicet Yvonis.qui cnstri turrem a comité inceplaniau^'mentarc sttiduit... 
sed tamen cornes, ut vir prudentiasimus, ejusdem turris propriam domîna- 
lionem sibi retinuil, m 

2. <> Ilunc Landricum pater Maurîcii (îosfriflns constil .\mbnzio here<li- 
taveral cl domum muniti^^stmam a mendiana parte Nuvi (^aslri sitam 
cnmpluribus casamentis eidonavcral» [Ckron, de» eomfettT Anjou, p. 89). 
Indépendamment de cette forteresse de Landri. le comte avait dans 
Amboise son chftteau propre, rc ([iTon appelait « le Dninicilc (Geitta 
AmLaz., ihid., p. 11."»;, qu'il fal^«lll gunler par un cbàtoluin, vu$tos, a ses 
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mais si le fiait est exact, il avait dû être un peu exceptionnel. 
Au contraire, Foulque Nerra et GeoEroi Martel, multipliant 
leurs forteresses, avaient été du même coup amenés à multiplier 
ce genre d'inféodations, et Ton peut même dire que presque 
chacune de leurs fondations de châteaux avait eu pour résultat 
immédiat la formatioa d'une nouvelle seigneurie. 

Ainsi, nous avons vu Foulque Nerra fonder le chflteau de 
Langeais vers 994 ; presque aussitôt nous constatons que 
Langeais est devenu le si^e d'une nouvelle maison féodale : 
Hamelin I*' de Langeais apparaît vers Tan 1030, et quand il 
meurt, sous Geoffroi le Barbu, son fief passe à ses descendants ^ 
Quelques années après. Foulque avait fondé le chAteau de 
Montrevault; immédiatement il Tavait inféodé à Étioine, beau- 
frère de révéqne d* Angers Hubert, el une nouvelle seigneurie avait 
encore paru : Etienne avait marié sa fille Emma au vicomte du Mans 
Raoul, qui, succédant à son beau-père, avait pris le titre de vicomte 
du Grand-Montrevault, pendant que tout k côté, sur une terre 

ordi-CK : Foulque Nerra y eut pour gardien Léon do Mcung, qu'on trouve 
aussi cité dans les chartes sous le nom do L«>on d'Ainhoisc (voir ibid., 
p. 115, el C»rluL Trin. V c/k/., éU. Mêlais, n»» 35, 38, 40, etc.). Plus tard, 
Dous verrons Sulpice le trésorier construire k Amboise une nouvelle forte» 
ressc (Hlo « In Tour-de-PiiMTf n : cl sous Geoffroi Martel, alors que U 
« maison d«' Linuiil do CliAleaudun » u'oxistoi;! plus depuis longtemps, il 
y aura è Amb<ni>c, outre u le Domicile » cl <« la Tour-de-Picrrc »>, une 
troisième demeure fortifiée appelée «1« Motte Foucois » {Chron. de$eonUe* 
tl'Anjou^ ibid.}. 

1. Nous iidiis sommes lonjîuemcnl étondti sur In mnisou do Langeais 
dans notre Étude sur (a Chronique de Foulque le liéchin, loc. ci/., p. 22-26 ; 
mais en ce qui touclie les débuts de cette maison nous avons peut* 
être ou tort do nous fler à Carré de Busserolle, Dteltonn. d'îndre^-lMre^ 
t. IV (v" Lnn))^onisi : en elTot, malgré de nombreuses l'ccherches, nous 
n'avons pu trouver de k seigneur de Langeais » avant Ilamelin I", lequel 
parait dans les chartes à partir de 1032 et est surtout cité après lODU : eu 
ÎÛ$3, dans le Cartul. tourangeBu de Marmoutier^ f> 83 r*, analysé dans la 
Coll. dom Ilousseau, vol. I, i\° 233I> ;<'riii,. los années 1034 el 1064, dans 
une charte de Marmoutier relative à Foutclier copiée i/nV/.. vol. II*, n^OOS, 
OÙ il est cité avec sou fils Gautier et sa feuinic Hersent ; en mai 1065, avec 
ses frères Hugue et Gautier dans une charte du Cariai, de la ehunbro'ie 
de Marmottlierf 12 copiée ibid., vol. IP, n* 689. 
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reçue en lief, elle aussi, de Foulque Nerra par Roger le Vieux, 
étaient nés et avaient grandi le château et la maison du Petit-Mon- 
trevaolt^ Vers le même temps. Foulque avait fondé le château de 

1, En ce qui touche los dé))uls des deux maisons do Monti-evault, qu'il 
est parfois malaisé do bieu distinguer, Célestiu Port [Diclionn.f t. II, 
p. 728 et 730, et t. III, p. 448) est assez confus et même inexact. Voici ce 
qui nous parnîl pouvoir être dégagé : en 1047-10;»8, d'api*ès les termes 
d'une charte do Saînl-Serpr, tic l'nn 10rî8, ropick; dans la Coll. dom ïîous- 
seau, vol H-*, u" 582 (donaliua de iiaoul, vicomte du Mans, pour la sépul- , 
ture de sa femme), il semble bien qu'il n*y ait encore qu'un Montrevault, 
Cil r oa y dit que Foul(|ue Nerra a construit /e chAteau « quod Hontem 
Hebellora nominavil » et il y est fjttcstioii d'tinc église « juxJn "]iraeflic- 
tum castellum Montis Hebellis », sans qu'on éprouve le besoin de distin- 
guer, comme on le fera plus tard, entre le Grand et le Petit Montrevault. 
Or à cettf (Lite le « seigneur de Montrevault » est Haoul, vicomte du 
Mans (étant vicomte par ailleurs, il s'iiililulen» « vicomte de Monlix*- 
vauU »), époux d'£mma, eUe-mêmc lille (voir la charte précitée) 
d'Étienne, beau^frèrc de révc<{ue d'Angers Hubert. Dans lacbarte de Saint* 
Serge que nous venons do citer, il est dît (pio Ftaoul teiiaitle fief do Mont> 
rcvaull du clu-f ^-i fenuiie Emmn ^ Radulphus viremmes, nd qucm 
per praedictam Emnmm possessio illa pervenerat »). Do (|ui celle-ci le 
tenait-elle elle-même? — U n*est pas téméraire, croyons-nuus, de suppo- 
ser que c'était du chef de son père Étienne, lequel devait être un de ces 
chevaliers auxquels, suivant les termes de la charte, Fouhjue Nerra dis- 
tri!)iia tout le domaine, chAteaii y eomjTris (n fncloque ihi rnstolln fjnod 
Montom Hobollem nominavit, miiilibus univcrsa per beneiiciuai dunuve- 
rat •>). Ce Montrevault, c'était le futur Grand- Montrevault : nous savons, 
en effet, d'une manière précise <jue le siège de l'aulre miiison de Montre- 
vîuiU, sur lafjnolle nous allons revenir. é\:nl nn Pelil-Montrevaiilt et nous 
savons également, tant par Vllisl. de Samt-Flurent 2yy des Chron. des 
égtiêe* d*Anjoa) que par quel(]ues autres documents, que le fils du 
vicomte du Mans (Haoul 1"" de Montrevault , c'est-à-dire liaoul 11 <le Monl- 
revanlf, était s«»io-netir «lu Grand-Montrev ault. -- Le f*elit-MonliX'vault n'a 
donc pu, lui, se constituer que dans la secomie moiJic du xi' siècle : sous 
Geoffroi le Barbu (i06O-1068), nous voyons que le seigneur en est Foulque 
Normand {Hi$t. de Saini-Florenf, p. 298 dos Chron. de» 4gli»es d'Anjou) ; 
une charte duCirlul. du llonceraij 'éd. Maichepay, n° .'18, ann, 1063) nous 
apprend que Foulque Nonnaud avait hérité son bien de Hoger de Moulro- 
vault, contemporain du comte Geoffiroi Martel (1040-1060), (|u'on trouve en 
effet cité dans les chartes de cette époque (par exemple, on 11*0 les années 
1040 ol 1055 au /*•■ Carittl. rh Snint-Sertje, n" (H», dans Biltl. naf., ms. lat. 
5440, p. 253 ; entre los années 1031 et 1000, dans une charte do Marmou- 
tier copiée par Marchegay : Bibl. nat., ms. fr. uouv. acq. 5022, 79, r* Cf. 
i6(d.,5021,f*' 338, 340, 34l« etc) et qui, d'après cette même charte du Ron> 
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Montreuil-Hellay ; immédial<»inent encore il 1 avait inlVîodé à son 
fidèle Bellay ^ Un peu plus tard, quand Geoffroi Martel avait 
fou (Il leschâteaux de Durtal et de Matetlon, il les avait inf*'odés 
aussitôt, l'un à Hubert le Hasoir l'autre au père de Fnulfjue I'"'" 
de Matcflon Des seigneurs s'étaient installés de même à 
Passavant avant 1 026 ^, à Mauléyrier à Fayc-la- Vineuse \ 

ceray, était lui-même Théritierdc Rogirr le Vieux. Ce iio^oi le Vieux se 
qualifie « de Honlrevault >» dans une charte des anntes 102^1039 (Cala- 

logue (Tactes, n" 57) ol était prohnblompnt du nombre des seigneurs aux- 
(jiiels K<niI(|iio Ncrr.i disfribun \v dnmnine de Sainl-Remy vu Mntifjes ; 
mais — ■couliaiifuieul à ce que dit Célestin Port — nous avons vu que ce 
n*esl pas lui qui avait reçu le chAteau construit par le comte. 

{. Voir ntitre Elurle Kur la Chron,de Foulque le liâcfiin, lue. fiL. p. 29* 
30. — Rellay est cité au temps do Foulque Ncrra dans une rli.u te par 
laquelle il fait uuc donuiioii à Saml-Floreul de Saumur {Livre noir de 
SBÎni^Fhnnl, f> 108 r*). 

2. Voir Cartiil. de Suint- Aubin, éd. Bertrand de BrousBÎllon, n* 306. 

3. Voir ci-flessus, p. tr>6, fi. '2. 

4. En lU2ti, parait Scbrand l»*' i^n" 37 du (Jataiot/ue d'actes ; cf. Jlitl. de 
Saint-Florent, p. 294 des Chron. den égltMe» d'Anjou) ; il n'est pas, il est 
vrai, qualifié » seigneur <Ie Passavant » ; maison voit peu après son fils 
Guillaume, •> sei<,'neur «le Pi»->>:i\ ;inl », conlirmer ses donations qui con- 
cernent des Jiefs dépendant de la seigneurie de Passavant : voir noLam- 
menl Livre noir de SHint-Piorent, f«* 19 v«-80 r". 

9. Nous avons cité dans notre Étude xur t» Chron. de Foulr/ue le Réchin^ 
lor. riV., p. 31, une flinrte prouvant l'existence d'Aimeri I", seigneur de 
Maulévrier co 1027 env. ^CoU. dom Fouleneau, VI, p. C23 et ; il vivait 
encore en 4047 (voir une charte des années I046-I()isi copiée sur le Car- 
iiil. de Chemillé par Marchegay : Bibl. nat., ta», fi . iiouv, acq. 5022, 
f" \ '\ r*),mais dut mcuirii peu après : car dans une charte, suspecte, il est 
vrai, de l'au lODU [Carlul. de la Trin. de Vendôme, éd. Mêlais, u° 95 ; 
Catalogue d*êetef, n» 96 , et, en tout cas, en iWi2 {ibid., n» 157) et en 1060- 
1068 {CartuL de Saint-Aubinf éd. Bertrand de BroussUlon, n* 265), on ne 
cite plus que son fils et successeur Reuauil I*'. 

6. La première meulton sûre (voir ci-dessu», p. 154, n. 3) du seigneur 
de Paye est celle de Nive, dame du «< castrum » de Faye, ipii paraît au n* 2 
du Cartul. de iVbyert, éd. C (Chevalier (t. 22 des Mém. Soc. archéolog. de 
Touraine, 18T-'\ nu temps de rahfn^ Kvuird i lO:H-inr»«^ nii.-li]nos ruinées 
après, on trouve pour seigneur Aimeri le Jeune où l'Enfant. Cet Aimeri 
était^it le fils de Nive, comme le disent Bourassé et Carré de Bus»erolio 
. (onvr. cités ci-dessus, p. 154, n. 3) ? Nous n^avons trouvé aucun document 
permoltnnt de l'afîiitner : nous savons seulement que le père d'Aimeri le 
Jeune était un certain Aimeri de I.oudun, dout aucune des cliartes du 

Ham>iib:{«. — Le eomti d'Anjou. 11 
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à SnÎDte-Maiire ^ à Trêves avant 1040 ^. Partout de grandes 
maisons avaient sur^ : là, celle de Briollay, dont le château 



CarluL de Noyer» ne pormel de dire tt'il «vaîl épousé Nive. Il semble 

mi'int' que s'il rnvail épousé, il pantîtritil vits 1031 à ses côlés dans la 
charte u" '2 du dnrtul., vl nous huvuns en nuire (|ue son lils Aimeri le 
Jeune fui seigneur de son vivant mômp {Carlul.f u"* 2U cl 167}. Aimeri le 
Jeune mourut en 1061 (ibUt,)^ laissant enceinte sa femme Anaenl^ qui 
devait ([uelcpies mois après inellre au moiule sou fils Aimeri II. Mais cel 
Aimeri n'élani pas encore né, faute d'lu''rilier, le lief <le Faye fut repris 
par le suzerain, GcolTroi le Darbu, qui en disposa en faveurd'aulres Puièlci» 
(le même cas s>st produit h la même époque pour le fief deChampigné : 
\oiv Cartul. de Sninl-AuLin, éd. Bertrand île Broussillon, t. I, p. HM), 
d'.ihord Gtii de Nevers C.nrdil. S'nt/frs, n" 20), puis danelon do Chftfillon 
{ibUi., n" ih'l). C'est .seiil<'iiierit a la mort de ce dernier (piWiaieri II pul 
entrer en jouissance du Gef et qu^ayanl eu de sa femme Eustache un fils 
(Aimeri III), l'établissement de la maison de Fayc-la>Vineuse fut assure. 
Surtout ceci, outre les chartes citées, voir pour Aimeri le Jeune le Carlul. 
de Noyers, u" 653(1001} ; |)onr son tils Aimeri 11. tbid., n-» +.», i>i, 67, 108, 
120, 148, 155, 157, etc., et pour ta filiation d*Aimeri de Loudun, d' Aimeri 
le Jeune et d'Aimeri 11, voir Marchegay, C/iar/c.'s//'<//> rmrs deSainl-Florenl 
de Sattmnr, dntis les Archives hist. du Puitou, t. Il, p. 20, n" 9. — Pour ces 
débuts de la maison de Faye, les indications de Hourassé cl de Carrù de 
Busserolle sont pleines de lacunes et d'inexactitudes. 

1. Voir A. de la Ponce, dans les Mcin. Sur. .irrhi'ol. de Tottraine, t. VI, 
I85i, et nnti c l'^duti- sur l i l^lhi-on. de l'^oiil'/ur h' K'-c/iin, Inc. cit., p. 27-28. 
On trouve le premier seif^neur, Josselin, peut-être dès 1037 i^n°r>3du C»l»- 
togued'aetea), en tout cas dès lO4O(C4r/0f. Trin, deVend^t éâ. Métab, n<*35 
el 40). Il est .uis>i iiu'iitioiiiié dans une charte de SaÏDl-Ntoolas d^Angers 
des années lOIO-lOiti {Caiulof/ur d'actes, n" 78). 

2. Port, Dictionn., l. III, p. 627, cul. 2, dit : >< Ce luemier château... 
paraît avoir été inféodé toutd*abord parle comte au seigneur de Sablé, 
Herbert le Rasi)ir, n.ixiiriiis. (jui le scrv.iit dans Sa guerre de Touraine, 
plus fnrd :i Tliili.iuil le Houteiller, Duliculariu», puis à Geoffroy le Fort, 
diclus Forlis, des 103t}. » Nous ne savons où Port a pu li-ouvcr l'indication 
de la première inféodation. Hwbvri le Rasoir semble* en tout cas, une 
erreur pour Hervé (voir CartaL S»ini'Attbin. éd. Bertrand de Broussillon, 
n"» H">). Personnellement, le premier sei^jneur que nous ayons rencontré est 
Thibaud le Houteiller, beuu-père d'Aubri I"' de Munljcsn el qui parail, au 
t<,>m|)s de Tabbé de Saint-Plorent Frédéric (1032-1055), dans deux chartes 
du Livre noir de S.iinl-Florrnt de Sniiniur, fol. 110 el fol. 128-129 i"**. Puis 
vient (ieofTrui Ir Fort cité dans des chartes immédiatement postéricuroK h 
la morl de Foulque Ncrra {Carlul. Sainl-Aubin, éd. Bertrand de Broussil- 
lon, n* 178 [ 1040-1060]. charte de Marmoulier, dea années 1041-1045, dans 
Marchegay, vlrrAities d'Anjou^ t. Il, p. SO-51). On trouve flon succeneur 
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avail été inféodé par Foulque Nerra au père du trésorier de 
Suint-Maurice d'Angers Bouchard * ; ici, celle de Beaupréau, 
fondée par Josselin de Rennes , un soldat de fortune, sans 
doute, que Foulque Nerra avait distingué^; ailleurs, la puis- 
sante maison de Cbemillé, dont le fondateur, Sebrand P', un 
des meilleurs capitaines de Foulque Nerra, avait été tué en 1616 
à Pontlevoy, mais qui avait laissé une lignée capable de conti- 
nuer brillamment son œuvre Alors aussi étaient nées les mai- 

Aiineri d^!» lOliH (Marchcpay, ihid., p. 30, cl" cf. f'.irful. de Sainl-Auhin, 
n" 210, darlul. de Saint-Matir, éd, Marchcguy, au t. I dos Archives d'An- 
jou, n» -12, Carlul. de SAÎnt-Xicolui dans Collecl. dom Ilousscau, vol. lU, 
D* 1001, etc.). 

1. Voir ci-dessus, f) ItT. n.2, el p. 57, n. 2. 

•2. Aucun acte, à notre connaissance, ne donne à Josselin do Ilcnnes le 
litre de seigneur de Beaupréau; mais nous savons d'une manière expresse 
que son flls llamelin et son petît-fils Giroîs, seigneurs de Beauprésu, 
(Uaient ses héritiers (voir notamment Cartul. Suinl-Aubin, éd. Bertrand de 
Hroussillnn, n" 242). Josselin de Bonnes paraît en 1014-1027 dans la oliarle 
n" 4 du uicme Carlul. Saint-Auhin. Il mourut avant 1028 : car dans une 
charte antérieure à cette date, on voit son fils Girois faire une donation 
à Saint-Aubin pour le repos de l'àme « de son père Josselin de Benne» 
dont le corps est enseveli dan?? le riniftièrede celle abbaye «{dnrfitl. S.ifVî/- 
AuLinfix" 241). U ne peut «lonc li^un-r en 1037 parmi les témoins it'un autre 
acte de Saint-Aubin O'AtV., n* 1 ; n* 53 du Catalogue tTaeies). Josselin de 
Rennes avait é|>oust' une certaine Gondrade [Cnrtul. Suint-Aubin, n*24l), 
dont il piil lioi'^ tils; (iaulier, mort j<MiiH« nvnnl in»H ihid.), Girois, que 
nous avons vu faire une donation à Saini-Auijind Angers entre les année» 
i007 el 1087. alors qu'il avait succédé à son père ft6lil.)ct qui fut tué par 
Im gens du \ i( <>mle deThouars un ].ru avant 102S-|021> (Carlul. du Boa' 
ccraïf, »'•<!. Marclje^ay, n° li."»), et enlin llamelin. l«M|uel eut quelque peine 
à obtenir de Foulque Nerru l'invesliture du fief rendu vacuul par la mort 
de son frère Girois (ibid.). Cet Hamelin, qui entra en possession de la sei- 
gneurie en 1028-10-29, est expressément (jualifié « de Beaupivau » (ibid., 
n" 17" . Son fils (liiois ilc I?(';uipii'i(ii ilrvait lui siicoéclc! <l<"»s 10(12 f.iu plus 
laixl) : voir pour celte date une charte du I" Carlul. de Sainl-Seryc, fol. 21», 
copiée dans la Coll. dom Housseau, vol. II', u" 655, et le Livre rouge de 
Saint'Florent de Saumur, fol. 20; voir aussi ie Cartul. de Saint-Aubin, éd. 
Bertrand de Broussillon. n" 263, 2r.l, 2r,:; inn. 1060-1007 ', cl n" 242 |ann. 
1077) et le Carlul. du llonceray, éd. Murcheguy. n"» 93, 04, 17.'» (ce tler- 
oter numéro indique bien la filiation avec llamelin I*' de Beaupréau). 

3. Sebrand I*' de Cbemillé portait Tétendard du comte h la bataille de 
Pontlevoy (1010), où il fut tué (Uiatoirede Saint-Florent^ p. 274 des CAroa. 



Digitized by Gopgle 



164 LE goht£ d'anioo 

soas de Montsoreau, avec Gaatier de Montsoreau de Blaison, 
avec Thibaut I*'', de Montjean, avec Aubri de Montjean ^, de 

église* dWnjou). Pierre I**" de Chcmillé se dit exiiressémcul sou fils dans 
une chiirte des années 1032-1064 pour Tabliaye de Marmoutier (copiée par 

Marthepay ; Bibl. nal., ins. fr. nouv. acq. TtUii, f" <•), Ce Pierre I" est 
mentionné, en outre, avant la mort de KouKjue Nerru, en lOW, dans les 
chartes relatives ù la rundaliua de la Triuilé de Vendôme {C.artul. Je la 
Trin. </e Vend.^ éd. Métais, n"* 35 et 40); noua avons eu Toccasion (p. 104, 
n. 1) di' parler lirirvement de ses successenrs. Les sfiffiieurs <le Cheniill*'', 
A la fin «lu M"" sitVIe, avaient uno vraie cour. Voir lescijarles des earlulaires 
de Cliemillé copiées pir MarcLegay (Bibl. ual., ms.fr. nouv. ae«j. 50i2) et 
notomment une charte de l'an 1093 (ibid,^ f»31-3â)oû Pierre II deChemillé 
a|>|)arail entouré dt> deux sénéchaux, d'un chanduier cl d'un houteiller. 

1. Sous (ieolTroi Marlel, liuillaunie I"", sei^'neur de Montsoreau, se dit fds 
de Gautier I"" de Moiilsoreau (copie du C.urlul. de Buurgueil, fol. 108 v°, 
dans Coll. dom Ilousseau, vol. II<, n* SIS). 

2. Thibaud I"' de Hluison apparaît dans une notice (n" l~8 du (^.urtul. de 
Saint-Aubin, Vil. Bertratul <le Broussillon) racontant qu'en 1014. abl>élaï(|ue 
de Saiut-Léxiu d'.Vngers, il ravageait les terres uppurlcnaut eu commua à 
celle maison et à Saint-Aubin (Cf. CaHul. de Saini-^AoInnt éd. Bertrand de 
Broussillon, n"* 9i'2, 92."^!. On y apprend qu'il eut pour successeur son iils 
Thibau<l H, rifr en lU+O au n" JTi du Carlul. </»' la Trin, de Vfnd., éd. 
Métais (il apparaît aussi uu u" i du Carlul. de Saint-Aubin, daté 1037 ; mais 
cette date est fausse : voir n* 53 du Catalttgue f/*a«le»). C'est vers lOSO que 
celui que la nolic»* citée ci-dessus appelle l( In tius lieres » du lief succéda 
àTliibaud II; il s'aplK'Iail Kon {lùido : voir (^.irliil. df/n Trîu. dv V>/i*/., éd. 
Mêlais, n"» H8, y)i ; Carlul. du Itunceray, éd. Marchegay, n" 17i> ; charte de 
Marmoutier dans Mnrche$ray, Arekite» d'Anjou^ II, p. 2, etc. 

,1. Anliil I"^ lie Molli jr.mapparaît encore comme simple fidèle «lu comte en 
9'>(t-lMll ^i/.j/or/f/e «/'.•«•/''.s, n'^ 27) ; il éttiit *<cigneur de Moiilj.m quilt|M«>*< 
anué«'S après, au temps de l'abbé de Suinl-Flurcnt tiiraud «ii* litouars 
(1013-102Î), dont il obtint Pé|^lisedeChfttoaupiinno (ci-^Icssus, p. 1S7, n. 4). 
l'm- charte «les années lOi'J-iU.'tl .Caialogur t/'.ic/ex, n* 49) nous le mt)ntre 
i'i if^eant en coll«''j;ial«* l'église Nulre-Damc de l.«)udun. Il e»^t > ité en 1040 
dans les clmrtes ndatives à la fondation de la Triuilé de Vendôme {Ca/*> 
tul, Trin. de Vent/., éd. Métais, u«* 35, 40) et dans une charte du Litfre 
noit'de Saint'Florvnlde S:iuntur. f" 28 v". Il est en<'ore cité entre lesaïuu'e» 
1040 «'t dans une eJiarIc «lu l'.arhil . '/»■ S.iinl Sicidua copit'-e dans la 

Coll. dom Ilousseau, vol. IH, n" ii9J ; mais en lur>2, ui lui ni son succes- 
seur Pierre I*' n'étaient plus en vie (charte de Marmoutier dans Mar» 
ch«'griy, .tAv/ijt'e< d'Anjou^ t. U, p. 73). — On trouvera quelques bons 
«lélails sin- le-i siMgneiirs de Moiiljeiin «Luih I(>s .Vo/*'.<t sur Monfjfan 
publiées par uu auouymu dans la Uecue de l'.injou, uouy. série, • t. XXI 
(18UÛ) etsuiv. 
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Craon, avec Suhardie Vieux de Jarzé, avec Thibaud I""" ^, de 
Rilléf avec Erord le Prévôt de Tbouarcé, avec Gazon pen- 
dant que sur les domaines dea comtes de filois dont la con- 
quête de 104i avait amené la réunion à T Anjou étaient 
apparaes parallèlement, à Textrème (in du siècle, avec Cor- 
bon I*', la maison de Rochecorbon^ et, au début du xi* siècle, des 
maisons comme celles de Maillé \ de Chaumont^sur^Loire ^, de 
Ghâteaurenault de TIsle^Bouchard ^. 

1. Rc ilrniid (le Broussillon, Ln maison de ('rnnn, t. I, p. !8 et Angol, 
Dicltonnniff dp lu Mui/ennCy 1. 1, V Craon. SulianI apparaît vers iOiO. 

8. Voir, entre autres, des mentions de Thibaud I"' au n° 301 du Carlul, du 
Honrern;/, M. Miirclu'pny (|040-!0«0|. ;iu n" 287 du Carlul. Je Snint-Aiiliin, 
i'd. Bertrand de Broussillon (10»7-I007), au n" 157 du Catalogue d'actes 
(1060), aux n«> tS7 ellSS du CartuL Trin. du Vtndéme, éd. Métais (10(i2). 

3. Voir }\arc\\c^y. Archive» il' Anjou, t. II, p. 28-30 (1063). ICrnnl ôtait 
prévôt d(» Tf»tirs (cf. .Irr/i. d'Anjou, l. U, p, 31 ei p. 34} ; il eut pour ÛUe 
Marea, qui épousa Geoffroi Papei»euf. 

4. Isembard l" de Tbouarcé, <|u'oa trouve h partir de 1060 environ, était 
fils de Gazon, commo nous rapprrnd uni- charte des années 103î>-1068, 
débulaat ainsi : « £go Isembardus Toarciaci domiuu», Gathouis filiua... >i 
(Lwr* bUne de Séint-'Fforenl de Saumur^ fol. l'7-l8 t*). 

5. Corbon apparaît tl'ahord comme simple lldtMo du comte de Blois 
en 984, dans une charte du Cnrful. lour.-tnrfo.-tu df Marmoulier, fol. 70 v", 
copiétîdans la Coll. dom lioussfau, vol, Xll-, n» t)719. Le 15 février 999, 
on le voit installé dans son chftteao des Roches (ebarle orig. de Bourgueil, 
Archives rrindre-et-Loire, II 24, n" K';, Il vif eiirore en lOt^ (voir Lcx, 
f'uc/cji t/e £t/oM, Catalogue, D° 26), m iis dès 101.^»-i023 est remplacé par 
son fllsainë Ardouin (Lcx, ibid., pii'(-i> jusUf. n* XIII). 

0. Joubcrt I''' de Maillé ap])araîl dés 1034-1037 (Lex, îAûf., pièce juslif. 
n" XXIin. Son fils aîné Aniouin est cité comme sei<,'nour en 1040-1017 mi 
n" 88 du Calatoijuc d'actes et dans une eliarle par lnc|uelle il fait, avant de 
mourir, un don auquel son frère et successeur désigné Gcudouin conaent 
(charte orig. de M.irmnnlier. Arrliivcs (riiidre-el-Loirc, Il 292. Cf. deux 
notices postérieures de Marmoulier copiées pour Gatguières dans le ms. de 
la Bibl. nat., lat. 5441 <, p. 384^ et 384^-385). Gcudouin, cité comme seigneur 
de Maillé dans une charte de Marmoulier dont l'original a été copié dans 
la Collect. Mnroan.à la Bihl. nal., vol. 23, fol. 177, esl dit rt'cemmtMil défunt 
dausuneehartedei an I0tj2 '^Livre des serfn de Marmoul ier^mi . Salmon,n"6b). 

7. Cest Eude 11 de Blois qui inféoila Chaumont à Geudouin de Saumur 
après 1026 {lHid. S.iinf Flnn'nt, dans les f'/iron. r/cs ^fflineif d'Anjou, p. 2H0), 

8. Le premier seigneur que nous conuaissiuus esl Guicher 1' '', dépos- 
sédé en 1044 : voir ci-dessus, p. 49, a. 3. Le récit qu*on trouve dans les 
dernières rédactions des Geatti eottaulum Andeyar. {Chron. des comtes 
d'Anjou, p. 12'»-12:i) est un pur rôin.in 

9. Le premier seigneur connu est ilitgue I'"", qui vivait au temps de 
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Il i tail inévitable que les fidèles du comte, f»ii (M enant pitnl 
dans tous ces chAteaux, qu'ils se transmottaiont dOrdinaire dv 
père eu lils et qui leur assuraient la domination du plat pavs 
environnant, arrivassent nu bout de peu de temps à une foice 
dangereuse et cette menace s'était réalisée d'autant plus vite 
que les seigneurs chAtclains avaient de bonne heure fendu à ne 
contracter d'alliances qu'entre eux et à former aiusi une caste à 
part. 

Qu'on observe, par exemple, ce qui s'était passé dans la 
région d*Amboise, pour laquelle nous avons dans les Gcsta 
Ambazîensium dominorum un guide fort précieux et d'une 
grande exactitude depuis le milieu du xi" siècle. Lisois d'Am- 
boise, un vassal du comte que Ton voit apparaître à l'époque de 
Foulque Nerra, avait eu deux fils et trois filles : Tune des Hlles 
avait épousé le seigneur de MontrésoFf Bouchard ; une autre, le 
seigneur de Rocbecorix»n, Thibaud; une troisième, un grand 
baron d*Amboise, Foucois de Thorigné ; enfin le fils aSnë avait 
épousé la nièce et héritière de Geoflroi de Chaumont-sur-Loire ^. 
Ailleurs, on avait vu Thilde, fille de Joubert de Maillé, épouser 
Geoffroi le Fort, seigneur de Trêves ^, Une série d^alliances du 

Foulque Nt'rra, qu'on tr<'.tivf> rité nntnmnirnf, rn 10'V3-10;^7. nu n" 3* du 
Carlul. de Cornwry, éd. Bourassé, et qui est dit dcfuut depuis assez long- 
temps dans une charte des années 104O-1045 du CariuU tourangeau de Mar- 
moatier^ fol. 172 v^ copiée dans la Coll. dom Housspau, vol. Il', 4!>0, ci 
éd. r!an> Métnis, f'.tftii!. </'■ (h Tria. <!•■ \'r/v1''>ine, n° Les in<licalioiis 

doauées par (liurû de Busserolle, Diclionnaire d'Indre-et-Loire, l. 111, 
p. 363 et suiv., ipii font roinouter la maison de risle-Bouebai'd k 8R7, 
paraissent tout h fait fantaisistes. 

1. Surin force ({ue le cliète.ui nssuniU aux vassaux, voir Guiltlicrmox, 
Esnai sur r origine de la iiohlfssc rn France^ p. i-i3. 

2. Chron. des comte» d'Anjou, p. 172. 

3. Thilde de Maillé est citée parmi les enfants de Joubert de Kaillé, 
avant son mariage, dans une charte de Marmoutier des années 1034-i062 
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même genre lia outre elles les maisons de Montrcuil-Bellay, 
Doué, Montsoreau, Sainte-Maure, quand Aliénor, (il le dv Bel- 
lay r*", eut épousé Hugue 1'"'' de Sainte-Maure ' et qti'ii la fin du 
XI* siècle Grécie, fille de Giraud de Montreuil-Bell.iy , se fut unie 
d'abord à Geudouin , sei<;n' ur l » Doué *, puis à Gautier, seigneur 
de Montsoreau Le cas fut le même pour les maisons de .hiiv.é, 
du Petit-Montrevault, de Candé, de Briollay, qu'une série de 
mariages rapprocha lune de l'autre : mariage d'Âgnès» fille de 

(orig. aux Archives d'Iûdre-eULoire, H 292 ; copie dans la Coll. dom Hous- 
seau, vol. II', n* ùii}; la même est dite mariée h GoolTroi le Fort, si i^Mii-nr 
de Trêves, dnns une charte tle peu postérieure (copie de l'orig. dans la Coll. 
Moreau, à la liibl. nat., vol. 23, fui 177jet elle apparaît encore ca cttlie 
qualité, notammenl au n* 817 du Cmriul, de Saint''AulMn^ éd. Bertrand de 
Broussillon, el dans une charte autrefois transcrite au Carlul. <le Snini» 
Nicolas (l'Angers, fnl. dont on trntivo des nnalyses h la Bibl. nat., dans 
la Coll. dom Ilousseau, vol XIIP, u" *.»oUy, duiii» la Coll. Baluxc, vol. 38, 
fol. 4U, el dans le ms. fr. :12^5U, p. iG2. 

1. C'est ce que disent les GefluAmbas. dominorum (CAren. deêtomteê 
t!' Anjou, p. el cela semble conlirmé par «les ( li.irles <piî donnent à 
l'épouse de ilugue I"" de Siiinle-Maure le nom dWliénor (voir Cartul. Je 
NoyerSf éd. Chevalier, n" i3U, el cf. A de La Pouce, dans les Méin. de la 
Sœ. arehioi. de Touraine^ i. Vi, 1S34). 

2. La femuH' de lieudottinde Doué, mêredeCeolTroi, Aiineri el Geudouin 
di- limii', csl iri(!ii|uée conuno s'ap|)el:uil (/k'imc rui l.irrf if-iriiprif iJc 
Suint-Florent f/i» .Saumiir, fol. 00 v" ^1U80;, au Ltrrr hlanc tle Samt-Florent, 
foi. 30 v« (1087) el fol. 47, au Lirrenoirdtf Saini-Florent, fol. 74 v» (1093), au 
Livre noir de Saint- M nirirr tVAngerx, fol. 71 v», n" i 11 analysé dans la l^oll. 
dom Housseau. miI. \\\ w t-2f"i8.t'f rf)|i:t*' d.i us l.i (loll. I5>i!ii/.e, vol. 39, fol. î>5 
el 00;, charCe de 1110. l i»e charle de liori du (.:irt. de Snint-Sirolaa d'An- 
gert, fol. 5$ (copiée «la iis la Coll. dom. Ilousscau, vol. l\\ n<> 1243, el analy- 
sée ihid,, vol. Xni< n«93a«, el Coll. Baluae, vol. 38, fol. 49; éd. dans VEpUome 
Saneti Nicolniy p. 42). nous apprend tpje (ieudouin, un «les fils de (Irécie, 
élîdf nev( tr dt» Rcllay de Monlreuil-Bellay, ce <|ue confirme h* n" I '»'? du 
Carlul. de S.iinl-Aulùn, Bertrand «le Uroussillun, cl ce qui étaliiil la 
filiation de Gracie (cf. Cartul. de Saint-Aubiiit 221, el la note suivante). 

3. CBTtttL de FonteonuUt n* 723 (H 10 environ), donation de Rellay de 
Monlr»'uil-ft4»nnv dn r<>n«i»'nf «-ment do Gauli«'r de Monlsoreaii, de Gré«'ie, 
épouse dudil, de Guillaume cl Pèlorîne, enfants «le Gaulier, el d'Aimeri el 
Gcolfroi de Doué, enfants de Grécie. Jbid.^ n* 724, donation de Bellay du 
consentement de Grécic, sa sœur, et de Guillaume de Monlsoreau, fils 
de ladite Grécie. 
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Thibaiid I*' de Jané/avec Roger II de Montrevault * ; mariage de 
Normand de Montrevault avec Denise, fille de Rorgon de Candé^; 
mariage de Guermaise, fille de Geoffroi de Jané, avec Geoffroi de 
BrioUaj 3. 

Ces nnions entre fila et filles de grandes familles seignen- 
rales avaient eu et eurent d*abord pour résultat immédiat 
de fiaire de plus en plus des barons une aristocratie se suffisant 
à soi-même et trouvant facilement dans son sein des éléments 
de résistance redoutables contre le comte en personne. 

Du même coup aussi, le nombre des seigneuries qui tombaient 
par voie d'héritage entre les mêmes mains devait aller grandis- 
sant* Nous avons vu le mariage de Sulpiced^Amboise avec Denise 
de Chaumont amener l'union des deux seigneuries * ; des mariages, 
de même, avaient entraîné ou devaient provoquer la fusion des 
fiefs de Ljin^cais et de Montoire ', de ceux dcCandé, du Lion- 
d'Angers et (lu Pctit-Montrcvault ' et de ceux do Craon, Sablé, 
Ingrandes et Champtocé '. Ft comme si ce nVtail pus assez de ces 
conséquences inévitables d an vint de choses qu'il avait contri- 
bué à former presque malgré lui, on avait pu voir le comte lui- 

1. Voir une charte exlraile du Cartul. de Sainl-Serge, a" 180, dans 
le ma. de la Bibl. mt. Ut. 5446, p. 274. 

2. Cartul. de Saint-Aubin tTAtujer», éd. Herlranddo Bronssillon, n" 172; 
chfli ti> firi;,-. f|p MarmoulitT, fiux Arrli.dr \t;iino-t'l-Loiro, foDds de Chcmiilé, 
COj»it''(! dniis le (Inrtul. r^ltn de Cheinillr yihid.), n" 44. 

3. Voir une charte de 1103 du Lier» noir dr Saint-Maurire d'Ange» fol. 
64 yo-firi r", co|ii«''»' dans la Coll. dom Mousseau, vol. IV, n" 1228, et «me 
charlc du /'< Cnriul. ,h Saial'Serge, n* 325, copiée dans le ma. de la Bibl. 
liai. lal. 5ii(i, p. Ml. 

4. Ci-dcs»ua, p« itê. 

r>. Voir notre Étude turtaChron. de Fmilque te Réchint loe, cU.^ p. 84 

el 2.1. 

6. Quand Normand de Montrevault <'|iuiisii Denise de Caadé (ci-dessus, 
n. 2), les flcfs de Candé cl du Lion»d'Angers étaient déjà unis (ci-dessus, 
p. IIH, 11. 3| : Denise en lirrila, et Normand en th'vinl ainsi sei};neui . V(>ir 
Cartul. ih- Saint-.\til>in dWrtifer*. éd. Bertrand de Broussillon, n" 172, et 
Orderie Vital, XI, 16, éd. Le i^inivosl, t. IV, p. 21ti. 

7. Voir Bertrand de Broussillon, La maison de Cnton^ t. I, p. 54 et p. 59, 
n« 100. 
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même hâter ces réunionsen ne confisquant, par exemple, Giarap* 
toceaux que pour le livrer à Thibaud, seignéur de Janté, le Lîon- 

d'An^^ers (jue pour le livrer à GeofFroi Rcrj^on, seigneur de Candé, 
Dui'tal que pour it; livier à llenaud de Maulévrier Toutes ces 
petites principautés constituaient désormais a côté des domaines 
comtaux comme autant de noyaux de résistance. 



III 

Si seulement le comte eût été de taille à tenir téte aux barons I 

Mais en face d'eux ils ne rencontraient qu'un homme sans 
prestif,'c, dont la conduite privée fut un objet de scandale : après 
avuir perdu sa première épouse, la fille (h- Laucoha de Beau- 
gency -, on le vit, passer de femme en femme, d'Ermengarde do 
Bourbon, qui! répudia presque aussitôt sous prétexte de parenté ^, 
à Orengurde de Châtelaillon, qu'il épousa le 21 janvier 1076 ^ 

1. Voir ci-dessus, p. 112-113. 

2. Geata eonsutum Andeff^vomm, p. 140 des Chron. dei comte» d'Anjou. 

Foulque le Réchin n'eut qvi'une fille de cette premier»' roninic, Ei mmi^'arde 
(voir ihid.), sur laquelle on trouvera d'utiles indicatioaii dans Port} 
Dictionnaire de Mainc-et-Loirc, t. H, j>. 116-117. 

3. Cl Post mortemfilîc Laneolini, duxit Ermengardin, Aliam Arehembaudi 
Forlis de Borhono, ex <pia gcnuit Gosfridum Martellum... (quam) dimîsil, 
alTirmans oam <Ir pcnoix' siio fuisse >« idesta ronifnliim Andffjav., ifiid.y 
p. 140;. Celle Kl iiiciij^iirde souscrit une des Charles de l'ouiquc le Hécliin 
(n* 8S9 du Cttaiogue d'aeten). Comme il est dit dans les Gmte.elle eut pour 
fils (ieoffroi Martel le Jeune, dont nous reparlerons. 

4. Une charte de Saint-Florent de Saumur (Arch. do Maine-et-Loire, 
fonds de la nieusc commune, domaiue de Saumur, orig.] est ainsi datée - 
H Acta sunt haec apud.Salmurum anno ab incaroatioae Domini milletimo 
LXX quinte, mcnse januario, ferla quin ta, dio feativitatls aancte Agoetis 
virpinis, quo die pronominatus oomes Kidco, accepi» în nxnrem Anren- 
ganle, lilia Isemberti de Caslello Allione, iiuplias celebrabat » (le jeudi 
21 janvier, jour de la sainte AgnoN, nous reporto à Tannée 1076, n. st. : 
par exception, on a donc suivi ici le style de Pâques ou celui do 
mars). Oren<rarde pundt aux côtés dt> Foul(|ue lo Réchin dans une cbarle 
du 17 mai 1076 (n° 230 du Calaloyue ij'aclet). 
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maisdont ilsesépiirn on lOHO ' ;dela (illoderinuticr deBrienne, 
sa parente % à la belle Bertrade de Mont fort. Cesi surtout du 
jour où sa passion pour Bertrade a parlé qu'il s'avilit et avilit 
en même temps aux jeux de tous l'autorité oomtale : pour la 
posséder d'abord, on le voit promettre la paix, au duc de Nor- 
mandie ' ; mais la lune de miel dure peu : après lui avoir donné 
un fils. Foulque le Jeune la belle Bertrade, aussi volage que 
belle, gagne le cœur du roi et, dans la nuit du 15 mai 1092, se 
sauve de Tours pour aller rejoindre Philippe qui Tattend à 
Orléans K Foulque s'indigne d'abord : lui qui venait de promettre 

1. Aux termes d'une charte {Cntnhgue <r«cl««, n* 236), Orengarde se fit 

religieuse le 9 juin 1080. sans ftouto k Beaumoiit-U''s-T(>urs. 

2. Ce mariage n'es! «i'^n:il^ «pu* par une généalogie mligt-e à Sainl- 
Aubin d'Aii|j^ers au leuijjs île Koulque le Hécliiu ^Poupaixliii, Généalogie* 
nngevinr» dv Xt* tiieh, dans les MiUngt» d^tirehM.et d'hùttoire de tÉeote 
franç. (le lîome, I. XX, p. 20k . Mrnage avait déjà publié celte généalogie 
.llisf. de Suhlà, p. 340) et reli-vé ( e mariage ihid., p. K!»,. Gautier 1" de 
Urieitiic etil cité du 28 décembre 103.'> au moiii!» jusqu'après le G juin 1050 
(II. d'Arboîs de Jubainville, Cainlogue <f actes da eomtn de Brienn^, dans la 
liihl. de rÉcole deê Charles, I. XXXIII, 1872, p. 143 et suiv), La seule fille 
de («autii'p dont nous connaissions le nom (votr-i6i(/.« p. 148, n** 33) s'ap» 
pelait Mantia . 

3. Orderic Vital. VIII, éd. Le Prévost, t. tll, p. 3S0»3S1. Cf. ci-dessous. 

cbap. III § III. 

4. rorixttluin Aiidetjav., p, 140 des C/iro/i. com/f» dWnjou. 

.'i. (ientti ctiluiilum Andei/nv^ ihid.^ p. 142-143 :«« Rex libidiausus Phi- 
lippus TuronisTenit et eiim uxore Fulconis loeutus eam fieri ro^oam cons- 
tituii. Pessiina îUa, coASttlc dimisso, noc te sequentt rejçcm subse^iuilur, 
oui Mindraio prnpc [>onlem Bevronis milites dimisers»! tpii «'am Aurelianis 
dexeruiil. a Orderic Vital, VIII, 20, éd. Le Prévost, t. III, p. 3«(i, raconte 
que Bertrade, craignant d'être abandonnée par Foul<|ue, fitsavoir son amour 
à Philippe I"**. «Dcniquc mollis princeps, comperta lascivae mulieris volun- 
Jntr. Ilnpifin conseiisil ipsamipie. relictD ninrilo, (îallin< ex | n tcnlem cum 
guudio Nusre])it. » La Grande Chron, de Tour» (Salmon, (^hron. de Tou- 
raine^ p. 128 , copiant évidemment nn texte ancien, raconte que Phi- 
lippe 1^' a enlevé Bertrade la veille de la Pentei*Alo, lors de la cérémonie 
de la béné<nrlion des fonis <Ic Sainl-.F< :ni TMur>. Le fait y est rnp- 
|»orlé sous Taunée 10U3 ;mais c'est une erreur pour 101)2, date que donnent 
tous les textes et notamment CUrius de Sens (lHat, d« France^ t. XII, 
p. S80) et une charte extraite du CaNui. tourangeau de Marmoulier, 
fol. 137 r*, copiée dans laColt.dom Housseau, vol. XIP» n* 0749, et datée 



) 
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aux prêtres de lU' plus se marier sans lour consentement (1094) ^, 
il réclame Bertrnde, accuse le i't>i d ince.ste '. I^a violence ne dura 
pas! Bertrado sut trouver le secret de contenter h la fois 
ses deux imiants; les barons anf;^cvins purent nictne voir, en 
1100, leui- comte faire au roi et ii Ht'rtradc les honneurs de sa 
capitale ' et comme un esclave se mettre sur un escabeau aux 
pieds de son ancienne maitressef qui continuait à faire de lui 
tout ce qu'elle voulait '•. 

Un tel comte n'était pas fait pour en imposer à des barons 
aussi puissants et qui, grâce h la crise de 1067-1068, avaient pu 
prendre conscience de leur force. Aussi après 1068 ne sont-ceque 

niiisi : « Aciiim aiiiio ni» iiu'nrnntiono l^oiniiii MXC.II, n^'tMitihus nohis Riih 
ilomiio abbnlc Bcniurdu, ipsu aiiuu quo rcx Philippus acccpil Ktbi uxorcm 
conjugfKi Fniconift romitis Andef^avensi». w En 1092, la PentecAte tom- 
banl le t<» mai, la fiiiU' «le Rrriradc, <rnjirt*s In Orniulo Chmn. ilr Tour», 
osl du |.'> mai i(^f. don» Brin!, Pti''face du t. XVI des Ilinl. fie Frunce). l.o 
mariage du roi avec Uerirade ôluit cunsommé le 27 oclolire 1092, date ù 
laquelle Urbain II blftmc Tévèqnc de Scnlls do a'y être prêté {Mût, deFr^i 
I. XIV, p. :()2; JafTé'WaUenbach, Ar^w/a, ii*5469). 

1. Cnlnlof/iit' d'actes, n" 27?. 

2. Uue Icllri' d'Ive tic (^liarlrcs iap|H-llc que Koulquc avait envoyé à la 
cour des f^ns pour établir Tincesle et réclamer Rertrade (//i>f. de Fr.^ 
l. XV. p. ir.O], Cf. Onleric Vital. VIU, 20, éd. Le Prévost, 1. HI, p. 38H : 
« Unde inter npuleiitos rivales minnrum ingvns tuinullus et proeliorum 
conatus exortus » 

3. Voir une charte-notice eitraito àn Cnrtul. de SaM-Niet^a» d'Angern^ 
fol. *'>0 V", copiée <laus la (loll. doin Ilousseau, vol. IV, n» I2ri0, el publiée 
«1nn'< YF.p'fnnif S. Xicolni, p. T>0, raronfntil ipie le |0 nrtuhre it06 le roi 
Pliitip|>e 1"^ viiil à Angers avec la reine Bertra<le et fut revu « a Fulcone 
comité cl ab Andecavenaihus tam clericia quam laTcis cum honore 
maximoct reTcrentia. «Cf. Orderic Vital, VIU, 20, éd. Le Prévost, (. III. 
p. : If Venim vrrsiprllis mulier inler rivitles sitnullHlem rompescuit 
ingeuimpie suo in tanlani paceni eos conipaj^inavit ut splendiduni eis 
convîvtum prac|>araret el apte, proul placuit illis, ministrarel. » 

t. Suf^er, Vie (/«• J.fttiia le (rrof , éd. Molinic'r, p. ■■>7 : .< Mater etiam (Dcr- 
tnidîi', lii^ titnnibus |K>l<'iili(ir vir!<<.'o«pi(* f.iccfa cl (Murlil issima îllius admi- 
randi uudiebrisarliticii quo eonsueverunt audacesHuisetiani lacossilos ii\ju- 
rli» maritoA sapix^dilare, Ande^cavenaern priorem maritum, licel tlioroomnîno 
repu<li:<liiin. ita molHfieaverat Ul eam Innquam dominant venerarefctir et 
«r;il>. Ilo |>edum ejus sepius résidons^ Bcsi prestigio flerel, volunlali ejus 
omnino obscquerelur. " 
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révoltes de leur part ^ Quaod Sulpice, seigneur d'Amboise et de 
Cbaumont, meurt, c*est sous le coup des menaces que Foulque le 

Réchin doit remettre en liberté Iluj^'^ue, fils et successeur du 
défunt Pmi après, il s'avise de conlier la ^arde de, son châ- 
teau J A.Miliuine, le Dijnucil(\ h Aimcri de Courron ; le choix 
tléplaît aux ^i iis de Ilug-ue : cinq d'entre eux se glissent dans le 
donjon, surprLMini nt le veilleur, le font prisonnierel plantent sur 
la toui l étendard de leur maître, pendant que celui-ci se retranche 
dans sa forteresse d'Anihoise et se met à harceler les troupes 
du comte. Ce dernier arrive enfin, mais n'ose se mesurer avec 
son adversaire et préfère composer avec lui L'accord n'est 
pas de longue durée; le vassa^ insoumis n'attend qu'une 
occasion pour se soulever k nouveau : brusquement, en 
1106, un jour que le châtelain du Domicile y Hugue du Gué, 
était à la chasse du c6té de Romorantin, Ilugue d^Amboise 
surprend le château et le détruit. La lutte recommençait: Foulque 
le Réchin s'alliant à Aubri de Montrésor et à Josselin et 
Hugue, les deux fils du seigneur de Sainte-Maure Hugue I*', se 
jette sur Saint-Cyr, un des domaines héréditaires de la maison 
de Chaumont; Ilugue d*Amboise, soutenu par son beau-frère 
Jean, seigneur de Ltgnières, riposte en venant piller les fau- 
bourgs de Tours et tous les environs de Loches, Montrichard et 
Montrésor. La lutte était dans son plein quand la mort >'int 
successivement enlever Josselin et Ilugue de Sainte-Maure, puis 
Foulque le Réchin lui-même 

Partout la situation est la même : un jour, c'est le seigneur 

1. Le fait a frappé les chroniqueurs. I/nu leur (tes (teste eon$uL Andegtm, 
[Chron. tics cnmlen (F Anjou, p. IH ^ inonlre (îeofTmi Mnrlel le Jeune 
« videns lerram turbalam et proceres toltus eonsulalus contra pntrom 
cornua érigera » ; Orderic Vit«l, XI, 10, éd. Le PrévosI, t. IV, p. 216, dit 
h peu pr«'*s la même ctiose. 

2. (ifsla Ainhnz. (loininorum, p. 184 des Qhron, dea eomies d'Anjou, 

3. Ibid., y. 180-187. 

4. Ibid., p. 19S-I95. 
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d'AUuyi'S, Saiiil-Clii istophe el Vallières qui se soulève ' ; un 
autre jour, c'est celui do Maillé - ; puis c'est celui du Lion-d'An- 
gers ' : eu 1U!)7, celui de Hocliecorhon ''. Contre Bnrthélemi de 
risle-Bouchard il faut faire une vraie campagne, élever une for- 
teresse à Ciiampigny-sur Veade : Barthélemi d'ailleurs s'en 
empare, rincendie et eu fait la garnison prisonnière \ 

Comme on a pu le voir à propos de la révolte de Htigue d'Am- 
boise» Foulque leRécbin ne ripostait pasou ne ripostait que molle- 
ment ; on put même Taocuser de favoriser des soulèvements, 
qui lui fournissaient des occasions de pillage Un instant eepeu' 
dant on put croire que Fautorité comtale allait enfin prendre sa 
revanche: après avoir tenté de déshériter son fils aîné, né de sa 
seconde femme, Geoffroi Martel le Jeune, au profit du fils qu'il 
avait eu de Bertrade Foulque, vieux et usé, dut s^efTacer 

1. Vuv rluiiif «>i-î^ii):ili' <h's Archives (!«• Maiiic-t'I-Loiio, fonds de Mar- 
motiticf. Horé, !i" 4-, rel:ite un iiccord passé « «'<)<l«^m «lii* «'l l«tco fjiio comos 
Amli'CJivrnsis l'ulco concordiam fecil cuin lluguiu> de Saiiclo Chris- 
loforo. n 

t. Une clinrie de |'oul<|iie li> liérliiii, de<i arniéëil 1068-1084, et l délivrée 
ausit'pedi- N!aiII>- Ct(,ilnt/iie fl'.irli'f^ n° 240 . 

3« L ineeiidie du l,iou-<rAngerîi |>arFoulqu«- h' Hérliiii, en 10H7, esl indi- 
(|ué au n* 182 du (Inrtul. de S»int-Anbin fTAnger», éd. Bertrand de Brous- 
sillun. 

4. iif'itln vonsiil. .\n<fiuf;n' . . y. lit drs f'hron. fA'.« rtttttfft irAnJun : 
H Qui|>|*e iiiinu subsenueiite MXliVIl l-'uleu et Marlclhi;», tilius ejus, 
Rupcs Corl>nni« oiHUHlerunt et foroo ccperunt, «piod raunicipium nemo 
putabnl capi posse. 

5. C.nrttil. tle \"i/,'rit, éd, Chevalier, n" 

6. Orderic Vital, Al, 10. ëd. Le l'révusi, l. IV, p. 216: <<... (juibus praedo- 
nibus) pater ejus (Kulcu. parcerc jamdttduRi ont solîiiis, quia in praedis 
eorum ol latrocini» cum (MSMlom laetabatur crebrîus, acceplis inde sibi 

|H*rti<Miil>us. >• 

T. " Cum Fulcn Heelùnt Andeeavoninï coines iîliuin sujini majorem 
Gaufriduin, amure fîlii iîui minuri.s, multis et magtiis consiliis alque inuli- 
lionibuit exhcrcdare votuituot.... » (Fragment de Sainl^Aubin d'Anfçera, 

d:\us \v Ht'i-ueil. f/'.i«;i.»/c.<( nnijer. et rr'/u/ôm., p. . L*ftUteur dis r;-\»eij| 
ciinKiil. A H'!i''far. iC.hntn. <les comte» d'Anjou , \>. \ \\ , suivi jiiir ( Irdt'ric 
Vital, Xi, 16 éd. l.e Prévost, t. IV, p. 2Ui , prelctid <[ue Oeollroi le Barbu, 
ayant entemlu parler des mérites de son neveu, lui transmit tous ses 
droits. 
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devant lui ' : GeoflVoi, en elFet, prenant les armes et s'alliant î» 
Ilélie, comte du Maine, avait marché contre son père, lui avait 
enlevé Marçon (1 103), puis Briollay (1104) et Foulque avait dû, 
malf^ré ralliancedu comte de Poitou reconnaître dès ce moment 
à GeolTroi le pouvoir dont il avait voulu lui enlever l'héritaj^'^e 
Dès lors, il se réduisit lui-même au rôle d auxiliaire de son fils. 
Ardent, craint des barons, sympathique aux gens d'Eglise \ le 
jeune comte entama hardiment la lutte contre les rebelles : avec 
son père, il vint prendre la Chartre ^, brûler Thouars ' et enlin, 
accompagné d'Âlain de Bretagne, d'Hélie du Maine et de Robert 
de Belléme, vint mettre le si^pe devant Candé, où Normand de 
Montrevault s^était enfermé. La place allait se rendre, quand 
Geoffroi foi traîtreusement tué (19 mai 1106)**. Avec lui s'éva- 

1. Onloiic N^tal, XI, U\, t<l. Le Prévost, I. IV, \^. 216 « Tandem ipso... 

nnnncnlf niliilniniinis patrf, An<lo;,'iivi'ns('m coinit.iluin accopil suniino<|uc 
cuua(u rcclitudiiiem hiiiiplicibus el t'(j;cnis exei-cuil ccclesiacque Dei «in- 
ccram pacem laudabilUer Hcrvavil. » 

S. Fragmenl do Saint-Auhiu d'Angers, dnns K> Henieil iTannaleê anifer, 
ei rendàm., p. : Ann-ih-s de S,iinf-A uliin . if,lil.. ]>. 6. 

3. u Inde conli-a Willehnuui cuiiiileiu l'ictavui'utn, (^ucm prui'diclub l-'ulcu 
cum inircnti excrcitu super Andecavos adducebat, audactcr praetiaturas 
Occ-urril •> [ihid., p. ■i'.i). 

4. Pur oxrmpU», le 30;? du t^utuloiftip i!':i'^fi's nous prouve 'fiic ( n'dflTroi 
Mai'lel exerça bel et hini U- pouvoir, cunjuiutcmenl avec &oi\ père, siins 
doute, mais en son nom propre. Une charte du mois de mai llCfô, relatant 
une donation faile à Saint*Nieolas d'Au<,H'rs |>ar le ^i lLTUCUr do Montreuîl* 
nell.iy.esl datéi- Ftdrnne juiiinte el (iofTrido Marlcllo, fliio SUD, COmitU 
bus » [Epituinc S. Sicnlni Andt'i/av., p. 42). 

5. Voir les éloges cpic tous les annalistes anf^ovins et vcndémois lui ont 
décernés (Recueil d'annales angev. et vendâm. p. 44, 68, 90), le iianégyriqoc 
qu'en font l'auteur des Cesta cnnsuluin Andrffur. Chroïk. dt'x vontffs r/'.ln- 
>ou, p. 141-142; cl Ordcric Vilal, XI, 16, éd. Le Prévusl, l. IV, p. •-Mt;-217. 

6. «... aequcnti anno (MCIV) castvllum Carccris ce|>eruiit » (Fragment 
de Saint«>Aubin, dans le Recueil d'ann. angev. ei oe/td., p. 43). 

7. Voir ri-dessous, ehap. III. i. 

8. Les auaales angevine» el vendomoises notenl re«; événenieids avec 
force détails {Recueil d'année» amjfr. et vendàm.,y, ^ i», («K, ; Ordcric 
Vilal, XI, 16, éd. Le Prévost, t. IV, p. 216-217, nous apprend <|uc le siège 

de Canti»'* fut motixt'' p.ir une r(''v<»ll4' de Normand tle Monlre\auH, qui en 
elTel a^aiil épouné Denise fiUe de llurgou, élail devenu seigneur du Lion-* 
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nouissait le seul obstacle sérieux qu'eût rencontré Tesprit d mdé- 
pendance des barons. 

d'Angers et do Candé i voir ci-dessus, p. 168, n. 6). Voir encore les (ie^^ia 
eonmulitm Anrlrfjnr., p. 142 des (Ihron. de» comte» dWnJoti. I/obil <le 
GeolTroi Mnrlei est inscrit au 14 des calcadcii de juin tluus ï Ohituuire de 
Suint-Aubin (Bibl. d*An(^ni, ms. MO, ancien 747). Deux chartes de Mar- 
moulier Iranscriles jMir Mîirehe^^ay l'Bil)!. nal., ms. fr. nouv. ae(|. TtiMi, 
fol. 20i r<»-2()5 V"), sont datées de « Tannée où GcolTroi Martel niounil au 
siège du Candé ». Sur les poésies composées en son honneur, voir Ilau- 
réau, Notice aur les Méiange» poétique» tTUildebert de Lavardin^ dans les 
Notice» et extrait» de» inMnu»erit» de la Bibt, nationaie, t. XXVIIt, p. 311. 



* 




CHAPITRE III 

LA POLITIQUE DE FOULQUE LE RÉGHLN 

Arrêté sans cesse par toutes ces dillficiiltés intérieures et, à ce 
qu'il semble, aussi par une apathie naturelle. Foulque le Rëchin 
lit preuve trop souvent dans ses rapports avec les états voisins 
de mollesse ou de peu de persévérance. Encore ne faut-il pas 
exagérer ainsi qu'on Vu fait * et le représenter comme un soldat 
sans courage et un prince sans esprit de suite. Et d'ailleurs nos 
reuseign<'nu'nt«î sont, en îfénéiiil, tellement fragmentaires qu'il 
est bien tliliicilc dt- juj^or sa j)ohliijiu.' ; nuu.s eu sommes réduits 
à (|uelqa('s vagues données sur ses rapports avec rAcjuilaine^ et 
sa politifjiic dans le Maine n'est connue que par des chr<)ni([ueuiS 
le plus .stjuwnt niaivciilants. Aussi est-ce ici plus (jue jamais 
qu'il convient d'apprécier l'ensemble et non le détail. 

I 

Pour les premières années du gouvernement de Foulque le 
Réchin, à part une attaque tentée, vers 1080, par Gui-GeolTroi 
de connivence avec un grand baron de Touraine, Geoffroi de 
Preuilly , le futur comte de Vendôme 2, on ne sait rien des rapports . 
du comte d* Anjou avec le duc d* Aquitaine. Sous Geoffroi le Jeune, 
ces rapports devinrent amicaux : vers 1089, le duc épousa la fille 

1. Nniiimmenf Miss Ka le Normale, »lans SOU EngUnd undet ihe Mffemn 
kififjs, i»ous riiiQueucc d'Qrdcric Vital. 

t. GntaAmiMsienaiumdoaùnoruinttt Intérim Usoius.dumFulcoRcchin 
S consule PictaveDsî et a Gosfrido Praliaci et aliis pluribus impugna- 
relur... >■ 'Chron. des mntfi^s dAnjou, p. 184;. Ces faits se placent avant 
inart» 10S5. date où Geo(Tn>i di- Preuilly devint conjte de Vendôme 
(Voir Péliguy, Histoire nrchéologique du Venduinoi»), car l'auleur des 
Ge$U Ambkz, indique son avènoment comme postérieur (/oc. etf ., p. 185). 
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du comte «l'Anjou, Ermcnj^ardc Quand, peu après, ce mariage 
fut rompu -, on peut croire que l'entente n'en subsista pas 
moins, puisqu'en 1103 on vit le duc souteoir Foulque contre 
Geoffroi Martel révolté**. 

Mais ce dernier nyant triomphé de son père et ayant pris, 
nous lavons vu, la directiondes afiaires, tout changea : il marcha 
contre le vicomte de Thouars, qui, sansdottte, s'était, en 1103, joint 
à l'armée poitevine, incendia Thouars le 2S août 1104^ puis, 
poursuivant ses avantages, se dUposa h aller arracher la Sain- 
tonge ^, perdue depuis plus de quarante ans, et vint.offrir à Guil* 
laume, le 3 novembre (1), la bataille devant Parthenay. Grftce à 
une ploie «pii retarda le combat, un accord put intervenir®; 
mais Goillaume courut se retrancher à Poitiers 7* 

1. Voir Richard, Uhl. des comtes de Poîtotf, t. I", p. 30$, 

2. Il lo fut avant 1092 {ibid., p. 395). 

3. Ann. <le Saint-Auhin: «ladc contra WUleitiuim comitcm Piclavorum, 
quem praediclus FuJco cum ingenti exercitu super Aadeeavos adducebat, 
audacter praelialuruB (Ganfridus) occurrît »> (Reeneil iTmmU» »ng«9,H 

rendôm., p. 43). 

4. ILUI.^ [). 44 : «...Toartium, magnum et nobilissimum castullum cou- 
cremaverunt. »Une charte de Saint*FlorentdeSauinur donne la date pré* 
CÎse ; elle hc termine ainsi : « Sic natnque difOniUim est apud Casnm to 
prespntia Gauzfri'li virommitis, (Hii suprndirfi Aimerici, post rombus- 
lionem castri Toarcii pntrutam a Gauzfndo Martoilo adhuc juveno comité 
anno dominice incamationis millesifflo CIIII, die dominica, hora terlia, 
V kniendas septembris m (Harchegay, CartuUin» du boa Potfoif, i877, 
in-8", p. :?'ffi . 

Ti. Gcsia consut, Andeyav.i» Landoacn»e caatrura Philtppo régi calump- 
niabat et GuiUelmo Pictavensi Santonicum consulalum » {Chron, de§ 

comtes d'Anjou, p. I42'i. 

6. f'Ji/'inif/iie de Siti'if-Miircnf : « ...prap[iaratiirn ftiif nuixiimim Ix llnm 
intcr WiUclmum comilem Pictavorum et (iuotTredum Martellura lilium Ful- 
conis Andegavorum VI* nonas novembria apud Partiniacum; sod Dominas 
pcr honos ei aanctos viros placitavit et pluviam magnam ubcrtim per 
duofl dies et noclcs assidue cuirrc pcrmisit IChro/i. flrx figlLtcs dWnjou, 
p. 4â2). Lu date « VI<* nonas uovembris » est une erreur évidente, qu'il 
fiint peut-être corriger en « III* nonas ». 

7. Gâta consul. Andi'ijnv., toc, dt, : " Qui, timoré ejttS (Marlelli), duaa 
lurres novus Pictavis coiisfituit : unam in urhis iii^rrssii ot aliam prope 
aulam. Cf. Ricluml, //(.■</. il's romlea Je Poitou f t. I, p. 446. 

UAI.FH1U. — Le comté dÀnJoa. 11 
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Noua ne savons de quel prix. Guillaume avait payé la paix ; on 
peut néanmoins supposer que c*était de quelques ohftteaux*. Aussi 

la mort de Geoffroi Martel, survenue brusquement, comme nous 
l'uvons vu -, on 1 10(>, lul-clle pour lui un soulai^eriicnt et saisit- 
il avec uinprcsst'iiit'nt l occasion, qui s'offrit l)loiit6t, de prendre 
sa revanclio : avant été chargé par Philippe I^'' de ramener île la 
cour rovale ;< An'^'-ers Kouhjue le Jeune, second fils de Foulque 
le Hécliin. (îuillauine le lit prisonnier et pendant plus d'un an le 
garda sous les verrous; les supplications de Bertrade, mère du 
jeune comte, les menaces du roi, rien n'y Ht : Foulque le Réchin 
dut, pour obtenir l'élargissement de son fds, abandonner ou res- 
tituer au duc plusieurs places frontières 

Somme toute, cette politique n'aboutissait (\uh des résultats 
peu importants. 11 n'en fut pas ainsi du c6té du Maine. 



11 

On se souvient que, lors de la prise du Mans par GeolFroi 
Martel, en 1051, Berthe, veuve de Hugue lll, s'était sauvée en 
Normandie avec son (ils Herbert et sa fille Marguerite K Herbert, 
en principe comte du Maine par la mort de son père, avait prêté 
hommage à Guillaume le Conquérant ^, avait été fiancé à une de 
ses filles * et avait consenti dès ce moment au mariage de 
Marguerite avec Robert Gourteheuse, fils du duc 7. Il n*avait 

1. On verra en effet, eo 1106, Guillaume ne rendre la liberté à Foulque 
le Jeune prisonnier que contre cesaion de quelques places frontières. 

2. Ci-Uesâus, p. i'i. 

3. Orderie Vital, XI, 16, éd. U Prévost. (. IV, p. 217.219. Cf. Richard, 

loc. cit., p. ijl. 

4. Cf. ei-cl« ssus, p. IVk 

5. Guillaume de Foitiei-s, dans les Hist. Je Fr., l. XI, p. 85 ; Orderie 
Vital, m, 8, éd. LePrévoHt, t. 11, p. 102. 

6. Guillaume de Poitiers, (oc. etf. 

7. Ihid, ; Orderie Vital, lœ, cif. 
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pRs tardé à mourir à sou tour (1Û(»2) * et Guillaume le Conquérant 
avait friinchi la Sarthe pour venir prendre possession du Maine 
au nom de Ilobert * 

immédiatement 1c parli anti-normand et angevin, représenté 
surtout par Geoiïroi de Mayenne, fidèle vassal du comte d'Anjou 3, 
et par le vicomte du Mans Hubert de Sainte-Suzanne, lui avait 
opposé un prétendant de son choix,' Gautier, comte de Mantes et 
de Pontoise, époux de Biote, sœur de Hugue III Appuyé par le 
comte d'Anjou, «pii était alors Geoffroi le Barbu \ et grâce à 
l'avance quHl avait sur son adversaire, Gautier s^était rendu 
maître du Mans \ La lutte avec le Normand avait été ardente ; 
mais Guillaume, après avoir mis le Maine à sang et à sac ^ 
était resté vainquew : Gautier et son épouse étaient tombés 
entre ses mains * et, emmenés prisonniers à Falaise, n'avaient 
pas tardé à y mourir empoisonnés pendant que les Mauceaux 
et GeolTroi de Mavenne lui-même étaient contraints de faire leur 
soumission (1063) 

1. Annale» deQuimpetiéf éd. M«Ure et de Berthou (C^rtoi. de Sainte* 
Croie de Q(/i/n/><*rl^|, ann. 1062; Ofderic Vital, he, cil., donne par erreur 

la date <]e iOV,\. 

2. Ordone N'ital, ioc. cil. 

3. Le seig^neur de Mayenne est un des barons «{tu |<.a aîi le plus fré- 
quemment dans ronlourngedu comte d'Anjou : voir notamment les tt** 231, 
262, 267. 271, 27 2 hi<. 282 du C.itnh,;/!!'' >r;trf.-'s. 

4. Guillauuie de Huilier», daus» les lliat. de /<>., t. p. 8u. Urderic 
Vital, toc. eit.^ fait de Biote, par erreur, une fille de Huf^e III. 

5. Voir ci-dessus, p. 137. 
0, Oi-.UmIc Vil;.l, Inc. rît. 

7. Guillaume de Poitiers, dans les lîisl. <li- fr., t. XI, p. 8.1-86. 

8. Guillaume de Poitiers, tibid.. p. 8«i, dit <iue Gautier et sou épouse se 
rendirent volontairement au duc de Normandie ; Orderic Vital, III, 6, éd. 
Le Prévost, t. U, p. i03, a l'air de dire le contraire. 

9. Ordi'i ir Vitiil, Inc. rit. et |».2r;0. 

10. GuiUaimio de Poitiers, duus le» ilint. de Fr.^ l. XI, p. 86-87 ; Orderic 
Vital, m, 8, éd. Le Prévost, t. II, p. 103-104 ; Annale» du MontSaini- 

Mivhel : « 1003. Hoc anoo subju^nta est Cenomannis romiti Gailleimo » 
{Cfu-iiii. de Hoherf de Tarif/ n i. l'^A. L. Dclisli', t. II. p. 221); dhron. «iaic/Zo- 
na.cunn*', éd. Plummer, T>ro of ihe Saxon ckronicii'»^ t. 1, p. 190. ms. E : 
u 1062. IIoc anno subjugata est Cynomannia comili Normanniae Wil« 
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A en croire Orderic Vital Uobert Courteheuse, qui avait 
alors reçu le Maine dos mains de son père, avait à ce titre pr^té 
hommage à GeoilVoi le liarbu. Celui-ci, en tout cas, avait pré- 
tondu conserver la haute main dans le comté: la querelle, à 
laquelle la nomination de l'évêque du Mans Arnaud avait donné 
lieu, Tavait suûisamment prouvé K 

Lachate de Geoffi^i le Barbu avait permis au parti nonuand de 
triompher ; mais le succès Q*avait été qu'éphémère : profitant de 
Tabsence de Guillaume le Conquérant, occupé à soumettre l'An- 
f^leterre, les Manceaux, vers 1 068 avaient cherché un nouveau 
prétendant pour lopposer à Robert Gourtehense. Leurchoix s*était 
porté sur Azzon, marquis d*Este, en Vénétie, qui, ayant éponséGer- 
sent, fille d'Herbert Éveille-Chien, pouvait faire valoir des droits 
semblables à ceux dont Gautier de Mantes s'était déjà réclamé ^. 
Ils l'avaient fait venir d'Itilie avec sa fem.me et son (ils Ilu^^ue, 
l'avaicnl reçu au Mans et reconnu pour comte (1069 env.) 



lolmn. Ci-lto (lato <lo 1063 est erronée cl doit être corrî^ en 1063. Cf. 
ci-dessus, p. 137, u. 5. 

1. Orderic Vital, foc. et/., p. 2S3 : m Goisfredus cornes Rodbcrto juveni 
cum flliii llerbot li totom honorem concossit et bominium debitainque fide- 
lUalom ab illo in praoseiitia patris apud AlencioDem recepit. » 

2. Voir ci-<lcssus, p. 141. 

3. D'après les Arliis punlificuin Cenomannis in urbe degentium, éd. 
Busson el Ledni, p. 376, ce soulèvement est postérieur au départ de Guil- 
Jaunie le Conquérant pour l'Anjfleterre, en soptcuibre 10G6 ; d'autre part, 
encore en lOlJR, Hobert (Gourtehense était rernnnn comme comte dans le 
Maine, ainsi que le prouve la cbarte u" l.'i du (^nrlul. t/e Satnt-Pierre de la 
Couture el de Saint-Pierre de Sotesme», Mais dès le S avril 4069, Hugue, fils 
d'Auon, était dans la réf^iou, comme le prouve le n" 210 du Car<irj. de 
la Trin. ih Vendôme, éd. Mêlais. L'appel à Aszon par les Manceaax doit 
donc se placer vers 1008. 

4. Actu» ponlif. Ce/tomannùi in urbe deffenlîam, éd. Busson et Ledni, 
p. 377 : « Eral aulem oxor cjusdem mardiisii Gercendis noniine, (ilia 
lïerbcrti Cenomannonim illnstrissiiui roinitis. (|ui vncnttis rst Evigila 
Canem. » Orderic Vital, loc. et/., p. 2;)2, a encore fait des conrusions ici et 
cru que Gersent était fille et non sœur de Hugue III. 

5. Nous avons dit (ci-(lossus, tk. 3 ) que dès le 2 avril 1060, Hugue, fils 
d'Auon, était dans la région. 
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avaient pourchassé les g^at nisous normandes et réduit Tcvèque 
Arnaud à se sauver en Angleterre pour implorer le secours 
du Conquérant 

Le bon ;>c< ord dos Mnncoaux n'avait malheureiwement pas été 
de longue durée ; le jour où les largesses d'Azzon avaient dû s*afu 
réter faute de ressources, ses partisans la valent abandonné, et 
lui, se souciant peu de prolonger plus longtemps Taventure, 
était reparti pour Htalie, se contentant de laisser sa femme 
Gersent et son fils Hugue sous la protection de Geoffroi de 
Mayenne K Le désaccord entre le parti représenté par ce dernier 
et la masse n^avait fait alors que s'accentuer : les habitants du 
Mans avaient formé une « commune » et e ntamé la lutte 
avec les seigneurs, pendant que Geoffroi de Mayenne, devenu 
Tamant de Gersent, renvoyait le jeune Hugue et parvenait 
par surprise à s^emparer du donjon du Mans ^. ' 

Le Maine n'était plus, au milieu do ce désordre, qu'une proie à 
la merci (lu premier occupant: appelé par le parti popul.oii , 
1 oulque le lîéchin accourut avec une armée et reprit le donjon du 
Mans, d'où Geoliroi de Mayenne s'était enfui (1072 env.) : mais 
il ne poursuivit pas plus Imi ses avanta^^es et laissa ainsi le 
champ libre h Guillaume le C^oncjuérant. Celui-ci, n'étant plus 
I l tt [lu en Angleterre, marcha en toute hâte contre les révoltés, 
en I il73, força Fresnay k se rendre, reçut la soumission du 
vicomte de Beaumonl, du scif^-neur de Sillé et enfin de tous les 
Manceaux ^. L'autorité de Hobert Courtehcuse était rétablie. 

1. Aclu», éd. Busson et Ledru, p. 376-377. 

2. //>«/., p. 377. 

3. /Airf., p. 378-379. 

4. Ibid., p. 379-380. 

n. If,ù!., p. ^HQ-m : Orderic Vital, IV, 12, éd. Le Prévost, t. II, p. 254- 
225 ; Chron. anglo-saxonne, éd. Plummer, 1. 1, p. 209 : w 1073. On Ihisum 
geare Willelm cyng liedde Engliscne herc Prencisce ofer sa» gewan et 

land Mans hit En^disco mon swyde amyi'don win geardas hi for dydon. » 

Cf. n" S du Ciii tiil. (/es ;tljl>;v/cs <lr S.tinf-Pifrrt' de la Coulure et rie S.iint- - 
Pierre de Solesmea : « Auno ab iocaruacionc Domini millesirao scpluage- 
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Foulque fe'Réchin cependant ne se tint pus pour battu : enmênia 
temps qu'il envoyait des renforts aux seigneurs qui sVtaient 
enfermés dans Dol pour résister non moins, scmble-t-il, à Giiil- 
lâunie le Conquérant (ju au duc de Brelaj^nc Hoël i sept.-oct. 
107G; ' et retenait ainsi Guillaume dans le nord, il se jetait sut la 
Flèche, dont le seigneur, Jean, était le principal défenseur de la 

sinio [tercio] (voir ihitl., n" 9), III ktiloiulas aprilis pelicione Rnynaudi 
abbnlis rnbouiln rst h<*r carta a (îuillerino re^^e Anglorum apud Uonara 
Villaiu, f/ui (iuiHermuH CfUDmanne/ms cirHaii» tune principaluin lene- 
bat. M 

i. Annales dites de Renaud : « MLXXVI. In nu>nso scplembris coincg 
Normannf)nim. qui r\ rcx Anirlnnim. Willi'Imus obsotlit in Britnnniis cas- 
Iruiu quo<l dicitur Doluin. Quod cum diu obs«dis»et, nichil profecit, sed 
eUam, macbinis suis succcnsis, sb eo infructuose diseessit, th'fendentibu» 
illud fitrtibu» Andecavorum miiilihua » {Recueil d*annale9 anget. et 
vendoni.. ]i. 88 . Pour la date, voir encore nne charte t>fnl)Hss;int ipren 
pcU^bre 107(i, Philippe I'*'', de passage à Poitiers, se rendait ji Dol pour 
aller eo faire lever le siège {Recueil det actes de Philippe i", éd. Prouj. 
Cf. Preeman, Hislory of the norman eonquest^ t. IV, p. 630-(l32 et p. 848- 
850. Freenian fjr<'lt'iid. en ^»e fondant sur les Annnh» dites de Penaud, 
dans le ms. <les<|uelles révénemenl est indiipié par une erreur de copie 
sous la fausse date de MLXXXVI, qu'il y a eu un siège de Dol postérieur à 
1076 ; ce serait seulement à ce siège que les Angevins auraient pris part. 
Mais il faut sans hésitation, comme nous l'avons fait dans notre édition, cor- 
ri{;er dans les Annules MLXXXVl en MLXXVI, puisque les Annales de 
Suinl'Serye co\>ianl un ms. meilleur (on le constate ailleurs cucorc) des 
Annales diiat de Renaud^ donnent bien cette dernière date (Aeeiteil d'an- 
nales nntjer., p. 92). S'appuyer sin la f'/iron. iJf Snint- Hripiir 'lJixl.de Fr.. 
i. XII, p. 5ti7) n'est pas plus pruhitu!, puiscpi'ellc n'est que la nuse en 
(puvrc faite au xv" s. des « annaux », qui donnent la date de 1076 {lliil. de 
Fr,^ t. XI, p. 413. Cf., pour la capture d'Iloêl en 1077, les Uist. de Fr.^ 
t. XII, |). TiCJ , (Jiinnt à Ordcric Vilal, sur lequel déjà dom Lobineau, Ilisf. 
de liif'iHijne, l. l, p. 104, se fondait pour .KliiicHre un scrond siè^^e de 
Dol eu 1080, parce que cet auteur [IV, 17, éd. l.ePrevosI, t. Il, p. 'ililidonae 
le mariage de Constance, GUe du Conquérant, avec Alain Fergenl comme 
une suite «le ce siè^-e, il faut IV-earter aussi ; car ce n'est pas la seule confu- 
sion qu'il «■onunettr mi ro\ endroit. Ilulin pour rv qui v*^i fie l'intérêt (pie 
Guillaume le Coiupietant pouvait avoir à assiéger Dol et les .Angevins à 
défendre la place, on le comprendra aisément si Ton admet avec dom 
Lobineau. <.j.. .-ti.., 1. 1, p. 101, que Raoul de Montfort, ennemi du Conqué* 
rant, s'y était cufermé. 
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cause normande dans le Maine ^ Mais Jean de la Flèche, (jui 
avait eu le temps de demander du secours en Normandie, put 

lui résister, et Foulque, grièvemeut blessé, dut se retirer et aban- 
donner rcntivprise *. 

C-e no fut qu'un arrêt momentané. !.a lutte n-pril presque 
aussitôt et dccupa l(»s années suivantes s;ins (pio nous m saisis- 
sions bien toutes les phases: i^'oulque avait pour allié le duc de 
Hretagne Iloël, et cette fois, c'était contre Guillaume lui-même 
qu'il allait avoir k se mesurer. Celui-ci parvint h protéger la 
Flèche Vers 1079, semble-t-il. une trêve fut conclue^; mais 
en 1081, soutenu par les Bretons', Foulque, grâce k une vig^oureuse 
offensive, ressaisit et détruisit la Flèche^ et marcha à la ren- 

1. Orderic Vital, rv. {3, éd. LePfvvost, t. Il, p. 250. Pour la date, voir 
le» Ann^tim de S.iint-.\ iil>in : i< Ml.XXVI. Kxercllus de Fissa » {Reeoeil 

iTn finales angev. et vfndi'im., p. "1, et voir ci-dossotts, ii. 3. 

2. Orderic Vital, /oc. cit., ne fait (|u'un des deux sièf^es de la i*'lèche ; 
mais il montre Jean parvcuaul dès le début à résister. Une charte (Cala- 
logaed'a.ctts^ n* 233) montre Foulque le Réchin, grièvement blessé k la 
suite d'une chute <1e o1ie\ al tlev iint In Flèche, oUigé de lever le siège et de 
se faire traiispoi ti-r à Aii^^ei s l'ii barque. 

3. Les Annale» tlites de lienaud, h Taunée 1081, relatant la prise de la 
Flèche par Foulque le Réchin, disent que « rex Anglorum ei anlea, gcnle 
maxima congregata« excusserat » {Beeatii ifanA. êngeo, et ttend.^ p. 88), ce 
qui j>rnirr.Tit m»*'me peut i^lre faire supposer une première prise de la 
Flèclie pur le comte d .\njou vers 1078, si Orderic Vital, /or. ri7., n alTir- 
mait que gràc^ li l*Krrivée de Guillaume le Conquérant, Foulque ne put 
s'emparer de la place. 

V. T'ne chnrte âw f'.nrtti!. il'> S.tinf-Vincenl fin M.in-^. éd. Charles et Meii- 
jol d'KIbenne, l. I*""", col. t»8, n* *.>y, commence ainsi : « Eo tempore quo 
Willelmus rex Anglorum cum Fulconc Andegavensi comité juxta caslel- 
lum Vallium treviam accepit... » La charte est antérieure au 9 novembre 1080, 
vi Vtm ne peut, sçm!)le-t-il, songer aux événements de 1070. Mnts il 
ne s'agit pas, comme le croient à tort les éditeurs de la charte, de la paix 
de Blanchelandc, laquelle est de 1081 et non de 1078, et ceci rend à peu 
près impossible rindenlification du « castellum Vallium », tant les endroits 
de ce nom sont noinhrciix dnns l,\ réunion. 

!t. Annnlp:< f/(7. s </>• H<-ii:iiiil : ■ MI. XXXI... (bornes .\ndeeavorum Fulcho 
Junior obsedit castrum (pioddam (piod l-'issa Juhauais dicitur alque copit 
necnon succendit » {Reeutil «fajwi. angee. etwndôm., p. 88). 
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contre de rarmée normande * : les denx armées se trouvaient en 
présence dans la plaine de Blanchelande; un combat était immi- 
nent, quand des moines et un cardinal * 8*interposèrent et par- 
vinrent h faire conclure une transaction : Robert Courteheuse, 

reconnu comte du Muino, pivtait hi»nmiage à Foulque le iîcchin 
et, pour répoiithe de la paix, Guillaume donnait en otage son 
frère, le comte de Mortain (1081) *. 

1. Orderic Vital, IV, 12, éd. Le Prévost, t. II, p. 257 : « Andegaveases 

vero et Britones, comperto régis et agminum ejus adventu non fugerunt, 
sed iiotius I.iifcrim fluviuin audncter porlraiisierunt et transvecti, ne 
timidiores spt; fugiendi scgnius praeliareulur, scaphas suas destruxerunt. » 
Preeman a déjà remarqué [op. c'a,, t. IV, p. 561) que Ligeritn était très 
certainement une erreur d'Orderic pour Liderim, le Loir ; sans quoi Ut 
prétendue marche ufTcnsive de Foulque efit é\é tinc fuite hont(^iise. Miss 
Kale Norgate (o/). et/., t. I, p. 227) a fait, d'autre part, obbcner que la 
Flèche étant aur la rive droite da Loir, la traveraée du fleuve était bien 
un recul ; mais, suppoae-t-elle iogénieuaement, peut-être s'agiasait-il de 
faire face à IVnnomi après nn mouvomcnt tfiurnant accompli par celui-ci 
pour .surprendre l arinée angevine par le sud. En n'aliU-, los hypothèses les 
plus diverses sont ici de mise : ou bien Orderic Vital eu ]>arlant de la tra- 
veraée du fleuve ■ Ligerim > avait une conception complètemeat fausae 
des mouvements des deux armées et il ne faut retenir de ce qu'il dit que 
le fait d'une offensive hardie de Foulque, et dans ce cas, on {>oi»rra admettre 
qu'il s'est ensuite avancé assez loin vers le nord ; ou bien on supposera 
qu*Orderic aura oublié que la Flèche était sur la rive droite du Loir et 
qu'il avait par suite déjà fallu traverser la rivière pour prendre la place ; ou 
bien encore on admettra qu ni>iès avoir pris la Flèche, Foulque avait tout 
d'abord regagné la rive gauche du Loir et qu'il le lui fallut alors retraver- 
ser, et dans ces deux derniers cas on aboutira à la même conclusion qu» 
dans le premier pour la suite de la campagne ; ou bien enfm on admettra 
l'hypothèse de Miss Noiyatc et l'on placera la rencontre des deux années au 
suil 'lu I.utr. 

2. Frecman, op. ci/., t. IV, p. 5Ci, suppose qu'il s'agit du cardinal 
llul>eTt, agent dllildebrand en Kormandie (?}. 

3. Les AnnAÎts dit» de Renaud^ après avoir rapporté la prise de la 
Flèche de 1081, ajoutent que (îiiillanme i a Fulcone îiello lacessilus, obsi- 
dibus pacis pro (ide dntis fratre suo, consule videlicct Mauritanie \(i:orr, 
Maurilanii), et filio suo et mulLis aliis, rccessil » {Itecueit d'tnn. JUtgev. el 
vendâm.^ p. 88). Il s*agit évidemment de la paix dont parle Orderic Vital, 
IV. !-2. éd. Le Prévost, p. ^oT-irjS : après avoir montré Fotilque devant la 
Flèche, puis Guillaume ie Conquérant arrivant avec une forte armée, il 
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III 

Entre le Normand et Foulque l'accord n'était et ne pouvait être 
qu apparent : l'évèque du Mans Arnaud étant mort le 29 novembre 
de cette mémo année 1081 ce fut Horl, un des favoris du 
défunt, qui fut élu îi sa place - ; et ;ilors les mêmes difficultés ([ui 
s'étaient produites au moment de la nomination d'Arnaud se 
renouvelèrent, Foulque le Hécbin employant contre l'archevêque 
de Tours Raoul de Lang^eais la menace, s'il consentait à consa> 
crer l'élu. Le pape Grégoire VII, tout comme jadis Alexandre II, 
gourmanda l'archevêque^ lui ordouiiant de couper court à tout 

ajoute : « Dum ulraeque «cies ad ambignum cerfamen pararentur... qui- 
dam Romanae ecdcsiae cardînalis presbyter et religiosi monachî adsuntf 

principes utrius(iuc lepionis divinitus nnimatî adcunt, obsecrnnt el ro<1ar- 
guual etc. M On aboulil linalement ù 1h paix : « Uodberto juvoiii, régis 
filio, comeB AndegaTensis Cenomannense jua concedit cum toto honore 
quem idem « comité Herbarlo cum llaigaritft aponaa iua suscopil. 
Deni<fU(> Hodlîi'i tus Fulconi debitum hnmnpium, ut minor majori, lef^f^alitor 
impeudit... Haec nimirum pax, quae inter regera et praefatum comitem in 
loco qui vulgo Blancalanda vel Bmeria dicUur facta eat, etc.. » Les deux 
textes se complètent l'un Tautre et les Annnle.t dite» fie Renaud, que 
ni Freeinan. ni Miss Kiile Norgate n'onf su interprt»icr, donnpnt la date 
du traité placé par tous les érudils jusqu'ici en 1078, sans aucun argument 
à l'uppui. Quant k Tendroil où ce traité fut conclu, suivant qu'on adoptera 
Tune ou rentre des liy[>otli(-s<'s |irûscntées p. t84, n. i, On le cberdiwa au 
nord ou au sud du Loir ; diuis le premier cas, on pourra supposer avec 
Frccuiaa (op. ci^., t. IV', p. Stil) qu'il s'agit de Dlaacbclandc en Sonnois 
au pays de Domfront ; dans le second cas, on admettra quMl 8*agtt de 
la lande sise au sud de Thorée près de la Flèche (voir Cauvin, Géogrà- 
ph 'u nncicnne du diocèse du MaïUf p. 8, v« « Alba Landa », et la carte 
de Cassini). 

1. Annaleide Vendôme, dans le ReeueU d^antude* linge», el «endtfm., 
p. 65 ; Acius pontif. CenomannU in urbe dtgtntium^ éd. Busson et Ledru, 

p, 382 et la n i 

2. Açtus^ éd. Uubiiuu el Ledru, p. 382-3S3. 
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délai I. Raoul, qui était en butte aux violences à la fois <lu 
comte d* Anjou et du roi ne put agir; mais Foulque ne put 
empêcher Tarchevéque de Bouen de consacrer Hoêl ^. 

La lutte était donc encore une fois rouverte, et il est permis de 
penser que ce ne fut pas sans Tassentiment du comte d*Anjou et 
peut-être sa complicité qu un nouveau soulèvement des grands 
manceauz se produisit alors sous la dirèction d'Hubert, vicomte 
de Beaumont, Fresnay et Sainte-Suzanne. Mais cette fois encore 
Tappui de Foulque fit défaut aux révoltés, qui, après une résis- 
tance désespérée de trois ans, durent accepter la paix que Guil- 
laume voulut leur imposer (108S ou début de i086) ^. 

Quelques années cependant s-'étaient à peine écoulées, que 
le parti d'opposition reprenait le dessus : profitant de la mort du 
Conquérant (9 septembre t087) \ qui laissait Robert Courle- 
heuse livré à lui-même, les grands manceaux préjjarèrent une 
nouvelle révolte. Mais, loin dv K-s soutenir, FouUjue le Rcchiii, 
s'il faut en croire Orderic Vital, désireux de s;itisfaire sa passion 
amoureuse pour la belle Bertrade de Montfort et aj ual dans ce 

1. Voir la lettre de Grégoire VII à rarehevëqtie Baool publiée par 

M. Delisle, liihl. tle VÉcoh iU-a Ch.irlex, l. XXVI, 1865, p. !i59 (JaOé-Walten- 
boch, Itftjcxta, II" 522G i-l les Actua, p. 383. 

2. Voir plus loin, chap. IV. 

3. En 108S : voir les Aetug^ p. 383. 

4. Oidoiic Vital, VII, 40, éd. Le Prévost, t. III, p. 19i-201. — D'après 
Onlerir Vtt.il. ce s»>ulévoinenl a suivi pn^sque immc^dialemont la mort de 
la reiïie Malliilde, Mirveiiue le 3 avril 1083 (suivant Fre«>inan, op. cit., 
t. IV, p. 651), et a duré prùa de quatre ans. C'est quekpie peu exagéré : 
une eharle dntée de Tan 27 du réit^no de Philippe I' "" et de l'an ! de l'épis- 
coprit d'Hoi'l. r'c-(-ît-i!it (• fin '2!? iiuii inS'i au plus l'"if \\<i\v Afiiis jxintif. 
Cetiuin., p. 3H3j et du 20 avril lOHU au plus tard, est tlonnée, »'n ('ll'et.'au 
temps oà ■ Ilubertus viceeomos de Sancta Sosanna fccit pacem et concor- 
diarn cuin Anf^lieo re^'C ( ' irful. <le S:iinf-\'ittrenl tin M.ins, éd. (Ihafles 
et Menjol d Klhenne, l. 1, <«>l 28ri-286. n t92). Hubert de S unlc-Snj'nnne 
ayant, ainsi <|ue le dit Orderic Vital lui-nu-me, fait sji paix en même temps 
que le* autres Manceaux, la guerre était terminée avant la find*avril 1086. 
I^'hisloire de (îuil!aunu« le C ^oiupiéranl semble même devoir faire admettre 
cpie les hostilités avaient cciisé dès la fia de 1085 (voir Orderic Vital, /oc. 
cU., p. 201, n. i). 

5. Frcemau, up. cit., i, IV,.p. 709, 
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but besoin de l'entremise de Robert Courteheuse, entrava leurs 

desseins L insuiTeclion ii eii t-chita pas moins en 1090 : Hugue, 
fils ilu iiiarquis Azxon, se hAte de se rendre l'appel des Mon- 
ceaux ^, qui viennent à la l^hartre lui prêter hommage '• ; l'évèque 
Hoël implore en vain le secours de Robert Courteheuse Iluf^iie 
trioin[)he. Toutefois, ne rencontrant pasdans le Maine l'aecueil sur 
lequel il avait compté, il préfère retourner dans son pays et vend 
ses droits à Hélie, seigneur de la Flèche qui, en tant 
qu'arrière>petit-til8 d'Herbert Kveille-Chien pouvait prétendre 
lui-même nu comté. Avec Hélie, le Maine échappait complète- 
ment à la domination normande pour retomber sous la suzerai- 
neté angevine ^ : Foulque le Hécbin bénéficiait d'une situation 
qu'il n'avait rien fait pour faciliter. 

En 1098, il se réveilla de sa torpeur : le 28 avril de cette année, 
Hélie ayant été fait prisonnier et livré à Guillaume le Roux *, 

1. Onleric Vital, Vill, iO,éd, Le Prévo&t, U III, p. 320-321 (Cf. ct-des- 
sus, p. 170). 

2. /M, VIII, 11, p. 327. 

3. On le voit dè» lOOl n Sain(>Martin de Tours (Ifebille, La pancarte 

noire ilv Saint-}f:irfin <!'• Tours, n" 191). 

4. Aclu», éd. iiusson el Ledru, p, 386. 

5. Ihhl., p. 3M-387. 

6. Ihiil., p. 39.1; Oïderic Vital, VIII, «, éd. Le Prévost, t. III, p. 330- 
332. Une charte du Curtul. ile Suint- Vincent */h M.ins, éd. (Charles et Men- 
jot d'EIbi'Uue, I. I, col. 79, n"» 117, est datée • eo anno (pio Lo!ifrf>l>ardus 
Ceoomanoicum comilatum Helic comili vendidil et reccs.sil. « iHiv nous 
apprond en outre que révéque Hoël et Tabbé de Saiot-ViDceot du Mans 
nvuicnt été exilés par llu^ue, Gis d'Azzon : » Actnni in capiliilo Sancti Vin- 
centii, i>ost<jUJim IIocIIuk episcopus el prediclns abbaa (Rannutfus) do 
cxilio ubi Lotigobaidus cos cxulavcral rcdioruut. » 

7. Il éUit fils de Jeao de la F16che« fils lui-même de Paule, fille dTIcr- 
beii Évi-ilIc-Chicn ( voir Ordei i. Vlial, Vlll. 1 l,t'-d. l.v Pn'vost. t. III, p. 331 ; 
X. T. t IV, p. ; ailh IM S, I\ . 12, {. II, p. •r)i, il fait do Paille une fille 
ilv iliijfue III, au liou .1 en fairt- une tille d'Herbert ÉvuiUu'Chieiij. 

8. Ilélie, par excinplc, souscrit des chartes de Foulque le Réchin et fait 
souscrire plusieurs des siennes par le comle d'Anjou : roif, entre autres, 
les n"' m el 304 du Catalogue d'acte*. Cf. ci-dessous, p. 188, n. 1, et 
190, n. 5. 

9. Orderic Vital, X, 7, éd. Le Prévost, t. IV, p. 43 et auiv., Actu$, éd. 
fiussoii et Ledru, p. 400 ; Annalt» de Sainl-Aabwj p. 42 du Recueil d*an- 
nak» angev. et eendâm. CL Oieudonné, ilildeberi de Latardin, p. SO. 
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auquel Robert Couiieheuse, parti en Terre-Sainte, avait laissé 
le soin de ses affaires. Foulque, en sa qualité de suzerain *, marcha 
sur le Mans, y fut reçu par les habitants le samedi 1*^ mai et y 
laissa une gamisim, sous le commandement de son fils Geoffroi 
Martel Guillaume le Roux, averti par quelques partisans, 
accourut. Mais les Manceaux lui résistèrent vaillamment et 
le roi> d*An(rleterre, abandonnant brusquement son camp la 
nuit suivante \ dut, faute de vivres, se replier en h&te sur la 
Niwftiandie ^, nSn sans avoir d^ailleurs ravagé la contrée et 
mis quelques troupes à Ballon, dont une trahison de Païen de 
Mondoubleau Tavait rendu maître K 

Fou It^uo profita de cette retraite pour venir bloquer Ballon; 
malheureusement il se laissa surprendre un matin par les assié- 
gés : c'était riieure du ripas, les soldats avaient déposé leurs 
armes. Ce fut un sauvo-cjui-p». uL général: près de Cfiil (j[uarante 
seigneurs furent faits prisonniers et, dans le nombre, les plus 
grands barons angevins, comme Gautier de Montsoroau, GeuUi ui 
de Briollav, Jean de Hlaisnn, Bellav df Moutreuil-Heilay. Quant 
h Foulque, il n'avait eu que le lenjps de se rcfu^ner au Mans, où 
il alti^ndail à l'église l'issue des événeuuMits ' . Guillaume, (jue les 
assiégés avaient appelé au secours, ne tarda pas à arriver, et les 
Manceaux découragés, peut-être sous la pression d'Hélie lui- 

1. Orderic Vital, ioe. ci/., p. 47 : « ... quia cajutalndoinmi» ont. » 

2. Annnle» de Hùnt-Aubin : • l'MXCVIII.) Fulco Andccavorum cornes 

Rcrtiiiiî ron-noniiiuitus ('onornnuiram inhrtn ul suam sc«jtn>nfi snlibalo 
recepil » [lU-rui'il (rnnnnlex nnf/ev. et veivium., p. 42), Aciut, cd. Uussoa et 
Ledru, p. 400 : • Fulco, Audccavorutn coûtes, proUims cura fUio fuo Gau- 
frido, eui Glia Hclic comitis jain desponsala faerat, in eivUatcm adveiût H 
Consensu civiiim ÎD muDÎtionil'iis c'ivilalis cuslodiiim posiiit ii)i<pic reliclo 
fîlio, ad alla négocia pro|)eravit. « Orderic Vital, loc. cit., j). 47 : « Kulco 
cogaotneiilo liicbiiius, Audecavorum cornes, ut lleliain cupluiu audivii 
Cenomannis, quia capitalia dominus orat, actulum advcnit ei a cîribus 
libentei- suscepUis, mililibu» ct fandilnilariis munîvit. ■> 

3. Acfiis, éd. BiisM)» et Ledni, p. iUO-401 ; Orderic Vital, loc. ci/., p. 47. 

4. Orderic Vilal et Actus, lue. cil. 

5. Orderic Vital, toc. eit» 

6. Orderic Vital, toc, cit., p. 48-50. 
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m^mo, qui doutait du dcsiritt^resscnu'iil du comte d'Anjou, peut- 
étreaussi gagnés h prix d'argent par U; roid"An<;loterre obtinrent 
que des négociations fussent entamées. La paix fut conclue ; 
Hélie était remis en lil)erté et recouvrait ses places fortes, mais 
Guillaume le Houx était reconnu comte du Maine *. 

Sitôt relAché, Hélie, soutenu par Geoiîroi Martel, fUs du 
Réchin ^, prit, à nouveau les armes et, en juin 1099, réussit à 
s'établir au Mans ; mais la citadelle résista assez long^mps pour 
permettre à Guillaume le Houx d'arriver et de repousser 'l'as- 
saillant (juillet 1 099) ^. La mort subite de Guillaume le Roux 
(â août ItOO), heureusement pour le comte d'Anjou, modifla 
brusquement la situation : appelé par Hélie, qui, rentré au 
Mans, avait repris sans succès le siôfpe de la citadelle, il vint lui 
prêter main'forte Bientôt la garnison, qui avait en vain imploré 
le secours de Henri Beauclerc, dut se rendre, et Hélie fut défini- 
tivement reconnu comte par les Manceaux (i 100) 

Cette restauration d*HéHe, qui était, en. grande partie, l*œuvre 
de Foulque, devait par la suite être des plus profitables à la 

1. Les .\rfu< pnnflfirnnt Cenom. (lefjfnfium, lor. < raconlont qn'IIiMic 
craignit du voir Foulque, gagné par Guillaume lu Houx, traitor, &au!> s'oc- 
cuper de sa libération, et négocia lui*mémd dinjcCement avec le roi d'An- 
gleterre ; les Annales de SainUAubin (Aeeuei/ itannateê angeo. et wndôm.t 

|>. VJ tlison) (|ue Fonl«juo, nbnndonnc par les Maiicoaux, dut ifiidre le 
hXmxs à Guilinumc, « (|ui ipsain tubem inagts pecunia quam viribus impu- 
gnabat oamquc penc possitlebal. » 

2. Ordcric Vital, loc eif., p. 50; Aetuê^ loe. eiL 

(ïe»t:i conxuf. Aiiflrr/nr. : , S,(i<|)i' MarleUus ciim rej,'e Riifo couflixit 
miiltuquu munici|Ma iii Xoniiaimi.-nn vantavit el succondil duiii re\ in 
Angliam morurelur et Hobcrluï» couie^j, fraler rcj^is, iu Jerusuliuiitano 
exoreittt cum muKis percgrinis manerel » {Chron. des comte» d'Anjou^ 
p. i k'). 

Oiileric Vilai, X, ('d. I.c Pn'vr)s{, \. IV, p. nO-fri ; Actus pontif. 
Cenom. ^ éd. Uusbon cl LtMiru, p. +02; i.hron. amjlo-suxonneyViX, Phnuntcr, 
1. 1, p. S35, ann. 1099. 

5. Orderic Vilal, X, 17, éd. Le Prévosl, l. IV, p. 91». 

6, Ordoric Vilal, Inc. cit., p. lMO-10-2 : t. /f/s-, «'.i. Bti<;«on cl I.tnlrti, 
p. i03-Wi. .M. Diuudoniié, dans son havail sur liiitichert île La» .tri lin, 
ivéque dit .Vani, archevêque de Tours (Paris, 1899, in-8°}, p. 48-5U, a 
donné iin récit rapide des événements qui précédent. 
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maison d'Anjou. Le fils aîné de Foulque, Geoffroi Martel, avait 
été en effet, déjà avant 1098, fiancé à l'unique enfant d*Hélie * : 
c'était assurer & brève échéance la réunion du Maine à F Anjou. 
Dès 1100, l'alliance la plus étroite unit les deux états on vit 
même Geoffroi Martel, continuant, comme en 1099, à servir la 
cause de son futur beau-père, intervenir avec empressement, en 
Ht)5, contre Robert Courteheusc et incendier Bayeux La mort 
du jeune comte M lOG) ' ne compromit en rien la situation: car 
1 oulque lu Jeune, second fils du Méchin, épousa la fiancée du 
défunt •' et se trouva ainsi l'unique liéritier présomptif des deux 
comtés de l'Anjou et ilu Maine. Jamais politique n'avait été plus 
féconde en résultats heureux. 

1. Voir la phrase des Aciun citée ci-dessus, p. 188, n. 2, et les GetU 
consui, AndeffM.^ p. (les Chron. de» comte» d* Anjou, 

2. Voir f i-<l<'>siis, p. ITi. et p. 187. ii. H, 

3. Anmiifg Je Snint-Aubin : • Sequcnti jinno (.MCV| praodiclus lïaufri- 
dus Marlellus rogntu llaiarici rugis jViti^luruiii cl Ilcliac comilis in Neus- 
triam eum exercitu perrcxit et Bacuas urbcm uro impetii ineendit et 
cf|»il n [necueil f/Vi/m.i/o» ant/pv. pI vendôm,^ p. 44). Cf. Orderic Vital 
XI, U, Le Prévost, t. IV, p, 210. 

4. Voir ci-dessus, |». 171. 

5. La charte n* 3IB du C^tatogue d'ueie» prouve, contrairement aux 

assorlions <Ic G.. Dodu, />e Fulconix llieroHoli/niitani regno (Paris, 1804, 
in-8"). |). que ce luariapi* est antérieur h la mort tle Foul<|U(» le 
Hochin. Cette charte senihle, en outre, établir qu'IIélie eut uu nionicul, 
pour une raison qui nous échappe, la garde du comté d*AnjoQ ; car il y est 
<|uestion d'ilélie « sub Gujus manu tune temporis pagus Andegavensîs 
habehatur. » 
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CAHACTÈRE DE L'AUTORITÉ COMTALE SOUS 
FOULQUE LE RÉCHIN 

Tout on avant munquc souvent d'cner{4;ie et de décision, la 
politique de Fouhjiu' le Héchin permettait d'espérer pour le 
comté d'Anjou uiu' cre nouvelle de f^randeur et de puissance. 
Pour reconquérir et au delà ie Lerruin perdu, il ne fallait qu'un 
comte plus hardi et d'un caractère mieux trempé. 



I 

* 

Au surplus, î» l'intérieur môme de ses états, la situation du 
comte était moins compromise au fond qu'elle ne le semblait 
tout d'abord : si médiocre que fût le prestijçe personnel de Foulque 
le Réchin, le pape n'hésitait pas, en 1096, à venir le visiter 
et, pour rehausser l'éclat de cette visite, à le gratifier du dou 
insigne d'une rose d'or*. 

Ajoutons ([u'aulour de ce prince, d^une culture intellectuelle 
qui semble avoir dépassé de beaucoup celle des gens de sa con- 
dition^, une cour assez importante s'était peu à peu formée, c|ui 

1. (Ihron. (le F<)uli|iie l<* Rccliiu : l ntlc (llsrcilcn»; Ct^noninniiini vcnit lîl 
iutle Turouuiu ; ibique dalis veiierabili coiicilio decielis, nicdia qundnifîe- 
siina coronatuB est cnm sollcmui proces«tone Bb ccclesia Sancti Muuricii 
adecdesiain lU ati Miirtini deduclus, ubi mihi florcm auroum qucm in 
manu gt*rebat (lon.i\il, ({iitMii Offo cfi^ini, nh iurtuoriaiu <"f niiiorein illiiis, 
in Osanna seuipur mihi tneis({ue Huccesi>oribui> dcfercaduiu conslitui » 
Chron. de$ comtet d'Anjou, p. 381). 

2. Ou sait, en oITol, que Foulque composa presque certainement des 
ni/inni rr>^ ni I:illn, ilmit nous n'avons plus <[u'itn fni;;uu'nt. Voir VÉtuile 
que nuub avons publiée sur celte queblioii dan:i la BibL de la Faculté des 
lettm de Part», fasc. XIII, p. l-M. 
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rappelait la cour rovale : les grand» offices, à peine naissants au 
milieu éa if siède, s'étaient constitués, et le comte était désor- 
mais régtilièrement assisté, outre ses conseillers ordinaires*, 
d'nn sénéchal*, d'an connélable* et dvn clwpelainS chargé 
en général, semble-l-ii, de diriger à la fois -la chapelle comtale 

I. il eal un eertain Dambre de penoniiaipes qui soot sans cesse cités 

comme siégeant a colé du comle en cas 'îr- { n.r.'s ou l'assistant f\:\\\< -es 
principaux actes, tels Hobert le Bourguignon, Foulque de Matellon, 
Geudouio dp Mootrevaull, Koo de Blaisoa, le connétable Sebrand, etc. 

S. Voici la liste des sénécbai» cités postérieureoienl à 1060 : I* Ismd> 
bani I", seic'iK ur de Thouarcé, qui, dans une de ses chartes où il s'inti- 
tule : • Isemhanlus, Toarciaci dominus. Gathonis fdius ». dit expressé- 
ment qu'il est sénéchal du comte GeolTroi ;GcofTroi le Barbu, scmble-t-il : 
«...Deinceps veniens cornes Gsuffredus ad Toarciacum, cuin cssem ego 
IsenihiT'iii- rjus dapifer... >• Lirrf hlnnc de Suint-Flortnt de Saumur^ 
fol. 17-1» r" ; Catalogue J" actes, n* 187 . Nous ne savons si Isembard resta 
quelque temps sénéchal de Foulque le Hédiin ; cela est possible cepen- 
dant : car son successeur fte parait pas avant 1065, et c'est tcts cette date 
qu'Isembard se relira au monastère de Sainl-FIorent, où il vivait encore 
en lOyi voir Litre blanc de Saint-Florent, fol. 21, 23 v« et 24 . — 2» ApK»s 
lui, vient Giroîs, cité dans une charte de Foulque le Réchin du 7 mai 108$ 
fCalalojrire <faefef, n* Ul). — 3* Ensuite vient Pierre, cité dans deux 
chartes de Foulque le Réchin, l'une du 22 décembre iOSI ubid.. n» 250), 
l'iiitre de 108--1()93 (iW., n» 207 . Cf. C.rfuf. de Saini-.Aiibm. M. Rer- 
li-Hod de Broussiilon, n" 78 (1082-1106;. — Puis vient Geoffroi Kouchard 
le Jeune, seigneur de Trêves, cpii est cité comme sénéchal du comte dans 
quntre chartes, Tune des années 1087-1091, deux autresdes années 1089-1 103 

ilalo'jue «r.irffu, n«* 2'>S. 31 i, 31" . t » une auln» du 7 février 109:^ ' fJrre 
blanc Je SSuinl-Florent de Saumur, fol. 35^, et dans deux actes souscrits par 
Foulque le Réchin, l'un en Tan 1096, Tautre entre les années 10S9 et 
i 100 iCatalof/ue d'aetea^ n«> 281 et 315). — 5» Enfin le 33 mars 1103, Pierre 
fil- S liiil-Christopho, tjfii, en llOi, ^cri cilô cnnimt» clmpelnin, c^l cité 
comme béuécbal du comte dans uu acte de ce dernier [Catalogue d actes^ 
n« 297;. — Nous connaissons un sénéchal du comte Geoffroi Martel le 
Jeune, Gis de Foulque le Réchîtt, du nom d^Hardouin ; il est cîté en 
110* iihi'f.. n" 302'. 

3. Nous ne connaissons qu'un connétablc^au temps de Foulque le Réchin : 
c*est Sebran<l, qu'on trouve cité depuis 1065 jusqu'après 1106. Voir ci» 
dessus, ]>. 103, n. 2. 

4. Voi< i I.! li-^i*' des chapelains cid's apii's tOfiO ; l» Fouhjue, qui parait 
eu iO(>l et en l*)>i2 dans trois chartes de Geollioi le Barbu {Catalogue 
d'acie$, n«* 16i, IG8, 169}. — 2* Robert, dté dans deux actes de Foulque 
le Récbîn, l'un du î mai 1(^, l'autre du 24 avril 1090 {CUtUlogue cTaefes, 
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et le service de chanci llcrie et enfin d'un personnel complet de 
chambriers -, cellériers ' l'I autres luiietiormaires subaltt-i-m s. l''t 
cette cour, sans avoir encore d assises bien régulières • ni bien 

u»" 247 et 2«t6). — 3** GcoiTroi de Hesligué, citt* dans un scie du 22 août 
109$ (i&ûf., ii< 280) et sans doute atissi dans un acte de» année» lOKO-lKlO 

[ihi'f., n" — 4" PierriMle Saiiit-Chris(o|)lu', ril<'' dans trois ;u'l«*s. riiii 

de décembre 1104, l'aulre des aiiiiér.s iOy7-iiOy, Je Iruisièuie dei» auaée.i 
1102-1109 .ibiJ., n- 302, 307, 310 1. 

1. En effetf nous voyons, le 7 mai 1085, le cliapelain Hobert ciiar|;('' par 
Foulque le Réchin d'aller » Miirinoutlcr srcller un iicle dr doii.-ilion 
accordé par le cotnle à l'aljhave [Calulnijue tfurli'x, n" ■2*7, : aussi. <|ii.'iiid 
nous coubttiluuH qu'il est questiuu iUiu:> un autre acte du coude, den années 
1085-1093 {ibid.t u* 267)|de « Holbcrtus comilit» cancollarius esMI per- 
mis, semble-l-il, d'identifier les <leux |)l•rsonllil^'es. Il est é^alrtncnl pos- 
sible <jue le « chancelier du comte » (ïautier Lombard «|ui, le 9 s«'|>- 
tembre 1080, « dictai » uue charte de Foul<|uc le liéehin ibid.y u" 23 D , 
ait été son chapelain : car nous n*en connaissons ]mii* entre le» années 
1067 et lOSr». Hnlin on peut reman|uer qnt- (leolTroi de Hlaison lui à la ' 
fois cli;i|H'lain et chancelier de (irolTroi Martel \v .Iruiu', rar on Ir voit 
paié du pieniier litre en 1104 et du soconil en 110"> n"' 302 i-t 303, 
et on le retrouve chapelain du comte en 1113 {Carful. de Snint^Atihin, 
éd. Bertrand de Broussillon, w" 8V . Faisons reniar<(Ufr. ci\ outre, <|u'il 
existe dés ce moment un véritable ser\ ici- d»' chanci'IK'ric : !*• ( « nilf a 
désormais UU sceau (voir dilulugiu' ti'.u lrs, (Observations préliniinairi-» vl 

il bit, non pas toujours, nuiis quelquefois l'édigerses actes lui-mèmo, ainsi 
qu'on peut le voir, par exemple, aux W" 23(i <'t 26" du C;il:ilu>/in' ifaete» : 
dans un cas, <'ii lOHO, U- chancelii-r. nous |":i\<>rts vu, tlirtui lui-nu"mo 
la charte; dans l'aulre, il l'écril (*> liane cartaui Holbertus, i-omilis cau- 
cellarius, conflrmans scripstt >» ). 

2. On trouve ci lés, (tar exemple, les chambriers (ianiii-r et l{fnau<l au 
tem[>s ili- liodfTroi le Barbu f'.Rrhil. du Itonrcrni/, éd. .Marclio^f.i y. n" X), 
les chambriers Pierre et (mard le 7 mai i08j {CaliUuyue d m ifs^ n" 247), 
les chambriers Étienne et Ogrier en 1093 et le 22 août 1096 {ibid,, n«* 274 
et 280 . 

3. Citons noiamutent le cfllérier (ïiiériu {(^urful. du Uonvrrnj/, éil. Mar- 
chcgay, u*» 7, 38, 175; (.artnl. de Saint-Aubin^ éd. Berlrand de Broussil- 
lon, n** 90, 179 ; Cartut. d« la Trin. de Vendôme^ éd. Mêlais, n"* 230, 245, 
246), qu'on trouve au moins jusqu'au 17 mai 107r) C.Hf.iloiftie </'.u7#»h, 
n» 231 1, le cellérier Étienne [('.nrliil. du Hunvcrny, n" 2«'i. « tr. , h» cellérior 
Foucoi» ^Catalujfue d'actes, u"* 273, 280, 310;. — Les cliambrier.s et les 
cellériers font partie des seroi du eomte. 

4. On peut cependant remarquer «lu elle se tient de plus on plus fré- 

qnommoiit ;» Ati'^iTs ol dans deux ou truis ;utf rcs ^^timh!."- \ iMcs «bi fonili'-. 
comme i OUÏS, I.oolics, Bjiujfé, et peut-être à époques moins irrégulièri-s 

HAVfHiui. — Le coinii d'Anjou. 13 
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solennelles S a cependant, à la fin du zi" siècle, assez d'éclat 
pour que de grands seigneurs comme celui de Thouarcé ou celui 
de Trêves *en briguent les principaux offices. 

II 

comte, on outre, continue à puiser une grande force dans 
son autorité sur le clergé angevin : sans même parler des abbés, 
qui, pour la plupart, doivent toujours, avant de se faire con- 
sacrer, obtenir de lui la délivrance du temporel de leur 
abbaye \ il a, comme par le passé, sur la nomination de 
révéque d^Angers une influence considérable, Télu devant avant 
tout recevoir de ses mains Tinvestiture*. Cette influence, les docu- 
ments sont trop rares pour que noue la constations d'une manière 
eiLpresse ; mais quand nous voyons se succéder sur le siège épis- 
copal GeolFroide Tours, GeolTroi de Mayenne et Renaud de Marti- 
gné, Tun, frère de Hugue, seigneur de Langeais ^, le second, fils de 

qu'aulrefois. t ue charte {Catalogue d'acte*, d* 230) nous montre Foulque 
le Ri'cliiii se hAlanl, en 1070, <lo re^airncr Aii"! ! -- -lotir y tenir s:t eour A la 
Penlecùle, et l'ou cuuslalc lf> [m --ciu r ilu cuatic dans celle ville à ce 
moment, encore d'autres années, < \( mplo, en 1070etcnl072 (Cafato^ue 
d'aelea, n« ^15 cl 219). 

1. r^ne rhnrlc des années 1087-1091 {(^nt;ilo{/iiP r/'.ic/i>«, n" 25H nous 
mûulrc Gcotli'oi de Preuilly venant faire une démarche aupi'ès de Foulque 
le Réchin el le trouvant « in aula sua scdenlem super mensam et ante 
eum Goffredum Fulcradi, dapifenim suum ; atabat quoque ante cum super 
caballuni suum Gilduinus de Doado Icncns accipitrem. » 

•2. Voir ei-dessus, y». t92, n. 2, 

3. C'est le cas, par exemple, dans les monastères de Saiol^Aubin d'An- 
gers, de Notre-Damc-dc-ta<^harité (le Ronceray),dc Saint-Florent deSau» 

mur : voir C.ulnloguc d'acte*, n" 22'> Cirful. de Sninl-Attbinf éd. cU., 
n° 31, Chron. des ài/lisrs (f. Anjou, |>. -".Mi, n. 1. 

4. On le cunstale Ivès nettemeul un nigmeul de la nomination de 
Renaud de Martigné on llOâ : GeofTroi de Vendôme reproche alors à 
Henaud d'avoir re<,-u rinveslilurc t!f manu laici el n per pasloralem vîr- 
gam » (//f.s/, (le Fr., t. XV, p. 27S i> . Voir en fnitr»', ci-dessous, p. 190. 

5. Geoirroi de Tours fui doyen de Sainl-Marlin de Tours avant d'èlre 
évèque et c*est en cette qualité quil paraît le plus souvent dans les chartes 
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Huguo, scifçneur de Mayenne et le troisième, lilsde Briant, sei- 
gneur de Martigné *, c'est-ji-dire de trois prands barons, com- 
ptant au nombjredes meilleurs vassaux de Foulque le Uéchin. ne 
sommes^nous pas invités à penser que le comte avait gardé sur 
la nomination de révêque une action analogue à celle qu'avait 
pu exercer un GeoiFroi Grisegonelle ou un Foulque Nerra ? 

N'exagérons rien cependant : la nomination de révêque ne 
peut se faire sans Taveu du comte ; mais, dans un cas au moins, 
nous pouvons constater avec certitude qu'il ne saurait se con- 
tenter de Tinstaller brutalement et de sa propre autorité sur le 
siège épiscopa]. Que se passe-tril, en effet« en 1 1 01 , après que Geof'^ 
froi de Mayenne a donné sa démission ? Voyons-nous Foulque le 
Réchin nommer Renaud de Martigné sans autre forme de 
procès? — Non; bien au contraire, les électeurs, et notamment 
les électeurs ecclésiastiques, sont régulièrement convoqués 3. Le 
comte assiste, sans doute, à rassemblée électorale comme les 
autres seigneurs et y a même, selon toute vraisemblance, une 
place d'honneur ; mais quand, après 1 élection,* les adversaires 
de Renaud de Martigné crieront à rill^lité. ce ({U*i1s lui repro- 
cheront, ce ne sera pas d'avoir été imposé par le comte, mais 
d'avoir été porté au pouvoir par une faction populaire '■. 

relatives ii la famille de Langeais : ainsi il paruit avec .ses frères Ilugtic, 
seigneur d« Langeais, et llamelin en 107D et 1078 dans deux chartes du 
('..triul. dt' (Inrmery, ol. Bounissé, n** 41 cl 4â, et on 4068>IOiB2 dniis is 
cliiii'li' n" "2 4-0 (lu C.atalo'iHi- ir.ictes. 

i. Voir Aa|^ol, Dicliunnutr*' de lu Mityt'une, l. Il, p. 817. 

t. GallU cAriaf., t.XIV, col. 564 ;C. Port, Dietionn., t. Il, p. 60r»-6(M]. 

3. Nous avons conserv»' la lettre <le eoiivoealion adressée ik GeoflTroï, 
al)!»/' lit' la Trinité de Vciidnim' iffi^t. 'A- /•'/■., t. XV, |>. il'V'. 

4. deoIVroi, abbé de la ïrnulé <ie \ endoine, dans une lettre h Renaud 
lui-mêm«, s'exprime ainsi : >ln illa siquidcm actione, immo vul^i conspi- 
ratione, quam pro eleotione repulalis, lex velul iidec arma siluit. vox 
divina locuin non habuit ; totuni !l)i It'vifns vindicavit et vaiiitas, iihi !iiiiun 
{{uaedum et mulier publica, quae vos garruliter acclamabal^ amplius potuil 
quam plebis maluritas vel clcricalis honestas potucrit » {Hixt. df Fr., 
t. W, p. 278-279). Ilildcberl de Lavardin, alors évéque du Mans, lui f ui 
le même reproche : « Teslanlur qui afFuerunt quod ad juvenem iufm 
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Ainsi au début du xii* siècle, en tout cas, peut-être sous Tac- 
tion des doctrines de Grégoire Vil, un semblant d'élection a lieu, 
et peut-être Tinfluence du comte n*y est^elle pas exclusive. Mais 
elle n'en existe pas moins: un des grands reproches que Geoffroi 
de Vendôme fait à Renaud de Marti^né, c'est d avoir reçu 1 inves- 
titure d'un laïque et — cela 'ressort de toute la lettre qu'il lui 
adressa alors — de Va voir reçue avant la consécration ^ Et pour- -> 
quoi ce reproche ? Est-ce uniquement parce que l'investiture, à 
ses yeux, est un véritahle sacrement? Non: c'est aussi et sur- 
tout parce que I investiture est puur les laïques un moyeu de 
IralKjuer de l'épiscopat et de s'assurer à la fois de hons rt \ enus 
et la docilité des prélats On ne saurait voii là luie phrase 
en l'air: sans accuser formellonient le comte d'Anjou, ce qui eût 
été au moins iuipi uilcnt , (jt oilroi de Vendôme ne pouvait plus 
clairement dénoncer son rôle dans l'élection de Henaud. 

Des t'vcques nommés duusci's conditions devaient conluiuer à 
être pour le comte, comme dans la première moitié du xT siècle, 
des auxiliaires dociles. C'est en effet ce que nous constatons d'or- 
dinaire. Ëusèbe Brunon se rallia dès le début à Foulque le liécbin \ 

Mcros ordines cl jinnos iiivondiin ncc a eloro eltu'lum, s«^*liliosus (iirbat.ic 
lurbae c|amor poiiUUculem exlorsorit elcclioucm » {iLitL^ p. 3Ui). Sur 
celle «ffaire, voir Ilauréau, Une éleeiion iFévêque au Xîl* dans la Rwue 
lies Dr UT Mondes du l'*" aoûl 18~0,\'l pour le rôlo rcspoclif »lo Geolfroi tK> 
Vendôme el d'Hildeberl de I.avnrdiii, (^uiiipain, iii'offroi de Vendôme 
(Bibl, Ecole des Haules-Eludcs, fuse. 80], p. i89-iUa, et DleuUoiuié, Jlilde^ 
bert de Lw^rdin^ p. i4d'l52. 

1. Hcmiir(]uer nolnmmout cette phrase: •( Ihi onîm in primis omnis 
ecclesialicus ordn ronfunditiir, quando hoc «juod uniniiqiie n sno oonse- 
cralore in ccclesia cutn umtionibus, quae ibi cuuveuiunl dari débet, a saecU' 
lari potestato prius Aei^tttr •> {Ui»t, de Fr.^ l. XV, p. 279 A). 

2. « Nam quae seeularis potCKtas sibi vindicnre nitilur inveslUurnni, nist- 
u( pci hoc wwX peruniam cxlonjueat aul, (piod est j^ravius, sibî 'inordioatO 
«ubjeclam elliciat pontiQci8 perbonam ? » {ihid., p. 2T9 B], 

3. Voir la lettre quMl adressa au pape Alexandre li après 1068 et avant 
la consécration de rarclievéque de Tours Haoul, en 1073, dans Sudendorf, 
licri'nijuriua Turonensix, j). '2'î'2, n" l". Iiicn à Joit <pu' Céleslin l'orl 
[Dictionnaire, l. I, p. 528), suivanl d adleurs la dallia ciiriaiiana, I. XIV, 
col. 501, a cru à une violente rupture entre Foulque et Eosèbe. 11 a été 
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et lorsqu'il s'a^'it, vers 1070, de contester la nomination de l'arche- 
vêque de Tours Haoul de Langeais, l'évêquc et le comte se trou- 
vèrent d'accord Quant à leur attitude envers Bérenger de 
Tours, archidiacre d'Angers, sans avoir été absolument con- 
cordante, elle ne dénote pas entre eux une opposition irré< 
ductible ; Uml ce qu'on peut dire, c*e8t qu'Eusèbe Brunon 
resta le fidèle défenseur de Bérenger jusqu'à ce qu'il eût abjuré 
au concile dë Latran, en février 1079 ^, au lieu que Foulque le 
Récbin semble avoir été avant cette daCb lassé des discussions 
perpétuelles auxquelles la doctrine de Thérésiarque donnait lieu. 



iiKliiil fu erreur |jiir une fiiussc iiik-rjui-UtUou donnée dans U's llist, de Fr., 
t. XIV, p. 610, iiradrpsHedVtnelellrfdo Gréjçoire VII, visant on rialUéCcn> 
tuUr, romU- <1«' H« :n u (.laffé-Watli-ulKH li, lii'gexta, n""»230;, ci non Foulque 
If lU'chiu. Ct' fs"<">t (!f>iu" |)rol)abliMni>nt pns uou |»lns il«*s tn;M"i »<,'e«J d»' ro 
dernier, miuuu' pourniit U* faire croire l'édition de celle lettre dans les 
liât, ile Fr., que Iluguc de Die rut à s*oceuper au concile de Poitiers de 
r.ui 1077 llist. de Fr., I. XIV, ji. »>U» * . tnaia bien plutôt, eomnie eiieore 
en ihiif.. p. l'H \ de i:i <|ue^li(lU de sitvoir s'il y avait lieu de lever 

rexeonimuiiiealiou Inueéti contre Foidijue pour avuir renversé et empri- 
sonné )«on fr«'t*e. Qusint au concile de PoUicrs, en <lêpit de la Chron. de 
S;iin(-}fai.rciil Chron. ih-it èifliw» tt.\njt»U, p. »<)t»-i<)7 , ipii !<• plnee en 
I07'.>, il est .'Ultérieur iiu i'.t uu\ «Tnhre lOTH, puisqu'il ei-tti- flali* (irépoire VII 
y fait altuhion eontiui' à un événeujeuf pa.ssé ( JalTé-Walleultaeh, Utuji^ala, 
U* ri088), et vraittemldaMcnient de janvier lO**. date donnée par un firag> 
ment annalistiquc, tri^a exact d'i>riliu.iire lU^cnril tfnnnalfs ainfi'v.rl rfiul., 
p. W. Nous sommes ■sur ee p«iiiil i-ii eoinpleL dcsaccor<l avcc M. Hicbard, 
//m/. «/«'.< lunid's «7»» l'nihiii, l. I, p. 3;iî). 

1. Voir la ]eltn% d^*J.^ citée, d'Bnsèlte au |>a|H* Alexandre II (Sudendorf, 
Ih'rrivjnHut riiroil., p. t'ï\, W H» . A|>i . - inmIi pK «lesté en terme» violents 
efM>1if 1.1 uouiiunlion de Wrioid. Ijisrlu lit uti' ; m Ntis, «'eelesiac TurruM'U- 
.sis suirragan»"os, eleruni et populuui, et m p()j)ulo maxime F. comilem 
noslrom, majorem ecclosiac caMitum, ne uspiam conira jura divina s(*ii- 
liamus. ne usipiam n ciirisiianilntiH tune preseripto dcOcctamur, snblimt- 
latib tu.ie seriptis mulluui e(»nlirm:n t (iiuutrt. 

2. A ce uumienl seuh-ntenl, i-u ellel, se place la lettre par latpielle 
EuM'Iie fit savoir h Bérenj^er qu'il conHidérait désormais sa cause comme 
jii;;éc et ipi'il ne s'en orrupfrait (dus dort'ti;i vaut (il. Ménard, S. Jitre/f( 
Au>/ii!ititu llii>j>nn»'nsi}t rfiisntiii ntiilrn srrtinil.i'ii Jttlinni rrxponsiom'rn . 
Paris, Itilti, p. 7»j. Voir les article!» de M, Urockiug, cités ci-des!jUSj 
p. 138, n. I. 
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ce qui for(;n Grégoire VII à le faire rappeler par les prélats à la 

I l • 

modei jition 

Jamais, on tout cas. entente ne fut plus complète entre le comte 
et 1 l'vèque que .st»us rcpiscopjit de GeolTroi de Tours i8 mai t08â- 
iU octobre 1093*). Appelé dès le début à prendre parti entre son 
métropolitiiin et son soi<;neur, GeolTroi n'hésita pas, et fort de 
l'impopularité de l archevéque de Tours Raoul de langeais 

I. Voir la li'tlic i» rrtrclu'vèmii' ik" Tours ft ii I »'v»*«juf d'AiijçiMs piihlico 
dans les liât, tir Ft., L XIV, p. 637, et «lans JafTé, Monum, GregoriM»^ 
p, ri64 I .l.-iHV--\VHlloiibnc-li. Hri/f'tfn, u" :il!t7 . On a beaucoup hôsî té surltt date 
»!«• rcllf Ii'Hn- : .IjifT*'- Irt |>laci> vu lOW» environ. r'i'st-:t-tIiro après li* ran- 
cile de Lit h au (Ir frxnrr lOTU. \V. MarU'iis, (inujor VU, xrm Lrhrn iind 
Wirktn fl994\. t. I, p. 2S1, a juslomonl fait remarquer (|uo, s'il n'y avait 
pas impo-^il i'ité .ibsoluo h fl«lnj»lcr f«'ll«' <lalo, <lu moins semblait-il 
|()^'i<|ue (ie |>la»-er de [iréféreni'e la letir»' avant le < fiTu i!(> de f('\ riei iOTîl. 
Kneirel, à l issiie de et* e«uicile, iirégoire Vil, [nxr une missive spéciale, 
menaça formellement d'excommunication tous ceux c]ui inquiéteraient 
Béren^fer. i|u il venait de renvoyer cn Anjou ///.«/. Fr., l. XIV, p. GM, 
el .lallV-, Mon. (in^i/ur., p. Tt"A) ; or. si In lelfre adressée à l'arehevèque tie 
Tours el H l'évènue d'Anjçert» élail conlemporaiue de celle-ci uu de peu 
)K>stéricure, on y retrouverait une allusion k cette menace d'cxcommuni- 
ealion ou ttU ton égîilemenl menai^anl, ce Cpli n"esl pas : en consécpieiice, 
M. Maliens prop«)se île placer la Ii llre lout au déliul de l'an I071>, nvant 
le concile. C'esl peul-èlre li-op préciser. M. Schwalie Siudion zur Geâ- 
rhiiirhte tte» 3in*i7en Atn'ntimahtêtr^it*, p. tâ8, n. 1) avait déjh remarqué 
(pie la lettre pourrait él re anlérieun- même à J07S. et Sudendorf '£«1^/1.73- 
rtint Turonrnsis, p. |)f<<pns;\il l.i d.ilc île [OT^Î, ^njipnvmit - tmit à 

fait en l'air, d'ailleurs — la lettre écrite au momeal de I avèneuieul de 
Gréf>oire Vil. Tout eo que nous croyons pouvoir dire, c*est que ta lettre 
M'mhie antérieure au eniicile de Latmn de 1079 et, par suite, A la lettre 

d'iiusèlte llriition eili'r .1 I,i iinfr pv<''<-t'driitc. 

â. Voir pour ces dates notre Uvcucil d'nnnak-s unytT, <■/ rai(/o«i,, p. 6, 

6%, ios. 

3. Il importe d'observer ipic la Xarrntio ntntrovergiae, etc., publiée 
dans les ///.s/, ilr /•>., t. p. t'.tW et suiv., dont on 1 fuil jits.in ici le 

plus graïul cas pour riiistoire de Itaoul du I^iii^'eais, u'a qu'une inipor- 
lanee très faihle : non seulement cVst un (lampldet, mais c'est un pam- 
phlet écrit à une é|K>c|UP assez tardive en tout cas, postéricurt^menl à la 
mort <le ré\éipie d Aii^' 1- <ieolTi f)i d«' Tom ^ tn'CV et mériu' à ( «'Me de 
l'aielievèipu' dv Heims itenaud HCJtij cl vraisendilablement pas avant le 
milieu du xii* siècle . De» confusions «iouveul graves ) soul commises : 
aiusi l'auteur ne voit pas que Geoffroi, tK're d'Ilamelin de Langeais, et 
GeolTroi, doyen et chantre de Saint-)lartin de Tours sont un même per~ 
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embrassa a\ oc une ardeur et une audace iucrovablcs la cause du 

«■ 

comte d'Anjou 

L'affaire de ré4ection d'IIoël à révêclié du Mans avait, en effet» 
on s'en souvient -, provoqué entre Foulque et l';irc lie\ t*({ue 
Uaoul un conflit violent. Au même moment. Haoul s était mis 
successivement il dos les moines de Marmoutier, les chanoines de 
Saint^M.irtin de Tours et enRn le roi, ce dernier lui reprochant 
ses complaisances excessives pour les légats pontificaux et les 
autres 'se plaig^nant ((u'il attentât è leurs privilèges: il en était 
résulté une lutte acharnée où une partie des adversaires se bat- 
taient à coups d excommunicatTons ^. Entre le roi, Marmoutier, 

s«)iini»fjc ; il en f:ii(, .-i tnvl, srnil)l«*-l-il, tm proclii' |i:#«miI do l'iirchovôijiie 
Raoul ; il ptx*lc à (irôgoire VII une attitude qui> U'S lettres de ce pape 
BOmblent coulmliro : il donoo onfin des dates inadmissibles : car si Rnoul 
avait dès 1081 éU- rhit^vc ,],• simi siè^e. il pu le H nmi 1 082 coniuicrer 

évê<|U(' d'Aii<;«'rs <i> olTiDi (ir Tnin-, l'I rien iriii(li(|iie y.w iiilleiirs ffur» r(*He 
coiis»''cralim» a'ail pas ëlé rëgulièrenieni f.iile pîir lui ;(!t' plus, la lettre de 
Gré^'uiie VII relative à l'évecbé du Mnns, (piOn ne pe«i» placer avant le 
début <le l'an 1082 [BU»t. dr CÉcole de» Chnriex, t. if,, p. :,:,•» . s, iait viai- 

iTtciit 'l'une naïveté i»\r*cs';i\ c. ].!•< rmtir^ indirations cluv>u<»lo;;i<{ue'^ ili' 
détail ne sont pns moins ditlieiles à juslîlier. La AarmUo apparaît dune 
comme un document qu'il ne faut utiliser qu'avec la plus extrême pru> 
di»nce. 

t. Il ne faut cependani pas dire, cKnune l'a f.iil. p:ir r\(>m|)le, PleMr.ni. 
AnnalcH eccléniaKtù/ut's Jlenu'd*' l'Anjoti. (. Xlll ', ipie le choix de Gj'oll'roi 
de Tnurs comme évêque <rAngers éiail déjà par lui-même signinctilif^Geof- 
Troi ayant été « un des chanoines (de Saint-Martin de Tours) qui avaient 
l'ndir.'i'i-^c nvee ardeur la cause eouiniune fie l'abbal iale ef ( ninli' d'Anjou 
contre i'arehevéïpie. liieu ne lélaldit ; car, uu'Mue eu attrihuaril n la .Y.irra- 
tio cnnlrorerstHc une valeur qu'elle n'« pas (voir, la ii. préeéd.), on n'y trou- 
vera qu'une cliose^ c'est le nom du futur évèqne cité avec ceux des autres 
clianoiiu's et flipnitair»'s de Saiul-Mailln do Toiu s, sans fpie son aidoui' 
contre rarehcvèque fasse l'ohjet d une nu-nlion spéciale, comme c'est le 
cas de plusieurs dVnlre eux. D'ailleurs s'il y avait ru hostilité ouverte 
entre GeofTroi et l'arehevtHiae Raoul, on s'explitpu* mal <pie ce dernier 
l'eût ennsacré évècpie dès le 8 mai 1082 {Aitnalvt de Vendôme, p. Oîî du 

Ih'cui'il r/';i/»;j. arif/ff. i-t voinlùm.), 

2. Voir ei-«lessus, p. 185. 

3. Voir ici In Xttrntfio controrvrùne {Hiitl. de Fr,, t. Xll« p. K9, et Io 

/>»• trihiil.i/innihiis ff .inr/itnliis et jteneciitionihu!* Mnjoris Mon.ixifrii iiionn- 
chi» inJuBle UUlU ab archiepucopi* et elerici» SancU it/a^ricti Turonenaia 
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Saint-Martinet le comlt- d Anjou, l'accord tétait inévitable contre 
l\ iii)i:ini roiiinuui. llaoul, poussé à bout, lança contre le comte 
\uie senUiice (rcxcoiniuunicalion et le snniina de comparaître: 
celui-ci lui lit insnletnnienl sav oir qu il consentirait tout au plus a 
avoir aM'i lui le MO septembre, prt\s dr Uoclieoorbon, une entre- 
ww où ils met t laii'iil ta Loire entre eux cl oii lui, i'duKpie. j>ren- 
(Irail le premier la paioli- jiour se déclarer injustemeut excoiu- 
muni»'- et pour prochuner c[u il n'y avait plus lieu à discussion 
Gcollrtii de Tours, de son côté, sommé j)ar rarchevêque d'excom- 
munier le comte, loin de ri l'rénersa fureur, parut plutôt iafavo« 
riser '. Ci tés l'un et l'autre devant les prélats de la province 
de Lyon à un synode (jui devait se tenir dans le courant de 
l'unnce tOS2''. comte et évèque lîrcnt défaut :1e synode, présidé 
par llu<^ue de Die. fulmina ranathème contre les rebelles et 
suspendit GeoiTroi de ses fonctions ^. 

publié dfliis Je» Ilisl. th Fr.^ l. XIV, p. 5)3 cl suiv,, «l'aprî-s (..titrent Bocbel, 
li.iiis. rivjiiil lui-im"'mf le ms. (h» l:i Bilil. lUit, \.\{. 13899, fol 47 V* et Suiv., 
iVi il passionné et assez, tardif, mais plein «rinléièt. 

1 . V oir la lollrc du clerc Geoffroi publiée dans les de Fr., I. XIV, 
p. 673, n. f. I>lte lelli* ne peut émnncr de V^rfiifU^ GeoiTroi, quoi <|u en 
|n'iis»' M.-iImIIiiii, suiv i p;ii" les ///.s/, ih- Fr., piiis<pie son aulrur s'iiUitule 
si'uleiiUMil s.M i'/(/<i.s ; <>ll<' se plaee, (i'tiulre p.ul, évidi-uimoiil avant l'e-X- 
r4iinnuini(.-:iti<)ii pninoncée ]>Br les prélats du synu«le de I.yon, puis par le 
|m|K*, |iiitK<(irU n'y e^l cne<ire question que de colle qu'a prononcée l'ar» 
« licM-ipie lui-mr-iiif. 

2. |)n'l;ils <lii Nv no«lo«l(' I.yoïi l'en accusent fornielicmenl : " Ipsc vcro 
pmpnsilinn suac piolesHionis cccichiablicae viulans, aec divinis mandalis 
iiec archiepiseopi siii mouitî»» ohedicns, enm fralribuB in defcnsionem jus» 
litîtu* tlcsixlaii I il>iis, ciii- sunni in otio c( doliciis nntiit^ns. Tivit ina<ris (|nam 
impiiL^n ivi) siipiiidicl i l'niconis maliliani >> illisl. f/c >•>., l. \IV, [i. Ci''.\ . 

.{, Ca' c<incil«' csl pu>lci icur à la etnisécralion de (jeolTroi tie Tours, 
lac|uelk* eut lieu le H mai 1082 '.trtn. de Vendûtne, p. 6rMlu tieeaeil d'ann. 
itntfrr. vl ernd^hii , cl ;ï'i1i'miui . ! .i-Hcs linlilidc delà IcUic écrite (lar les 
pcrcs dn concile liist.'lv /•/•., t. p. 073-67» . .'i la nomination de llu^ne 

de I)n- il l'arclicvcchc de l.yon, latpiellc cul lieu en IdîSi Jlisl. de f'/"., 
t. Xltf, p. MX B) et aprî's le i% octobre {llitt. deFr., t. XIV, p. 

4. Voir la IcUic «•critc par les pères du concile IHkI. ilf Fr., l. XIV, 
p. ri7;t-»i7i c« r e!!ç de (irc^'oirc VII aux .Xn^evins et aux Tourangeaux 
thoL, p. Or.i, cl .tatlc, Monum Gretjur., p. iObj, 
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Fonlque dès lors ne garda plus de mesure. Philippe l'"'", tout 
cil avant nommé lui-même Raoul à l ai chevêche' , avait décidé de 
ICn expulser: le comte accepta avec cinprosiicment de mettre ce 
désir H exécution et chassant rareliovêque, mit la main sur ses 
biens et son éj^lise I<n réponse ne se lit pas attendre: Gréirnire 
VU, en même temps (ju il excommuniait les ciianoines de S, oui- 
Martin de Tours et les rappelait à la soumission -\ enjoignit à 
tous les t< abbés, clercs, laïques de l'archevêché de Tours et de 
l'évéché d'Angers, restés fidèles à l'autorité des léj^^ats du Saint- 
Siège », de s'abstenir de tout rapport avec le comte et ses com- 
plices, et leur ordonna d'obéir à Uaoul et de lui témoigner le 
respect qui lui était dû 

Arrivé à ce degré de violence, le conflit ne pouvait plus durer, 
et sans qu'on sache au juste comment il s'apaisa, on constate 
qtt*il avait pris fin avant le début de Tannée 1083, puisque le 
6 janvier de cette année rarchevéque, Tévéque et le comte se 
trouvaient réunis et agissaient de concert dans la ville d*Angers 
Foulque et Geoffroi de Tours avaient sans doute fini par céder ; 
mais ce qui est caractéristique, c*est que jusqu^au bout ils étaient 
restf§s unis. Un comte <{ui pouvait trouver dans son clergé un 
pareil appui avait un ressort sufiisant pour ressaisir la puissance 
qui semblait prête à lui échapper. 

1. C'est ce dont raccuMÎt Eusèbe Brnnon quelcpies années auparavant 
(Sudendorf, Herenf/.iriux Taronrunix, p. 22;{, n" l'i; et < r (pu attesté 
etiporo pnr la .V.j/t.i/io vonlraron^ino illisl. de Fr., t. XII, p. t'i'.> . 

2. Voir iii lellrc de Grégoire VII aux Ang:evin8 et aux Tournngeaux 
pubttéc dans les //wl. Fr., t. XI \', p. 05^, et par JaiTé, Monam. Gregor, 
p, 498 : r< ...rratrem noslnim Turoncnsom arcliiopl^i opum sede sua 
oxpulil ))ODisque ecclcaiae peailua expoUaviln ^JalTé-WattcalNich, i{eijr««/A, 
II" j231j. 

3. JaflTé-Wattenbach, Brgegta, n» 5232. 
i. Lettre citée ci-dcssus, n. 2. 

CntHlwjuf ifarlPit, n<» 2î:î. \hu\s îi riit!!., .hrhf., t. XIV. cm)I. 69, 
ilaurcau ne cuuslutail le rappruchcini'iil (ju a l.i date du 10 novembre lOtJk 
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CONCLUSION 

La mort de Foulque le Réchin, survenue le 14 avril 1 109 et 
ravènementde Foulque le Jeune, puis de Geoffroi le Bel, devaient 
permettre la prompte réalisation de cette tâche. 

Unis et vivants en bonne intelligence, les barons eussent été 
un obstacle redoutable; mais malgré les liens de plus ««n plus 
étroits qui, nous l avons v u, les avaient rapprochés ciiiKjue jour 
davantage les uns des autres, la discorde n avait cessé de s'ac- 
croître entre eux à mesure que leur j)uissance avait grandi : ainsi, 
les deux seigneurs de Montrevault, celui du Grand et celui du 

1. Ann.de Vemlfiine : « M(MX. îloc oniio, XS Hl knlcndas maii, ohiit 
Fulco cuiiii'*» Andoaivorum, vir iiieUilis et iniseriooidi»; visccril)us j»Ienus, 
Trater comitîa Goffrtdi, qui Barbatu» cognominabalur ; in monasterio 
noatro Andi'^nvcnsi Sanclç Trinilalis, sicvit pr«;c»»pil. osl lionornhiliter 
sepultus » Hi^r. iVnnn. Rntfov, cl rrndoni., p. 09 . Cf. pour la dalc «l'aniu^c 
les Ann. deSainl-Aubin, ihid., p. 7, cl ibid,^ p. 44, les fragineuls anual. de 
SatnUAubin : w Soquonti anno (MCIX) obiit Ptilco Rechint, Andecavoram 
coint's, XVIII knlcndas maii. » L"nr charli* du (larlul. thS;iinl-Latid d* Angert^ 
éd. PltmrhotiMtiK. ti" 9, |Kir laipiellt» Koulqiic le .It utif ,t(Tr.iiu"hif nn serf, 
est donnée « ,\n<l«'gavi, in ccclesia Sancti Maurioii, ubi pains Fulconis 
exequiecolebrabaiitiir, XVI II kalendas maii, anno ab incarnacione Domini 
M('-VIII M(3IX, /I. «/.J, inilictioiii' II, concurrt'ntc Illl,rpacla XV'II, « le. » 
Copie de VOltUiiAÏre >!>• S.iinl-yfaurire d'Antjers, dans !;i Coll. Ualuzr, 
vol. 39, fol. 30 v" : « XN lil kalcudas maii. Obiil Fulco, dulrissimns cornes 
Andcgavcnsis, nepos Gaufridi prions Martellt, anno Domini MCIX. » Pour 
Ip quantièmp, voir l'OAi/ii.-iirr r/f Sninl-AuHn '!'.inger» 'Bil»l. d'An<j<'rs, 
m». K:U\ ni\r. 747) : » XN'III k:ili'Mit,is m.ii. l'iilcho <'Oin»'S junior. Sicut tic 
ubbate n<jslro VObUuaire dr S.iint-Si-rye d Amjers i^ibid., nis. 837, anc. 
753; : M XVni kalendas maii. Obiit Faleo cornes, familinria noster. Sicut 
|»ro abl)alibus ajfenduin csl pro illo n \ \'()biliiaire de Ir Trinîtéde Vemlnnic 
'('■d. Métais, Carlul. de la Trin. dr Vi'ndônr'', tioiivctit ( IV : « XN III 
kaloudas maii. OIjiit Fulco comc!» Andegavurum. » Comme il est dit dans 
tes Ann, de Vendûme, ritt^vs plus haut, Foulque fut enterré à FEvière 
d'Angers :ct. Catntoffue d^actex^ n« 319, el la ielln- souvent eilée (ieoffroi 
de VendAmc k la comtosse Ermengarde, dans les liisL de f>., I. XV, 
p. aii-ai2. 
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Petit, étaient à couti ;uix tirés'; les seigrieurs de l'Isle-Houcliard, 
de Mirmande, de Fa\ e-la-A'ineuse passaient leur temps à secom- 
batti-e, renversant d'ailleurs leurs alliances avec une surprenante 
facilité*. Vn jour, (''('faît une guerre entre le seigneur de 
Çhemillé ol celui de Maulévrier * ; un autre, entre iiarthélemi de 
risle-Bouchard et Huguede Sainte-Maure^ ; un autre, entre Jean 
de Montbazon et Eschivard de PreuiUy ^. Les seigneurs de Chau- 
mont et d'Amboise étaient en guerre contre tout le monde : une 
fois, contre le seigneur de Montrésor*^, une autre, contre les sei- 
gneurs de GhâteaurenauU et de Preuilly?. Bref les barons s'en- 
tre^déchiraient. 

Le terrain était donc tout préparé pour que le comte pût prendre 
sa revanche. Aussi Thistoire intérieure du comté d^Ânjou 
depuis la mort de Foulque le Réchin jusqu*au milieu du xu* siècle 
sera-t-elle le digne pendant de Thistoire du domaine royal. 
La tâche que Louis Vf se donna dans la France proprement dite 
de reconquérir pied à pied une autorité partout menacée par la 
force croissante d une nuée de petits châtelains, Foulque le Jeune 

1. ffht. de Sètint-Ftorent, p. 298-299 des Chron. de$ égl'uet d'Anjou. 

2. Lexxvs guerre» sont spéciiklement racontées dans deux charles-noUees 

du (larinl. tic Xoi/vr«, rd. (Mu vnlier, n"* 07 el .110. 

3. l'ii acc-oni ivsl conclu le 24 avril 1110, au lt'nri|»s où » (lomilliaci 
guerra cl Malebrarii pacificala cssct »• (Arch. de MaiDe-cl-Loiro, Cnrlul. 
vélin de CfiemUlé, n* 16;. 

4. f'rirtnf. rif .Voyez, s. vd. ('Iii'vbIum", n" .120 : " Nolum sil (^muihus Inm 
praesfnlihus «|uarn futuris «piod l'o l«Mnporo quo Bjirlhohnnaous, liliuH 
Iktrreit, ei-al doniinus casiri IiiHulae, ortutn est bellum, quod vulgus guer- 
ram voeal^ intcr Ipsum Oarlholomacum et llti^nem de Saneta Maura, etc. m 
La rliaiii" rs( anh-rifurc à la moii <lc Jossclin, fds de Huguc de Sainte- 
Maure. e'est-à-(lli*e à l'an ll'M» f',i'sf:t Ainhaz. dnminnnim , p ll>'>(lcs (Ihron. 
des comtes d'Anjou }. Il est fait allusion à la même guerre au n" 289 du 
CnrtuL de ATof/cra. 

"i. Cnrliil.de \of/erf, (-hevalier, n* 319 : « Accidit aulem... ut quadam 
i]\r <>j.'rcs«tis i<;(lem Johann«>s a<l pugnam ohviam hîihoret Esrhivardum 
Piulliacenseui «iominum el orlo bellu, pugnaverunt totis viribus, etc. •> 
(Charte postérieure, mais probablement de peu, à Tan llOi). 

6. Ge«/a Anthaz. dtuninorumt p. 18i des Chron, deê comte* d'Anjou, 

7. Ibid., p. m. 
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et Geoiïroi lo Bel se la (Jonncronl dans leurs éfals: comme celle 
dp Louis le (îros, leur vie ne fut (jii'une lonp:;ue lutte contre les 
barons; lutte non pas intermittente, ainsi ([u'on l'nvnit vue par- 
fois au XI' siècle, mais lutte sans relfîche et poursuivie jusqu'à la 
victoire définitive. L'Isle-Bouchard, Doué, Preuilly, Montbazon, 
Montreuil-Bcllay, Candé, Mirebeau^ Champtoceaux, BrioUay, 
Blaison, Sablé, pour ne citer que quelques places fortes, seront 
successivement attaquées ' ; les comtes ne craindront pas de 
revenir plusieurs fois h la charge, mais toujours ou presque tou- 
jours ils garderont le dernier mot, annexant, par exemple, 
Montbazon -, réduisant à une humble dépendance le terrible 
Giraud de Montreuii- Bellay ^, rasant les châteaux les plus dan- 
gereux 4. 

Cette lutte victorieuse contre les barons leur rendra une force 
que les événements antérieurs avaient compromise et leur per- 
mettra de donner à Tétat angevin une extension inespérée : non 

1. Il n'existe pas en corp d'ôlude sérieust» sur ces luttes: les pages cons.ic-ri>i's 
par M. Doilu /V Fiilcnnis ffi*'i-nst)f)/fnitririi rfi/no^ Paris, !ii K", 
p. 1-18;, au jfouverueineiil ilo l-'oulipie le Jeune d.-uis It; comlé <l Anjou 
sont de beaucoup inférieures h l'arlicte « Foulques le Jeune » du Dielton- 
naire (te Céleslin Port 1. M. \>. I O.t-lW) dont i-llcs ne sont fjuère e«>|n-n- 
danl (jue le di'vt'loppement. i'.t; drrnier ni-licle el l'arlicle (IcofTiny le 
Bel » du même Dictionnaire i^iLitl., |i. 2."» t-2'i0; itcdonneul, l)ien entendu, 
r(u\in rapide aperçu; Miss Katc Norgate [fn^/ant/ un</«p /A« anffevin kinq», 
t. I, < hap. IV-V i n'est guère allée plus loin. Les principaux dcUtils mhiI 
ildiiiii'-. ]i;ir li's .iimalr^s f»ii<^cvincs, les f',f^/:i , nn\ti!uni, les (ienln Ainitn- 
zie/isiuin, ï'iiistoria iiaufrcdi de Jean de .Mannoulier ; mais les charle:» de 
ré|io<{uesont pleines de rcnseiffncments complémentaires. 

2. (7f»s/<i cnnsiitiini Amlt'f/.ii'.^ p. 144 drs (Ihron. tirs coinfes d^AnJou. 

3. Vdir spécialement V llisturin (iniifrcdî, iliiil., (>. 2S2-'2S7. 

4. ti est le cas de Doué i^i7*«/., j*. 283|, de Briolluy \^iJjid,, j>. 2GH;, de 
Candé, de Blaison (Pee. Wann. »ntfn>. el t^nH., (t. 11, 97), etc. C'est sans 
doute à 1 époque do Poul<pic le Jeune «pi'il rmi rapporter la destruction 
du cli'i I can iIé' So^iv à latpiclK- il i-sl f.iil r\liii>iiiii d ins imc rlinrlc rcla- 
laul un dun fail au muuaslèrede Mainioulier pur lu Irininr de ^laulier 
Rouaud, Avoie, pour h; rejms de l'Ame de son frère Iné >< a|>ud casiellnm 
nomin«' Sccrciurn, quando Kuleo conies liellico impetu cepit ilhid »•! dcs- 
Iruxit I Co|>ic du xvni* s , dans la (loll. Amw Wmi^^fau, roi. XIP, n"» 6770, 
d'aprèii le Carlul^irc tquranyçau de i^^armoutier^ fol. 172 r*). 
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Conlcnt d'annexer le Maine, quand la mort du comte Ilélie Ten 
fera rhéritier, en 1110, Foulque le Jeune travaillera immédiate- 
ment à conquérir la Normandie: le mariage de son fils GeoiTroi 
avec rhéritière de l'empire anglo-normand, l'ex-impératrioe 
Mathilde, en 1127, donnera consistance à ceréve; et au bout de 
dix ans d'une guerre acharnée, Geoffroi le Bel recevra, le 19 jan- 
vier 11 44, la couronne ducale dans Téglise cathédrale de Rouen. 
Quelques années encore, et la maison d*Anjou allait monter sur 
le trône d'Angleterre* 
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APPENDICE I« 

LES BUIIHOHS DES CONTES D*ANJOU DU XI* 8tËa.B 



C'est de leurs contemporains mêmes que Geoiïroi Martel, 
Geoffroi le Barbu, Foulque le Réchin et Geofîroi Martel le Jeune 
ont reçu leurs surnoms. 

Celui de Geolfroi « Martel » [Marielltts) apparaît dans plusieurs 
documenta rédigés de son vivant ou peu après sa mort* et a été 
constamment employé dans la suite ^. Son neveu Foulque le 
Réchin, qui sVn sert lui-même dans plusieurs de ses chartes 
s'est chargé de nous en expliquer Toriginc : « Propter quae omnia 
bella», dit-il dans sa Chronique ^ après avoir raconté les exploits 
de son oncle, « propter magnanimitatem, quam ibi exercebat, 
merito Martellus nominatus est, quasi suos conterens hostes*.» 

Bien que Geoffroi le Barbu ait été plus souvent désigné par 
ses contemporains sons le nom de « Geoffroi le Jeune » son sur- 
nom de « Barbu » {Barbai us) apparaît de son vivant même'' et 
est fréquemment employé par les chroiiiqueuis et les annalistes'. 
Ce surnom ne demande pas d'cxplicalioii. 

♦ 

1. Cattloffuedraelêt, n- 53, i32, lU, «49, IS4, i58. 

2. Ibid., Il" 221, 2r.O, 26l>, 297, 299, 300, etc. 

3. //)/ /., n" 512, 301, etc. Voir, de même, la CArofiigve de Foulque 1« - 
Bcchin, pattxim [voiv noie suiv.). 

4. CÀron. dtt eomU» d'An fou ^ p. 379. LVxplication donnée par VHiêl, 
d9 StànUFtorent dé Sau^W du surnom de GcofTi-oi Miirl>>l est «sans valeur: 
<' Goffrpilus. n fnbri uxore îipml Lucas caslrum e<hicaLus, Martellus C0gB<i* 
mcn acct'pit'» [(.hron. des éylises d'Anjou, p. 260). 

5. Voir, entre autres, Catalogue if actes, n«* 132, t59, 464, i67, 169, 197, 
198, 200, 202. Ole. 

6. ///('*/., Il"" l'iT i l :2iM>. On voit encore ce surnnn» employc thns une 
charte-nolicc des années 1068-lUiii relaUinl un fait qui eul lieu eu pré- 
sence de Foulque le Réchin, << frater Barbatî » {Cartul. dn Boneeray^ M. 

Marchegay, n** »T . 

7. Voir les Annales de Vi-ndômi', y. <>'», el les Annales dites de Hennud, 
p. 87 i\u Hrriieil d'nnn. anijev. el vendùmuUea rupréseulaiil des auualei» 

IIali'ub.n. — L« comli d'Anjou. 14 



Digitized by Google 



210 LE COMTÉ d'aNJGU 

Celui de Foulque <« le Réchin >> {Rec/anl, /lichin)^ que les con- 
temporains appelèrent souvent aussi « le Jeune»»', apparaît dans 
pluM urs chartes conleniporaines - et chez les annalistes de 
i époque l,e sens en est facile à saisir : réchin est un 
vieux mot se rattachant au verbe actuel rechigner L'origine 
précise du surnom n esl pas, par contre, exactement connue. 
Célestin Port écrit, il est vrai : « C'esl dans une de ses f^^uerres, 
à la prise du Lude, qu'ayant voulu baiser avec trop d'empresse- 
ment, comme il le raconte dans une de ses chartes, les reliques 
conquises de saint Julien, sa bouche se tourna et laissa à son 
visage cet air rechigné, dont lui vint sans doute son niraom ^. » 
Mais la charte à laquelle Célestin Port fait allusion (en contondant 
d'ailleurs le Lude avec Château-du-Loir) est un faux qui ne 
résiste pas àTexamen etdontle fond même, est sans consistance ^. 

Enfin le surnom de Geo£&oi « Martel le Jeune » {Mvt^lu$ 
Junior ou Afartellas) est, on peut le dire, constamment accolé 
à son nom ? : il a été donné au jeune comte par souvenir pour 
son grand-oncle. 

An contraire, le surnom de Foulque « Nem » n*appara!t qu'à 
une époque extrêmement tardive. Les textes contemporains 
n'adjoignent k son nom aucun qualificatif. Quelques années après 
sa mort, on se borne, par allusipn à ses pèlerinages, à l'appeler 

rédigées avant lO^ti ; le» de Vendôme, ibid., p. 09, note de Tan 1 i«)9 ; les 
généalogii's n«* 3 et 4 des Géné»logie$ Mifevin^n pnb\. par Pou|>ardin, dans 
les Mél. d'nrchéoL el fThlttoire de f École de Home, t. XX, p. 207, géoés* . 
logios de la fin th\ xT' s. ; los fie^tn rnnsiiluni, Onleric Vilal, olc. 

1. Catalogue d acles, n- 251, 264, 277, 280, .Uti, etc. ; Anaalet diiea de 
Renaud^ p. 88 du Recueil «f ann, anger. et venââm. (début du xi(* s.). 

2. Ibid., n«» 298, 30S ; Cariai, de Saint-Aubin^ éd. Bttrinind de Brous- 
sillon. II" 42f). 

3. Fragments annalisti<|ucs de Suiut-Aubiii, p. 42-44 du liccueil d'ann, 
antfevine* et wndfunoise» 

V. rr. iVu ('an^C'", Glossarium, éd. Hrnschol, t. V, p. 617. 

5. IHrliont}. (h- Maine-et-I fiir»', t. II, p. 192. 

6. Calaloyue d acUsy Actes faux, u" 10. 

7. Voir notamment Catalogue d'acte», n*» 295, 302, 303, 317. 
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« le JérosolimiUin » ^ ou bim, pour le distingfuer de Foulque le 
Récbin et surtout, peu apri», de Foulque le Jeune — le qualifica- 
tif de JérosoUmilain prêtant dès lors à confusion — on Tappelle 
Foulque « TAncien » (AnUquuê^ Senior) ' ou même Foulque «le 
Jérosolîmitain TAncien » Mais personne parmi les rédacteurs 
des chartes-notices, parmi les chroniqueurs ou les généalogistes, 
ne rappelle Foulque « Nerra ». 

Il faut attendre la première rédaction des Geêta eontutam 
AndeffMorum, soit le second quart du xii* siècle, pourvoir ce 
surnom faire tout à coup son apparition Et même alors non 
seulement il n'a pas fait une fortune rapide, mais il n^a été 
employé que par les auteurs qui ont copié directement les Geêtû ^ 
et une fms, à notre connaissance, postérieurement à Tan 1150, 
par le rédacteur d*une charte de Geoffroi le Bel ^ qui avait sans 
doute lu les Gesia, Les autres scribes, les autres chroniqueurs 
ont ignore ce surnom et ont continué à appeler uulre comte 
Foulque l'Ancien ou Foulque le Jérosoliinitain 

1. Voir, entre autres» une notice du Cmrtut. dt SMini-Aubin^ éd. Ber- 

Iraiid (le Hi onssillon, n** 197, et les annales angevines el vendônioiscs 
(p. 61, 86, iU8, 118 du Hecueil d'ann. *ngev. et re/i</om.;, dans la partie 
qui dérive des annales composées par Renaud avani 1076. 

2. Voir une notice rédigée vers 107S dans le Cmrtal.ât Saint-Aubiriyéd. 

cit., n" 186, et ibUl., n" 220, une notice den années 1080-1082 ; au Cartiil. 
du Ronceray^éd. Marchega^', u" 202, une uoticc de Tan 1115 env. et ibid.^ 
n*S03. 

.1. CBHttl. de S^int'Aubin^ éd. cit., a* 932 {mn, il29) :« Pulco Ihero- 

soiimilanus senior. » 

4. Ils. iat 0218 de la Bibl. nul., p. 42; Chrun. des coinlen d Anjou, p. 8U. 

5. Outre les auteurs des dernières rédactions des G«ti<a, nous ne pou- 
vons citer que le compilateur de la Grande ehron. de Tourt (Salmon, Aee. 
de$ chron. de T(jiir.'iin>\ j«. iI7 el suiv.) el Jean de Mnrmoulier, dans la 
préface de son ilisi.de Geojfrui le liel iChron. dettcomU* (f.lMyou, p. 232) : 
«• Fulcoue Palmerio, cognoraeuto Nerra » {Palmeriu» — » paumier », c'est- 
à-dire celui qui a été on Terra Sainte). 

fi. Diii umenls pour l'histoire de Tét/liae de S:iinf-IIif:iirr Ir ['' Hier», puhl. 
pur Kédel, dans les Mém. de la Soc. de» Antiquaires de l'Ouest^ 1847, p. 152: 
«... Fulcouem Nerreni... h 

7. Ainsi William de Malmesbury et Orderic Vital, qui écrivaient dans 
la première moitié du xu* siècle et sans doute après la composition des 
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Le fait mérite d'autant plus d*ètre noté que ce surnom de 
« Nerra » est im surnom étrange. Tous les érudîts jusqu ici en 
ont fait Téquivalent de « Niger » et Tout traduit : « le Noir » * ; 
mais personne n'a explic{tté par quelle singulière fantaisie on a 
forgé le mot« Nerra » au lieu d'employer celui de « Niger », et 
TexpUcation serait, croyons-nous, d'autant plus dif&cUe à four- 
nir que « Nerra » est une forme féminine. L*auteur ée» GeiiM 
n'ayant pas donné d'éclaircissement à ce sujet et la philologie 
ne paraissant pas permettre jusqu'ici de résoudre ce petit pro- 
blème, force nous est de rester sur un point d'interrogation. 

GêêU eoMit/vm Andegworum^ appellent Foulque Nerra, Tun, « Fuleo ■nli- 
quior » {Hist.de Fr., l. XI, p. 180), Paaire^n Pulcosen Un >■ '^•^\.'\.^• Prévost 
t. II, p. 252, et t. III, p. 218); Taufour fl'uno pi'rK'nlof^io insért»' à la fin 
du xii' siècle dans le ms. des Annales de SHini-Auhin (publ. daus notre 
Beeueil tTann. mnget, et tenâôm., p. 49) l'appelle <c Puloo JeroBolîmî- 
tanus a ; GoofTroi le Bellui-mêmc, dans une charte do l'an 1143, l'appelle 
• Fulco JhcrosoHmitaniis senior (rsr/iyL (/'• Sainf-Aiihin, t'd. cit., '.>-{3), 
et dans le traité De senescalcia. i'Va/ictae, comjKtsé vers 11>>8, Foulque 
est encore appelé <« Fulco Jerosolimilanus » (Chron, dt$ comtes d'Anjou^ 
p. 389). 

I, Voir, en dernier lieu, Ferdinand Lot, Uuguu Cujpett p. 81i. 
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LES PÈLERINAGES DE FOULQUE NEBRA A JÉRUSALEM 

Combien de fois et à quelles dates Foulque alla-t-il en pèleri- 
nage h Jérusalem? Cette question est une des plus controversées 
de l'histoire angevine. Mabille', A. de Salies ^, Célestin Port\ 
M. Piister^, Miss Kate Norgaie^ et enfin M. Lair*,pour ne citer 
que quelques noms, Vont tour à tour examinée et retournée sous 
toutes ses faces, sans arriver à en donner une solution mtière- 
ment satisfaisante. Les textes permettent cependant, crojons- 
nous, d'atteindre une approximation très suffisante. 

Foulque partit pour la Terre Sainte une première fois entre le 
24 octobre 1002 et le 2 septembre 1003 : une charte qu'il sous- 
crivit à cette date « lors de son départ pour lânisalan » nous 
en est garant^. 

11 était à peine de retour, après une absence dVin an 

1. Mabille, Introduetion aux Chnmiqwê dw comte* dCAnjim^ p. Lxxvtn. 

2. A. de Salies, Iluioire de Foulques AVrr.i. surtout le chap. XII. 

3. Port, Dictionnaire r/»» M!\inp-rt-Lt,iri\ t. H. n. 190-191. 

4. Pûsler, Eludes sur le règne de Hobert le i*ieux, p. 231. 

5. Kate Norgttte, Engimml undtr the »nge9in leiiiffc, t. I, p. 19S-i97. 

6^. Lair, Étude» criflgruet sur dimen texte» de» JT* et Xf*> taêelea, i. I, 
p. 73-88. 

7. Carlul. de Saint- Aubin d' Angers^ éd. Bertrand de Broussilloo, n* 130 
{Catalogue d'actes, n» 20] : « Aclttm hocin Andecava civitete aub manu Pul- 
conis comilia finlrisque ejus Ifaurioii comitis, eo quidem Fulco ipso anno 
IIuM iis.ilcm propprante. " Tontes les chroniques sont d'acrord pour placer 
un premier pèlerinage de Foulque Xerra avant la construction du monas- 
tère de Beaulîeu. dédié vers Tan 1007 (cf. ci-desaus, p. 85) : roir Raoul 
Glaber» II, 4, éd. Prou, p. 32 ; les Creste eotuuL Andegév^^ ma. 6218, p. 45, 
p. 103 dos Citron, drs rotnirx d'Anjou \ VHist. de Saint-Florent île Sniimur, 
p. 273 des Chron. des églises d'Anjou. Nous no saurions admettre, comme 
le fait M. Lair, /oc. et/., un premier pèlerinage en 998, sous prétexte d'ex- 
pliquer la légende inacceptable du meurtre de Creacentius par te comte 
d*Anjou, 



2H LE COMTÉ D'ANJOr 

et demi^, qu'il faisait assassiner Hugue de Beauvais^. Poussé 
sans doute par le désir d'expier ee <«me, il reprit, |Hrobable- 
ment dès Tau 1008, le chemin du Saîat Sépulcre'. U s y 

1. Cipsta rnnsuliim Amirrj.ir., ms. HitS, [i. 47, p. lOfi des (^hron. dei 
comtes d Anjou. Le comte d'Anjou était du rulour avant la ûn de Tan 1004, 

le prouve un acte du S7 décembre 1004 {Caimlogue ttaetegy n« 21). 

2. Voir ci-<lessu8, p. 32. 

3. On sait par Vlfist. de Sninf-Flnrrnt (Chron, des églùes d'Anjou, 
p. 27â) et par les Miracles de saint Nicolas de Joël, abbé de la Couture 
{Catologug eodieum hagiogr. /afin. Bibl, Paru., t. III, p. 159-160). que 
Foulque a fait un second pèlerinage avant de fonder le monastère de 
Saint-Nicolns fr.\n;:('rï!, Ictjiioî fui achcvc rn 1020 ! Cat.Tlorjtir d'actes^ 
n" 30) : ayant pris la route de mer, racontent les Miracles dans un récit 
peut-être un peu agrémenté k plaisir, Foulque fut assailli par une terrible 
tempête ; ayant appris alors Texistence non loin de là, à Myrrhe, d'une 
r^-Iist' (U'Mlii''(> à saint Nirnlns, il implora le secours du saiiil et fit vnni. s'il 
éctiappail à la tempête, de construire à Angers dès son retour un nionas- 
lère en son honneur : la mer se calma, et le comte put atiorder eu Pales- 
tine ; rentré en Anjou, il mit son vœu à exécution. — Si Ton admet que 
ce pMerinage a été nrjotivé par le meurtre do Hu','ue de Beauvais, en mai 
1008 (voir p. 32), comme les vraisemblances nous y invitent, on sera porté 
à le placer dès Tan 1008. Mais il y a encore d'autres raisons pour 
adopter cette date : en effet, remarquons que ce pèlerins^ est for^ 
cément, d'aitirs (nut ce que nous savons sur J.i fondation de Beaulieu, pos- 
térieur à 1007 et même, à cause de lafTaire de Hugue de Beauvais, 
postérieur au mois de mai 1008 ; il est, d'autre part, antérieur non seule- 
ment à 1090, date de la dédicace de Saint-Nicolas d* Angers, mais même 
à la reprise des hostilités entre Eude de Rlois i-t Foulijui», en 1016 (voir 
p. 33). Il se place donc entre les années 1008 et iOlii. Or on sait que le 
29 septembre 1010 ou 1009 (voir Pfister, liobert le Pieux, p. 347, et Lair. 
Étude» erUique», t. I, p. 18-38) Hakem détruisit Véglise du Saint- 
Sépulcre, que poiidanl quelque temps aucun chrétien ne put en appro- 
cher, et même <|u avant 1020 on ne trouve pas un seul pèlerin qui se soit 
risqué à venir à Jérusalem. Dans ces conditions, il nous semble bien diffi- 
cile de ne pas placer avant la destruction des Lieux saints le pèlerinage 
de Foulqiu» Nerra. I^date de 1014-1015, qu'a proposée Miss KateNorgate, 
ne serait pns matériellement impossible, bien qu'on ne trouve pas de 
pèlerin à Jérusalem «'ulre les années 1010-1020 ; mais les raisons qu'elle 
donne & l'appui de cette date ne résistent pas h Texamen (voir plus haut, 
p. 18, n. 4). Au contraire, la date de 1010-1011, communément adoptée 
(notamment par Mabille. Salies, Port, M. Pfister, M. Lair) est à la fois 
matériellement impossible, à cause de la situation du Saint Sépulcre 
à cette date, et injustifiable. On a cependant essayé de rétablir en se fon- 
dant soit sur une charte du Livre nmr de $aint~Mauriee d'Angen^ fol. 20 v*, 
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rendit par mers après une traversée mouvementée', il aborda 
en Palestine et put gagner, non sans difficultés, à ce qu^il 
semble le tombeau du Sauveur. C'est au retour' que, pour 
donner suite à un vœu fait pendant la tempête qui l'avait assailli 
à l'allée, il bâtit l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers ^. 
Quelques bistoriens * croient qu'il alla à Jérusalem une troi- 

n» 28, rditéc dnn'; î;i Gallin rhristianH, t. XIV, Instrum., col. r»r»7, 
d'après une mauvaise copie de la Uibl. nat.. Coll. Baluze, vol. 39, fol. 57, 
où Ton lit qu'en 1(M0 révâque Renaud partit pour la Terre Sainte « oomi- 
tante Fulcono vieecomUe », aoit sur une charte du Cmrtul. de Sainl-Maar^ 
aur-Loiro, i>(\. Marchogay. Archirrs rl'Anjnn, t. I, p. 35<i, n* 8 (Catalogue 
d'actes, Faux, n" 5), où l'on voit Poulqur NCi ra passer à Saint-Maur, au 
moment de partir à Jérusalem, en cotniMgiiie de son fils Geoffroi Martel 
(né en octobre 1006) et de révôquc Renaud. Hais dans la première pièee 
il est quoslion d'un vicomte et non du comte Foulque Nerra ; la leçon 
« Fulconc » donnée p«r la copie de Ralu/.e est d'ailleurs une faute pour 
« Fulcuio » (voir la copie de la Coll. dom Ilousiseau. vol II*. n° 3i9, la 
■eule faite directement sur le cartulaire), ce qui nous indique qu^U est ques- 
tion du vicomte d'Auffers Foucois (voir ci-dessus p. 100) ; enfin la date de 
1010 doit y être corrigée en IWÎî (voir ri-denstis, p. 114, n. 2). Quant i4 la 
seconde pièce, cUo, est imposai i»lc à dater, contient des éléments contra- 
dictoires et est certainement une pièce fabriquée après coup ou refaite 
{voir au Catalogne rf* aclea). Les preuves fournies sont donc illusoires. — La 
date de 1019-1020. proposée par M. d'Arhois de Jubainville {Hisf. rfcx 
comtes de Champagne, t. I, p. 24."i) est doultlement impossible : i*^ parce 
que de 1017 à 1020, en tout cas, Adémar de Chabannes affirme qu'aueun 
pèlerin n'a pualler à Jérusalem (Adémar de Chabannes, III, 54, éd. Chava- 
non, p. 178), ce qui — on peut le ri'marqncr en passant — confirme la 
limite extrême de 101 H que la marche des hosiililés enlie Eude et Foulque 
nous a paru imposer ; 8* parce qu'il faudrait, si on l'admettait, supposer 
ïjue l'abbaye de Saint-Nicolas a pu surtrir de hTif en quelques semaines. 

1. Voir In passape des Miracles ilr s.iinl .\icoiaa cité n In n. précédente 
, el cf. //m/, de Saint' Florent : n Quodam tempore Fulco comes secundo ab 

Jérusalem reveraus... Tune quod in maris pcriculo voverat... » {Chron, 
deê égiUe» d'Anjou, p. 275). 

2. Nous serions, en effet, assez porté h adnu ltre d'accord avec A. de 
Salies, op. cit.. p. 310, n. 6U) que les détails donnés (par confusion avec le 
premier pèlerinage) dans les Ge$U eonttutum (ms. 6218, p. 46 ; CAron. dt» 
comte* (t Anjou, p. 102) sur les difficultés que Foulque éprouva d'abord 
pour entrer h Jérnsnlcm. puis |w>nr pnrvi'nir jusqu'au Saint Sépulcre, s'y 
rapporteul ; ilakem avait commencé ses persécutions. 

3. Voirci-desstts, p. 214, n. 3. 

4. A. (le S.ilii s, Port, Miss Kale Norgate, M. Lair. /oc. eU, — Par contre, 
Mabille et M. PQster rejettent ce pèlerinage. 
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sième fois, en 1035, parce que le duc de Nonnandie Robert le 
Diable, mort à Nicée cette année-là, aurait été, suivant les 
GetUt eoruulum Andeffavorunit son compagnon de route pendant 
un de ses pèlerinages ^ Mais, outre que les textes ne mentionnent 
jamais à Tactif de Foulque plus de trois pèlerinages ^, quelle 
confiance accorder ici aux Ge»ta, quand on les voit, tout en 
fixant le vojage de Robert, comme il convient, à la septième 
année de son règne, placer sa rencontre avec Foulque avant la 
fondation de Beaulieu (1007)? 

Cependant, dira-t-on peut-être, les chroniques ne nous appren* 
nent^Ues pas encore que Geoffroî Marte), en lutte avec son père 
depuis Tan 1033, se réconcilia avec lui une première fois en 1034 
ou 1035 ; que Foulque partit alors pour la Terre Sainte ; que 
Geoffroî profita de cette absence pour mettre la main sur te 
comté ; qu'au retour de son père, il refusa de s'en des5misir : 
d'où une seconde lutte entre eux, plus acharnée encore que la 
première ? — Ce récil, inulheureusenient, ne repose que sur 
quelques lignes des Ahbreviationcs chronicorum de Raoul « de 
Diceto » ouvrage ici, on le sait, sans aucune autorité. 

1. Ms. G218. p. 45; Chroiu des comtes d'Anjou, p. 101. — Sur la mort de 
Robert de Nomiindie, voir Raoul Glaber, IV, 6. éd. Prou, p. t08. 

2. Baoul Glaber, IV', f, rit. l'nm, |». \ \:\ : IVolerca Fulrn, Andi^gavo- 
rum cornes, <U' t\uo siiiicriiis ({uedarn retnlitnus, 1er Iherosolimain jam per- 
rexcrat veuieasque Melenscm urbcni, ii)i(Jem obiit... • Gala consulam 
Andfg,y 8' rédaction (CAron. de* comte» d'Anjou^ p. 117), copiant Raoul 
Glaber on le développant Bis jam Jerosolymis perrexeral ; lertionutem 
ilinere in eundo poraclo... venions(pic Mellensem urbcm,.. diem clausil 
extrcmum. » Lu ms. que nous possédons du la chronique de Foulque le 
Réchin fait erreur en nMndîquant que deux pèlerinages ; mais nulle pari 
dans les lexles anciens, on ne fiouvi' mention de ijuatre pèlerinapes. 

.3. Kd. Stnbbs ff'ollorf du \f;utr( des Hôles),t. I, p. 104: « Intérim, dum 
esset in perejfrinalione, (iaufridus MarlcUus, iiliufi ejus, quem cuslodeni 
comilatu» reliquerat, advcrsus patrem înaurgit » (cVsl le passage 
imprimé par erreur p. 329 des Chron. des comtes d'Anjou). Haoul « de 
Diceto )t, qui a dû imaginer la cluisf en voidant interpréter les Gesta, 
et William de Malmesbury, Ge»l:i rcijum, III, 231 .^éd, Slubbs, p. 288], 
a été suivi par Salies, Port, M. Lair, et par M. de Grandmaison, dans 
les positions de sa thèse sur Geoffroî Martel (Potition» de» thèteM de» Hève» 
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Foulque dut donc attendre jusqu^à la fin de Tan 1039, c*e8t-à~ 
dire jusqu'à la cessation complète des hostilités avec son fils ^> 
pour partir une dernière fois revoir le Saint Sépulcre \ 

de V École des Chartes, ann. 1887), etc. — On a oncore essayé (notamment 
Salies cl Miss Kale Norgate) de tirer argument du 34 du CaUhtgm 
d*êei«$y parce quMl est terminé ainsi (c'est Foulque Nerra qui parie) : « Rcs 
nutem ecclestae praoscriptn^; n donino Beringario ntf|ue rlorniio lU-frinaldo 
scribere jussi et priiisquain ad Jérusalem ullima vice perrexissem manu 
mea curroboravi. » On a déclaré qu'il ne pouvait être question ici du pèle- 
rinage de iOM. Nous ne voyons Traimcnt pas pourquoi Foulque, âgé d'en- 
viron soixante-dix ans, n'aiir.iil [)r)s pu (It'H'Iarcr on 1040 que c'était bien 
le dernier pèlerinage à Jérusalem qu'il allait accomplir? D'ailleurs la 
charte en question est forcément postérieure à 1036 (voir notre Catalogue): 
tout ce qu'on peut donc faire, c'est la citer è Tapput du pèlerinage de 
iOM. — Un argument qu'on n'a pas invoqué, mais qui, en apparence, 
présenterait «pielque force, pourrait se tirer do ]a Chron. d'Adémar de 
Cbabannes, (il, 6K ^éd. (^havanon, p. t'J4) : tiuillaume Taillcfcr, y est-il dit 
étant allé en 1026-1027 en pèlerinage h Jérusalem, son exemple fut suivi 
par de nombreux personnages et notamment par « le comte Foulque ». 
Mais Adémar, étant mnrl en lOl^i et ayant (piillr la France en 1028 ou 
1029, n'a pu, si le chapitre en question est son œuvre, penser à un pèleri- 
nage effectué en lOM; si le chapitre n'est pas de lui (opinion de.M. Lair), 
l'auteur a pu viser le pèlerinage de 1040. 

1. Voir ci-dessus, p. f>0, n. 4 — En plaçant le départ de Foulque h la 
fiQ de l'an 103V>, il ne reste plus qu'un délai assez court pour le pèlerinage 
même ; mais neuf mois (!«' oct. 1020-juia 1027) suffirent k Guillaume, 
comte d'Angoulème, pour aller et revenir d'Angoulônu- .) .Térusai^ (Adé- 
mar de Chabnnn<'s, IIÎ, fi", éd. Chavanon, p. 190-191) : on peu! donc 
admettre que sept ou huit mois sutlin>nt à Foulque pour aller d'Angers à 
Jérusalem cl de Jérusalem h Metz ; cela fixe son départ en novembre- 
décembre 10:i9. 

2. Ce dernier pôlerina-je est attesté par tous les auteurs : Raoul Gla- 
ber, Foulque le Réchin, 2' réd. des Ge«te, etc. : Raoul Glacer, IV, 
9 (éd. Prou, p. 113-114) s'exprime ainsi : «« Preterea Fulco, Andegavo- 
rum cornes, de quo superius quedam redilimus, ter Jherosolimam jam 
p.'ricxrrnt. \ei>iensque Melensem urhrm ibidem obiîl rc qui, nous 
l'avons ditplus haut, p. 216, n. 2, est paraphrasé par les (Jesta^t' rvû, : aBis 
jam Jerosolymis perrexerat ; tertio aotem itinerc in eundo peracto... 
vi iiii'Dsque Metteiisem urbem... diem elausit extremum. • Foulque le 
Réchin dit de même dans ■^ji cluonitpie {Chron. des comtes iFAnjou, 
p. 377): •( Bis etiam Jérusalem adiit : in cujus secundo reditu, rébus 
humanis «xcessit, circa festivitatem sancti Johannia, anno ab incamatione 
Domini MXL » (sur le nombre erroné de pèlerinages, voir plus haut, 
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Au retour, à Metz, il fut surpris psr la mort (21 juin lOiO) ^ 

t 

p. 216, n. 2). Voir tîo même encore une charte-notice du Cartiil. dc- Cçr- 
mery, éd. Bournssr, n" 2 : " Annn nh irtrarnationc Domini M^I.IV».., 
florcnlc quocjue in |)rinci|>alu, Lam in Andecuva regionc quant in Turonica, 
bellieonssimo comité Gaaffrodo, Fulconis eomitis filto, il/tut vid^ieet 
Fulconia qui obiit peregre dum reverlerolur a Sepulcro Domini... i» 
Chron. de Saînl-Mni.rrnt [Chron. des églinfx d'. Anjou, p. 3'.>3i : (. MXL. 
Fulco comcs pergens in Jérusalem, in eadem via defunclus est, sicut dici- 
tur. •» Voir enflii les Mitéele» de taint ATmoIm, foc.' cil. 
1. Voir ei-dessu», p. 10 et p, 126. 
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LBB CHARTES DB POKDATIOR DB l'aRBATB DE BBAULIED PBÈS LOCHBB 

I 

On possède quatre chartes relatives à la fondation de t*abbcye 
de Beauliea près Loches» celle par laquelle Foulque Nerra dote 
le nouvel établissement S une bulle du pape Jean XVilI < et 
deux bulles du pape Serge IV'. Mais la manière dimt toutes 
ces chartes nous sont parvenues n*est pas sans exciter la 
défiance : non seulement il n'en subsiste plus actuellement ni 
originaux, ni copies anciennes, mais il semble que cette situation 
remonte fort loin. En 1689, en effet, un des bénédictins envoyés 
par dom Michel Germain à l'abbaye de Beaulieu afin de recueil- 
lir des notes pour la préparation du Monanticon benedictinum^ 
un nommé D.uiu l Billouet, s'excuse de ne pouvoir envoyer de 
renseignements précis, parce qu'il est, croit-il, « presqu impos- 
sible qu'on puisse 1 len avoir d'asseuré de l'antiquité du monas- 
tère, les anciens n'ayant jamais tenu rej^istre de rien et le char- 
trier ayant esté autrefois entièrement hruslé » ^. Et, en tête des 
copies des premières chartes de Beaulieu insérées dans le Mona*- 

i. catalogue ti'nele»^ n" 2."i bi*. 

S. Sainte-Marthe, G%lUè ehrî^mnti^ t. IV, p. ISl (reproduit dans Migne, 

PalroL, Int., t. (IXXXIX, col. liyi). Copie du XTll* siècle, soi-disant 
ti'.iprès lorig,. Coll. Baluze, vol. .{8. fol. ; (hi xvm* siècle, d'après la 
même source. Coll. dom lloutiscau, vol. XVIII, fol. 486 . 

3. Sainte-Marthe, GmllUt eftritfîaiM, t. I, p. 75«, et t. IV, p. ISO 
(Mijçne, Pnlml. t. CXXXIX, Col. et tr>27); Tune des deux bulles, 
du 14 avril 11) 12, a été rééditée \tar M. J. Lair, Études critiques sur 
quelque* textes des X* et XI' siècle»^ t. ], p. 05, d'après Saintu-Marlhe ul 
une double copie delà Coll. dom llousseau, toI. IP, n* 357, et XVIII, fol. 488. 

4. Ori|f., Bibliothèque nationale, ma. lat. 12662, fol. I3S. 
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ticonf on a écrit en matière d'avertissement : « Ces copies n^ont 
point été faites sur des originaux, qui sont ou perdus ou égarés » 
Ceci est confirmé par une requête non datée adressée, au zin* 
siècle, semble^t-il, par les moines de Beaulieu pour obtenir 
Texpédition des vidimus de leurs privilèges insérés dans les 
reg^istres de la Chambre des comptes de Paris ; cette requête^ est 
ainsi libellée : « A nos seigneurs des comptes. Supplient humble- 
ment les religieux abhé et convent de Beaulieu sous Loches, 
comme il sojt ainsy que lesd. .supj>liaiits ayent plusieurs privi- 
lèges qui leurs ont esté oclroycz et confirme?, par les rois et par 
vous vérifiez et entérinez, ce considéré et que lesd. suppfinnfs nnf 
adiré-^ leurs originaux desd . privilefjrs, il vous * plaise ordonner 
extrait leurestre fait et baillé de ce qui se trouvera d iceux privi- 
légies et confii mations registres augrelfe desd. comptes, et vous 
ferez bien. » 

A considérer tous ces textes, il semblerait que, dès le xvi* 
siècle, il n'y eût plus, pour les débuts, dans les archives deBeau> 
lieu que des copies ; et nous savons, en eiTet, que l'abbaye a été 
brûlée à plusieurs' reprises, pillée de fond en comble en 1412, et 
que la partie subsistante de ses archives ne remonte pas aujour- 
d'hui plus haut que le milieu du xv* siècle 

Et cependant le moine Yve Gaigneron, écrivant en 1685 Tbis- 
toire de l'abbaye, dit analyser la charte de fondation «e dicto 
fundationis actu in archivis monasterii Bellilocensis asservato » ; 
il déclare avoir vu dans les archives de Beaulieu la buUe même 

1. Bil'! n;<t.,ms. liil. 12002, fol. 138. 

2. Nous 11 en connaissons qu'une copie fort mauvaise du xvii* siècle, 
ibid., fol. 440. 

:). La copie porte n a dire », qu'il fout évidemmeni corrigereni' adiré n. 

4. <'(i|)Ii' |i()iit' I' nous >». 

îi. Pour tout ceci, voir Loizcau de Grandmaison, Inx'entaire sommaire dei 
Arehite» dipurtemtntéle». Indre-et'Loire, gérie II, p. C ; Archambault, Hi§- 
toire de Beaulieu, dans la fterue de /M/j/om, t. XI ol XII, 1874. et surtout 
•t. XI, p. 74-75 ; Carré <lc Busserollo, Dictionnaire d' Indre-et-Loire, 
Beaulieu; Yve Gaij^neron, Uibl. oaU, ms. lal. 12002, fol. 10o-127 (llisU 
de Tabbaye écrite en 
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de Serge IV : « Extat in thesauro Bellilocensi diploma Sergii 
quarti summi pontificis » De même, le copiste de la GoUec- 
Uon dom Housseau dit transcrire la charte de Foulque Nerra « ex 
autog^rapho •» - et le privilège de Serge IV « sur Toriginal avec 
la bulle pendante en plomb et lacs de soie verte » -^. 

La contradiction est flagrante. Mais si 1 on examine les pièces 
9oi-disant transcrites sur les originaux, on s'apercevra que Gai- 
gneron et le copiste de la Collection dom Housseau ont pris 
pour tels ce qm n*était certainement que des copies ou des pièces 
refaites. On a déjà été frappé du fait pour une des bulles de 
Sei^ IV *y mais, faute de connaître rhistoire des archives de 
Beaulieu, on ne se Texpliquait pas ; et voici qu^aujourd'hui, 
outre le texte de la charte de Foulque Nerra que des copistes 
des xvii* et x vui* siècles ont prétendu avoir transcrit d'après Tori- 
ginal, nous en retrouvons un autre, à la fois trop différent et 
trop voisin du premier pour qu'un examen approfondi de cette 
charte et des bulles de Jean XVIII et Sei^ IV ne s'impose pas. 

II 

Il existej en effet, de la charte de Foulque Nerra, un vidimus 
délivré par Charles V en 1367 et dont les registres du Par- 
lement de Paris, notamment, nous ont conserve la copie ; mais 
dans le texte qui y est donné de cette charte, il est simplement 

dit que Foulque Nerra concède aux moiues la terre de Beaulieu 
avec toutes ses coutumes, un marché hebdomadaire, les droits 
de justice et de vente dans des limites fixées et enlin des droits 
d'usage dans le bois de Boisoger. 

1. Ms. orig. de Gaigncron, Bibl. nat., ms lal. 12662, fol. 107 v*-108 r*. 

2. Coll. <lom Housseau, vol II*, 337. 

3. IbùJ., n'» 357. 

4. Jules I^ir, EluUen critiques aur t^ueUjue» lexlcs des A'« el XI" siècles^ 
t. I, p.6î>-71. 

PièeeJuttifie^tiM n» 5 {CaUhgue d'ueUs, n* 25). 
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Voilà des concessions bien minces si on les compare h celles 
que renferme le LexLe communément cité ' ; car dans ce dernier 
on trouve encore l'octroi de la liberté à {juicon(jue viendra 
habiter dans le houri^ A" l'abbaye ou épousera un habitant de 
ce hour^, le droit accordé aux moines de fabriquer sur leurs 
domaines la monnaie comtale de Loches, le don des droits d'étal 
ei de taverna^e dans le bourg et toute une série de nouvelles 
propriétés, où labbé ne devra lever la taille que lors de son 
élection ou lorsqu'il achètera une terre ou pour quelque autre 
raison importante ; enfin on y trouve Un tarif d'amendes appli- 
cable ft ceux des habitants du bourg qui s'attaqueraient soit aux 
moines, soit à leurs gens. Mais précisément toutes ces clauses 
nouvelles sont autant d^anaehronismes : il n*est presque pas un 
des droits qu^elles stipulent qui puisse se rencontrer dans un 
acte authentique de Foulque Nerra. 

Cependant la découverte que Ton a faite, par exemple, d'une 
monnaie frappée à Beaulîeu n*estrelle pas la confirmation d'une 
de ces clauses tout au moins, celle qui concerne U monnaie de 
Loches ? — Si Ton avait trouvé une monnaie comtale frappée à 
Beaulieu au xi* siècle, la confirmation eût été, en elTet, éclatante ; 
malheureusement, on est loin de compte. En 1874, M. Arcfaam* 
bault s'exprime ainsi k ce sujet : « Les pièces sortant de cette 
fahiu-ation sont aujourd'hui très rares : elles portent d'un côté 
lu forme du Saïul-Sépulcre et la Icg^ende Lucas castrum '. »> Or, 
M. ArcliamhauU a a en vue qu un «li iiier sij^nalé en [Si)\\ par Le 
Cointre Dupont ^, et ce denier, publié des i8H7 par Gariel et 
reproduit récemment par M. Caron ^, ne porte pas — est-il 

1. (iHlsiloguo tVnrle», n» 2'1 bi*. 

'1. Ih'i iir ili- l'Anjou, l. XI, p. 12. ("l'st «Ml f8G9, au Congrès archéolo- 
gique du Lockcs, quti M. Arclinnihnult eut coin tnuuica lion d'une reproduc- 
tion du denier de Lochcii ; il (u ii )>art k la discuBSÎon qui eut lieu alors k 
propos de ce denier: voir Congrè» arekéoL de France^ XXX Vi' tetiÛMi, 
Lochf», p. 4'i. 

3. Congrès archéol.de Lochc$, p. 4l-V">. 

4. Annuaire de la Société d^ ntimùunafit^ue, 1867, pl. X, n« i7, 

5. Congrèê inlernaiianul de numitwUyue de #900, p. 294-293. 
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besoin de le dire ? — d'image du Saint-Sépulcre ; pour toute 
légende : Locas casiro. Est-ce donc bien une monnaie frappée 
à Beaulieu ? — Oui, écrit en 1869 M. labbé Baranger : « Ici, on 
trouve Loches et non Beaulieu, mais nous ne sommes pas éloi^ 
gné de croire que les comtes d'Anjou, ayant cédé à Tabbaye de 
Beaulieu leur droit de battre monnaie pour la seigneurie de 
Loches, auraient stipulé que cette monnaie serait frappée au type 
de Loches ^ » Mais, en réalité, on le vott, on ne possèil^ aucune 
monnaie dont on puisse un instant prétendre qu'dle ait été frap- 
pée à Beaulieu. Le dernier de Loches ne prouve même pas que 
les comtes d'Anjou du xi* siècle aient frappé monnaie d'une 
manière r^ulière à Loches, et surtout il est loin d'être certain 
qu^il faille le dater de Tépoque de Foulque Nerra ou de son suc- 
cesseur : sur ce dernier point, les affirmations de M. Caron lui- 
même nous semblent un peu trop faiblement éUiyées -, et nous 
ne serions même pas étonné si l'on venait à montrer que la con- 
cession du dnul de frapper la monnaie de Loches, soi-disant 
accordée a 1 abbaye de Beaulieu par Foulque Nerra. constitue, 
non seulement en fait, mais en droit, un anacîiionisine. 

On peut, en outre, remarquer que VOf/icc de hvuulieu, rédigé 
au xv^ siècle au plus tard i c'est-à-dire avant ou peu après le 
principal incendie des archives de Tabbaye) et où sont notés 
avec soin tous les traits authentiques ou légendaires relatifs à 
la fondation de Beaulieu, ne fait nulle allusion à toutes ces con- 
cessions si singulières contenues dans la version la plus connue 
de la charte de Foulque Nerra, mais se contente dédire : « Dédit 

1. Conyrè» archimi. de Loches^ p. -^2-43. 

2. M. Cttrùn rapproche ce denier d'une monnaie frappée à Tours : les 
deux monnaies étant analogues, il en conclut qu'elles émanent k peu près 

<hi même comle, soit 1-ochos n'ayant ress**" (lrp<iis le x' sii'^cle d'être pos- 
session angevine) «1 un comle tl'Anjc»»!. Co comte serait iieofTroi Martel, 
qui, au XI* siècle, posséda Tours un moment, dit M. Caron. Mais les 
comtes d'Anjou ont bel et bien possédé Tours d*u»e manière continue à 
partir de i04l : or le [toida du denier de Loches, la forme des lettres 
c|u'on y lit cl de celles qu'on lit stir celui ric Tours nous n^porleraienl 
plutôt, à ce qu'il semble, vers la iin du xi*' ou io début du %w siècle. 
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crgo Fulco cornes ad sustenlacionem monnchorum ibidem Deo 
serviencium vineariim, pratoruni, silvarum, aquaruin cuUa et 
inculta. servos et ancillas per diversa loca, ut carte apud eos 
conservata dcmonstrant » 

On pmil enfin relever dans le texte commuDément cité de la 
charte de Foulque Nerra certaines manières de s'exprimer <pii 
semblent dénoter une rédaction faite après coup. Par exemple, 
on y parlje du bourg de Beaulieu comme si ce bou^ existait 
déjà 2, au lieu que. dans l'autre texte il n'est question que de la 
ce terre », de la « villa » de Beaulieu. Et dans ces conditions, 
quand on voit que le premier de ces deux textes, le plus 
détaillé, mais rempli de détails choquants , n'est connu que par 
des copies qui^ se prétendent dérivées d originaux, brûlés pour- 
tantf à ce qu*il semble, en 1412, on ne peut s*empécher de con- 
clure que seul le second, connu par une copie antérieure à cet 
incendie, émane véritablement de Foulque Nerra. 

in 

La bulle attribuée au pape Jean XVIII se condamne par sa 
forme seule. Elle débute par une adresse ainsi conçue : « Joannes 
episcopus, servus servonim Dei, omnibus regibus, episcopis, 
ducibus, comitibus ufque nolnlibus pojmlùi Francorum praosen- 
tibus et futuris saactae lidei in Christo pacem et aposlolicam 
benodictioneni. » Or il n'est pas besoin, croyons-nous, <I insister 
pour montrer tout ce que cette adresse a d'extraordinaire et 
d'impossible. 

La formule de notification n'est pas inoins choquante : « Oua- 
propter notum sit vestrae aublimitati^ quia... » Ce « vestrae 

1. A. de Salies, Histoire d& Foulques Aerra, Appendice, p. 527. Sur cet 
office, voir noire Pr6f«ce. 

3. « Tradoutttem buïc monaslerio < ! omnibus habilatoribtts in eo bur- 
gum totum et omnes costumas ejusdem bui^i. » 
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sublimitati » s'applique sans doute aux rois, comtes et ducs, 
mais jamais le pape n*a pu s'adresser de cette manière aux 
évéques. 

En ce qui touche le protocole final, nous devons remarquer 
qu*il fait totalement défaut (à part les formules d'anathème, sur 
lesquelles nous allons revenir) : ni date, ni souscription, ni signe 
de validation. 11 est vrai que nous n'avons affaire qu à des copies ; 
mais nos copistes onl prétendu avoir vu 1 or^nal. 

Mais venons-en au dispositif même de la bulle. Nous n'y trou- 
vons que des termes vnj^ues, imprécis : le pape a l'air de traiter 
le monastère comnu- un monastère exempt, et cependant il ne 
dit pas ([110 Ftïulque Nerra l'ait donné en alleu au Saint-Siège, 
ce (jui constitue « le premier acte de toute soiuTiission d'une 
é^'^lise k Uume, au x'" siècle et dans la première moitié du 
XI' siècle >» ' ; il dit seulement que Foulque a demandé «( privile- 
fpmn sanctae apostolicae auctorttatis », qu'il a mis sa fondation 
« sub tuitione et defensione sanctorum apostolorum Peiri et Pauli 
succossorumquc nostrorum hujus sanctae sedis pontificum... » 
Quel est le résultat de cette protection accordée par le pape au 
monastère de Beaulieu ? — La phrase qui vient immédiatement 
après semble indiquer que le monastère ne dépend plus désoi^ 
mais que du Saint-Siège : « ut nnllius dominatio régis et prin- 
cipis seu archiepiscopi et episcopi aut cujuscumque dignitatis 
personae praefatum monasterium inquietare vel disturbare seu 
minuere audeat » ; mais tout de auite nous voyons que le pape 
ne vise ici que les domaines de l'abbaye, il ne parle que des 
« eaux, terres, vignes, revenus, slaves, ^lises donnés, ou qui 
seront donnés aux moines ». Mais voici que le privilège recom- 
mence sur de nouveaux frais. Le pape va-t-il déclarer nettement 
que les moines sont exempts de l'ordinaire pour tout ce qui 
touche aux urduia Lions, que 1 évèque diocésain n aura plus le 

1. M. Prou, Ej-ntiwn l;i rh.irli' funilution ilr S:tint~Léonard de 
Bellèim'. (liiiis les M'H.mgfs Puni Fuhre (1902;, p. 222. 

Hau-u&x. — Le comté d'Anjou. tb 
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droit de visite, quUl ne pourra interdire le culte divin dans 

I enlise monastique ? — Non, rien de précis, mais des for- 
mules vagues, qui semblent viser un état de choses qui serait 
réglé déjà depuis longtemps : « neque pro aliquo jure nec ordi- 
natione quamcumque molestiam ab eisdem episcopis cogatur 
sttstînere, utsit quielus idem locus subjureet defensione bea- 
torum apostolonim Pétri et Pauli et pontificum suae sedis hujus 
in perpetuum », et de même, qu'aucun évèque ou archevêque 
n'ose lancer de sentence d'excommunication contre le monastère, 
sous peine d'être excommunié lui*méme « et locus iste absolu- 
tus 

En outre, ce n'est pas, en réalité, irn, mais deux dispositifs 
complets que nous trouvons juxtaposés dans cette bulle, cha- 
cun de ces dispositifs étant terminé lui-même par des clauses 
comminatoires : 1* Qu'aucun roi, prince, archevêque, évêque ni 
qui que ce soit n'ose mettre la main sur quelqu'un des biens 
temporels du monastère ; s*il ose le faire, qu'il soit escom- 
munié, etc... 2* Qu'aucun évêque ou archevêque n'ose excom- 
munier le monastère, ou lui causer quelque ennui « pro ali- 
quo jure nec ordinalione » ; s'il ose le faire, qu'il soit excom- 
munié, vie... Et remarquons que le premier de ces deux disposi- 
tifs l^si ctranj^^ement juxtaposes, sans rion pour les souder Tuii k 
l'autre) s ailresse en fait, non pas aux L vù((ues et aux arche- 
vêques, mais au seig^neurs temporels. Or rapprochons cette 
observation de celle que nous faisions à propos de la notification: 
cette at)tilieati()n, disions-nous, s'applique aux rois, aux comtes, 
aux seipfnL'urs temporels, non aux év<»ques et aux archevêques. 
N'est-il pas, on présence île ei-tle double constatation, permis de 
supposer un Éaussaire prenant denx modèles distincts de privi- 
lèges, l'un pour des rois et des grands seigneurs, 1 autre pour 
des évêques et des archevêques et les fondant maladroitement ? 

II agrémente le tout de formules de son cru (dans l'adresse, 
par exemple) et par des emprunts faits k droite et à gauche 
arrive à composer une bulle de Jean XVlll. 
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Nous lie saurions d "ailleurs préciser da van taj^'e !ii dire à (juels 
textes au juste le faussaire a fait ces emprunts, Si nous le sup- 
posons, comme il y a tout lieu de le croire, après ce que nous 
nous avons dit sur le sort des archives de Beaulieu, postérieur 
au début du xv siècle, on conçoit qu'il soit singulièrement 
malaisé de déterminer ses sources. 



IV 

La pi emiëre bulle de Serge IV est consacrée au récit du juge- 
ment par lequel le pape, ayant réuni ses cardinaux, les juges 
et les seigneurs de Rome, convainquit Tarchevéque de Tours 
quil n!avait point le droit de réclamer la consécration de Tab- 
baye de Beaulieu. Examinant cette bulle, dont les copistes des 
xvir et xviii* siècles déclarent avoir eu sous les yeux l'original 
»( avec la bulle pendante en plomb sur lacs de soie verte », 
M. Lair frappé des incorrections dont est parsemé le texte 
transmis par ces cijj)istcs. a iK-ja l'ail obsci Ni-r (jue c'est seule- 
ment un prétendu original (ju ils avaient ilù transcrire. 

En fait, cette bulle est un Taux Lrrossicr. lîieii (|n ily soit({ues- 
tion d une allairo publi(|ue, inlére.ssanl au plusbaul point l'Kglise 
entière, cette bulle tst, m elTet. rédij^ée dans la forme des actes 
privés italiens du xi"' siede : le prcitutcile initial, le préambule, 
le dispositif, le protocole (iiial. lnul le pi'oitve. Qu on rapproche 
seulement, pour s en c<mvainerf, notre texte de centaines 
de textes .semblables conservés dans le liegistre de Fnrfa et 
notamment de Viwio pnr lequel le pape Benoît VIII, agissant en 
tant que parlicuiiei*, fait une donation au monastère de Farfa \ 

1. KluiJrn critii/iics, lue. cil. 

2. lie(je»lu (li Farfa, éd. Giorgi el Ualzani, l, 111, n" +H8 (p. lU*»;, 
49â (p. m), t. I\% n* «06 (p. 6), 628 (p. 24}, 637 (p. 34), 638 (p. 36), efiO 
(p. 411, or)! i». 4H , iVM |). :'.3 , 057 (p. :.t|,65S ip. S6|, Ole, elc... 

3. Ibid.^ t. IV, p. 37, u« 03» (JalTé-Wallenbach, lief/Mta, n« 3998). 
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Toutefois une grave réserve doit être faite : la bulle de plomb 
sur lacs de soie, au lieu d'une simple souscription manuelle, 
rintrodttclion de formules (qui se condamnent d^atUeurs d'elles- 
mêmes), telles que « omni ecclesiae populo notum esse voltt- 
mus praecipueque successoribus nostris et cobabitatOTibus sacri 
Lateranensîs palatii » dans la notification, on m sigillo nostro 
sigillari jussimus », dans les clauses finales, tendent à trans- 
former notre acte privé en acte public. 

Ce n'est pas d'ailleurs la seule contradiction qu'on puisse 
relever dans la pièce : ici, comme dans le privilège de Jean XVIII, 
après une première série de clauses comminatoires, qui semble 
indiquer la fin de l'acte, Texposé des faits reprend pendant 
quelques lignes pour se terminer de nouveau par des clauses 
comminatoires, qui, celles-là, sont peut-être plus particulière- 
ment propres h un acte public. 

Quant à hi manière dont le débat est raconlé, elle prouve 
chez le faussaire une inexpérience vraiment cho(|uante : dans 
une bulle rédigée au nom du ()a[)('. l'arc'bevrH[uo de Tours est 
qualifié « venerabilis arehiepiscopus >• : Foui(jue Xena est, par 
une méthode inverse, tout simplement désigné par son nom : 
« Fulcn n. S'agit-il du comte (l'Anjou ? Hién ne nous en avertit. 
Le munaslère tle Beaulieu n esl lui-même designé que par allu- 
sion : « monastcrium quein l'uleo a noviter construxit La dis- 
cussion s'engage et se termine comme s'il s'agissait, non de la 
consécration d'une église, mais d'un champ ou d'un étang con- 
testé entre deux particuliers; les plaidoyers sont d'une naïveté 
que riean'i^ale : le défenseurdu Saint-Siège émet notamment une 
théorie sui^^'mt laquelle un seigneur peut disposer d*ttne église 
qu'il a fondée sur ses domaines comme bon lui semble et 
est libre, par suite, de la faire consacrer par qui il veut : « Cujus 
est hereditas, ipsius est consecratio. » De plus, dans cette affaire 

ï. Nous corrijçcons dans ccUo phra»u les gix>sties incorrections qui la 
reudonl ininldligiblc. 
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OÙ il n'est question que du droit de consécration, des laïques de 
toutes sortes sont oppelés à donner leur avis. En un mot, cet 
exposé des faits ne soutient pas un instant l'examen. 

Faut-il ajouter que le faussaire n'a pas su éviter les anachro- 
nismes ? Il fait paraître, comme évêque de Porto, Benoît, alors 
qu'en 1012 ce siè^e était occupé par Jean ' ; comme évéque de 
Selva Candida, Grégoire, alors qu'en 1012 ce siège était occupé 
par Benoit^. Les noms cités dans la bulle sont, d*une manière 
générale, ceux de contemporains de Benoît VIII plutôt que de 
Sei^ IV, et il faut même signaler à cet égard, comme à 
quelques autres encore, des ressemblances, peut-être dignes de 
remarque, avec une notice rédigée en 1015 pour le monastère 
de Fruttuaria*. 

Il y aurait bien des remarques encore à foire sur notre bulle; 
mais nous croyons en avoir dit plus qu'assez pour prouver son 
inauthenticité ; et, s'il e.sluue choi^e qui puisse étoiiiior, c est (jue 
les critiques l'aient jusqu'ici acceptée comme bonne et l aient 
citée ù renvi pour réfuter Raoul Glaber*. 

V 

(^)uantii la seconde Inillo de Ser-^o I\ . tjui est simplement une 
sorte de lettre de créance pour le cardinal envové par le pape 
afin de consacrer l'église de Beaiilieu, elle est d une fausseté 
non moins manifeste. L'adresse est ainsi c<>n(,ui' : « Serj^ius epis- 
copus. servusservonim Dei, <)iunii)UN lidelibus sunclac l)ei eccle- 
siae episcopis. » il n est pas bcsom d'insister pour montrer qu'une 

iâctAy 2' éd., l. col. 115-120 : Benoît a été évèijiic 
de Porto sou» Bcaott VIII. 

2. Ibid., col. 93 : Grégoire a été évêque de Sciva Candida sous 

BenoU VIII. 

3. Migne, Pair, /a/., l. ŒXXIX, col. f:)88. Sur celte uotice, voir uue 
note de M. Sackur, Dû Ctuniacenaer^ t. Il, |>. 14, n. 2. 

4. G. d'Espioay, Pfistcr, Saclcur,*etc., ouvr. cilés ci-dossus, p. 83, n. 5. 
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« 

semblable adresse est impossible; toutefois on pourrait, à la 
rigueur, supposer le mot « t'[)iscopis » interpolé ou voir là le 
résultat tl iinc niauvîiisi- lecture. 

Mais la notiliciition ne vaut pas mieux : - Xotum esse volu- 
mus v(tbis quia (juidatn cornes nomine Fulco coiislruxit quoildam 
monasteriuiii ii) svio proprio alodo, quod sancto Petro, aposto- 
lorum principi, tradidit ac nostrae dominationi successoru]ii({Ue 
nostrorum in perpetuo jure submisit. »> Ici, on le voit. Foulque 
Nerra n^est plus appelé familièrement « Fuleo » tout court ; 
mais on ne dit pas pour cela : u Foulque, comte d'Ânjou». Non : 
c'est V un certain comte Foulque » ! Le monastère de Beaulieu 
n*est nommé ni ici, ni dans le reste de l'acte : c'est « quoddam 
monastefium ». 

Le pape, dans le dispositif, déclare qu'il envoie « un de se» 
évdques suiïra^ants » consacrer réglise ; mais il ne le nomme 
pas non plus. 

Après quoi, viennent des clauses finales que le faussaire a 
rédigées, dans son désir de leur donner plus de force, d'une 
manière qui ne laisse aucun doute sur son faux : que tous 
ceux, est censé dire Serge IV, qui causeront quelque dommage 
au monastère, que tous les évéques ou ardbevêques qui vou^ 
dront l'excommunier <« sint ex auctoritate Patris et Filii i?t Spi- 
ritus sunoti et sancti Pétri, apostoloruin jiriucipis, cui a Christo 
collât^ est potestas li;^andi atque solvciuli, omniumque sancto- 
ruin et ex iiostra auctoritate omniiinujue episrojinmni iiltjue 
nrcJiic^pjscpnrum nanctac romnnac i^rrlrsinr excoinmuiiitati 
aLque anathemalizuli sive maledicti. Locus vt ro ille et omnes 
htîjus loci servientes nfcnon cl ndjutorofi rjus sire .iiniri ri ex 
eadem auctoritate superius dicta sint absoluti et benedicti ntil- 
l&mque timeunl unquam excommunicationem alque malcdictio- 
mm ah ullo episcopo nrqae archie[Hscnpo qui vlvere possit' super 
ierram. » Vraiment, le faussaire a voulu trop forcer la note ; et il 
y a là encore (sans tenir compte de l'absence de la date, des sous- 
criptions, etc., qui peuvent avoir été omises dans les copies) plus 
qu'il n'en faut pour condamner la pièce. 
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En résume, il n'y a aucun fond à faire, ni sur les l)ulK's de 
Jean XVIII et de Serge IV, ni isur la cbarlo do Foulque Nerra 
jusqu'ici uniquement citée par les historiens dv Ikaulieu. Les 
bulles sont des faux fahricjués à l'ai(îp de textes élran^j^ers ?i 
l'abbaye ; la charte mise sous le nom de Foulque est un rema- 
niement et -une amplification d'une charte authentique que les 
moines de Beaalieu ont laissé tomber dans l'oubli et que les 
énidils modernes ont ignorée. 
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La date du mariage de la comtesse de Blois Berthe avec 
Robert le Pieux est importante à oonnaitre pour établir la cbro- 
nologie de la campagne de Foulque Nerra en Touraine après la 
mort d*Ettde I**. MM. Pfister i, Lex « et Lot' ont déjà montré, 
en s'appuyant sur le témoij^nuige de Richer et de Gerbert, que 
cette date était comprise entre le 24 octobre 996 (mort de Ilugue 
Capet^ et inai-juui 1197. Une charte de rabbayc de Bourgueil 
permet encore de préciser : lu mariage a eu lieu, non pas à la liu 
de 1 année 996, mais au début de l'année 997. 

Cette charte îi laquelle nous faisons allusion a i lé publiée 
déjà par M. Lex '•, mais d'après une copie lort niauvaise où les 
dates avaionf été remaniées. Gnip^nières, dans le nis. lat. 17127 
de la Bil)li()tlu"'C|uc nationalt', en avait laissé unt- tianscription 
faite sur l'original, où il avait ilonné les dates exactes ; mais 
M. Lex en avait systématiquement rejeté les leçons. L'original 
ayant été depuis lors retrouvé au Hritish Muséum (Additîo- 
nal charters, n** 11225^), il est loisible de s'asmirer qu'il porte 
bien : (t Notitia rei gestae qualiter anno incamattoms dominioe 
DCCCCXCVII, accédons Deo amabilis Pictavorum comitissa 
Emma ante presentiam venerabilis gomitisse Bertae... » et : 
4< Data hec est auctoritas Blesis Castro anno incamationis domi- 
nice DCCGGXGVII, indictione Vlllt, régnante Hugone piissimo 
rege anno VlII. » 

1. Uofuvf PiftiT, p. 48-50. 

2. Nutc m de son ouvrage sur Eudes de Dloi*. 
Z. Ilugue* Capot, p. 109. 

4. Op. eU.^ Pièce Juslif. n** 6. 

t' ir ><iinj1<'- liéliogr. dans le lieeueil det fac'iimités d« FÉcote dn 
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On ne manquera paft d'objecter que les données de cette date 
sont contradictoires, puisqu'en 907 Tindiction était 10 et non 9, 
que Hugue Capet est mort le 24 octobre DOG et que d'ailleurs 
la huitième année de son règne allait de juillet 994 à juil- 
let 995. — Sans doute ; mais à Bourgueil, comme ailleurs, on 
a fait à cette époque de fréquentes erreurs sur Tan de règne, 
et ce n'est même pas non plus le premier exemple qn*on puisse 
citer d*une date fixée d après Tan de règne d'un souverain 
décédé ^ ; enfin» quant à l'indictîon, on sait combien c*est un 
élément chronologique souvent erroné. L'année de rincamation 
doit donc être acceptée, et il en faut conclure que le mariage de 
Berthe est du début de Tan 997, puisque, lors des événements 
4&rré8 dans la charte précédente, elle n'était pas encore reine, 

I. Voir notamment la charte de Saint-Uartin de Tours arguée de bux 

par tous les ci-ili(|iioK et in«liquée par Mabillon, Ann^ vrd, êMneti Bent' 
dieti (éd. de 1707), t. IV, p. 96. 
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Ua ni'intr:tit vnovf^ avnnt i i Hr\.jiutum. a 1 .ihhave de Beau- 
lieu. !• t'Jinheau d<- F -ul jtir Nt na. En 1870. de*» fouilles furent 
entreprises it reiFet de retnjuver les traces de ce monument sou- 
vent décrit et dessiné au cours des wu" et xviir siècles On 
découvrit, au liout de peu de temps, les substniclions d'une 
chapelle du xiV siècle et. en continuant à creuser, on mit à 
jour un cercueil de pierre monolithe, en forme d*ange, plus 
lai^ à une ezlréroité qu'à lautre : par-dessus, un lourd couverde 
de pierre plate, brisé en plusieurs morceaux et percé de 
irons avant servi h explorer et vider le cercueil des objets pré» 
deux qu'il pouvait contenir K Quoique violé, ce cercueil conte- 
nait encore un crâne humain, quelques ossements, deux mon- 
naies du xiT* siècle. Tune de Gui I*' de ChAtiUon. comte de 
Blois -'1307-13(2 , l'autre du roi Charles I\' et, entres autres 
ornements, une petite tète de moine en pierre peinte, pouvant 

f. Sur ces fouilles, voit Congrèt arcA^/. de Fnntf^ XXX Vt* *f**wt^ 

Liichfn, «'t surtout A. de Salies, //cii. deFonl'jiw* .\rrr.t. noje I>nns ce 
<]frnnT livre, ironvrra non souJt'tiu-Ml toiil»> !«•> |>it>cf> ■■ffiri. lli s 
ri'I.thx »■> aux f' uilie-i. maixlcs» «lc^»iMb t*t tli'?. plnilulvi^it-^ du it ii.i i-.di el 
des objets qii nu y n retrouvés, M. de Salîes indique aussi les princi^iaiix 
auteurs qui, aux wir rt xtui* sièclo. <>nt <{«^ril ou dessiné ce lombeau. 
Voir, en oiilri", n 1:) HiIjI. iiaf.. nis. l.-it. I 2i>«"'2. 

i. M. (le Salie» relève dcui ti*t>u!> : l'uu, eu forme d eutunnoir étroit, a 
peul-cire été crrusé par le violateur pour se rendre compte de ce que le 
cercueil pouvait contenir : Tautre. larirrment pratiqué au centre du cou* 
vorrlo, lui a servi à vidi r !«• cercueil <lt s objets j<rëcieux qvie la première 
ex[.lftn>iinn lui avait révélés. C-e second tr«»u a été rebouché à l'aide d'une 
grosse pierre. 

3. Voir h ce sujet les indications données par M. de Salies, rectifiant le 
procès-verbal officiel. 
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dater elle aussi du xiV siècle K De ces indications^ il semblait 
léj^itime de conclure qu*on était en présence d*un cercuéil remon- 
tant peut-être au xi" siècle, murs remployé au \iv* : l'attributioii 
des ossements trouvés à Foulque Neira devait paraître plus que 
douteuse. 

Cette attribution fut cependant formellement admise a priori 
par ceux qui présidèrent aux fouilles. M. de Salies, dans son 
Histoire de Foulques Nerra; a tenté d*en établir rigoureusement 
lê bien fondé ; mais les arguments qtt*il a fait valoir sont d*tt]ie 
extrême faiblesse. lisse réduisent, en somme,. à cette constata- 
tion : depuis 1530, date à laquelle fui gravée sur cuivre une 
épitaphe de Foulque Nerra dont on a conservé le texte *, jus- 
qu'à la fin du xviu* siècle, un seul et même emplacement n^a 
cessé d'être considéré comme renfermant les restes du comte 
d'Anjf>u. Mais quant <i prouver, soit qu'il n'y a pas eu lors des 
huiilK's de 1870 possibilité d'erreur au sujet de l emplacemoiiL 
choisi i, soit qu on n"a pns pu au xv!"" siècle ignorer la vi(»latl()n 
et le remploi du cercueil [)riiiiitif, M. de Salies n'en n rien fait. 
Au lieu de t onsidérer la présence dans le cercueil de monnaies 
et (ri)ruonu iits exclusivement du xiv*" siècle comme un indice de 
remploi à cette épo({UC d une tombe plus ancienne, il a admis 
comme évident que tous ces objets « auraient été mis dans la 
tombe pour dater Tinvention des restes du comte d'Anjou, 
auquel un nouveau monument allait être élevé » après les dévas- 
tations des Anglais '\ Nous n'insisterons pas sur les commen- 
taires pleins d'inexactitudes et de suppositions bizarres dont il 

1. Une n*pru<hiclioii pliotolypiquc eu a été donnée |)ar M. de Salies. 

2. Co texte a été publié par M. de Salies, note 130 iCf. Bibl. nat., ma. 
lat. ISSaS). 

-i. t.f cercueil ti" i pis l'ié retrouvé à l'endroit qu'indique Foulque le 
Hécliin dans sn chronique {f in capiliilo n). 

4. A. de Salies, op. cil,, p. 473. 

5. Il prétend Voir des restes de colonnes du xt« siècle là où il faut voir 
des restes dp colonnes do trots ou quatre siècles postérieurs. 
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a entouré ses déductions ^ ; ce qui précède suffît à montrer avec 
quelle légèreté on s*est empressé de conclure tant en i870 
que depuis cette date et à quel point il serait nécessaire que la 
question fût reprise de près par un archéologue compétent. 

I. Voir, par exemple, les réflexions qu*il fait au sujet des deux trous 
signalés ci<-dessus, p. 234, n, 2. 
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CATALOGUE DES ACTES 



DE 

FOULQUE NËHHA, GËOFFROl MARTEL, 
GEOFFROI LE BARBU ET FOULQUE LE RËGHIN 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

Les actes des comtes d'Anjou, de Foulque Nerra à Foulque 
le Réchin, n obéissent à aucune rè^le diplomatique spéciale : 
comme ils ont presque tous été rédigés par les bénéficiaires eux- 
mêmes c^est la diplomatique de chacune des églises et des 
abbayes du comté qu*il faudrait faire si Ton voulait indiquer les 
principes qui ont présidé h leur composition. Nous nous conten- 
terons donc d étiiblii rapidement dfux. points essentiels : l'' (|uel 
est dans les formules do (îate le style chronologique conununé- 
menl suivi ; 2" quels sont les signes de validation (jne le comte 
faisait apposer aux actes délivrés en son nom ou cuutiruiés par 
lui. 

I 

Les chartes angevines sont presque toujours datées, au xi'" siècle 
et^au début du xu'', soit d'après le stjle moderne du i'"'' janvier, 

1. Oulre les preuves données ci-dessus, p. 106, l'exnmen des actes det» 
comtes Anjou nu point <1e vue de rêcrilure e8t d'ordinaire tout k fait 
convainc.-inle : ainsi le n« 168 dii Cttialogue d^actes vsl de la même écri- 
itire i\uv i hisieurs autres chartos contemporaines écrites à Saint-Klorcnt 

de Snumur. 



biyilizûQ by GoOgle 



238 LE COMTÉ D ANJOU 

soit plutôt en comptant Tannée à partir du 25 décembre pré- 
cédent. Seules, .'i notre connaissiuice, une charte de Saint- 
Florent de Saumur, du 30 décembre 1092 (datée 1093) et 
une note <|ui paraît tirée d'un obituaire ou d un nu>rtvrolo<çe de 
Saint-Aubia d'Aagers * attestent le second usage ; mai.s des 
chartes en nombre sufTisanl prouvent qu^on ne suivait d'ordi- 
naire en Anjou ni le style de Pâques, ni celui du 25 mars. 

Ainsi, une charte du monastère de Saint-Aubin d'Angers^ est 
datée de l'an 1103, 23 mars, lundi saint, indications qui ne con- 
cordent qu'en Tan 1103; une autre'' est datée du 13 février 1087, 
an 5 de 1 episcopat de GeotTroi de Tours : or Geotfroi ayant été 
consacré le S mai 1082 '^, le IS février 1087 tombe bien la cin- 
quième année de son épisoopat**. De même, une charte de l'église 
Saint-Maurice d^Ângers^ est datée du 17 janvier, an 1000, indic- 
tion 13, an 4 du règne de Robert le Pieux: tous ces éléments 
concordent bien pour Tannée 1000. Nous avons déjà cité pour 
Tabbaye de Saint^Florent de Saumur un exemple prouvant rem- 
ploi du style de la Nativité (25 décembre) ; en voici d'autres con- 
cordants: une charte du 11 mars 1067* est dite donnée Tan 8 
du règne de Philippe I*^ et Tan 12 de Tabbatiat de Sigon, ce qui 
la place entre le 30 octobre 1066 et le 22 mars 1067 et concorde, 
par suite, avec le 11 mars 1067, style moderne. Une charte 
du cartnlaire de la Roë * donnée lors du passage d'Urbain II à 

1. Culaluyuey n" :i«)">. 

2. u VIII kalcnda^ jauuarii. Atini Dotnini immutantur » {ReeBeil d'ann. 
»ngev. et vent/dm., Introd., p. uv, note). 

3. Catahf/ue. n" 297. 
i. Ibid., Il" iiiO. 

Tu Ann.de Vendôme^ p. ôSdu Ree. dann. amjpvine» et rendômoiaes. 

6. Dans toute une si^ric de cliarles de Siiini-Aubin l'indtctioit ne coii- 

conlo i[U(' si rntiiuH- a vlv c;i1cuI<'m>, de rm""iiii', !\ dnlcr du (U''( »'inl)rc ou 
du l"" janvier : voir Ks a"' 30, 8i, 108, 425, (>0i, tiOl» du Cartul. de 
Sainl-Auhin, éd. Bertrand du Broussillon. 

7. Catalofiue, n<* 17, 
K. Ibifl., n» lH-2. 

y. Jbid.y w il^. 
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Tours, en 1096, est datée du 12 février 109Ç. On constate le même 
usage à 1 abbaye de la Trinité de Vendôme, dont on sait la 
dépendance à Tégard des comtes d'Anjou: on peut citer, pur 
exemple, des actes datés du mardi de carême, 27 février 1056 
du kmdi 19 janvier 1069 ^, du lundi saint, 6 avril 1069 \ du 
jeudi de carême, 5 mars 1075 4, du mardi 4 février 1080 \ du 
premier lundi de carême, 2 mars 1080 ^, dont les syncfaronismes 
ne conviennent que si Tannée y a été comptée à partir du 
25 décenibi-L' ou du I ■'■ janvier. 

Touti'lois ou couslaLe vi\ Anjou même des dérop^alions à cet 
usajjfe : ainsi uni' (.iiai h- de Snint-Florcul de Sauniur " est datée 
du jeudi 2t janvier tOT.'j, alors quf la concordauc».; tlujinidi ot du 
2t janvier ne s esl n iKontrée ({n eu l07(i; une churte de Saint- 
Nicolas d'An^iM s ^ est datée du vendredi 3 février iODD, alors 
que le 3 février n est tombé un vendredi (ju en l'an iiOO. 

Entin il faut remarquer (jue. sinon dans toute la Touraine, du 
moins îi l'ablmye de Marmoutier, l'usaj^^e réjçulier était, semble- 
t-il, ainsi qu'on l'a déjà observé ••. celui du style de Pâques : ."^ 
c'est ce que prouve un acte daté du samedi avant les Hameaux, 
3 avril iOf);; lOGi, n. st. '*\ et un acte daté du dimanche 
14 janvier 1094 (1095, n. st.) ». , 

1. Cartul. Ji' ta Trin. Je Vtvif/ô/n«, éd. Mêlais», ii» 108. 
i, Ibid,, n« 188. 

3. D« 216 ; Cataloiiuc, ii» -214. 

4. Cariai. Trin. fie Vend., u" 249. 

5. JbUL, a" 200. 
«. Ibid., n« 299. 

7. Arch. de Mninc-el-l.oire, S.iiiU-FI«iiviil, fonds do la mcOSO commune, 
dom.'iine ii Sîiiimitr, orit;. : - AcUt siint hoec .npu«l Salmiinmi aiuio ni) 
iucunuiliuiu" Doiiiini niillcsiinu LX.X quiulo, mensc jamiari(», ft-riu (|uin(a, 

die fcsiivitiitis twncte Agaclis virglnis (Cf. Giry, Manuel de diploma" 

tique, p. lis, 11. 3 . 

8. Cnfffhxfiit^, n" JS'». 

9. Hri li'iiiul di- lirouKsilloii, I.h iiiaiiun de Craoïi^ l. 11, p. 300. 

10. Catalogue, W 173. 

11. Bertrand de Broussillon, loceU., p. 311, n* 74. 
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II 

Jusque vers 10<>0, il semble que les comtes d'Anjou se soient 
contentés, pour valider les chartes, d'y tracer ou d'y faire tracer 
une croix. En cette année 1060, s'il faut se fier à un texte que 
nous a transmis ChifTIet, GeofTroi Martel aurait, en même temps 
que l'évêque de Poitiers Isembert, fait apposer son sceau à une 
charte délivrée en faveur de l'abbaye de Tournus Peu à peu cet 
usage se réfwndit, et avec Foulque le Iléchin les chartes scellées 
par le comte d'Anjou deviennent de plus en plus nombreuses ^. 

La seule enfreinte de sceau du xi" siècle qui nous ait été con- 
servée a été décrite récemment et reproduite par M. de Man- 
tejrer ^ : ce sceau est d'un type qui persistera jusqu'à la fin du 
\if siècle ^. 

Quant au mode de scellement, ce fut originairement le placage : 
» dans la' charte de Tan 1060 à laquelle nous avons fait allusion ^, 
le sceau annoncé était un sceau plaqué ^ ; c'est d un sceau plaqué 
que nous possédons encore aujourd'hui une empreinte sur un 

1. Calélogue^ 130 bi». 

2. Nous pouvons <-ifcr nn?:*» cliurlos de Foul(|uo le nécliiii qui oui élê 
cerlainumenl ttcellées : ce soiil les a''* 24ti, 247, 2oo, 25C, 260, 274, 281, 2U7, 
298, 301; 302 du Catatogae, 

3. G. de Mante ver. Le nci-ait-matriee du comte tf Anjou Foulquet leJeune^ 
dans les )f'hn. de la Suc. <li< -■infi>ftiiires de Frnnri>^ f. LX, 1901, p. '.V\2 el 
»uiv. M. (le Maaleyer a allribiK* ce sceau à Foult(uc Nerra, réédiUinl 
une erreur contre laquelle s'étaient déjà élevés MM. de Pleury {Le sièyc 
4e MêiUé ei Ut sceau de Foulque» te Réehin^ dans le BuUelin twmumenlaly 
t. Xr.îl, i8TCi. G«j<l!ii'<l-Fiiultri('r frimituln' du Masàe Snlnl-Jenn d'Anijers, 
a» 2iy^ el Célesliii Porl {Dirlionn. de .\f;Une-et-I,oire, l. Il, p. IÛ3, eol. 2.) : 
par là s'est trouvé faussé tout ce que M. de Manleyer a dit do la sigillo- 
graphie angiîvine au xj* siècle. 

i. Oïl «M) cons(;i(e l'emploi ca 1090, 109» et, scmble-t*!!, en 1103 (Cato- 
loffiie, n"' 2S6, 274, 208). 
j. Calaloyue, n" l'-ii) bis. 

6. GeofTroi Martel y dit, en effet : » pracscnlcin chartam impressîone 
sigilli nostri solemniler roboravi. i 
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acte des années 1068-1084 <; c'étaient, de même, des sceaux 
plaqués qu^on pouvait voir autrefois à des actes des années 1088, 
1095, 1006 s et peut-être aussi du 31 janvier 1090 >. 

Il semble néanmoins que peu à peu un nouveau mode de 
scellement se soit introduit, sans toutefois que l'habitude du 
placage ait disparu brusquement ^ : un acte de Tan 1091 aurait été 
déjà, s^ilfauten croire un vidimus de Tan 4560, « scellé en queue 
simple de cire jaulne »^ ; une charte de Tan 1103 * porte encore 
aujourd'hui des restes de lacs de soie. Ces lacs de soie ne paraissent 
pas suspects. Par contre, nous ne croyons pas qu'on puisse 
tenir pourime trace authentique d*un sceau pendant de Foulque 
le Réchin luie double queue de parchemin qu*on voit au bas 
d^une charte délivrée parce comte en Tan 1070 ^ et qui est rete- 
nue à Tacte par deux incisions parallèles, mais sans aucun repli. 

A plus forte niison, dfiit-on roji'tcr, comme des additions, de 
prétendus sceaux pendants de Foulque Nerra, Geolfroi Aiailcl cl 
Geoffroi le Barbu, Ce, dernier doit tout de suite être mis hors de 
cause : le seul de ses actes soi-disaal scellé d un sceau pendant ^ 
est un faux du xiV siècle. 

De GeolTroi Martel, on a cité deux actes scellés de sceaux 
pendants et — premii^n* pnrticularité à noter — ils concernent l'un 
et l'autre l'nhbaye de lu Tnmté de Vendôme. Le premier est de 
104U; un vidimus de l'an 1520 le dit scellé d'un sceau de cire 
blanche appendu .sur « laz de cuyr blanc » Le second est de 
10^0 ; longinal en a été vu par Gaignières, qui le dit « scellé 

1. Calaloyue^ u° 24G. 

2. Ibid,, n« 2*7, 274, 281. 

3. Ibid., 255. 

4. On trouvi' dos sceiiux |)lii«(iiés tlos comUvs <l'.\iijou oncorc <»n ploin 
XII* «ièclu : AiX'U. do Maitiu-ul-Loiie, H 1214, u° 2 (sceau de l'uu 1117, 
aujourdliui disfraru). 

*'(. Catnloifuc, iJ" 200. 
fi. //>«/., 11° 21)7. 

7. Ibid.f n° 215, 

8. Catalogue. Acte» faux, n* 7. 

9. CaUlogue^ 6-i bit. 

If AI.PNB5. — Le eomii ^Ânjou. 16 
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en cire blanche sur las de soye violette » et donne un dessin du 
sceau ^ Ni dans Tune ni dans Tautre de ces deux pièces, le sceau 
n*était annoncé. En outre, la premièré est un iaux qui ne résiste 
pas à Texamen ; la seconde est plus que suspecte et, en tout cas, 
il est à peu près certain que le sceau vu par Gatg^nières était un 
sceau de GeofTroi le Bel ^. 

Enfin pour Foulque Nerra, on ne peut citer qu'un sceau, 
appcndu par des lacs de soie à une charte authentique, semble- 
t-il, de ce comte pour l'abbaye de Sainl-Aubin d'Anffers 'K Mais 
les caractères mêmes de ce sceau, non annonct^ d'ailleurs dans 
l'acte, trahissent, semble-t-il, le xir siècle ; ( \ sL là. croyons- 
nous, une addition bien postérit'ure à la rédaction de la ciiarte 
et peut-être doit-qn supposer que nous avons affaire à un sceau 
apposé ;ij)rLS coup en guise de coaiirmatiou par un des succes- 
seurs de Foulque Nerra 

1. Cnlaloyue^ ii" U6. 

2. Comparer le dessin de Gaïgnî&res, reproduit par M. Tabbc Mdtais, 

Ctwtul. de la Trin. Je Vendéauif t. I, p. 171-, au sceau de Gcoffroi le Bel 
reproHtiil [nr MM. Bertrand de Broussillon el P. de Farcy, SigiUographiê 
den fidtjncarit de Laval (Parii», 1888, in-8°j, p. 10. 

3. CBt^loguf, n* 39. 

4. On lin pas, crnyoïis-noQ», signalé jusqu'ici de confirma (ions de ce 

(;enre :d'linhilnd(', l"nppnsi(ioii d(i so»«fm esl nnnonrre [wr une formule ; mr»is 
rien n empèriie <!«• supposer qu on ail ajji avee le sceau comme avec les 
croix et les simples souscriptions (Cf. Giry, Manuel de diplomatique 
p.741).Ceciperinctlrail d'expliquer sans doute bien des cas embamsMBts. 
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Iliat. de h'r Recueil des hUtor.deiiinttiesel de la France. 

Cûriut. htétoÎM de Marmoutier. Mmrmoutier. Cartutain bléâoiê^ publié p«r 

l'abbé M«''tais. 

f^arluL danois de Marimulier, Carlulaire de Mnrmoutier pour te Dunoi» 

publié par Mabiile, 
CurtaLvend/im, de Marmoutier, Cartytaire de Marmoutier pour le Vendâ" 



mois, publié par A. <le TrémaulL 

Cartttt, du Honeeray.: >. Cartulain- t}r l'ahltnije du Jlnneeray d'An' 

jjers, publié [>ar MarchcgHy. 

Cartul. de Saint^Aubin Cartulaire deCabbaye de Saint- A ubin d'An." 

publié pur Bcrh-iuul dt' Rroussillon. 

Carlul, de Sainl-Laud, Carluluire du vhapitn' d»' S;iint-F..nid d'An- 
gers^ publié por A, l'iauchfiinuh. 

CartuL de Sain^itfaiir Cartulaire de Saint-Maur-mr'Loire, publié 

dans .Miirchcgiiy, v4reAiff««<r>liiyoUf t. !•% 
p. 

Breviculutn S. Aicotui Lauival Lepcleticr, Breviculum fundati<h 

ni* el série» abbatum Saneti Nieotai 
Andegavenids. 



£pitome S, Nieolai,. , , I-nurctU L<'pclclirr. /).• r>>rtim scitu ilit^nin- 

, iimarum a prima fundativnc munaste- 

rii Saneti Nieolai Andega»enaia ad hune 
uaque diem e/tHome neenon et ejuadem 
uiima^ti'i'H abhnhun serirx. 

Cariai, Trîn. de Vend. Cartulaire de l'aLbaye de la Trinité de 

Vendôme, public^ par l'abbé Métais. 

Livre noir de Sainl'Floreni Livre noir de S.iinl-Fturenl de Savmarf 

Hibliolh. de strPhillipp» à Cheltenham, 
m s. 70. 

Livre d argent de Saint-Florent. Lit^re d'argent de Saint-Florent de Saumwr, 

ms. des Archives de Maine^t-Loire. 
Liore blanc de Saint-Fiorent. . . Livre biane de Saint-Florent de Saumur^ 

ihid. 

Livre rouge de Saini-Florenl . . Livre rouge de Saittl-Florenl de Saumur^ 

ibid. 

Coll. dom Housseau Collrrtinn (F Anjou cf dp Ton raine, mas, 

(!(> la Bibliothèque nationalf. 

Tous les manuscrits ci loulos les colleclions manuscrile» iColl.) inc-n- 
lionnés .saus indiciiliun de provenance sont cunticrvés ù lu Bibliutitèc^uc 
nationale. 
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1. — 974, 6 mars. Angers. 

Adèle, comtesse d Anjou, donne au monastère de Sainl-Aubin 
d'Ang'CPs les domaines d llondainville, de l Ile-du-Mont et de la 
Pèlerine. Le comte GeofTroi : Grisefçonelle) et ses deux liis 
Foulque (Nerra) et GeolTroi souscrivent. 

CariuL de Sùni-Aubinf n* 3. 

2. — 975. 

Hugue Capet restitue le mouastére de Saint-Jean d'Orléans à 
l'église d'Orléans. Foulque (Nerra) souscrit, 
l/ttf. «f«Fr., t. IX, p. "733. 

3. — 978, janvier. Bessé. 

Donation au monastère de Saint-Julien de Tours par le comte 
d'Anjou Geoliroi (Grisegonelle) d'une aunaie et d'un moulin 
situés dans la paroisse de Saint-Pierre de Ceraolis, proche la 
Choisille. Foulcpie (Nerra) souscrit. 

GrftndmAÎHOiif Charte» du X* êièele protenatU de Sàint'Jutien de Tour», 
dans la Bibl.de t École de» Charte», t. XLVIl, 1885, p. 328, a" 25. 

4. — 978-1" mai 985. 

GeoiTroi (Grisegonelle), comte d* Anjou, en vertu de Tautori- 
sation que lui avait accordée le roi Lothaire, construit ré<,'lis;e 
Notre-Dame de Loches. Ses deux fils Foulque (Nerra) et Maurice 
souscrivent. ' 

Copie du wiii" s. '< ex nntiifuis mss. «, (];\ns hi Coll.'doin Il^lls^eau, 
vol. i, n" 186 ; copie du xvii' s., par A. Du CÈiesne, probahlemcnl d'après la 
même source, Colt. Balusc, vol. 38, fol. 69. — Éd. : Saiulc-Marlhe, (ialiin 
ehristMMj t. I, p. 753, probablement d'après la même source ; Carré de 
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BusseroUe, Dieiionn, tf /iMfre^ef-toire, t. IV, p. 86, probablement d'après 
le précédent. 

Postérieur à In naisHaiici* de Maurice, fll« de GeotTroi GriiegoiittUe, laquelle est 
de 078 au plus lôl (Mahille, IiUrod. aux CAron. de« coiN(e« 4'Anjoa, p. lxxi) ; aalé- 
rieiir k la naorl de ran^vâque de Toun llardouin qui aouacrtt (Cf. Halphen 
«t Lot, Aceuait dan wUê àt Latlu^in ei de Louîm V, n* LUI}. 

• 

5. » 98a, 20 août. Angers. 

Donation d'une colliberte au monastère de Marmoutier par le 
comti' d'Anjou GtoUrui ( Grisegonelle) et le comte de Vendôme 
Houciiard, Foulque (Nerra) souscrit. 

Livre den aerfê de Mmrmoulier^ éd. Salmon, no 1. 

6. — 988. 

Notice relatant que Gontier, abbé de SatntF>Aubin d*Angers, 
partant pour Rome et Jérasalem, a établi comme successeur 

Renaud, du consentement de Foulque (NeiTa), qui souscrit. 

Cariul, de Saini-Aubin, n* 83, 

7. — 989, octobre. Angers 

Fouhjue (Nerra), k la prière du moine Thibaud, son parent, 

pour le salut do l'iuiie de son père Geoffroi, de sii mère Adèle, 
de son l'pousc l^lisubctli vl eelui de sou amc propre, et pour obte- 
nir de Dieu des fils capables de lui succéder, doiUR <iu monas- 
tère de \farnioulu r son tlroit de pêche à Bessé pour tous les 
poissons, sauf les brochets. 

Géltia chrUttiana^ t. XIV. lnntriimonl:i, col. fii, d';i|>r. s 1» ms. Int. T. iVl, 
j>. Impie lin xyiir s. de l'orif;,) ; M;irchej,'ay, .\ r< /wc s tlWtijau, l. II, 
p. 00, d'après le iiis, lal. li&'îi, foi. 49 (copiu du xvii* s. de 1 urig.). 

8. — 993, mars. 

Foulque (Notto), pour expier les massacres de la bataille de 
Conquereuil, exempte de tout droit de réquisition le dottre de 
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Notre-Dame et Saint-Maurille, appartenant à Saint-Maurice 
d'Angers. 

Copie du XVIII* b., «l'après le Livre noir de Saint^Mmariee ttAnyrs, 
fol. Sn, B* STT, Coll. dom llouueau, vol. 11% n* 333 ; copie du xvii* par 
A. Du Chesne, d'après « un registre de papiers », Coll. Baluze, vol. 39, 
fol. 57 V». 

I.rs cr.pir>î Hfinnrnt ]n date de 100."?, nn 7 fhi r^^'^<• des rois Iluf^c s'f Rnhprl: 
M. Loi, Hugues Capet, p. I6H, n. 6, a montré qu il fallait corriger 1003 en 993. 

9. — 993 env. 

Aimeri, « comte de Nantes », exempte lin bateau du monas- 
tère de Bouigueil des droits qu'il percevait sar la Loire. Il fait 
souscrire Tacte par son suzerain Foulque (Nerra). 

Copie du XVIII*' s. d après l'orig., ms. lal. 17127, p. 15ô; copie du wiii' s. 
d'api^s le Ctrlut. de Boargueit, fol. 32 v*, Coll. dom llousaeau, vol. 11% 

n* 323, ef parfiellomont par A. Du Clicsm-, CH. lîiluzc, vol. 38, fol. 171 
r". ~ Éd. : Dom Morice, Mihnoirex pour servir de preuve» à l'hiêt. de 
Bretagne, l. I, col. .■J">2, d'apros le carlul;iire. 

Pour la daie^cf. Merlel, Chronique de iVante», p. 133, n. 1. 

10. — 996. 

Notice racontant comment Foulque (Nerra), ayant pénétré à 
main armée dans le cloître de Saint-Martin de Tours et fait 
détruire la maison d'un des chanoines, vint faire pénitence en 
l'église Saint-Martin. 

Piiee juêtifiealive n**^ 3. 

Pour la date, voir ci-deaaua, p. 80, noie. 

«.—987-996. 

Aimeri et son frère, le clerc Renoul, donnent au monastère 
de Saint-Gjprien de Poitiers des serfs et des terres à Mazaud, 
près Loudun, et à Bribckam. Le comte Foulque (Xcrra) souscrit. 

Cnrtnl. fie Sainf-'Uiprim do Poilier», éd. Rûdct. dans les Areh, hi$tù- 
riijues du Poitou, t. 111, p. 80. 
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12.— 999, 12 août. Baugé 

Renaud donne an monastère de Boni^eil le domaine et. 
relise Notre-Dame « de Rabdina », ainsi que le domaine de 

« la Cigogne ». Foulque (Nerra) souscrit. 

Orijî. frniftneiil., Arcliives d"Iiidrt'-ét-Loir«\ II 2t, n"42;c<)i)it> du xviii's. 
d'un aulro morceau de l'orig., alors, dans les archives du prieuré de Beau- 
lieu d*Angouldme, Coll. Morcau, vol. ift, fol. 175 ; copies du iriii* s. 
d'apri's le Carlul, f/. lh>iinfii>-il, fol. 80-81, Coll. doiii Ilousseau, vol. <, 
n* 282, et ms. lat. 17127, p. 158. 

13. ^ 988-3 sept. 999. 

Foulque (Nerra) échange avec les moines de Saint-Aubin 

d Angers h- domaine et l'église de Ha/ou^'cs contre le iloniaine 
d'Hondainville, tout en se réservant la moitié du domaine de 
Bazouges sa vie durant. 

CariuL de Sûint'Avbûtt 677. 

Au temps de l'abbé Kcnaud, mort avant le 3 sept. 999 (voir n" IG]. 

14. 996-3 sept. 999. 

Foulque (Nerra) nomme Gérard abbé de Saint- Aubin d'Angers. 

Cartut. (le Saint-Aubin, u" 24. 

Anlérietir.^ l'avAnrmenl de Hubert '3 "cpi. '^^) el po-tcrieur & \a mort de l'abbé 
Renaud, qui- vivail encore en 996 {C»rlul. de Hnint-Aubtn, a' 31). 

\Tt. — D'JG-.Î sept. 909. 

Frédéric, à la prière de Tabbé Gérard et du consentement du 
comte Foulque (Nerra), donne au monastère de Saintp-Aubin 
d*Angers, sous condition d*un cens annuel de cinq sous, une 
famille de colliberts, ime terre et une pêcherie, qu*il tenait 
dudit comte. Celui-ci souscrit. 

Cariul. de Sainl-Aubiiiy n*> 395. 
Pour la date, voir n* 14. 
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16. — 999, 3 sept. 

Foulcfae (Nena) nomme Hubert abbé de Saint-Aubin d'An- 
gers. 

Carlul. de Sainl-Aubin^ n» 25. 

L'acte est dnlt'- de l'nn 9 du roi nol)cH, ce qui, pour le mois dc septembre 
s'il faut compter rigoureusetnenl, correspond à l'année 999. 

iT, — 1000, 17 janvier. Angers. 

Foulque (Nerra), à la prière de révéque d* Angers Renaud, 
fait remise à Saint-Maurice et Saint-Maurille d'Angers de la 
moitié du tonlîeu perçu sur le pont de la Maine à Angers et 
renonce aux mauvaises coutumes établies par ses agents depuis 
la niort de Geoffrot (Gris^onelle) sur les terres de ladite église. 

Copie du XVIII* s. d'après le Livre noir de Saini-Mturiee .d'Angen, 
fol. 17, n» il, Coll. <lom IIouHseau, vol IP, n» 319 ; copie du xvii' s., par 
A. Du Chenue, d'après u un re^^iëU'C de papiert» », Coll. Baluzc, vol. 39, 
fol. 44. 

48. ^ Oct. 999-oct. iOOO. 

Foulque (Nerra) coniirme la fondation de la collégiale de 
Graçay. 

Mention dans Raynnl, Iliidoire duiBerry^ t. I, p. 424, d*aprèa un carlu- 
laire de Graçay aujourd'hui perdu. 

An 4 du règne du roi Robert, qui souacrfL 

49. ~ 1004, août. 

Notice relatant un procès entre Gautier, vassal de Foulque 
(Nerra), et le monastère de Bourgueil au sujet des exactions 
commises par ledit Gautier. Foulqtie (Nerra) souscrit. 

Copie du Nviit" s. d'nprcH le CartuL de BourgueUftoh 430 v*. Coll. dont 
llousseau, vol. n*' 326. 
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20. — 24 oct. 1002-2 sept. 1003. Angers. 

Renaud, évêque d'Angers, à la prière de Hubert, abbé du 
iiiûQ isti re de Saint-Aubin d'Angers et des moiius (ludit lieu, 
piiK . (le à \i\ dédicace de l'église Saint-Aubin des Poats-de-(^é, 
Fouiqiie i NeiTu), qui allait partir à Jérusalem, souscrit, ainsi 
que son trére le comte Maurice. 

CurtuLde S^nl-AubUtt n* 130. 

L'acte e»t daté de l'an 7 du roi Robert, an 30 de l'épiscopat de Itcnau<l, an 3 de 
l'abhatiut do Hubert : l'an 7 du roi Hohcrt va du 'J i ix tobrc 1002 au 23 octobre 
1003 i Vfin 30 de i'épiscopal de Henaud, aucceaseur immédiat de NéfiQKue (mort le 
13 sept. t7S, «uivant YObUamirm d* SaînMfaoriee, copié dans la Coll. Baluze, 
vol. :i!'.f'>I. 32, t l les Ann de VendAme,p. 5S du Hecaeil J'»nn.:ingt'v. et l endûm.)^ 
va du 12 sept. 1003 au 11 sept. 1003 ; l'ao 3 de Hubert, nommé le 3 sept. 999 (ci- 
deaaua, n* va du 3 lepLloOSau ) sept. 100S. 

% 

21 . — 1004, 27 décembre. Monastère de Maillezais. 

Guillaume V, duc d* Aquitaine, fait don au monastère de Bour- 
gueil de BrétignoUe, Faymoreau et d^une terre aise près de la 
Vendée. Foulque (Nerra) souscrit. 

Oriff. h !a Riblioth. de Reims, Colleclion Tarbé, carton i, n"15. — Éd.: 
Besly, HisL des comtes de Poiclou^ p. 353, ti après le carlul. de Bourgueil. 

22. — 24 octobre 990-12 juin lOOiî. 

L*évé({ue d*Angei8 Renaud notifie que, certains biens, qu'il 
avait hérités de son père et donnés à l'église Saint-Maurice 
d'Angers, ajant été revendiqués par Foulque (Nerra) et son 
frère Maurice, sous prétexte qu'ils avaient été cédés à Geoffroi 
(Grisegonelle) comme condition de sa nomination à l'épiscopat, 
il a voué un de ses serfs au jugement de Dieu et que l'épreuve 
a tourué k son avantage. 

Pièce Juêtifieative n" 4. 

Ant4Îriear i la mort de l'évèque Renaud (12 juin 1005 : voir ci-dessus, p. Il4 i, 
ce procès est de 096 au plus tAt, parce que la donation à Saint-Maurice faite par 
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lociif r'\ ^fjiio est rontpmporaincdc celle de Sainf-î^cmy-cn-Maune!» à Sainl-Serjte 
d Aiif;i:t> , vuârcluu t« de Saint-Scrjçe. dans la Coll. don» lloiisncau, vol IP, n' a»2) 
et que celle dernière donation est postérieure Â la mort de Hugue Capet (voirie 
diplôme conilrnintif du roi Robert dans lo* Hi*l. de Fr.^ t. X, p. 5il3]« laquelle eul 
lieu le 24 octabrc 996. 

23. — \m\ jnillet. La Chartre. 

Renaud, évéque de Paris (et comte de Vendôme), &it remise 
au monastère de Saint-Julien de Tours des coutumes qu^il possé- 
dait à Vaubuan et Beanmont. Foulque (Nerra) souscrit. 

Ori^., Arch. d'Iudiv-el-Loirc, Il 479, n" 3. — Éd. : i)<»tn l^iolin, llixt. de 
ré;/liite rfn itfans, t. in,p. 04.1. 

Acte fort suspect : le eonile de Vendôme Houcliard le Vénérable, donné ici 
comme décédé, vivait encore le 1" mai 1000, date A latpicllc il délivrait aux moines 
de Saint-Maur-dea-Foaaés un acltf dont on a roriginal (Tardif, Carton dtt 
roù, o* 21"). 

24. — 999 ettv.-1005. 

Donation de diverses terres et coutumes ;iu moiuislere lie 
Roiirg^uoil par Guillaume, duc d'Aquitaine. Foulque (Nerra) 
souscrit. 

Copies du xyiir s. : d'après Porig., ms. Int. 17127, p. 13!l ; diaprés le 
Crtul. de Bourgueil, Coll. Baluze, vol. 38, fol. 194. 

Au temps d'talon, év^ue de Saintes depuis 99t env., et de Tabbé Joubert, mo*< 

en 100&. 

25. - 1006 ou 1007. 

Foulque (Nerra) dote le monastère qu'il vient de fonder à 
Beaulieu, près de Loches. 

Pièce ju»ii/icative 5. 

Pour la date, voir ci-dessus, p. K5. 

25 bis, — lOOiî ou 1007. 

Autre forme de la charte précédente, avec addition de nom- 
breux biens et de nombreuses prérogatives* 
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Copies picteiuluineiil faites d aprôs roiig. : du xvii"" s., Coll. Baluze, 
^1. 38, fol. 72 ; ms. lat. 12662. fol. 133 ; ma. lat. 171S8, p. 117 ; du xviii* s., 
Coll. dom Housseau, vol ii« 337, et vol. XVIII, fol. $79. — Éd. : Sainte- 
M.irihf. Oallia chrixii.ma. l. IV, p. 149; Gatlia ehrUliana, t. XIV, Inâlr.y 
col. 64, d'après Sainlc-Marlhc. 

Acte feux, fabriqué à l'aide du précèdent : voir p. 3S1-334. 



Z(>. — 21 juillet 987-8 août 1011. 

Foulque (Ncrra), à la prière de Robert, abbé du monastère de 

Siiiiit-Florunt de Saumur, oblige ses hommes k renoncer à 
toutes les violences et exactions auxquelles ils sdumettaient les 
possessions iludit monastère et leur lait promeltif de les res- 
pecter à Taveiiir, quelles que soient les circonstances. 

Copie conU'mporaiiio, Arcb. de Mainc-ot-Loirc, fonds de Saînt-Plorent ; 
Livre noir de Sainf'Florent, fol. 26 v*. 

Postérieur à ia mort de GeufTrotGris^oocllc, antérieur à celle de l'abbé Robert, 
laquelle e»t du H août toi t {Ann. de Stint-Florent, p. 117 du Reeutit d*«iin. ange». 
e( vendéin.). 

27. ^990-8 août 1011. 

Foulque (Nerra), oui la plainte de Robert, abbé du monastôre 
de Saint-Florent de Saunuir, met un terme aux exactions com- 
mises sur un domaine de ce monastère, situé k Saini-Georgcs- 
Cfiàtclaison, par un de ses vassaux nommé Aubri, qui en était 
l'avoué, Tobligeant à se restreindre aux coutumes que Henaud 
(le Thurin^en), précédemment chargé de ladite avouerie, j 
avait possédées. 

Pièce Ju$tifie»tite n* 2. 

En 91)0, au nuiment <lcs prcniict c» hostilités entre Euiie I" de lilois et l-'oulquc 
Nerra, Henuiid le Thuringien él»il encore avoué de Saint-Ge«tr)(ea>Châlelai!iun 
{l'ii'Cf jn^lifii ulivc n' l). I-n pii'i c donc de l'OO au plu!* t«"tl et, rominc la pré- 
cédente, antérieure au 8 auùl luil. i.e vui»»al Aubri, dont il est ici question, fut 
plua tard «eigoeur de Moaljean (voir ei-desaou«, n* M). 
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28. — 8 août 1011^ avril 1013. 

Notice^ relatant qu'un sorf du monastère de Saint-Florent de 
Saumur, nommé Landri, ayant épousé une serve de Foulque 
(Nerra), celui-ci a exigé de i abbé Aubert le partage des enfants 
issus de cette union et qa*ea oonséquenoe quatre enfants ont 
été attribués k cbacune des parties, un neuvième restant 
indivis. 

Pièce juitificafiee n« 6. 

FosdM-ieiii- à 1.1 mort de l'abbé Robert, qui c»l du 8 août lOtl (voir n* 26), etanlé- 
rieur à c ill.- (Il- l'abbë Auberl, qui est du 8 avril 1013 (Ann. dt Samf-FitorenI, 
p. 117 du Heeaeil d'Ann. sn^e». €t vtnâàm.). 

29. — 1017, 9 juin. Gompiègne. 

Foulque (Nerra), présent au couronnement de Hugue, fils de 
Robert le Pieux, souscrit un diplôme de ce dernier en &veiir de 

Notre-Dame de Noyon. 

HUL deFr., t. X,p. 599. 

30. — 1020, 1'^ décembre. 

Foulque (Nerra), Hildegarde, son épouse, et Geoffroi (Martel), 
leur filSj fondent le monastère de Saint-Nicolas d'Angers et le 
dotent de la terre d*Adésière, acquise de Gui, trésorier de Saint- 
Maurice d*Angers, d^une autre terre sise au delà du Brionneau, 
de douze arpents de prés à Alloyau, sur la Maine, d*une terre 
sise à Villenière et de onze arpents de vignes à Saint-Pierre. 

Copie «lu xviii" s., ('oll. dom Iloussciiu, vol. II', n" 7(55, d'après le Cnr- 
tulaire tic Snint-Nicolas. — Ed. : Breviculum S. Nicolai, p. 7, et Epilome S. 
Nicolai, p. 7, d'après le Cartiifaire. 

Date donnée par les annales de la région (p. 59, 106, 118 du ilecuet/ d'ann. 
«iijreo. «I oeiMfdm.). 

31. 14 octobre 1006-13 octobre 1021. 
Foulque (Nerra) autorise Gérard, abbé de Saint^Jouin-de- 
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Marne», ii construire une église à Vthiers, la dote en lui accor* 
dant les dnaU de sépulture et toutes les offrandes dudit Vihiers, 
ainsi que le marché qui se tient aux calendes de juin et le pro- 
duit des amendes pendant les trois jours qui précèdent et 
suivent cette date. 

Copies du xviii" s. d*après un vidimu» de l'urig. du 'il mai l.'>21, m». laU 
$449, p. lOi ; Bîblloth. do Poitiers, Coll. Dom Poatenoau, vol. 13 ; Coll. 
Moroau, vol. il», fol. 101. — Kcl. : l^oizeau de G rit ndimiison, Car/u/. <fe 
Sainl-Joiiiri. «laii-. les \[,''nii>irrs. de lu Soc. fie tlaliâliqut IieuxSè»r«ê^ 
l. XVII, 18;ii, p. 20, d après le ms. lal. Ii44y. 

Donné au temps où CiL-nirroi Mart«-1, iil- le l i ocl. 1006, 4tait encore Jiiier, c'atUA- 
dirc, pensons-nous, avanl qu'il eût quinze ans. 

32. — lUlO-1021. 

Guillaume, duc d'Aquitaine, fonde à Vouvant une église qu'il 
donne au monastère Saint-Pierre de Maillezais. Foulque (Nerra) 
souscrit. 

lU'sly, Uift. des coinlcn de Poictou^ p. 307. 

PostérÙMir à la fondation do Snint-Pierrc de NîaiUrrai»;, qui est d<* !oiO (Ihron. 
ih Saint' Maixcnl. p. M' de» Chron. des églises dAnjnu) ; anUiricur à l« morl de 
l'évétiuc de l'oitierii (rilbert (qui sou»eril)i mort en lOSl en plue tard (GaUût 
c/irMt., t. Il, col. ilOS^ 

3:i. - 25 déc. 1021-2i (iic. 1022, 
ou 29 mars 1025-28 mars 1020. V endôme. 

Foulque (Nerra) affranchit un serf dépendant du monastère de 
Marmotttier. 

Livre dos serfs de Muriuuultcr, éd. Salmon, n« 52. 

Daté de l'an 35 du rc^ne du roi Itobeii : suivaot qu'on compte les années du 
r^irne A partir du 7i déc. 087. ou «fu^on les compte A partir du 29 mars 901, on 

nitlii-iil une (I.-v lieux ilatc-^ îiidiinu'rv. Si l'ou i nin|iliiit à partir du 24 net. 996, oj» 
obtiendrait lu date de loau-103t, mai» t 'histoire du Vcndomois semble devoir 
faire écarter cette date. 

34. — 24 oct. 1022-23 oct. 4023, puis 1039 (?) 

l'oul(|ui' I Nerru; donne uu monastère de Saint-Nicolas, fondé 
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par lui près d'Angers en Tan 1020 et à la téte duquel il a placé 
Vnbhé Baudri, des vignes et des plantations au bord du Brion- 

neau, douze arpents de prés à Alloyau, la terre d'Adésière, un 
essart à ^ illeuicrc, uik' vi^iie entre la Maine et le Brionneau. 
d autres vignes au del?» do la Maine, 1 exemption du hanvin m 
deçci du ruisseau de la Ban o, la justice sur los hommes du moiijis- 
tèrc, l'exemption du service d'ost, sauf" le cas de {çuerre [bcllum), 
et 1 exemption des réquisitions de chariots, bœufs et Anes. — Au 
moment de partir une dernière fois à Jérusalem (1039 ?), 
Foulque confirme cette donation, en rappelant que peu de temps 
après quHl Teut faite, Tabbé Baudri s'enfuit furtivement pour 
re^^er son ancien monastère de Marmoutier ; que Vabbé 
Albert envoya à sa place Renaud, qui, à son tour, sans 
attendre sa consécration, s*enfuit auprès de Geoffroi (Martel), 
attiré par la promesse de labbatiat de la Trinité de Vendôme ; 
quHl chassa alors de Saint-Nicolas les moines de Marmoutier 
et demanda pour abhé à Gautier, ahhé du monostère de Saint- 
Auhin d'Anji^ers, Audouin, prieur dudit nioiia.stcrc, Ic<jucl fut 
ordonné l'an MXXX[VJ1II an [VjlII (?) du règne de Henri I''. 

Copie On xviii'" s., Coll. dom lloiisseaii, vol. Il', n" U", (IVpivs Ir (lurtul. 
rie Sninf-Xirolux. -- Ktf. : lirrrirulinn S. .Vi' o/.i/, p. %, vl h'/iiftimp S. S'imlni, 
p. 5, d'après le Carlul. ; Migue, Patrul. Ul.^ l. CU^V, col. d'après le /irc- 
rientum. 

ha donation csl daU>e de l'an 27 du rèjçnc de Ituberl. Duus lu seconde parlie du 
l'acte^ il faut corriger les dales probablement comme nous le faisons, Gautier 
n'ayant été abbé de Sainl^Aubin que depuis 1036. 

35.-1023^1024. 

Foulque (Nerra] renonce à toutes les mauvaises coutumes 
établies sur les biens de Saint^Martin de Tours, depuis la mort 
de son grand-père Foulque (le Bon), à Parcé, Précigné, Nojant, 
Genneteil, Chenu, Saint-Épain, Ligueil, Courçay et Monnaie^ 
sans en excepter les coutumes inféodées à ses vassaux. 

Copios «le Torig., du xvii*' s., dans lii (^oll. Hitliizr, vol. "56, fol, 2;>6 ; du 
xviir s., dans la Coll. dom llouii&eau, vol. II u" 3a8, c-l >'ol. XllP, n^S'^S. 
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SouBcril par le trésorier Sulpic« {1023>10ai) et le doycD Ulger (1007-1024). Pqur 
ces dMleik, cf. Mabillc, Paitesrfe notre dt S»int^Màriin de Toon», p. 3Î, — iJanii 

la pn'mit''re copie do la (V)!!. dniti Ilim-^si-au. celle note : • l aiithu^i- iplu- est 
souscrit au lieu 4e signature, d'une croix tracée, à ce qu'il paroit, fort pc^amcnt 
•tt pinceau de la main mat assurée de Foulques Iny même, et je la croîrois de «on 
san;;, si l'écnfin c de Imile la pièce n'uvoil un peu jauni ; lu matière dont la croix 
eut formuc paroit U'uii jaune beaucoup plus ruugcatrc. i* 

3G. — Début Uc 1025. 

Foulque (Nerra) écrit au roi Robert, au nom de son suzerain 
Guillaume d* Aquitaine, au sujet des néjçociations engagées par 
oe dernier avec les princes italiens. 

llisf. de Fr.f t. X, p. 300. 

Pour la date, cf. Pflslor, Aobeplfe Pieux, p. S76. 

37. — i026. 

Foulque (Nerra) autorise son vassul Stl)ritnd k donner au 
monnslèrc di- Suiiit-Florent de Snuimir l éj^lise Saint-Hilaire de 
Moutiiliers et renonce à tous les droits qu'il possédait sur cette 
église. 

(Io|)i<* (le Tan tSW d'ajirès l'orig., An ii. de Miiiiie-et-Loiix*, fonds tic Ssiinl- 
Florent, Monlilliers. vol. 1 ; Livre noir t/e Suinl-Florent, fol. 76. — Kd. : 
Muichegjiy, Bibl. de l'Ecole des Charles, l. XXXVI, 187î>, p. 384, <i après 
la copie de Tan 1644. 

lialc donnée par la notice relatant In donation de Sebrand (Marcbct^uy, ihiii., 
p. 385). 

iH. 14 cet. 1UUU-1U21. 

Donation au monastère de Saint-Aubin d*Angers pur Girois, 
fils de Josselin de Rennes, de Té^lise de Chartrené avec deux 
manses de terres, la voirie el hnites les coutumes. Foulque 
(Nerra) et son lils Geotîroi souscrivent. 

drtuL de Sainl'Aubin^ n* 841. 

Postérieur à la nai*Hancc de GcofTroi Martel, laquelle eut lieu le II cet. 1006 
(voir ci-dc<«5us. p. 10), cl anléricui- a l av oiK-iiicut de l'abbé Priiuaud (1027 : voir 
n" 10), l'abbé Hubert étant nommé dans i acte. 
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39. -~ 1014-1027. 

Foulque (Nerra), à la prière de Hubert, abbé du monastère de 
Saint-Aubin d'Angers, renonce en faveur dudit monastère à 
toutes les coutumes qu'il possédait sur la moitié du domaine de 
ChirrUcu» (Saint-i^emy-la-Varenne) et sur les terres de Saugé, 
Sauvigné et des AUeuds» réserve faite du service d'ost, et sur la 
, terre de Ghampîgné, sauf la moitié des droits sur Thomicide, le 
vol et rincendie. 

Orifjf. sr<*IIt'' sur lacs de soie, Arch. do Maino-et-Loiro, H 170. Sceau rond 
de cii'c brune, très mutilé, représciitaul un cavalier, la luuce eu arrêt, 
tourné à droite ; lég;ende Aruste. — Éd. : C»rtul. de Saint'Aubin^ n* 4. 

Postérieur au partage du domaine de Chirrucus entre Saint-Aubin et Saint- 
hènn, partage qui cul lieu en 1014 (Carinf. de Saint^Aubin, n* 107) ; aniérieur à 
ravèncnieut do l'nhhô Pi tmnud. qui Ruccéda ù llnberien 1037 (cMesBOua» H* 40). 
Sur le»ceau appcudu à l'urig., voir ct-dcssua, p, 342. 

39 bi», — 1014-1027. 

Mt^meacte, sauf mention de la toUilité <hi iloinaine de Chirria- 
cus (au lieu de la moitié) et addition, parmi les terres dont 
Foulque abandonne les coutumes, des Ponts-de-Cé, de la Forêt 
et de Vaux. 

Prélendu orig., jadis scellé sur lacs de soie, Arclu de Maine-cl-Loirtt, 
H 170. — Êd. ; Cartul, de SAÎnl-Aubin, n« 4 bU, 

Faux du xit* aiècle. 

40. — 1027. 

Foulque (Nerra) nomme Primaud abbé de SaintrAubin d*An« 
gcrs. 

Cartul. de SMtni'Aubin^ n* 26. 

Puur la date, voiries Aru. de SsinfMBbm, p. 9 du Bêeueil d'ami, angev. eC 
vendômoiêeM. 
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41. — iOâS, avant le 10 avril. Paris. 

Le roi Robert confirme la fondation du monastère de Cou- 
lombs en Beauce. Foulque (Nerra) souscrit. 

HUL de Fr., t. X, p. 617. 

Pour la date, voir PAster, Hobêrl U Pieux» C«(«lo;iie» a* S3. 

42. — 13 juin 1006-13 juillet 1028. 

Gui, trésorier de Saint- Maurice d Anf^eis, tlouiiL' aux moines 
de Saint-Aubin d'An^ors IVj^Hse et le doinuinc de Suint-^ar- 
tin de Vertou pour y fonder un prieuré. Foulque (Nerra) sous- 
crit, ainsi que révêque Hubert. 

Aclc pordu» mentionné dans le Cartul, de Saint-Aubin^ ix9 160. 

Posldricur à la consc-cralion de l évèquc Huberl (13 juin 1006 : voir ci-dessus, 
p. antérieur au 14 juillel 1028, parcequ'au n" 44 le trésorier de Saint-Mau- 
rice est Bouchard* cl non plua Gui. 

43. — 13 juin 1006-13 juillet 1028. 

Foulque (Nerra) confirme (en faveur des moines nouvellement 
installés à Saint-Martin du Lion-d*Angers ?) Tabandon fait 
antérieurement aux chanoines dudil lieu de toutes les coutumes 
qu*il possédait sur cinq manses. 

Acte perdu, mcultoimé daus le Carlul. de Suint-Aubin, u° 161. 

Aictc aenaibl^nent oontemporain du précédent. 

44. - 1028, 14 juiUet. 

Foulque (Norra), Hildegarde, son épouse, et Oeolîrtri, leur fils, 
dotent le monastère tju ils ont fondé h Nolr«'-l )amp-de-la-Cha- 
rité, près d'Angers (le licmcerav), le jour même où révêque 
Hubert procédait à la dédicace de la nouvelle égalise. 

Cartut, du Bonceray, n* I. 
Ham^hbii. — La comté d'Anjou. 11 
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45. — 1028, peu après le li juillet. 

Les religieuses de Notre*Dame-de-Ia-Charité notifient qn^eUes 
ont élu pour abbesse LeubargU, du consentement de Foulque 
(Neira), d*Hildegarde, son épouse, et de GeoiTroi, leur fils, qui 
souscrivent. 

46. 14 juaiet 1028-20 juillet 1029. 

Foulque (Nerra j couiirnu> les donations faites par lui jusqu'à 
ce jour à Motre-Dame-de-la-Charité. 

/Airf., 2. 

Poslcricur au n " 44 ; anlcricur au n* 47, parce qu il n y est pas question de 
Seiches. 

47. - 21 juUlet 1028-20 juillet 102d. 

Foulque (Nerra) donne Téglise de Seiches à Notre-Dame-de 

la-Charité. 

Cette donation cul lieu danK In i^iKiraiilc deuxième année du principal de 
Foulque, suivant le n* 197 du Carlul. de HAÏnl-Aubin, 

48. — Avant le 20 juillet 102U. 

Notice relatant que Foulque (Nerra) et la comtesse Hildegarde 
ont restauré l'église Saint-Martin d'Angers, v ont installé treize 

chanDiiies et cniin que la cuintesse s'est employée à doter la collé- 
giale et a concède une prébende h Lambert, fils de Henaud de 
la Barre, ù la condition qu'il léguerait ses biens u la maison. 

Coptes du xvf ii« s., d*aprè» une « copie ancienne », Coll. dom Ilousseau, 
vol. n» 407 et partiellement, vol. XIII^ n« 85r»3. — Éd. : Chopin, 
Poiicenaeréet dd. de 1621, III, p. 3S0. 

Contemporain ou de peu niitérîcur à In donation de certaines rcdevanct-s du 
dumaine de baiiH-Uemy-la-Varcnnc, faîte à Saint-Martin d'Angers (restauré anU- 
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ricurcnicnt, )>ar cunncqurnt) par Knutqu« Nemi l'an \t de son prtnctpat, Suivut 
le n* 1B7 du Cartal. de Saint-Aubin. 

49. — 10i9-2û juillet 1031. 

Notice relatant l'érection en collô^ialo par Avibri, seigneur de 
Mon fj pan, de l'église Notre-Dame l't Snint-Lt'ger de Loudun, du 
consentement de Foulque (Nerra), qui souscrit. 

Chirogniphe orig., Arcli. de Maiae-et-Loire, fonds de Saint-Florent, 
prieuré de N.-D. dv Vf nier». — Éd. : Marche^ny, Chnrten poitevine* de 
Suint-Ftoreni^ dans les Areh. hUlor, du Poitou^ t. Il, n*> 7. 

Au temps de l'évèque de Poiti«*a Itembert (depuis 1019} et du roi Robert 
(mort le 30 juillet 1031). 

50. — 1027.décembre 1030. 

Notice de la remise foite par Aubri au monastère de Saint- 
Aubin d*Angers de douze deniers de cens. Foulque (Nerra) et 
son fils Geoffroi (Martel) souscrivent. 

CurluL de Séinl-Aubin^ n« 35. 

Au temps de l'abbé Priniaud, nommé en t027 (voir n" 40) cl remplacé en 
flérrmhrr I03fî par Oaiificr \nn. i!v N.u'n /-.4u/)ilt, p. 4 du Aeciiett d'SJUI. Slljfee. 

el cendùm., ci n» 21 du Ciirlul. de Saint- Aahin], 

31. — i027-aécembre 1030. 

Notice relatait, à propos d*un procès entre Saint-Aubin 
d* Angers et les fils de Sicher de Marigné, comment une rixe 

ayant autrefois éclaté entre des hommes du monastère et des 
hoiiimos de Foulque (Nerra) et cinq de ces dernière ayant péri 
dans la lutte, Foulque avait vxi'^v de l'ablic Primaud qu'il accor- 
dât la joui.ssanco viagère d'uae terre (sise à Saint-Uemy-ia- 
Varenne) à Étienne le Sot. 

Carlu/. de Saini-Aubin^ 186. 

Au temps de l'abbé Primaud. Cr. n* M. 
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52. — 1023-15 novembre 1037. Veuves. 

Notice. Foulque (Nerra), à ]& demande du comte de Blois 
Eude, à une entrevue qu'il a avec lui à Veuves, déboute Tarcbe- 
vèque de Tours Âmoul de» réclamations qu'il avait élevées sur 
les dîmes du bois de Blémars. 

Curtttl. hiéaoU de Marmoulierf n9 89. 

Au Icmpa de rarchevèque Amoul (1038-1053) et du oorate Eiide, mort le 15 nov. 
1037 (Lex, Eudet tf« Btoiw^ p. 3M). 

53. — 1037 (?). Angers. 

Notice. Renaud Ivon, châtelain de Ghâteau-Gontier, reçoit du 
monastère de Saint-Aubin d'Angers un quart du domaine de 
Bazouges, à charge d'hommage et de protection. Foulque (Nerra) 
et son fils Geoffroi « Martel » souscrivent. 

CurluL de Saint-Aubin, u" 1, 

Acte suspect dans sa forme actuelle : ta date de 1037 est impossible, car on 

lr«»uve parmi les li'innitis L qnc t!u ^Î,II1•^ A\ esfjaud, mort le 27 ocl. i03fi hors 
de son diocèse (Dom Piulin, llist. de l'église du Mans, t. III, p. 118;, el Josselia 
de Rennes, mort avant 1038 (voir d^essua, p. 163, n. 3) ; d'autre part, en 1037, 
Foulque Nerra était en guerre contre son fils. 

■ 

54. - 13 juin 1006-1039. 

Notice relatant comment deux coUiberts de Saint-Maurice 
d'Angers, possesseurs de la maison qui servait de buanderie à 
i'évéque Hubert, l a viuit vendue avec rassentimonl de ce dernier, 
des ofTîciers du comte Foulque crurent que cette vente suppri- 
mait les droits de l'évéque et, bien que cette buanderie fût libé- 
rée de toute coutume, y pénétrèrent et, éparpillant les vêtements 
du prélat destinés & la lessive, enlevèrent le panier qui les con- 
tenait, le requérant pour le service de paneterie du comte à Toc- 
easion de Pâques, comment enfin, sur la plainte de Févéque, le 
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comte fit flageller le meneur, un nommé Michel, et le força à 
rapporter luUméme le penier à Tendroit d'où U l'avait enlevé. 

Copies (lu wii*" s. (1 ;i|in's If Livrp noir de Saint-Mmiricp iVAngert^ 
fol. 54, u» 80, Hibliolh. «^Au^'ers, ms. ÎOO (ancieu 030j, p. 7, et ms. 673, 
fol. 21. Éd. : Marchegay, IHbl, deTÉcole de$ Ch9rle9t t. XXXVI, 1B75, 
p. 3R7, d*après une des copies précédentes. 

Au temps de l'évcquc Hubert, consacre le 13 juin 1006 (ci-dessus, p. llâ) ; 
avant le dernier départ de Foulque pour Jérusalem en 1099, puisqu'il ne revint 
plus ensuite en Aqjou (ci-dessus, p. 410, n. 4). 

55. — 1026-1039. 

Notice rolatant conmu'iit 1 avouerie des dotnaines <iu monas- 
tère de Sjiint-Aiihiu »i'An{>ers à Champigny-le-Sec, enlevée h 
Renard par Fouhjiie i Norrnl après la prise de Saiimur et doimée 
par lui ii Gautier Tison, fut abandonnée par ce dernier au monas- 
tère du consentement dudit Foulque (Nerra)« 

CûHuL 4e Saint-Aubin^ n* 

Postérieur à la prise de Saumur (ci-dessus, p. 4t) ; en 1039 au plus lard (voir 
n- 94). 

56. — 1026-1039. 

Gilles, cellérier du monastère de Saint-Florent de Saunuir, 
ayant été trouver Foulque i^Xerra)et sou fils Geoiïroi pour récla- 
mer contre des coutumes illégalement établies sur le bourg 
dudit monastère par certains de leurs hommes, ceux-ci lui font 
rendre justice. 

Livre noir de Sttinf^Fhrenty fol. i40. 

Même date qu'au n* 55. 

57. — 1026-1039. Saumur. 

Notice relatant que Tabbé de Saint-Florent de Saumur Frédé- 
ric s*étant plaint à Foulque (Nerra) des revendications exercées 

par Aimeri de Sauuay sur une scrse du monastère nommée 
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Ërmengarde, le comte a ordonné le duel judiciaire,, mais qu'Ai- 
meri, n osant s'y somnettre, a déclaré se désister. 

Livre noir de Saint-Florenl^ fol. 18S-129. 

Même dalc qu'au n" 55. 

58. — U juiUet mM039. 

Foulque (Nerra), d'accord avec Hildegarde, son épouse, et 
Geoffroi, son fils, donne à Notre-Dame-de-la Charité, près d'An- 
gers, les pêcheries et moulins du pont de pierre qu'il vient d'éta- 
blir sur la Maine è Angers, réserve faite de l'arche donnée à 
Saint-Mariin d'Angers. 

Carlul. (lu lionceray, u' 4. 

Potlérieur ma n* 44;«n 1039, au plu* tard, comme pour le n* dS. 

â9. ^ 14 juillet 1028-1039. 

Notice du don fait par Foulque (Ncrra) et Hildi^arde, son 
épouse, à Notre>Dame-de-la-Gharité, pi'èsd* Angers, du droit de 
s'approvisionner de bois vif dans le bois de Chacé, movennant 
deux miches de pain et une mesure de via a donner chaque 
semaine au forestier du lieu. 

Ihid.^ n* 7. 

Même date qu'au n* b». 

60. — i4 juiUet i028-i039. 

Foulque (Nerra) donne aux religieuses de Notre-Dame-de-la- 
Gharité la terre d'Urgigné. 

Ibîd.r n* 220. 

Même date qu'au n* S8. 

61. — 14 juillet 1028-1039. 

Notice. Foulque (Nerra) et la comtesse Hildegarde font remise 
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à raumônerie de Notrp-Damc-de-la-Chnrilë des coutumes aux- 
quelles ils avaient druil sur les terres de ladite aumônerie sises 
aux environs d'Angers. 

Ibid.. n« 19. 

Mime date qu*«tt n* 5S. 

62. — 14 juUlei 10284039. 

Notice du don fait par los mêmes k ladite aumônerie, pour 
servir fi la nourriture des pauvres, de jardins situés près de la 
Maine, en deçà de l'c|^lise Saint-Nicolas. 

Ihid., a* 18. 

63. — 20 juiUet 1031-1039. Cormery. 

Gérard donne au monastère de Cormery la terre de Riva- 
rennes, en présence du roi Henri I*"'. Foulque (Nerra) souscrit. 

CartuL de Cormery^ éd, Bounmé, d* 38. 

Postérieur fl la morl da Robart la Pieux (20 juillet 1031), antérieur i 1040, 
comme les n** précédent». - 

64. — 15 nov. 1037-1039. 

Notice de la remise faite aux religieuses de Notre-Dame-de-la- 
Charité d* Angers par Foulque (Nerra) et HUdegarde, son épouse, 
de toutes les coutumes qu'ils possédaient à la G>ur-de-Pierre. 

Cariai, du Roneeny^ n* 171. 

Postérieur à la mort d'Bude II de Blois, laquelle est < lit iiiiiuv, lo t: I.iw. 
EuJe* de Hloi*. p. 5V., piircc tjue c"e?il son «uccrs'ciir. Tluhaud, qui donna la 
Cour-de- Pierre à Nulrc-Uamc-de-lu-Cliarik^ {Cartul. dit liuitcemy, n* 1*0) ; aaté- 
rieur à 1040, comme les n** précédents. 

65. — 1040, 31 mai. Vendôme. 

Le comte GoolTroi (Martel) etson épouse At^nès, ayant fondé le 
monastère de la Trinité de Vendôme, le dotent de nombreuses 
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ég'lises et terres sises dans le Vendomois, le Maine et la Sain- 
tonge. 

CarUil. tic la Ti in. de Vcml.^ n" 3a. 

65 bis. — lUiO, 31 mai. Vendôme. 

Même charte avec addition de plusieurs biens et notamment 
de biens sis en Anjou, en Touraine et en Poitou, addition de 
privilèges divers et des souscriptions du roi Henri I*' et des papes 

Benoît IX et Clément II. 

/Ak/., n» 35. 

Charte fausse, autrefois scetlcc «< sur Incs de cuyr » : voir Lb Moyen Age, t. Xl\', 
1901, p. W-113, el t. XVII, 1904, p. 401-411. 

66. — 4040, après le 21 juin. Angers. 

GeofTroi (Martel), dans un plaid réuni à Angers, faisant droit 
aux réclamations de Tabbé de Saint-Florent de Saumur Frédé- 
ric, délimite les droits de Favoué du monastère à Saint-Geoiges- 
Chfttelaison. 

Copie ( (infrmji., Arrh. âe Maine-et-Loire, fonds de bainUFlorent ; Livre 

noir de Suini-i'lorenl^ fol. 28 v". 

Postérieur à la mort do Foulque Nerrs (31 juin 1040} ; d«té de 1040. 

67. ~ 1043. 

La comtesse Agnès donne à Saint^Florent de Saumur la terre 
de Fosses en Poitou. Ses deux fils, Guillaume, comte de Poitou, 
et Geoffroi souscrivent, ainsi que Geofliroi (Martel), comte d*" An- 
jou, son mari. 

Orii:.. \rch. do Mîiino-cl-Loire, fonds do S;niil-Florenl ; Livre tutir île 
S:itn(-t''l(trenl, fo). 41. - - Kd. : Marchog.iy, '!.7i.i/7cf« i)oi/evinen <le Sninl-Flo- 
rvn/, dans les Arch, hUior. du Poiiou, t. II, 1873, p. 8"», n» 68, d nprès 
l'orig^. 



Digitize 



CATALOGUE 0*ACrBS 2^ 

68. — 1044» avant le Si août. 

Geoirroi (Martel), au nioment où il assiège Tours, pour 
réparer les domnia^^ps qu'il a fait subir au monastèrt' dv Saint- 
Julien de Tours^ fait remise audit moiiasleie. de ses droits sur 
la terre de Sablé. 

Copie du XVIII* 8. diaprés Torig., ms. Ut. 5443, p. 36. 

Antérieur à lu bataille de Nouy (voir ci-dessus, p. 48). 

69. — 21 juin 1040-2i août 1044. 

Notice de Texemption de péages et autres coutumes accor- 
dée par Geoffroi (Martel) nn% moines de Marmoutier pour les 
murchundises destinées à leur usage et passant par 1 Anjou. 

Marehegay, Arehùie» d^AnJou, t. il, p. SO. 

Postérieur â la mort de Poulqtie Nerra ; aiiléricur A la ceMion de Tours Geof- 
froi Martel (21 août 1044 : voir p. 48), Cette ville étant dite encore en posecsaion 
de Tiiibaud de Blois. 

70. — 1042-1044. 

Geoffroi (Martel) consent à la donation de l'église Saint- 
Hîlaire-sur-Yerre faite à Marmoutier par Ganelon, trésorier de 
Saint-Martin de Tours. 

Cartul. dan. de MérmoutUrf 22. 

71. — 1045. 

Geoffroi fMartel) oonfirnie toutes les possessions et tous les 
droits du monastère de Notre-Dame-de-la-Charité d'Angers. 
Carlul, du Ronceray, n** 6. 

72.— 1040-1045, 1"^ octobre. N.-D. -de-la -Charité d'Angers. 

GeoIVroi ^Martel;, sui lo conseil de sa niere, Hildep:arde. et de 
son épou.se, Agnès, contirnie les dons faits au monastère de 
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Notre-Dame-de-la^Charité par son père, le oomle Foulque, 
récemment décédé, et y ajoute la jouissance de certains droits et 
certaines franchises. 

Ibid., n» 5. 

Postérieur A la morl de Foulque Xerra (31 juin 1040), antérieur à la mort d'Hil- 
degarde (!*' avril 1044 : voir p. Il, n. 1). 

73. — 1041-1046, un 20 mars. 

Notice du don fait par GeoiTroi (Martel) aux clercs de Tous- 
saint d'Angers, lors de la dédicace de leur église, le 20 mars, de 
toutes les coutumes des domaines à'Astellenia, LandelUêf Éplu- 
chard et Béné. 

Copie du XVI* s., d'après rorig., Arch. de Maine-et-Loire, H 1281, u*> 4*. 
An bas de Tacte, la croix de Geoffroi Martel. 

Postérieur au 21 juin 1010, date de la mort 'de Foulque Nerra ; anU'rieur au 
2 mars loi", date de la mort de l'évéque Hubert ^ci-dessus, p. 120 . In dédicace de 
l'église de Toussaiut ayant été faite par lui (voir n* 74}. — L'acte fut confirmé 
en 1103 par Foulque le Réchin (voir n* 298). 

74. — 1041-i046, un 20 mars. 

Le jour où i évêque d*Angers Hubert procède h la dédicace de 
Téglise Toussaint d'Angers, construite par le chantre Gérard, le 
comte GeoiTroi fait abandon de tous ses droits sur deux mesures 
{mansurm) de terres et du vinage de sept arpents de vignes. 

Mention du xviii« s., Coll. dom Housseau, vol. Il*, n* 354, d'après le 
Lwnnoir deSAinl-Mûuricéd'Angen^ fol. 30, n* 43. 

Pour la date, voir n* 73. 

75. — 21 juin 1040-1» avnl 1046. 

Don fait au monastère de Notre-Damo-de-la-Charité d'Ang-ers 
par Avoie des alleiis de Miirtij^néet d Hussé, en présence de la 
conlesse Agnès et de GeollVoi (Martel), qui couiirment. 

Cariai. duRoneeny, n* 237. 

Postérieur ù la mort de Foulque Nerra ; anltfricur à lu morl de la comtesse 
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llildcgBfde (t*^ avril 1046, : voir ci-des«u«, p. 11 n. 1) parce qpi'une «onieatalion 
reUtiva à ce don eut lieu encore de son vivant (Cariai, du Aonceray, n* 238). 

76. » 21 juin 1040-1» avril 1046. 

Geollroi (Martel), d"accord avec sa femme Agnes, sur le conseil 
de sa mère Hildcgarde et pour le repos de l'Ame de son père, le 
comte Foulque, récemment décédé, confirme les possessions du 
monastère de Saint-Xicolas d'Anjçers, lui donne le torrent de 
Brionneau et réglemente les droits de justice du monastère. 

Breuiealttm S. ATico/ai. |). 0 ; Kitiioinr, p. 9. 

Comme le u* préccdcnt, ce u" cl les »uivanls sont pusU^rieurs é la mort de 
Foulque Nerra (SI juin 1040) et antérieur» A celle d'Hildesanle (l** avril 1040). 

77. — 21 juin 1040-^^ avril 1046. 

Geoffroi (Martel), d'accord avec sa femme Agnès, sur le con- 
seil de sa mère, la comtesse Hildegarde, et pour le repos de 
Tftme de son père, le comte Foulque, récemment décédé, confirme 
les possessions du monastère de Saint-Nicolas d* Angers et y 

ajoiito l'étang de Brionneau et le domaine de la Couture, près 

Fruniers. 

Copie du xvnf s., d'-Tprès Ir C.nrtiit. r/p SniiU-Xicolas, CoU. dom HoOS» 
seau, vol. Il', a" 445. — Éd. : Epilome S. SicoUi, p. 44. 

78. ^ 21 juin 1040-i« avril 1046. 

GeofFroi (Martel), sur leci n i il de sa mère, la comtesse Hilde- 
garde, donne au monastère de Suint-Nicolas d'Anf,'ers le torrent 
de Brionneau, le domaine de la (ioulurc, neuf arpents dans les, 
prés d'Aiioyau, douze autres à Long a Silva, 

Copie du xvtii* s., d'après rorif|^.« Areh. de Maine-el-Loirc, H 397, 1 ; 

copie du xyiii* s., d'aprrs lo (J.trlul. de Saint- S'icotai, Coll. dom llousseau, 
vol. U', n» 593. — Kd. : Prou, Recueil de» actes de Philippe /•% n« 157. 

L'acte Alt confirmé plut tard par Foulque le Réchin puia par te roi Philippe 
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79. — 21 juin lOiO-f' avril 4046. 

Geoffroi (Martel), par amour pour sa mère Ilildegarde et pour 
le repos de l'âme de son père, le comte Foulque, donne au 
monastère de Beaulteu, où ce dernier repose, Téglise Saint-Ours 
et ses dépendances. 

Copies du xviii" s., Coll. dom Ilounseau, vol. II' n° 475 ; ms. lat. 12662, 
fol. IdS. — Éd. : Martène, Thea^ut^ûneedot^ t. I, col. i&i, d'après l'orig. 

80. — 4047. Saintes. 

Geoffroi (Martel) et la comtesse Agnès dotent le monastère 
qu ils ont fondé à Saintes en riionnour de Notre-Dame. Guil- 
laume, comte de Poitou, et son frère Geoifroi souscrivent. 

GtasiUer, CartuL inédit» de Saintongc, t. Il, u° 1. 

84.— 4047. 

Notice relatant le don de la moitié de la monnaie de Saintes 
(aàt par Geoffroi (Martel) au monastère de Notre-Dame de 
Saintes, lors de la dédicace de l'église. 

iJjid., a" 77. 

82. — 4047. 

Notice. Geoffroi (Martel) et Agnès, son épnuso, voulant fonder 
un second monastère en Thonneurde la Sainte Trinité, achètent 
à cet effet un terrain sis sous les murs d'Angers, près de la porte 
de rÊvière. 

Carlui. Trin. de Vend. y ii" 72. 

83.— 4044-1047, un l"mars. 

Hubert, évéque d'Angers, nomme Bougrin abbé du monas- 
tère de Saint-Serge d'Angers et donne aux moines dudit lieu le 
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monastère de Saint-Maurille de Chalonnes. Geoffroi (Martel) 
souscrit. 

Orig., lliJ»liolh. d AiigiTs, ms. 8.J8 (anc. 7i4), pièce n° 1. — Éd. partielle : 
Mabillon, Ann. ordiniê S. Bened., IV, 4, n« 73, diaprés le Curtul. de 
Sainl-Serge, fol. 1$, n» 19. 

Postérieur A la mort de Foulque Ncrro (21 juin 10 SO], antérieur au S mars 1047, 
data de la mort de l'évéque Hubert (voir p. 130). 

84. — 21 juin 1040-2 mars 1047. 

Gcrvais, cvêijue du Mans, dispose d'une partie de ses biens en 
f;n t>!ir des chanoînes de son église. GeolFroi (Martel), princeps 
du Maine, souscrit. 

Chariut. inaignû ecr/raîae Cenomannentia quod dieitur Liber albua, 
n* 177 ; Aeta* ponUf. Cenom. m urbe deffentium, éd. Bussonet Ledru, p. 367. 

L'aclocluiil BuuKCi-it pur i'oveiiuo d Augei*b lluburl, se pluco cutrc lu morl de 
Foulque Nerra (SI juia 1040} et celle de Hubert (S mars 1047 : voir p. 130}. 

85. — 21 juin 1040-2 mars 1047. 

Renard donne à Marmoutier l'église Saint-Martin de Daume- 
ray. Geoffroi (Martel) souscrit. 

Double <n i^'., Arcb.de Maino-et-Loîre, fouds de Marmoutier, Daumcmy, 
n«» 1 cl 1 bi*. 

L'acte étant souscrit par i*évèque Hubert, «c date comme le précédent. 

86. —21 juin 1040-2 mars 1047. 

b 

Landri de Beaugency conQrme le don de Téglise Saint-Martin 
de Daumeray, iait& Marmoutier par son vassal Renard. Geoffroi 
(Martel) souscrit. 

Double orig., ibid,^ n«* 2 et 2 bU, 
Pour la date, mime remui-quc qu'au u" bà. 
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87. — 21 juin 1040-2 mars 1047. 

Notice de la donation faite au monaslt re de lu Triiiilé de Ven- 
dôme j)nr la c omlosse Apfnès de la jiioitié de 1 ëglise de Villeritble. 
Geoirrt>i ^Martel j souscrit vu même temps qu'Agnès et les (ils 
d'Âgnès, Guillaume d Aquitaine et Geoflroi. 

CariuK Trin, de Vend,^ n* 69. 

Pour la <lale, même remarque qu au n* R5. 

88. — 21 juin 1040-2 mars 1047. 

Notice de l accord conclu, sur l'intervention de GeolTroi (Mar- 
tel), assisté, entre autres, de Hugue, comte du Maine, et do 
Hubert êvè(jue d'Angers, entre Eon (de Blaisou , abhé laïque de 
Saint-Lézin d'Angers, et les chanoines de ladite église. 

Copie du xviii« s., Coll. doni flonsseau. Vol. II*, 594, d'après un m», 
contenaat la vie de saint Léziii, fui. 27. 

Pour la date, même remarque qu'au n» 85. 

89. 1047, 2-7 mars. Saint-Aubin d'Angers. 

Geoffroi (Martel), d'accord avec Agnès, son épouse, h leur 
retour de Touille, atîranchit son collibert Robert, fils de Fro{,'er. 
Guillaume, comte de Poitou, et .son frère Geoffroi souscrivent. 

Cariai, du honcenty^ n» 31». 

« In li ansacla ante quadragenima, deAincto HuberCo ponliftce Ande|{aveniî » 
(3 mars 1047). 

90. — avril 1046-5 janvier 1049. 

GeofTroi 'Mnrtel), pour le rejios de l'âme de ses parents, le 
comte Foulque et la comtesse Hildegarde, de concert avec 
Agnès, son épouse, donne au monastère de Saint-Serge d'An- 
gers une partie de ses droits à Saint-Melainc, Thorigné et 
Uuillé. 

Copies d'après le 4" Cartul, de Suint-Serge^ n" SO : du xvii* s., Coll. 
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Du Chosne, vol. 22. fol, 1 10 ; du xviii' s,, ms. lat. 5U6, p. et Coll. dom 
Housseau, vol. Il', ii<* 44^. — Éd. : Saiiite-Marllte, GaUia chrislian&^ l. iV, 
p. 823, d'après le cartulaire. 

Postérieur à la mortdela comlesse Hildegorde (I" avril 1046 : votrp.ll,n. 1), et - 
antérieur Â celle du chantre Gérard, qui souscrit, et qui mourut avant le 6 jan- 
vier 10(9 (voirie n* riuiv.nit. où il est dit murt;. — L'acte ftitconfirmé plus tard 
par Ucoffroi le Del qui y Ht apposer son sceau. 



91. — 1049, 6 janvier. Angers. 

GeoUroi (Martel), de concert avec Agnès, son épouse, donne 
au monastère de la Triniléde Vendôme 1 église Toussaint d'An- 
gers, que les chanoines de Saint-Mauric > d'Angers lui cèdent 
moyennant la remise d'un certain nombre de coutumes à Doué, 
Ëpinats, Montfori, Saint-Denis. 

C*rtut. Trin. dt Véntl.t n« 9S. 

92. ^ 1049 (?), 22 février. 

Notice. Geoffroi (Martel) et Agnès, son épouse, achètent 
d*Effroi le Roux un moulin sis près l'église Saint-Martin. 

l'raguU'ulh fl analyses, i'.nriul. Trin. </<■ \'> n<}., n°* 9. 10. VH. 

iiCs trois n** du Varlul, de U Triit. de Vend, indiques n'en funt qu'uu, mais 
une erreur de copiste a fait, dans l'un, remplacer le nom de Tabbé Oriri par celui 
tie Renaud. I.'aito l'I.inl (iDniu* au temps d'('iri i s( ]>ostt'rifUr <'i inîT). Ccrtjiins 
extrait» le rapportent ù MXXXIll, 3* semaine du carême ; un autre, à MXLII, 
8 des calendes de mars. La concordance de la deuxième semaine de carême ei du 
S) février, entre loi.) et 10(50, nViit Iilu iiu'imi în5<» : une fautode lecture aura filit 
prendre MXLVU 11 pour MXXXtll par ics uns et pour M.VLU par un autre. 

I 

93. — 1047-1050 (?), 

Geoiïroi (Martel) et Agnès, son épouse, confirment les pos- 
sessions et les privilèp-es du monastère de la Trinité de Vendôme. 
Guillaume, duc d'Aquitamc, souscrit. 

Ctwtttt, Trm,de Vend.^ n* 37. 

Sur cet acte et sa date, voirLe Moyen Age^ 1904, p. %17 et p. 401. 
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94. — 1032-4050. 

Jugement déboutant Bouchard des prétentions élevées par lui à 
rencontre de Fabbé de Marmoutier Albert. Geoffroi (Martel) 
souscrit. 

Cnrlnl. vend, de Marmoutier^ n« IIG. 

AvHtil lo r*'(alilis5(>ni(>nt t)o Foulque TOison (lO&O : voir ci-dc9»ns, p. 66) et au 

Icmps de l ubbo Albert (1032-1 Ort J). 

95. — Iua2-I0a0. Vendôme. 

Notice rapportant comment Bouchard de Carêmes se désista 
de ses prétentions sur un moulin, sis près du Loir à Vendôme, 
donne par son frère Ânsaud aux moines de Marmoutier, mais 
comment ceux-ci, compatissant à sa misère, & la demande du 

comte Geoffroi (Martel), lui abandonnèrent la jouissance via- 

g'èrc de la tnoiLié de ce luouliii. GeolFroi ^^Martel) souscrit. 

Cartttl, vend, de Marmoutier^ 116. 
Même date que le n* précédent. 

96. — 1050. La Trinité de Vendôme. 

Geoffroi (Martel) déclare avoir fait jurer à son neveu Foulque 
(rOison), quand il lui a «donné » le comté de Vendôme, de res- 
pecter les droits du monastère de la Trinité de Vendôme et de ne 
pas le soustraire à la domination des comtes d^ Anjou. 

La charte «-lait autre-rois scellée •< en cire blanche !«ur las de 8oyc vïolclte ». 
Sceau rcprotluil d'après (laignicresdans le Cirttit, Trin. Ven<l., loc.cit. — Acte de» 
plus suspect : GeoITtoi Martel est censé parler du comlé de Vendôme « qu'il 
ienaît par droit héréditaire M:nrcctte assertion est inexacte de tous points, cl l'on 
ne voit pas quel intérêt GcolTroi aurait eu à lu produire au tnonicnl même où il 
rendait le comté i «on neveu nur cc^ fAils, voir ci-dessus, p. Hj). Geoffroi Mar* 
tel est censé parler de son beau-frère Boon en dca leruics étrangement mépri- 
aants et qui sont »îngulicrement analogues à ceux qu'a enu>loycs le rédacteur de 
la notice n"6 du Cttrtataire. Geoffroi Martel est cenaé dire que le oointé de Ven- 
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d^tnc avuil vlé donné A Hnon et à Adèle, sun épouse, par Foulque Nerra, el cela 
sans son cuni^enlemcnl, alors qu'il n'y n pas Irace, et pour cause, d'une semblable 
donation, alors que ttiMm n'a jamniH. exercé le pouvoir en Vcndonioiit, aloi*s enfin 
qu'ATépoque où Adèle hériUi du VcndômoiA, Geolfiroi Martel nvait dix ans (voir 
ci-dessus, p. 63}.La fomc de Taete est d'ailleurs étrange et, de plus, il aurait été 
scellé d'un sceau pendant qui csl exactement du type de ceux de GcofTroi le HcI. 
Pour tous ces raisons, cet acte nous semble n'avoir tout au moins jamais été expé* 
dié sous la forme où il se présente» 

97. — 1050 env. 

La comtesse Agnès, de concert avec ses deux fils, Guillaume 
Aig^t, comte de Poitou, et Gui, confirme toutes les dona- 
tions faites antérieurement au monnstôre de Saint-Jean-d'An- 
gély et y ajoute la remise de tous les droits qu'elle avait sur 
le boui^ dudit monastère. Geoffroi (Martel) souscrit. 

(larlul. de Saint- Jeun-dWiuj^hj^ éd. Musset, dans Xfi^Arch. hi»tor. de la 
Sainlonge et de VAuni», t. XXX, n* 316. 

« Le jour de la dédicace » de Sainl-Jean d Angt>ly, évéaemenl de l'an 1050 cnv., 
suivant la Chron, de $atiil-Jf«tMiil (CAron. dé$igUi»»<dtAMijùUt p. 39B). 

98. — mi, 27 juillet. 

Geollroi (Martel) fait rendre justice aux moines de Marmou- 
tier par uo certain Érard, qui avait, au mépris de leurs droits, 
construit un moulin sur le Cher, à Colombiers. 

Copiedu XVIII* s., d'après Torig., Coll. dont Housseftu, vol. II', n" 535 bU. 

m MLI. in die V'° exeunte juli«>. » — Nobilleau, OiHikHoarRngenu dt Marmna- 
lier, p. 27, donne l'analyse d'uuacte, sui-disant de juin 1051, cl où interviennent 
ilamelin de I.nnt;euis et Eude de litois. Gela semble être le résultat d'une confu- 
sion avec l'acte que nous analysons ici. 

99. — 1U46-1051, un 18 décembre. Angers. 

Geoffroi (Martel) et la comtesse Agnès, son épouse, donnent 
î) l'abbé Orri et aux moines de la Trinité de Vendôme la part de 
tonlieu possédée par la comtesse à Saint-Floreut-bUi -Loue. 

CATtut, Tria, de Vend,, n" 88. 

Postérieur au 30 juin IOi(, date i laquelle commença l'abbatiat d*Orri (Jteeneîf 
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(/ arin. nnfjev. et reniiom.. p. li'i. n. (>' ; anUM-ioiir an IS noùl \0b1. Haie à laquelle 
la femme de GeolFroi Martel n'était plus Agnès, maii Grccie (n* 111). 

100. — 1047-20 mars lOul ou 1032. 

Geoiïroi (Martel), comte d'Anjou, et Ilu^e, comte du Maine, 
coufîrment le don de rëgUse Saint-Pierre-des-Ormes fait au 
monastère de Saint^Au)>in d'Angers par un certain Hubert. 

C»rtuL Hainl-Aubin^ ii« 630. 

I.'aclc esl posli-rieur .ni trinniphc de (îe«>n"r(ii Mnrlfl cl A rtMiiprisonncnii iit de 
IV-vcquo Gei'vais (lOiT.au plus tùt : vuir p. 71, n. 3) ;antcricur ù la murl du comte 
llttgiie(S6 mars 1051 mu pcul-^lre 1053 : voir p. 74). La aeule copie que tioue oon- 

naissions fJf l'nctc (copie du xviir s.) rlonne ;i l'îilihi* de Sainl-Auhin Ip nom de 
Thierri : ce dernier n'ayanl ulù ubbc que dcpuio lo.>6, c'est ccriainemcnt une 
erreur, 

101. — 21 juin 1010-14 août 1052. 

Hugue Mange-Breton, châtelain de Saumur, du consentement 
du comte Geolfroi et de la comtesse Agnès, concède à Tabbé Fré- 
déric et aux moines de Saint-Florent de Saumur ses droits de 
voirie dans le faubourg Saint-Hilaire. Geolfroi (Martel) et Agnès 
souscrivent. 

Orîg., Ai-cb. de Muiue-et-Loire, fondb de Sanil-Floreul ; Livre nuir de 
Saini'Fhreni, fol. 1 17. 

Cet acte et les suivants sunl puslcricuj>s i la mort de Foulque Nerm et anté- 
rieur->uu n- 1 1 1. où apparaît, an Ueu d'Agnès, divorcée,ta nouvelle femme deGeof- 
frui Martel, Gri^cîe. 

102. — 21 juin lOiO-li août 1032. 

Geolfroi (Martel) et Agnès, son épouse, donnent aux moines 
de Notre-Dame de Noyers la moitié de 1 eau proche le monas- 
tère et un quartier de terre qu'ils ont acheté à leur vassal Eude 
Brisehaste. 

Carlul. de Noyer», éd. Chevalier, a* 3. 

103. — 21 juin 1040-14 août 1052. 

Guillaume le Jeune, duc d'Ai£Uttaine, du cousentemeut de sa 
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mère Ajjfiiès et <lc son frère (îtoli roi, donne aux niunies de Suint- 
Jean-d'Angél}* la « villa » de Priaire. Geoirroi (Martel) souscrit. 

Cnriul. (Ifi Saini~Jeiin-(rAn(jiU>/,éd. Mosset, daos les AreA. Aisfor. «fe 
Saintonge et Aunit^ l. XXX, u" 187. 

104. — 21 juin 1040-14 août 1052. 

GeolTroi (Martel) rutiiie les donations faites aux moines de 
Saint-M aur de Glanfeuil ]Hir Albert et sa femme Béatrice et par 
Robert et son vassal Slahulas de divers biens sis en Poitou. 
Agnès, femme de Geoffroi, et Guillaume, comte de Poitou, 
souscrivent. ^ 

Cartul. (h Sninl-Mintr, u" 

I/authonlicilé de cat(« charte n'e»t pas. dans .ta furme aclucllc, A l'obri Je loul 
»uupv'<jn : II! »t>'le, plusMurs erraun étranges dans ïti aouscripliuas cl quelques 
expressions aingulière» méritent d'attirer rallenlion. 

105. — 21 Juin 1040-14 août 1052. 

Don au monastère de Bourgueil de Téglise et du domaine 
de CAsiacui sur la Loire par Loon et Rahier. GeolTroi (Martel) 
et la comtesse Agnès souscrivent. 

Copies <l"a|>rès le (Inrltil. fie Buun/ticil, foi, .'17 : du xvir s,, dans Coll. 
Ualuzc, vol. 3b. fui. 185 ; du xviir s., dans Coll. dom Ilou^scau, vol. 11', 
n* S49. 

lOG. 21 juin 1040-14 août10:>2. 

GeolTroi (Martel) prend sous sa protection tous les biens don- 
nés à l'église Saint-Nicolas de Poitiers, tant par Agnès, son 
épouse, que par les comtes de Poitou, tils de ladite Agnès, et spé- 
cialement la terre d'Agressay, sise près des frontières de ses 
états ; à l'avenir, en cas de guerre entre le comte de Poitou et le 
comte d^Anjou, ladite terre sera sous la garde de ce dernier : 
mais ne pouvant personnellement y veiller, Geoffroi (Martel) 
charge Barthélemi, seigneur de Mirebeau, de la défendre. 

ilarttii.iic Saint -Sicohia de PuUier», éd. Rcdfl, diuis Icb Arch. hintur. du 
Poitou, 1. 1, p. 32, n« 27. 
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107. — 1043-14 août 1052. 

Guillaume, duc d'Aquitaine, et son frère Geoffroi confirment 

la donation de la lerre de Fosses faite k Sainl-Florent de Sau- 
mur par leur mère Agnès, laquelle souscrit l acté, ainsi que 
Geoffroi '^Martel), son époux. 

Chnrtêi poitèoine» de Saint-Fiornnl de .S/tumiir, M. Marchegay, dans les 
ArcJi, hiMÎor. du Poitou f t. II, p.tfl, n** 71. 

PostLi icur auD'ô' ; antérieur au n* 111 . — Cf. Riehord, Hiât. du comité de 
Poilout t. il p. XI, n. 2. 

108. — aO juin 1046-14 août 1052. 

Notice. La comtesse Agnès achète de Salomon, fils à*Otredaa, 
et donne aux moines de la Trinité de Vendôme un pré contiga 
aux jardins du monastère. Geoffroi (Martel), son mari, témoin. 

Carlul. Trin. de Vend,, a» 85. 

l'ostvncur à l'cicclion de l'abbc Orri, nommé dans Tacto (30 juin lOM :voir 
Reeaùl d'aaa, Angev. et «enddm., p. «&, n. ; antérieur aun* lit. 

109. — 1047-14 août 10u2. 

Notice de Téchange conclu entre les moines de la Trinité de 
Vendôme et les religieuses de Notre-Dame de Saintes de Tégiise 
de Cheviré contre la terre de Marennes. Geoffroi (Martel) et la 
comtesse Agnès souscrivent. 

f'.Hrlul. sainlungt^ai* <lf lu Trin. fh Vendômr^ éd. Metals. iJaiis les Arch. 
ht.^lor. Je SiUiUoiuje et Auni>t, L XXII, u" iO. — Ibid.^ n" 11, ix'suiuc du 
n« 10. 

Poslcrieur au n* t*0 ; anléricur au n * 111. 

110. — Décembre 1048-14 août 1052. 

Geoffroi (Martel) écrit au pape Léon IX pour lui exposer que 
l évcque Gervais, auquel il s'était décidé à rendre la liberté, 
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s'employant, ou mépris de ses engagements, h exciter contre lui 
les Normands et le roi de France, ne murait être replacé sur le 
siège épiscopal du Mans, et pour Tinviter, en conséquence, à 
pourvoir à cet évéché vacant. 

Siidt'iuloi f. liercntjarius J urunenai.'*, p. 212, ii" K. 

Poslc ritNir ,1 !'rivi'neni(»rit de LiVm IX ; nnli'rieur à la puix de CieoITtoi Martel 
avec le rm. paix qiiiôtnil fuite le 15 août 105'i, comme le prouve le n* suivant. 



114. — 4032, 15 août. Orléans. 

Henri P', roi de France, à la demande de Joubert, Guillaume 
et Hugolin, fils de Geoffroi de Sainte-Maure, accorde la liberté 
au serf Saucon (SaUco). Geoffroi (Martel) et son épouse Grécie, 
témoins. 

Copie contemp., ms. lat. 126"", fol. 179. — Éd. : JJist. de Fr., t. Xï, 
p. 590, cl Callia chrUtianaf l. XIV, Inslrtim.y col. 71, d après la copie pré- 
cédente. , 

112. 1052, 15 août. Orléans. 

GeolTroi (Martel) et la comtesse Grécie, .son épouse, alTran- 
chissent leur .serf Saucon. 

Copie conteoip., ins. l«t. 19677, fol. 179. 

L'acl«, non daté, ert évidemment donné en même lempa que le précédent. 



413. — 1053, 26 mars. Angers. 

m 

Geoffroi (Martel), rentré en possession du fief de Graon, donne 
^l^glise Saint-Clément de Craon au monastère de la Trinité de 
Vendôme. La comtesse Grécie souscrit. 

ilartul. Trin, de Vend., u" 00. 



H 4. — 4054-30 août 4055. 
Notice. Geoffroi (Martel), qui avait disposé de Féglise Saint- 
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CiemeiiL de Craon en faveur de la Trinité de Vendôme, refuse de 
la restituer aux moines de Saint- Aubin d'Angers. 

C»rluL de Saini-Aubin^ n* 721 . 

L'scte est postérieur au concile de Toarfl de 1051 (voir Schwabe. Sf nrfien svr 
OtÊchitchtt des zweilen Abenilmahlslrrils. p. et antérieur A la ni>iiiinalîi>n 
deDougrin comme évéque, c'est-à-<Ure au ai août 1055 (voir ci-dessus, p. 125, 
o. S). 

115. — i054.30 août i055. Marmoutier. 

GeofTroi (Martel), faisant droit aux réclamatioDS que lui 
avaient présentées les moines de Marmoutier lora du concile pré- 
sidé par le légat Hildebrand et conformément aux engagements 
qu*il avait pris envers eux à Saumur, leur restitue le domaine du 
Sentier (Mon9 Hildulfi), de concert avec son neveu Foulque (1*01- 
son), comte de Vendôme, et en présence de ses deux autres 
neveux, Geoffiroi et Foulque. 

Cariul. vend, de Marmoutier, n"!!?. 

4 

].*aetc se date comrae le n* 114.— > Il Ait confirmé en tOS9 parle roi Henri I**, 
au si^e de Thimerl. 

ii6, — 21 juin lOiO-28 sept. 1055. 

Notice racontant comment Tristan Boureau {Torestennuê 
Borrelltts), ayant cédé à Tabbé de Saint-Florent de Saumur Fré- 
déric é» vigies sises à Pont-Fouchard, que le comte GeofTroi 
(Martel) lui avait inféodées après en avoir dépouillé les moines 

de Saint-Florent, en échange de vignes sises à Tours, qu'il avait 
revendues aussitôt, fut pris et mis à mort par le comte irrité et 
comment ce dernier, cuulisquaat tous les biens de Tristan, refusa, 
malgré les plaintes de l'abbé, de reconnaître l'échange conclu 
sans son assentiment. 

Ori^., .Arch. de Maine-et-Loire, fonds do Saint-Florent, diocèse de 
Tours, 'prieuré des Ulmes ; Livre noir de Saini-Florentt foi. 111. - 

Postérieur à In mort de Foulque N'erra : avant celle de l'abbé Frédéric, le 
38 sept. 1055 {UiêL de Sunt-Florenl^ p. 295 des Chron. des égUtet d'AnjmÊ). 



0 



Digitized by Google 



CATALOâL'B d'acTEB 279 

117. - 21 juin 1040-29 décembre 1055. 

Notice. Geoffroi (Murtel), sur la plaiate de Tabbë Gautier, 
ordonne à son prévôt Audoutn de retirer de l'Ue-du-Mont les 
vaches qu'il y avait envoyé paître au mépris des droits de Saint- 
Aubin d'Angers. 

Cartut. de Snini'Anbin, n* 5. 

L'abbé Gautier mourut le 29 duc. 1055 {Ann. de Sâinl-AubÏHt p. 4 du Recaeil 

118. ~ 21 juin 10i0.29 décembre 10S5. 

Geoffroi (Martel^ confimit li don fait au monasttMc de Saint- 
Aubin d'Angers par Ueuoul et Guillaume de Sablé du tiers de 
relise de Brion. 

ibiid., n* 376. 

Au tempis de l'abbé Gautier (cf. n* 1 17). 

119.— 1047-1056. 

Notice. Geoffroi (Martel) dote le monastère de la Trinité, dont 
la construction commençait près delà porte del'Evière, à Angers, 
de trente arpents de prés sis sur les bords de la Maine, 

Cartiil. Trin. ilr Vrmi., n* 73. 
Posiérieur au n*82; antérieur au n* 120, 

120. — lOoO. 

Geoffroi (Martel I, qui, non content d*a voir fondé, d'accord avec 
la comtesse' Agnès, le monastère de la Trinité de Vendôme, en a 

fondé un autre en l'honneur de la Trinité à Angers, les olTre l'un 
et l'autre en alleu au Saint-Siège. 

CartuL Trin. rfe Vend., n» 105. 

Il y a fiouB le n* aK du Cartul. Trin. de Vend, une refaçon de cet acte avec la 
fauiae date de 1040 : voir Le Moyen Agé, 1904, p. 409. 
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121. — 14 janvier 1056-1057. 

Geotîroi (Martel) ratifie l'échange fait entre le monastère de 
Saint-Aubin d*Angers et son père Foulque d*UDe terre sise à 
Hondainville en Beauvaisis contre le domaine de Basouges, en 
présence, notamment, de la comtesse Grécîe, son épouse, de 
Geoffroi et Foulque» ses neveux, et d*Éon de Bretagne. 

CarluL Sainl-Aubiiiy 677. 

Postérieur A réicclion de labbi' Thierrl, qui paraît clans l'acte (l i jnnv. 1056 : voir 
Ann. Saint '.\tihin, p. 4 du Uectteil d'.inn. .•trif/er. rend.) ; ault-rieur ù IVinin i- 
«uunemenl d'tloa de UrcLai^uc, qui dura de 1057 à 10G2 (La liorderie, UikI. tle 
Bretagne, t. III, p. 16). 

122. —21 juin 1040-1058. U Gbapelle-Vendômoise. 

Notice. GeofTroi (Muriel), sur la doinaiule que lui en fait le 
comte de Blois Thibaud, à une entrevue qu'il a avec lui à la 
Chapelle- Vendônioise [(^.apella Blesensis) pour tenter de conclure 
la paix, Hans aboutir à autre chose qu'à une trêve, oblige Bou- 
chard de Carêmes à restituer la mainferme de PuteUis à Gradul^ 
fua^ lequel la donne à Marmoutier en présence des deux comtes. 
Ceux-ci souscrivent. 

(Inrliil. (Itnx. de Marmoutier, ii° 102. 

La paix enlre le» deux comtes élail faite en lO&K : voir n* 

123. ^ 1058, 25-31 décembre. 

Notice. Geoiïroi ^^!nrtol) abandonne m laveni du monastère 
de la Trinité de VendniTir ses droits sur deux de ses s» rfs, Geof- 
froi ïloussard et llichard, qui s'étaient mis en rupture de ban ;i 
la faveur de la guerre ((ui venait de mettre aux prises le comte 
d'Anjou et le comte de Blois. 

Cikrtut. Trin. Vend., n« 122. 

« Anno incurunlioni» MLVUI, posl nulaleiii Dumiiu. « 
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124. — Début de 1059. 

GeolTroi (Martel) écrit au cardinal Hfildcbrand] pour lui 
demander d'avoir une attitude plus franche qu*au «ivnode de 
Tours et de prendre nettement à Rome la défense de Bérenger. 

Sudendorf, BermtfHriu* Turonennu, p. SIS, n* 10. 

Pour la dal«, cf. Scbwabe, Htudien zurGetchichle des sweiien Abentim»hUlreil$, 
p. Kll. 

125.— 30 oct. 1055-1059. 

Notice. Geolîmi (Martel), moyennant cent sous, rend a Arnoul 
de Urisco la partie de l'alleu de Flines qu'il lui avait enlevée pour 
la donner à Grimaud. 

Livre noir de Saint^Ftorenif fol. 104. 

SIgon étant dté dans l'acte, cet acte eat potUrieur au 30 oct. 1055, date de son 

élection .llist. de S.iinf-Flni fiif. p. 'IW A, s(^hrnn. îles p'f/f/'xcs iF .\nji>n\el anU-rieur 
â ïm fin d« l'an 105*J, pui'cc que dautt lu charte nuivaitlc du Livre noir, fol. Iu4,qui 
est datée de iOS», il «»t qoeation de la cession dudit alleu de Flines 1 rhérilier 
d*AmouI de Arûco. 

120. — 14 janvier 10.j6-2o déc. 1059. 

Emaud» frère de Tabbé Aiidouin {Hiidinuë)^ lègue ses biens 
à Renaud Grossin, mari de sa nièce, à Texception d^une mesure 
(mansitra) de terre, qu'il lègue au monastère de Saint-Nicolas 
d* Angers. Geoffroi (Martel) souscrit. 

Extraits du xvnr d apn's le C.urtnl. tjf .S.ji«f-A » «/.i», fol. IH v", dans 
Coll. dom Houstiean, vol. XIII', n« 9r.7l,et m», fr. 22*50, p. 172. 

Cet acte cl le» suivants sont donné» au temps de l'abbé de Saint-Aubin Tliierri, 
élu le 14 janvier tO»$ et mort le 3» déc. 105» Mnn. de SaitU-Aabin, p. i-5dn 
Jfeeaeil d*anii. »ng9P. et rend.), 

127. — U janv. 1056-26 déc. 1059. Saint-Aubin d Angers. 

Notice. Auhri, .seij^nnir du Lion-<r.\n«^crs, moyennant une 
certaine somme d'argent que lui versent les moines de Saint- 
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Attbin d'Angers, renonce à ses revendications sur Téglise du 
Lion, en présence de GeofTroi (Martel), qui souscriti ainsi que ses 
neveux GeofTroi <« le Jeune » et Foulque. 

Cni'liil. de SHitU-Auhin^ n" 160. 

128. — U janv. 1056-26 déc. 1059. Angers^ 

Notice racontant comment, sur la plainte de Thierri, abbé du 
monastère de Saint-Aubin d'Ang^ers, GeofTroi (Martel) obligea 
Kon de Blaison à respecter les droits duilit monastère à Saiiit- 
Hemj-la-Vareune. 

n* 178. 

129. —14 janv. 1056-26 déc. 1059. 

GeofTroi (Martel) conOrme de sa souscription les acquisitions 
des mohien de Saint-Aubin d^Angers à Luché. 

130. — U janv. 1056-26 déc. 10S9. 

GeofTroi (Martel) exempte les moines de Saint-Aubin d'Angers 
du service de guet. 

130 Ma, — 1060, avant le 23 mai. Loudun. 

îsembert. <''vi*f|Tie do Poitiers, coniimu- la donation faite par 
Hiig'ue ail in<»ii.i'-tére de Tournus de trois ég-lisi's sises î\ î.oudun 
dans le lie! du eoiiite d'Anjou. GeoHVfti f Martei) et son épouse Adé- 
laïde la Teuloue ( Teulonicà) souscrivent. 

Chifllel, llùtloire de Tùurnn; Preuve*, p. 319 ; Juënin, Nourelie histoire 
de Tourntiê^ Prtftves, p. 129^ d*après (IbiCnet. 

Daté de l'an 1060, an 30 du roi Henri I** (donc avant la mort de ce roi, le 

t aoùl I(lfiO) clan 1 de Philippe I" (23 mai 1059-22 mai 1060 . I.";irt<- cdulient une 
annonce de »ceau de i'évcque de l^oiliers cl une autre du cuinlu d'Anjou (• prac- 
senlem eharUm impresiooe siKilli noslri aolemniter robontvi •). 
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131. ~ 21 sept. 1052-4 août 1060. 

Notice. L'abhé Haimond et les moines de Bour^eil achètent 
de 1 evéque Isembert et des chanoines de Poitiers une terre sise 
il Mirebeau pour j construire une église. GeotTroi (Martel) 
approuve l'achat, en même temps que Tarchcvéque de Tours 
Barthélemi. 

Copie du xvri* «. par Du Qiesne, d'aprè» le Carluf. dip Rouryueii, dans 
la Coll. Ralttse, vol. 38, fol. 195. 

Pc>sU>riL>iii' au 20 sept. 10»2, date où rarchevèque tic Tours éluilenc«tre Arnoul 
lOêUiti «Artfl., t. XlVf col. SI); avani la niorldu rtn Henri I*% â cause du n'ISS. 



132. — 21 sept. lU:i2-i août 10()0. 

Notice. Barthélemi^ archevêque de Tours, donne aux moines 
de Bourgueil pour leur prieuré de Mirebeau tout ce qu*il possé- 
dait aux alentours de ladite place, ainsi que divers droits hono- 
rifiques. Son suzerain, Geoffroi « Martel », comte d* Anjou, sous- 
crit, ainsi que GeofTroi a le Jeune » et Foulque, neveux dudit 
Geoffroi. 

Copie du XVIII* s., d'apri«s rorig., ma. lal. 17127, p. UU ; copies d'après le 
Carlii/. deRourgaeil, fol. 91 : du xvii* s., par Du Chesne, dans la Coll. Balose, 
vol. 38, fol. 195, du xviir, dans la Coll. dom Ilousseau, vol II*, n* 565. 

Postérieur au 20 sept. 1053, comme le u" 131 ; anléricur à la mort du rui 
Henri l*% parce que lacle est dit donné • au temps du roi Henri ». 



133. —21 juin lOiO-14 nov. KWiO. 

GeofTroi (Martel) abandonne à l'abbé Airaud et aux moines de 
Saint-Nicolas d'Angers la moitié du panage de la forêt des 
Éehats, ainsi que ses droits de vinage et de fourrage et Villenière. 

Epitome S. ATico/ai, p. 47. 

Cet acte et les suivants sont postérieur» A la mort de Foulque Nerra et anté- 
rieur» â celle de Geolltoi Mariai. 
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134. — 21 juin 1040-U nov. i060. 

Geoflfroi (Martel) donne an monastère de Notre-Dame-de-la- 
Gharité d'Ângers le droit de panage pour deux cents porcs dans 
ses forêts. 

Cnrlul. f/u lionceray^ n" 7. 

135. — 21 juin 1040-14 nov. 1060. 

Notice de Téchange conclu entre le comte « Geolfroi Martel de 
grande mémoire » et les religieuses de Notre-Dame-de-la-Gha- 
rité d^Angers d*une terre sise à TAnglée, où le comte voulait 
faire une plantation de vigpesde Bordeaux, contre une terre sise 
au Pont, près Saint^Laurent. 

//*«/., Il» 78. 

136. — 21 juin 1040-U nov. 1060, 

Notice (le la restitution failo au monastère de Notre-Dame-de- 
la-Charité d'Anprers par Alice, lille d'Avoie. de la part des tem s 
de Martif^Tié et d'Hussé fin'elle avait au]);travant réclami^e et 
obtenue du comte GcolFroi ( Martel) et du don par elle de ce 
qu'elle possédait à Chanjçé. Les deux neveux de Geolfroi (Mar- 
tel)f encore enfants, Geolfroi « le Jeune » et Foulque, témoins. 

/M, n« 33S. 

137. — 21 juin 1040-14 nov. 1060. 

Notice du jugement rendu par Geolfroi (Martel), déboutant 
Aumand de ses revendications sur le moulin de Gautier Rage, 
donné & Notre-Dame-de-la-Charité d'Angers par Avoie, veuve 
dudit Gautier, et sur la succession mobilière de cette dernière. 

ILid., n» 240. 

138. — 21 juin 1040-14 nov. 1060. 

Notice du don lait par lieotlVoi (Martel) aux moines de la l ri- 
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nité de Vendôme des dîmes des peaux de cerfs dans la Sain- 
tonge. 

Cariul. iminltinyeaU deU Tria, de Vcml.y éd. M^luts, ii" lU. 

139. —21 juin 1040-14 nov. lOtiU. 

Étienne, abbé de Beaulieu, notiûe quUl a, avec le consente- 
ment du comte Geoffroi, acheté à Sanche de la Haye les droits 
qu'il possédait tant sur l'église que sur le boui^p de Saint-Pierre 
de Balesmes et Téglise Saint-Svmpharien. Geoffroi (Martel) 
témoin. 

Cupiu du XVIII'' s., Coll. dont llousseau, vol. il', a" o02. 

^ MO. — 21 juin 1040-14 nov. 1000. 

Geotiroi (seigneur de Champtoceaux:) donne à l'abbé Albert et 
aux moines de Marmoutier la chapelle Saint-Jean-Baptiste et un 
domaine sis à Champtooeaux et l'église du Fuilet. Geoffroi (Mar- 
tel) souscrit. 

Orig., Arcli. de Maiiie-et-Loue, l'onds Uc Marmuulicr, pr. de CUumplu- 
ceaux, n* 3; copie coiiteinp.,(£ptW., n* \. 

Kii 1061, le scittncur de Chaniptoceaux éluit Thihaud de Jai*2«i, successeur d'Orri, 
flucccHscur lui-même de (icofTroi (vuir le n" IKt, dû Thibaudde Champtoceaus 
paraît comme témoin). Dodc, au temps de Geoffroi Marte). 

14!. —21 juin 1040-14 nov. 1000. 

Notice du don fait par Orri, (seigneur) de Champtooeaux, à l'abbé 
Albert et aux moines de Marmoutier de la terre dite Traneuta. 
Geoffroi (Martel) souscrit. 

Orig., Aix'li. do Maiae-çl-Loire, fonds de Marmoutier, pr. de Cbauiplo- 
ceaux, n* Ti ; copie contemp., ibid,, 1. 

Pour la date, cf. ii " I iu. 

142. — avril 1046.14 nov. 1060. 

Geollroi (Martel), pour le repos de l'àme de ses parents, le 
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comte Foulque et la comtesse lliUlegarde, donoe au monaslère 
de Sainte-Geneviève de Paris la voirie de Borreium^ qu'il tenait 
en iîef du roi, dans le comté de Senlis. 

GAllia ehtUL, t. VII, Insirum., col. 232. 

PoiiUricur ù lu iiiorl d'Uildcgardc (1" avril lUiG : voir p. 11; ; antérieur à celle 
de Geolfroi Martel. 

443. - 6déc. iOi7-U nov. 1060. Angers. 

Geotrnii M irti'l déhonle < unllaume fie Moiitsoreau de ses 
prétentions sur les cssarts d unu forèl sise entre la Loire, la 
Haye et le moinslete tle BouruMieii, appartenant audit monas- 
tère et qu il prétendait avoir reçus en tief du comte d'Anjou. 

Orig., Biblioth. de Reiiii», Coll. Tarbé, carton 1, 17. 

Souscrit par Einèbe Brunon, évtqne d'Anger» depuis le 6 déc. 1047 (ci-dcMus, 

p. m). 

lii. — (j déc. 1047-14 nov. 1060. Beauvais-sur-Loir. 

Notice de la sentence rendue par GeotTroi « Martel » et par 
l'évêque d* Angers Busèbe au sujet des limites de la paroisse de 
Durtal. 

Cartat. c/e Saint^Aubin^ d« 306. 
.Même date qu'au o* I-IS. 

U5.— 1047-Unov. 1060. 

Notice du don de l'église Sainl-Sulpice fait aux religieuses de 
Notre-Dame de Saintes, moitié par Ëngebaud, moitié par Geof> 
froi (Martel). 

CarttiL de Notre-Dame de Sainte$^ n" 05, dans Graadlier, Car/u/. inéditê de 
la S&inton^, 1. 11. 

Postérieur au n* 80. 

U6. — 1040-1060, un 21 juillet. L iic-Saint-Aubin 
Notice de Taccord intervenu entre les religieuses de Notre- 
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l)aine-iie-la-('.h;irilé d'Anjçers el Gilherl, nevou d'Auhri de Chi- 
non, au sujet de la Gour-de^Pierre. Geoliroi (Martel) et Grécîe, 
son épouse, témoins. 

Cariai, du Roneeratf, 17*. 

Fuslcricur au n" 91, où A^néa appui-ait encurc comme femme de deullrui Mai-^ 
tel. 

f 

m 

147. ~ 1049-1060, un 14 septembre. An^rs. 

Lu comti's.se Grécio. pour le repoK de l àme de son jiremier 
mari, liellay, et le salut de son mari, le comte GeolFroi, iK>nne 
au monastère de Saint-Nicolas d'Angers l'église Saint-Pierre 
de Montreuii-BcUav, du consentement de ses deux Uls Giraud 
et Renaud et du comte Geolfroi, qui souscrivent. 

Copies d'après le C*rtaL de Saini-XicoUtSt fol. 51 : copie de Tan 1617, 

Ari li. de Maiiie-Pt-I.nire, Tl r.îO, u" I : copie par Jenn Iliret, Bil>Iiotli. fl'An- 
fivn>, ms. OTy, :<nc. tiH», p. 121 ; uieiiliniis : Coli. flom Hoiisscau, vol XIII', 
u» U:i33, ms. fr. 22i:i0, p. 109, Coll. Ualuze, vol. 38, fol. 49. — Éd. : lireci- 
eut. S. NieoUij p. 17 ; EpUome S. Nkolaû p. 16. 

Pour la û»le, cf. o* 1 16. 

148. — (ijanv. 104U-14 nov. 1060. 

Notice de la donation faite au monastère de Marmoutier por 
GeolTroi (Martel ) , en présence de la comtesse Grécie, son épouse, 
de la fi villa » de Carbay. 

Merchcgay, Archive$ d'AryoUt t. II, p. t. ^ * 

Pour l> date, cf. n* 146. 

149. — Ojaav. 104U-14 nov. 1060, 

Notice. Geoffroi *i dit Martel », étant venu, au moment de 
carême, faire ses dévotions au monastère de.Saint-NicOlas d'An- 
gers, renonce à ses droits sur la vente et le transport des mar- 
chandises dudit monastère et réglemente les droits de justice des 



â88 LE COMTÉ O AKJ012 

moines, en présence de la comtesse Grécic et des fils de celle-ci, 

Giraudct lUnuuU. 

(^opic wiii'" s., d'après le l'.urfiil. iJi' S.iint-Xiritl.-is, Col!, (\nm Ilnus- 
scaii, vol. 11', n"^ 52i». — Êil. : Brcvkul. S. A«fo/at, p. lî>; Epilome S. -Vtco- 
/ai, p. 14. 

i:iU. — 0 janv. 1040-14 nov. 1060. 

Notice. Geoffroi (Martel) réglemènte les redevances en nature 
auxquelles ont droit de la part des moines de Saint-Maur de 
Glanfeuil ses percepteurs de panagc à Coutures. Grécie, son 
épouse, témoin. 

Cartul, de Saint-Maur^ ii" 37. 

131. — 1UoO-14nov. 1000. 

Notice. ( "uolFi oi Martel) reconnaît le mal fondé des [)ri'toiiti<ms 
de l'c)ul(|ue, coniti' de Wndôme, sur les terres du Sentier et de 
Monlbodon, (][u'il réclamait aux moines de Marmoutier. 

Chriui, vendôm* de M^rmoutUtrt n* 119. 

Ce n"el les sui%-anls sonl poitérieun au n'SG, don! îi semble qu'il faille releaïr 
au moinB la d«te (Cf. p. 66). 

m, ^ 1050-U nov. f 060. 

Notice de Tîu liât dr trente arpents, sis entre Courliras et Vil- 
lechatin, fait a Gerberjj^e, .serve du comte d'Anjou, parGermond, 
moine de Marmoutier. Geoffroi (Martel) et Foulque, comte de 
Vendôme, donnent leur consentement, Tun pour un muid, l'autre 
pour un muid et demi de grains. 

Jhid., u" 20. 

153. — lOSO-li nov. iOBO. 

Notice (lu (ion de Lavaré fait au mon.isti rc de Saint-Pierre de 
la Couture par Patrice de (^hors, au moment où il y fut reçu 



Digitized by Googlj : 



CATALOGUE D*ACTBS 289 

moine. Ses suzerains, GeofTroi ^ Martel), comte d'Anjou, et 
Foulque, comte de Vendôme, neveu du précédent, souscrivent. 

Cariul, de Saint-Pierre de la Couture et de Seint'Pierre de Sùle9meêt 
14. 

154. — 21 sept. 1052-44 nov. 1060. 

Landri, abbé de Saint-Père de Chartres, rapporte que Geoffroi 
«dit Martel «n, sur la plainte (]u'il lui en a faite, ordonné à son 
neveu Geoiïroi, comte de Gâtinais, de restituer la terre de VillulSf 
dont celui-ci avait disposé en faveur de son vassal Tédoutn. 
Geoffroi (Martel) sotiscrît. 

Certnt. de Saint-Père de Chnrtres, éd. Guérard, t. 1. p. 125. 

Souscrit par Barthélemi, archevêque de Tours, lequel n'a succiidé à Arnoul 
qu'après U SOi«pL 10» (0*Um ekriët.^ t. XIV, col. <1). 

155. — 27 mars 1053-14 nov. 1060. 

GeoflFroi (Martel) confirme les dons qu'il a faits aux chanoines 
établis par lui dans la chapelle Sainte-Geneviève d Angers. 

Orig. lrt\s mulilé, Hibliolii. (l'Aiif^t'i-s. nis, Tr>7, aiic. 680, t. I, pièce n" 2; 
Carlul, de Hainl-Laudf fol. SO v°. — Èd, ; CartuL de SaitU^Laud, a» 25. 

L'acte est postériour ou 26 mar* 10&3, pnrro qu'il c^t smi^^cril par le prévôt 
Hobcrl, duul le prédécesseur, Audouin, parait encore dans une cbarle de cette date 
{CartaL Tria. Vend., n* M. Cf. Le Moyen Age^ XV, 1902, p. 316<817). 

156. — 27 mars 1053-14 nov. 1060. 

Geoiïroi (Martel) notifie que Thihaud d Orléans a solennelle- 
ment confirmé le don qu'il uvait fait au chapitre de Saint-Laud 
des revenus de la terre de Genneteil. 

Cariul. de Sainl-Laud^ n* 76. 

Postérieur au n* ic>5, où il u'c»t pas fait allusion à la donation relatde ici. 

157. — 1060, 14 novembre ou peu avant. Angers. 

Notice. Geoffroi (Martel), sur le point de mourir, en recon- 
EfALPiiBif. l<B comté d'Anjou, 10 
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naissance des soins que lui avait prodigués Ttébert, moine du 

monastère de Marmoutier, accorde, du consentement de sa 
feuuiic: Adélaïde lu Teutone et de ses neveux, GeolFroi, soo suc- 
cesseur, et Foulque, rexemptiou des droits de tonlieu sur la 
Loire dans ses états au navire dudit monastère transportant le 
sel nécessaire à 1 alimentation des moines. 

Copie du xTii* s., ms. lat. 5441*, p. 189 ; copie do xviii< s., Coll. dom 

Housscnu, vol IP, n° B92. — Éd. : Marcbegay, Archheê d'Anjou^ t. II, 
p. 51, d'après la deuxième copie. 

— 1060, peu après le 14 novembre. 

Bouchard le Breton, douloureusement affecté par la mort 
récente du comte Geolîroi a Martel », donne pour le repos de 
l'âme de ce dernier au monastère de Saint-Nicolas dWngers, 
où il avait revêtu Thabit monastique et avait été enterré, deux 
lies de la Loire et une terre à la Bigotière. Geoffroi « le Barbu », 
qui ratifie cette donation, souscrit ainsi que Julienne, son épouse. 

Copie du xvii*^ s., d'nprès le C»rtuL de Sûini-NÙMhâ^ fol. 14 v*, Arch. 
de Maine-eIrLoirc, Il 397, 23 ; analyses du xviii'' s., d'après le cartal., 
ms. fr. 22450, p. 162, Coll. dom Ilous.scau, vol. XIII«, 9S11. — Éd.: 
Brevicul. S. NicoUi^ p. 28 ; EpUome S. NicoUi, p. 19. 

Aete souiscrii plus tard par Foulifue le Réchin. 

159. ^ U nov. 4060-23 mai 1061. 

Notice de l'abandon fait par Aimeri de Faye de toutes les cou- 
tumes qu'il percevait sur les terres de Notre-Dame de Noyers. 
Le comte GeofFroi « le Jeune » souscrit. • 

CnrlUl. tie Xoyerx, éd. Chevolior, n" 033. 

Dalé (le l'an i de GeoflTrai le Barbu el <le l'au 2 du roi Philippe 1*'. 

160. — 1061. 

Notice de la donation faite au monastère de Marmoutier par 
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Geof&oi (le Barbu) du coUibert Jean, pécheur de son état, ainsi 
que de sa femme et de ses enfants. Geoffroi (le Barbu) souscrit. 

Orig., Arch. d'Iudi-e-el-Loire, H 270. — Éd. : Livre des serfs Je Mar- 
moutierj éd. Salmon el de Gnndimisonf a* 16, et «ppend., n* 19. 

161 . — 106i , 

Geoffroi (le Barbu) reconnaît aux moines de Saint-Florent de 

Sauinur la lil)ro disposition du château construit par son ^rand- 
père cl SUD oncle à Saint- Florent-le-Vieil, s'en réservant seule- 
ment l usage en cas de nécessité. Foulque, frère de Geoffroi (le 
Barbu), souscrit. 

L/r;v noir de Sninl-Fhrenf , Toi. îiT ; Lirrr- rmiqp de Saint-Florenl, fol. 
28. — Éd. : Marcbegay, tiibl. de C École des Charles, l. XXX VI, 1875, p.3»Ô. 

162. — 1062, 22 février. Angers. 

Geoffroi (le Barbu) ratifie la remise de tout toniieu accordée 
verbalement pour un bateau par son oncle et prédécesseur 
Geoffroi aux moines de la Trinité de Vendôme. 

CartuL Trin, de Vend., n* 157. 

16^: — 1062, 24 février. Angers. 

Geoffroi (le Barbu) raUlie Tabandon fait verbalement au 
monastère de la Trinité de Vendôme par son oncle et prédéces- 
seur Geoffroi de tous ses droits sur l'église Saint-Jean-sur-Loire. 

i/>j<f., ii« 158. 

164. — 10G2, 13 avril. Angers. 

Notice. Geoffroi « le Jeune » conGrme les dons faits au monas^ 
tère de Saint'Nicolas d'Angers par son oncle Geoffroi (Martel). 

Prou, rtt'ciieil des actes df Piiiiipitf i*""". n° iTiO. 

Acte souscrit plus lard par le roi Piiilippe I" et ta reine Bcrlrade. 

165. — 14 nov. 1061-13 nov. 1062. 

Notice racontant les revendications exercées par Geoffroi, (ils 
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de Bérard, sur une terre enlevée jadis à son père lors de la con- 
quête de Saumur. juus restituée au monastère de Saint-Florent 
de Saumur, dont Hérard Pavait tenue h cens, et l'accord que 
Geoliroi (le Barbu), venant de succéder à son oncle Geolfroi 
(Martel) dans le comté d'Anjou, parvint à faire conclure entre 
ledit Geoffroi Bérard et Tabbé Sigon. 

« 

Livre noir de Stiînt-Florenty fol. 106 v*. 

An 2 du principal de GeofTroi le Barbu. 

IGG. — IUG2, 27 décembre. Loudun. 

Geoffroi (le Barbu) donne aux prêtres de son château de Lou- 
dun le terrain nécessaire à la construction d'un monastère 
(Sainte-Croix dé Loudun). 

GatUa christ., t. H, col. 333. 

167. —Unoy.i060.1062. 

(jpnfTroi « le Jeune i» confirme Tabandon fait par son oncle 
Geolfroi (Martel) des mauvaises coutumes levées autrefois sur les 
domaines de Saint-Florent-le- Vieil, conûrme également les dis- 
positions prises au sujet du chflteau dudit Saint^Florent-Ie* Vieil 
et promet enfin de renoncer aux mauvaises coutumes perçues sur 
les biens des moines aux environs de Saumur quand cette 
place, alors entre les mains d^Adélaïde, dernière femme de Geof- 
froi (Martel), fera retour entre ses mains. Foulque, frère de Geof- 
froi ^le Barbu), souscrit. 

Livre noir de Sûint'Florent, fol. 96 ; Livre rouge de Saînf-F/orenf , fol. 28 v«. 
Antérieur mu n* iW. 

168. — 1062. SainUFlorent de Saumur. 

GeolTroi (le H;irhu) exécute l enj^ag^ement qu'il avait pris 
envers les moines de Saint -Florent de renoncer aux mauvaises 
coutumes établies sur leurs biens à Saumur, comme il Tavait 
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fait précédommont, d'accord avec son frère Foulque, pour les 
domaines de Saint-Florenl-le-Vieil, alors que la ville de Sau~ 
mur était encore entre les mains d'Adélaïde, veuve de Geolfroi 
(Martel). 

Orig., Arcli. do Maine-et-Loire, H 1810, 7 : ropio rnntomp., ibid.^ 
Il 1840, n«8. — Éd. : Marchegay, Bihl, de l'École deê Chartes, t. XXXVI, 
1875, p. 396, d'après rorigiaal. 

169. — 1062 environ. 

GeofTroi «le Jeune » restitue aux relîg^ieuses de Notre-Dam©- 
de-la-Charité un clos de vignes, qui, légué au monastère par 
la comtesse Hildegarde lors de son départ pour Jérusalem, mais 
laissé, sur sa demande, en usufruit à sa fille Ermengarde, mère 
duditGeoiïroi et veuve dès cette époque, avait été confisqué à cette 
dernière, pour cause de désobéissance, parle comte Geoifroi (Mar- 
tel) et donné par lui à ses femmbs Tune après 1 autre et en der- 
nier lieu à Adélaïde la Teutone, et qui finalement venait d*être 
racheté à cette dernière par ledit Geoffroi « le Jeune » en même 
temps queSaumur. 

Car lui. du Bonceray, a" H, cl sous forme de no lice, ibid.t n** 64. 
Contemporain du n* 168. • 

170. —21 juin 1U40-1062. 

Notice. Geudouinde Maillé renonce par devant le comte d'An- 
jou Geolfroi à réclamer des droits de péage sur les objets appar- 
tenant à Marmoutier pour leur traversée dans Maillé. 

Copie fiffuréf (le l'orig,, exéculée au xvur s., Coll. Morenu, vol. 23, fol. 
IT7 ; copie par Martèae, d'après ktCartul. (ounngeau de MurmoaUer^ ms. 
lat. 13818, fol. 127. 

Geudduin de Maillé mourut en \WÏ au plus tard {lÀw tfci Krft ée Màrmou' 
(««r, éd. Salmon, n* M). 

171. — 1063, li mars. 



Notice. GeoUroi (le Barbu), qui avait, à la mort de son oncle, 
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hérité des comtés d'Anjou et de Touraine, ayant, au mépris des 
coutumes, lait seniondrc les hommes de Mainioiitior hahiUint 
entre la Loiio et le Vendômois de se rendre à son ost, lors de 
la campapiif ([u il pivparait pour porter secours aux Manceaux 
coivti e It's Noi rnands. ri'connaît le hicn fondé des plaintes que 
les moines lui en font et renonce à toutes les coutumes qu i! exi- 
geait d'eux à tort. 

Copies diaprés le C»rtul. touràngeau Je Mtrmoutier^ toi 115: par Mar- 
tine, ms. lat. 12878, fol. 180 ; du xviri* s., dans Coll. dom Houssean, vol. 
112, II" 667. 

172. — 1063. Candé. 

Notice des dons faits au monastère de Mamnouti«r par Geof- 
froi Pâpebeuf près de son château de Rillé. GeofTroi (le Barbu) 
souscrit lors d*un plaid qu^il a avec son frère Foulque à Candé. 

Orig., Biblioth. de Heims, Coll. Tarbc, carton 1, n''2i. — Éd. : MarcUegay, 
Arehi9e9 d'Anjou, l. II, p. 28, d'après l'orlgiDal. 

173. — 1064 (u. st.), 3-10 avril. 

* 

GeofTroi (le Barbu) confirme de sa souscription l'abandon fait 
par Renaud de Gbâteau-Gontier, sei^eur de Chflteaurenault, 
des revendications injustes qu'il avait élevées aux dépens des 
moines deMarmoutier sur la forêt de Blémars. 

Copie par Martènc, ms. lal. 12878, fol. 108 v». 

Postérieur à l'abandon fail par Renaud, le samedi avant le dimanche des 
Rameaux, 3 des nones d'avril 1008 (3 avril 1064, n. st.) ; daté de V « an 1063, an S 
de Philippe I**», c'asl-A-dire du début de Tan 1004, n. al., et par suite, avant ni<iues 

(11 avril), 

174, ~ 1064. 

Tiiihaud, seigneur de Rochecorbon, cède au monastère de 
Saint-Julien de Tours tous ses droits sur Nouàlly, du consen- 
tement de GcolFroi (le Barbu). 

Copie du xvi« s., Arcb. d'Indre-el-Loîre. 11489 ; copie du xvii* s., U>id, 
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175. juin i 040-20 mai 1064. 

Notice du don fait aux moines de Marmoutier par le prévôt 
Eranid'un serf nommé Guihort à condition qu'il soit alFranchi, 
lui et les siens, du consentement du comte Geollroi, qui con- 
firme. 

Lmn dê9 »erf$ de MwmouUtr, éd. Salmon, 14. 

Gen* etl«s suivants sont postérieurs k la mort de Foulque Nerra et antérieurs 4 
celle de l'nbbé Albert, qui y <-.st cité, et qui mourut le 20 mai 106i (Prûu, L'ae- 
qaiaifMR du GAUhaî* $ou9 Philippe loe. p. « du tir. à part). 

176. 21 juin 1040-20 mai 1064. 

llugue de Rocé donne aux iiioiues de MarinoufitT l'église 
Saint-Martin près Bellème, du tonscntement de ses su/eiains Ive, 
évêque de Sées, Eude. frère du roi Henri, et Gcoirroi, comte 
d'Anjou, qui souscrivent. 

Orig., Areb. de TOroe, II 2805. — Éd. : Carfui. de Mermouiier poar le 
Perche^ éd. Barret (Documente eur te proe. du Perche, 3* série, d* 2, 1894), 
p. 13, d'après l'original. 

Ce f-onl les chartes n" 1 et suiv. du Cartul. de Marmoutier pour le Perche, qui 
periitelient de dire que cet acte e«t, comme le précédent, antérieur à la mort de 
l'abbé Albert. 

♦ 

177. — 21 juin 1040-20 mai 1064. 

Notice du jup:emcnt par lequel le comte GeolFroi, sur la plainte 
d'Albert, abbé de Marmoutier, déboute Frou (Fredulfuê) le Bigot 
de ses prétentions sur le cens et la dîme de treize arpents qu*il 
avait enlevés à Marmoutier. 

Copie du xvin« s.. Coll. dom Itousscau, vol. XIII^, n* 6712, d'aprcii le 
CaHut. tounnffeeu de Mermoolier, fol. 58. 

178. — 6 déc. 1047-20 mai 1064. 

Notice de la donation faite au monastère de Marmoutier par 
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révéque d*ÂDçers Eusèbe d*une terre sise près de Chalonnes et 
dite MAnsura Gûusberti. Le comte GeofTroi sotisorit. 

Orifr. ou copie contemp., Arch. de Maine-et-Loire, fonds de Marmou- 
licr, prieuré de Chalonnes, n" T», 

Postérieur A l'ordinalton de l'évéque Eui^be, qui est du 6 déc. 1047 (voir p. 120); 
comme let n** précédenU, antérieur A U mort de r«bbë Albert, nomné dan* 
racle. 

179.-2 nov. 1049-20 mai 1064. Ghinon. 

Notice. Gooffroi Papebeuf confirme la remise faite jadis 
par feu le prévôt Erard aux moines do Mannoutier du péag^e 
et du tonlieu sur ses terres, ainsi que le don fait auxdils moines 
par Renaud, fils deFiardoul, du quart denier nu(juel il avait droit 
sur ce péage et ce tonlieu. Le comte Geoilroi acquiesce. 

Uarchegay. Archives d'At^ou, t. Il, p. 31. 

Postérieur à la mort du prévôt (de Tour») Érard, lequel vivait cncurc après le 
nov. 1049, puisqu'il souscrit encore en môme temps qu' Érard, évoque de 
Nantes, apri» celte date i.G»Uuk christ., t. XI V, col. 810), la charte o* 87 du CsrtaL 
Trû». de V«iddme,4d. Métaii. 

180. — 1066, 2 août. 

Notice racontant comment GeofTroi (Martel) avait, à la fin de 
sa vie, renoncé aux coutumes injustes qu*il exigeait des hommes 
de Saint-Florent de Saumur à Saint-Martin-de-la-Place, mais 
comment Geoffroi (le Barbu), son neveu et successeur, après 
avoir tout d'abord confirmé cette renonciation, n'en avait plus, 
par la suite, tenu aucun compte et comment finalement les 
moines de Saint-Florent firent par un jugement de Dieu éclater 
leur bon droit. 

Livre nair de Saini'Florentf fol. 99. — lui. : Marchei^ay, ArcAn^es d'Aiyo», 
t. I, p. 472. 

181.— 1066. 

Geoffroi (le Barbu) ratifie la donation faite aux moines de 
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Saint-Maur de Glanfeuil par Guérin le Français et sa femme de 
biens sis à Bournan. 

CartuL de Swit-Maur^ n» 17. 

182. — 10G7,11 mars. Saint-Florent de Saumur. 

Notice. Les moines de Saint*Florent, qui s'étaient vus, à la 
suite de la prise de Saumur par Foulque (Nerra), dépouillés d'une 
partie de leurs biens et expulsés de Téglise du château de Sau- 
mur et auxquels Geoffroi(le Barbu) n*avait restitué que le domaine 
et Téglise de Mei^é, obtiennent enGn réparation de Foulque (le 
Réchin), qui venait de se rendre maître de la ville der Saumur. 
L*acte est souscrit, entre auti es, par le « comte » Foulque (le 
Béchîn) et par le légat du Saint-Siè^e Etienne, sur Tinterven- 
tion duquel Foulque a fait droit aux léclaniatiuns des moines. 

Ori^., Arch. de iMainc-et-Loire, II 1840, a* 9. Éd. : Sainle-Marthe, 
Ga/iM chrut., t. IV, p. 395. 

L'acle est date de 1067. on h du roi Philippe, an 13 de Sigon, 5 des ides de 
mars. L'an 8 de Philippe va ilu 2.1 in.ii infifi an 25 mai I0H7 ; l'an 12 de Sigon, du 
30 oct. 1066 au 30 ocl. 1067 : c est donc bien ici, suivuni t usoge, le sl^'le moderne 
4|tti est »«iivi. 

i83. — 1067, 11 mar8-3 août. Chinon. 

Renaud donne à l'abbé Raimond et aux moines de Bourgueil 
des colliberts habitant à Coziacus. Foulque (le Réchin) souscrit. 

Copie <lu \viii<^ s.. Coll. Hom Housseau, vol. II*, n* 565, diaprés le Car* 
lui. de Bourgueilf fol. 'il v°. 

Ccl acte, antérieur à la mort de l'arehevi^que de Tours Harthclemi (9 avril 
106ë], qui souscrit, se place évidemment pendant la période intermédiaire entre 
le n* laS et le n* oA Foulque usurpa une preaiià^ foii le pouvoir ; car on 
sait (voir p. 148, ii.)qtte M •ccoiideuBurpalioii fui postérieure è la mort de Bar> 
ihélemi. 

i84. — 1067, il mars-3 août. 

Notice du don fait aux moines de Saint-Nicolas d'Ângers par 
Hardouin, seigneur de Trêves, conjointement avec sa mère 



Digitized by Google 



\ 



298 UB OOMTft D*AIIJOU 

Thilde, des bois du Fouillouz et de la Garlerie. Le comte Foulqae 

(le Rëchin) confirme. 

Extrait du wiii* s.. Coll. dom IIous8«au, vol. XUl*, n« 9594, d'après le 

Carlul. de Sainl-Nicolast, fol. 120. 

Pour la date, cf. n" 183 : en 1068, llardouin de Trêve» trahit Foulque e{ M 
chassé de Trêves, où il ne rentra pas (voir n" 212). L'acte est donc donné au 
temps de la première usurpation du Réoliiii. 

185. — 1067, aVBDt le 4 août. Ghaumont-aiir-Loire. 

Geoffroi (le Barbu) confirme la fondation d'un collègue de cha- 
noines faite dans le monastère de Saint-George.s de Faye piir 
Aimeri, seigoeur du lieu. Foulque, frère de GeoiTroi (le Barbu), 
souscrit, ainsi que le roi Philippe I^. 

Analyse par A. Du Chesne, Hiût, généalogique de U mMâon de Béthune^ 
Preuves, p. 10. Rééditioade cette sDalyse dans Prou, Reeoeii det acte» de 

Philippe i«% n» 33. 

Daté de IM7, an 1 de Pliilippe I**. Cf., pour cette date, Prou, loe, eU. 

186. — 1067, 7 août. Chaumont-suivLoire. 

Robert de Sahlë et sa femme Avoîe donnent aux moines de 
Marmoutier l éi^lise de Saint-Malo. les autres églises de Sablé, 
diverses terres, dont une destinée à la ecjnstniction d'un bourg, 
et divers droits. Geoifroi (le Barbu) souscrit, ainsi que Philippe, 
roi de France, et Baudouin, comte de Flandre, au siège de Chau- 
moni-sur-Loire. Juliette, femme de Geoffroi, et Foulque, frère de 
Geoifroi, consentent. 

Orig., Arch, d'Indre-et-Loire, H 306, 2. — Éd. : Prou, RecueU </es 
aeies de Philippe tt9 34. 

187. » 30 oct. 1055-9 avril 1068. Thouarcé. 

Notice relatant la confirmation accordée par Geoffroi, comte 
d'Anjou, à la fondation faite par Isembard, seir^neur de 
Thouarcé, son sénéchal, d'un prieuré de Saint-Florent de Sau- 
mur dans Fégplise Saint-Jean de Thouarcé et la démarche faite 
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par ledit comte auprès de Geoiïroi de Preuilly pour obtenir sa 
Gonfirmation. 

Linre bUne de Saint-Ftonni^ fol. 17. 

Au temps àe Signn, abbé de S«{nt-Plorenl depuis le 30 oct. 1055 {Bût deSsinl- 

Fturt-nl, p. 20t. «)»••. Citron, de» égli-iffi iVAnjou), et de Barlhélcmi, archevêque de 
Tuui's, mort le 9 avril 106IS {Gallia christ,, t. XIV, col. $3). La présence du séné- 
ebal twmbard nous fait penser qu'il s'a^t ici de GeofEroi te Barbu. 

188. — 1061*>1068. un 13 avril. Angers. 

GeoITroi (le Barbu) souscrit la charte par laquelle la comtesse? 
Grécic avait donné aux moines de Saint-Nicolas d'Angers un 
fournil piès Grevia, 

Copie du xviit" s., d'après le Cartul, de Suinl-XieoU$t Coll. dom Hovs- 
seaUf vol. 111, n* 941. — Éd. : EpitomeS. iVieobî, p. 48. 

m. ~ 21 juin 1040-18 juin 1068. 

Notice du don fait au monastère de Marmoutier par Josselin 
Bodel d'un coUibert nommé Guismand et de sa postérité. Geof- 

froi, comte d'Anjou, souscrit. 

I.n re des icrfs de Marmoutier, éi\. Salmon et de Graodmaison, 89, €t 
!ij)pend., n" fl ; (litrlnl. veiuiâm. de Marmoulier, n» 115. 

Postérieur à la mort de Foulque Nerra ; anlcrieur, ainsi que les n"* suivants, à 
rempritonnemeal définitif de Geolhvi le Barbu» c'est-à-dire au 1k juin 1098, au 
plus tard (voirn* SU). 

190. — 1" avril 1046-18 juin 1068. 

Notice de l'accord intervenu entre le monastère de Notre- 
Dame-de-la-Ghariié et Girois de Beaupréau au sujet de la Gpur^ 
de-Pierre. GeoITroi, comte d* Anjou, témoin. 

(^artul. du lionccruy, a" il'.». 

Postérieur à la mort de la comtesse Hildegarde (1" avril t0i6 : voir p. Il, n. 1}. 

lui. — lUo;i-l«juin 1068. 
Notice. Foulque Normand, (seigneur) de Montrevault, et 
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Mahaud, sa femme, ratifient le don de la moitié de Tégltse 

Saint- Jean de Montrevault fait au monastère de Saint-Serg'e 
d'Angers par le voyer d'Angers Bernon, lils d'Ansaud. Le comte 
GeolTroi approuve. 

Copie du XVIII* s., ms. lat. 5^46, p. 279, d'après le 1*^' Cariul. de Sainl- 
Serffty n* 233. 

De 1055 au plus toi, car le prédécesseur de Foulque Normand, Roger, était 
encore seigneur de MontrevauU en 1059 {mi. lat. &44(, p. 361} ei le resta même, 
Bembte-t-it, quelques années après. 

192. — 14 nov. 1060-18 juin 10(38. 

Augier et Valence, sa femme, donnent à Notre-Dame de 
Gunault les colliberts Constantin et Gautier avec leur mère 
Antrude, du con.sentement de GeolTroi (le Barbu) et de son frère 
Foulque. Geoffroi (le Barbu) souscrit. 

* Copie contemp., Arch. du prieuré de Gunault, à Gunault, vol. 1, pièce 
n«6. 

Cet acte et les suivants sont postérieurs A la mort de GeolTroi Martel et anté- 
rieurs à l'emprisonnement définitif de Gcofliroi le Barbu (antérieur lui-même au 
i« juin 106»). 

193. — 14 nov. 1060-18 juin 1068. 

Notice. Geoffroi (le Barbu) confirme le don feit par Geoffroi 
(Martel) au monastère de Notre-Dame^^le-la-Charité d*Angers 
du droit de panade pour deux cents porcs dans ses forêts, 

Cariul. du Honceray, n" 7. 

194. - 14 nov. 1060-18 juin 1068. 

Notice de la restitution faite aux religieuses de Notre-Dame- 
de-la-Charité d'Angers par Geoiïroi (le Barbu) des combres 
construites par elles sous le pr>nl <te la Maine à Angers et que 
Geoffroi (Martel) leur avait enlevées. 

Ibid., n« 63. 

195. — l i nov. 1060-18 juin 1068. 

Notice. Robert le Bouiguignon etBlancbe, sa femme, donnent 
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aux religieuses de Notre^Dame-de-la-Charité la k villa » de Cor- 
nillé, du consentement du comte Geoffiroi « le Jeune » et de 

son frère Foulque. 

ibid., n» 164. 

i%. — 14 nov. 1060-18 juin 1068. 

Notice. La comtesse Afjnès s'étant emparée de certunes vignes, 

que les moines de Saint-Aubin d'Angers avaient concédées via- 
gèrement à la comtesse ilildcg-arde, et le comte GeolFroi (Martel) 
les ayant, après son divorce avec Ag'nès, données k Houaud le 
Breton. GeotTroi (le Marbu;, à la mort dudit Houaud, les restitue 
au monastère, du consentement de son frère Foulque. 

CATtal. de S»int-Aubmt n* 78. 

197. — 14 nov. iOGO-18 juin 1068. 

Geoiïroi « le Jeune m confirme les dons faits au monastère de 
Saint-Aubin d'Angers sur le territoire du Lion-d*Angers. 
Ibid,, n» 164. 

108. — 14 nov. 1060-lSjum 1008. 

GeolTroi " !o Jeune » fait remise aux moines de SaintrAubin 
d'Angers de toutes les coutumes qu'il possédait sur un arpent de 
terres sis à Saint-Hemy-la-Varenne, réserve faite du service 
militaire. 

Jbid., n* 179. 

199. — 14 nov. 1060-18 juin 1068. 

Notice de la donation de tous ses biens faîte par Renaud Ber- 
ger au monastère de Saint-Aubin d'Angers, au moment d*y 
revêtir Thabit monastique. Geoffroi (le Barbu) souscrit. Son 
frère Foulque, témoin. 

Ibid., n* 203. 

200. — 14 nov. 10(iO-lS juin 1068. 

Notice des dons faits au monastère de Saint-Aubin d'Angers 
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par Thibaud de Jarzé dans le bois de Rougë. Geoffroi « le Jeune » 
souscrit. 

Ibid.,uo 269. 

201. — 14nov. 1060-18 juin 1068. 

GeolFroi {le Barbu), metlant à oxoculioa une promesse faite 
peu avant sa mort par son oncle GeolFroi (Martel), restitue aux 
moines de Saint*Maur de Glanl'euil les serfs André, Guillaume 
et Renaud. 

Carfu/. deSainl-Mûttrj n* 49. 

202. 14 nov. 1060^18 juin 1068. 

Notice du don fait par Geoffroi « le Jeune » f» Saint-Florent 

de Sauniur de la dîme de ses fours et de ses uioulins de Sau- 
mur, de l'emplacement d'un four et de la vente des noix, en vue 
de contribuer à l'éclairage de Téglise. 

JLhre noir de SûnUFtorentt fol. 98 v\ 

203. — 14 nov. 1060-18 juin 1068. 

Notice. GeolFroi « dit le Barl)u «, du conseutemenl de son 
frère Foul((ue, conlirme le don lait aux moines de Saint-Xicolas 
d Anfi^ers par Hubert î^a^ol de ré<;lise de (^helVes et d ua terrain 
destiné à la construction d'un prieuré et d'un boui^. 

Vidimus de Torig.jde l'an 1407, scellé du sceau de la cour aux contrats 
d'Angers, Arch. de Maîne-ef-I.oire, H Yù>i, n» 1 ; analyse du xviu* s,, d'après 
le Cartul. de Snint-Aicola», (ol. M, dans le ms. fr. 224o0, y. 166. 

204. — 14 nov. 1000-18 juin 1068. Angers. 

Geoffroi (le Barbu) et (son frère) Foulque apposent leur sous- 
cription au bas de Tacte par lequel Hugue, comte du Maine, 
avait confîrmé la fondation du monastère de Saint-Pierre de 
Solesmes faite par Geoffroi de Sablé. 

C&rLui. de Hainl-Ptern' de la Couture et do Siint-Pierre de Solesmes, 
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n« 9, d'après un vidimus de Tan l i08, où toutes les soubcriptions ont été 
bouleversées. 

L'aclc fut coalirtné, le 30 mars 1073, à Bonne ville-sur-Touques par Guillaume le 
Conquérant. 

205. ^ 14 nov, 1060-18 juin 1068. 

GeofTroi (le Barbu), pour le repos de l'àme de son oncle et pré- 
décossour GeofTroi (Martel) et pour qu'on célèbre régulièrement 
au nionasteïc de Saint-Serge il'An<^ers, le 30 avril, rannivorsaire 
de la ujorl de son père GeofTroi, donne aux moines dudil monas- 
tère une pêcherie sur la Maine, appelée Tractu» Tesirii^ et le 
droit de panage pour cent porcs dans ses forêts. La comtesse 
Juliette souscrit. 

Copies du xviri* s., d'après le 1*' Cmrtat, de Saint'Sertje, n° 36, ms. Iftt. 
5446, p. 247, et Cuil. dom lloussenu, vol. Il>, n* 659. —Éd. : Sainte-MarUie, 
G»lUa ehrùtUnaf t. lY, p. 822, d'après le cartulsiro. 

206. ^ 14 nov. 1060>18 juin 1068. 

Notice (le la sentence rendue par Gcoifroi (le Barbu), prescri- 
vauL la resliLution au.v moines de Saint-Serge d'Angers de deux 
arpents de vignes, que leur avait enlevés GeofTroi (Martel), 
pour les donner à son chapelain Beniaud, et dont Kobcrt^ frère de 
ce dernier, prétendait hériter. 

Copie du xvitt* 8., ms. tat. 5446, p. 248, diaprés le CàrtuL deSitirU' 
SerffCt n* 37. 

207. — 14 nov. 10(>0-18 juin 1068. Vihiers. 

Foulque (le Réchin), a jant hérité, à la mort de son oncle Geof- 
froi (Martel), de la chfttellenie de Vihiers, abandonne aux moines 
de Marmoittier, à la prière de Sebrand (.seigneur de Chemillé), 
les coutumes qu'il possédait à Gautrèche. 

Copie cnnicmp., Arch. de Mahie-et-Loire, fonds de Marmoulier, carton 
i3 ; copie du xiv» s., Cartul. vélin de Chemillé, n" 81, Arch. de Maine-et- 
Lotre ; copie duxT* s., Curtul. papier de CkemUlé, fol. 32, n° 61, ihid. 



Digilized by Google 



304 



LE COMTÉ d'aNJOU 



208. — 14 nov. lOGO-18 juin 1068. 

Notice. Foulque (le Réchin), auquel Geoffroi (Martel) avait, 
entre autres, légué le château de Vihiers, à condition de tenir 
tous ses biens en fief de son frère GeofTroi (le Barbu), héritier du 

comté, fait remise à Saint-Florent de Sauniur, du consentement 
dudit GeoUVot î le Barbu), des coutumes qu il avait sur la terre 
de Saint-Georges, dépendant de Vihiers. 

Livre noir dt SMnt'FlorttUf fol. 29 v*. 

m, ^ i066 (?)-i8 juin i068. 

Agnès, veuve de Hubert de Durtal et éjiouse de Henaud de 
Maulévrier, donne au nioiiaslère de Saint-Aubin dWnj^ors les 
églises de Gouis, Durtal et Châtelais. Geoilroi (le Barbu) sous- 
crit. 

Cartui. dé Saint'Avbin^ vfi 387. 

M. Bertrand de Brounillon (Cirial. de Seînt-AvAin, t. III, p. 227) indique que 
cette cherté est de 1066 «u plu» tôt i nous ipiorotts ses raisons. 

210. - 5 avril 1067-18 juin 1068. 

Notice. GeotTroi « le Jeune » oblig^e Foucliard de Rochefort- 
sur-Loire à réparer le tort qu'il avait commis envers les reli- 
gieuses de Nolre-Dame-de-la-Charité d Angers en contraignant 
leurs métayers delà Cour-de-Picrre h charrier des palissades des- 
tinées à enclore sou château, pendant que ledit GeoiTroi était en 
prison à Sablé. 

CvtuL du Htmeeny^ n» 176. 

Postàrieur au moment où Geoffroi sortit de la prison de Sablé, dan» laquelle il 
ftit enfermé le 4 avril 1067 (voir p. 146). 

211. —1068, 19 juin. 

Le comte Foulque (le Réchin), revenant du siège de Trêves, 
tju il avait détruit le jour même, et entré enfin en possession du | 

i 
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comté « qui lui revenait par droit héréditaire et par la donation 
de son oncle Ceoffroi », conGrme les privilèges du monastère de 
Saint-Jonin-de-Mames. 

CaHuUire de Saîii<-i/o(riii*tfe-JVQrfie«, M. de GrandmaiBon, dans les 
Mém, de la Soe. de »hUi$tique du départ, de» Deux-Sèvre», t. XVII, 1B54, 
2* partie, p. 20, d'après un vidimusde l'an 1521. 

Le vidtnnift du wi » . (jm donne le tc.vle de cet ucle, porte la date : jeudi, jour 
des saioU Gervaiii cl l'rutai», 13 de* calendes du juillet, an 1059, incUcUon 6. 
C'est en l^onée 10S8 que le Ï9 juin tomfaail un jeudi el que l'indiclioii étaîl 6 : 
il faut danc sans h&iilation corriger lOM en I06B. 

212. — 1068 env. (après le 19 juin 1068). 

Foulque (le Réchin), neveu de GeolTroi « Martel », ayant 
détruit le chàleuu de Trêves, qu il avait pris à Hardouin, fils de 
GeolFroi le Fort, fait, pour subvenir aux besoins de ce dernier, 
qu'il avnit cliâlié de sa dïTt^clion imprévue en le privant de tous 
ses patrimoines et en le taisant aveugler, divers dons au monas- 
tère de Saint-Nicolas d'Angers, où il venait d'embrasser la vie 
monastique, etcoaiirme aux moines dudit lieu la possession de 
la terre de Cumeray. 

Copie du xvnr° s., C^>11, dom Ilousseau. vol. 11^, n" 73"), et niialyse du 
xviif* S., ms. fr. 22450, p. 164, d'après le Cartul. de HaitU-MicoUe, Soi, 2S. 

De peu postérieur au n* SU. 

213. — 1068. 

Notice. Robert le Bourguignon donne au monastère de Saint- 
Florent de Saumur le coUibert Létard et sa progéniture. Le 
comte Foulque, neveu de Geoffroi « dit Martel », confirme. 

Livn' noir de Sutnt-Florent, fol. 137 v". 
I>atè de l'an 1, mois 3* du • consulat v de Foutqoc. 

214. — 1069, 21 avrU. Baugé. 

Notice du désistement par Aubri, Geoiïroi et Bernon, fils du 
prévôt d*Angers Geoffroi, de leurs prétentions sur la terre de 

Hai.phbh. — Le comiid'Anjoa, 30 
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Monnet, d abord parles deux premiers h Angwa, le 6 avril 1069, 
puis par le dernier, quinze jours après, à Baugé. Foulque (le 
Réchin) témoin. 

Carlul. Trin. de Vend,, n* 216. 

215. — 1070, 24 mai. Angers. 

Foul([iie (le Rôchin) donne h Saint-Flurent de Saumur une 
terre, des bœufs el un bois i>is uux Ulioes. 

Ol-i^^, jadis scellé i?j sur double queue de parcliemin, MDS repli, Arcla 
de Maiae^t- Loire, U 1840, d*> il. 

216. — 1068-12 juin 1070. Angers. 

Notice. Foulque (le Héchinj confirme la concession faite aux 
moines de Siiint-Aubin d'Angers par son oncle Geoffroi (Martel) 
du droit de pi\ udre sur les terres comtales le bois de chauffage 
et de charpente. 

C%rlul. de Swit-Aubinf n* 7. 

AcIp où parail TabbéSigoD, morl le IS juin 1070 {Ann. Je S»int-Ftonnl,p. 119 
du Accueil d'ami, anjfflv. el eenddin.). 

217. 1070, 28 août. Tours. 

Foulque {le Réchin) donne la « villa » et l'église de Vontes au 

monastère de Cormery. 

Càrlu/. de Cormery,, ôd. Bourasaé, n** 41. 

218. — 1070-1071. 

Notice. Bouchard, seigneur de TUle-Bouchard, donne Rivière 

aux religieux de Marmoulier pour les dédommager des torts qull 

leur a\ ;iil c;iusos à Tavanl en dcfcndanl son fîef contre GeolTroî 
Foiiel, son oncle, cjui voulait lu» ruvii . Foulque ^le Uéchin) 
témoin. 
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Copie du xvtii* s.. Coll. dom llousseau, vol IP n« 760, d*aprèa le Ciiiitl. 
tounngetttt dt Marmoutier^ fol. 33 v*. 

Dalé de l'an 7 de l'abbé de Marmoulicr Uorthclemi, nbbc depuis rauiiée 1064 
( OàUim eh rirl., t. XIV» col. M4}. 

219. — 1072, 12 mai. Saint-Serge d*Ang«ra. 

Foulque (le liéchini donne au monastère de Saint-Seï^ 
d'Angers l'église Saiut-S^ mphorien de Rocliefort. 

Copies d*apn>s le I" CatiuL tir Saint-'Sfrffp^ ii* : copie aulhenliquc 
dii 7 avril li)2U, Hiblioth. d'AnpM-s, nis. H'.iH, anc.7î»4, pièn' 6 ; du iviii* 
8., ma. iaU 5446, p. 388, et daoK CoU. dont Ihiutiaettu, vol. Il>, n* 770. 

220. - 1072. Tours. 

Foulque le Hécliin) souscrit, en mt iui' temps que l'archevêque 
de Tours iiaoul et que révêque d'Angers Kusèbe, l'acte relatant 
l*acoord intervenu entre les monastères de la Trinité de Ven- 
dôme ot do Saint-Aubin d'Angers au sujet du prieuré de Saint- 
Clément de Craon. 

C»rtul, Trin, de Vencf., n« 234; CurtuL de Saint-Aubin, n* 731. 

221. — 1073, murs. 

Notice. Foulque (le Réchin), neveu de Geoffroi « dit Martel », 
fait droit aux réclamations des moines de Marmoutier et de leur 
abbé Barthélemi, qui étaient venus se plaindre à lui des exac- 
tions commises par ses agents. 

Copias du xvni's., d'aprèii l'orig., conservé «lors à Mnrmoutior, layclle 
de Lavaré, Coll. Moreau; vol. 30, fol. SâO, et ma. la t. 5441 \ p, 93 ; copies 
(lu XVIII' s., iraprèa le Car/ul. taiir.inijeHii tie Afamofifter, fol. 41, dans 
Coll. dom llouaaeau, vol. 11*, n?» 773 et 7Î6. 

222. — 1068.13 mai 1073. 

Odile et ses enfants donnent à l ubbc GcoiVroi et aux moines 
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de Notre-Dame rfe Noyers une terre sise à la Munse, pour y 
construire un prieuré. Foulée (le Hécbin) souscrit. 

CéHttL de Noyer», éd. Qievali^r, n* 40. 
La charte est coateRi|»orain0 de la suivante. 

223. i06S-13 mai 1073. 

Notice des concessions faites aux moines de Notre-Dame de 
Noyers par Bouchard, seigneur de risle-Boucbaid. on vue de la 
constraction du prieuré de la Manse. Foulque (le Héchin) sanc- 
tionne et souscrit. 

Ibid., n«5l. 

Parmi le» lémuins, Kaoul, « alors doyen, plus tard archevêque de Tours». Or 
Raoul (ùt consacré archevêque le 13 mai 107S {Ann, dites de Reneud^ p. 88 du 
Aee. d'annales angev, ei «cjwfdm.j. 

224. — 1068-13 mai 1073. 

Geoffroi, fîls d^Alteaume, donne aux moines de Notre-Dame de 
Noyers le quart des sépultures et des offrandes de quatre fêtes 
dans relise de Crouzilles, à condition qu*il jouira de droits 
équivalents dans Téglise que lesdits moines étaient en train de 

construire îi la Manse et à la condition qu'il recevra d'eux une 
maison h tenir à cens; il leur donne, en uutre, lu dîme de la 
terre sur Uu{ueîle iU construisent l'église susdite, ii cuudition 
qu U recevra au nionient de sa mort l'habit monasti({ue soit h In 
Manse, soit à Noyers^ suivuul suu gré. Foulque (le liéchinj sous- 
crit. 

« 

Ciinicinporain dcs il** précédents, puisqu'il y est question du prieuré en cons- 
Inicliou 4 la Manse. 

225. — 1073, 23 juin. Anjçers. 

l^s religieuses de Nolre-Danie-de-la-Charité d*Angers noti- 
fient Télection de labbesse Lebunji», faite du consentement du 
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comlo Foulque, jiinsi (|U0 rinvoslitiu e du temporel et la consé- 
crntion i\m lui ont été accordées, rune par le comte, l'itutre par 
1 é\ èque Kusèbe. Foulque (le liécliiu) et révècjue Ëusùbe sous^ 
criveni. 

Cariul. du Boneeraj/, n* i6. 

m - 1073. Angers. 

Foulque, neveu de Geoiïroi « dit Martel renouvelle aux 
moineB de la Trinité de Vendôme Tautorisation de s^approvi- 
sionner de bois dans les forêts de ses domaines. 

Cariul, Trin, de Vend., n» 239. 

227. — 1074, août. Angers. 

Notice de la restitution de l'église de Cheviré, faite au monas- 
tère de la Trinité de Vendôme par Éoade Blaison, sur Tinterven- 
tion et en présence de Foulque (le Réchin), qui, lors d'une 
bataille contre les Poitevins, avait fait vœu de s'y employer. 

Ibid., n» 245. 

228. » 1068-13 janvier 1075. 

Notice du don fait aux moines de Noire-Dame de Noyers par 
Gui de Ncvers, alors seigneur de Nouâlre, du serf Hubert avec 
sa femme, ses enfants et ses biens, du consentement du comte 
Foulque, qui le lui avait précédemment donné. Foulque, sous- 
crit. 

CviuL de Noyers, éd. Chevalier, SO. 

Antérieur au 14 Janvier 1075, date où Bouchard Ht, comte de Vendôme, qui 
avait élë jti'qtio-lA «o»i«î \c h.'iil :\c (lui tlo N'i-vt r<!. tant porir Jp rnmtt'> <li' VcndAme 
(Pétigny. Hi»i. archéoltH/. du Vendomoin, T cd., p. 3( i-:UKj que puur le ûcf do 
Nouftlrc Cnritil. de Ani/ers, n** 116-118), iHmmcnça A exercer le pouvoir (Car- 
lai, de U Irin. de Vend., n- 347 ; cf. le n* S49). 

22Î). — 1008-20 janvier 1076. 
Foulque (le Béchin) donne au monastère de Sainte-Serge d^An- 
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gers deux mesures [niiinsurae) de terre dans la forêt de Chum- 
biers. La comtesse Ermengarde ^su femme) souscrit. 

Copie du xvitt's., m», la t. S^i6, p. 275, d'après lô #«' Cariai, de Sain/- 
Serge, n* 200. 

Anlirieur au 31janv. puitqu'à celle date {voir p. W) Foulque épousa 
Orenyarde. 

230. — iÛ7df avant le 15 mai. Cuaault. 

Foulque (le Réçhin), passant à GunauU en se rendant à Angers, 
donne aux moines dudit lieu deux métairies, 1 une à Louerre, 
lautre à Saugé. 

Orîj^. ou copie r,oiil«>mp,, Arcli. de Mainc-ol- Loire, G Ht2, fol. 279. — 
Kd. iMnrchcffay, lîM. th l' École da^ ChnrtcH, t. XXXVI, 18"."., p. m. 

Daté de Tan de la Pasaion 1044, avanl la Pentecôte. 

231. 1076, 17 mai. Angers. 

Foulque (le Héchin i, pour le salut de sa femme Orengarde, 
donne au inunn stère de Saint-Nicolas d'Angers une partie de la 
forêt des Echats. 

Copie du XVIII* s.. Coll. dom Housscau^ vol. III, 789, d'après le Car- 

lnl. <!c Snint-S'irolns, fol. 123 ; analyse du wif «4., tl'npTVs le cartul.. Coll. 
Baluzc. vol. 38, fol. 50 v". — Éd. : Epilmne H. Xicolai^ p. C8. 

Daté du IR des cnlrnflr<« de juin, tn»isième jour après la Penlecôlc ; or <^)ren- 
gardc à épousé Foulque lo 21 janvier 1076 voir p. l(>9i et se fit roli^iou<ie le 
0 juin 1080 (voir n* 336} : donc l'acl»' cr»l de ikT'.-IOnO ; muis cc*t seulement eu IOt( 
que, pendant ces cinq annëest le 17 mai tomba te troisième jour de Fenlecdte. 

232. ~ 23 mai 1074-3 août 1076. 

Foulque (le Héchin\ jinur le repos do l'Amo de sou père Geof- 
froi et de sa mère lilrniengarde, de son ihkIc. le comte GeolFroi, 
et de son aïeul, le comte Foulque, donne aux moines de Notre- 
Dame et Saint-Philibert de Cunaull le droit défaire un four libre 
de toute redevance, en échange de Fassociation spirituelle pour 
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« 

lui et ses parents. « Fait après la destruction du château de 
Trêves. » 

Orig., titres non reliés du (>ricuré do Cunaull, à Gunanlt. 

Daté de l'an 16 du roi Philippe : si l'on a c»»inpU' l"an du rè(;ne d(>pui» le cou- 
ronnement (M mai 1059), racle se place entre le 2:i niai 1071 cl le 22 mai 107:> : si 
on r« compté depuis Ui mort de Henri !« (4 août KWO), l'acte ae place entre le 
4 «oAt 107» et le S lottt 107«. 

233; — f 076 et après. 

Notice, (iirard Follet, prévôt d'Angers, qui avait sauve \:\ vie 
à Foulque (le Héchin), quand celui-ci, blessé grièvement à la 
jumbe, h la suite d'un accident de cheval, et quittant le siège de 
la Flèc he pour se faire transporler par eau à Angers, faillit 
sombrer dans' le Loir près de la porte de Ck>rzé, et qui avait reçu 
du comte, en récompense de ce service, une pêcherie ù la Hoche- 
Hébuard, en fait don à Saint-Nicolas d'Angers. Foulque (le 
Réchin) ratifie ce don à Angers, dans sa chambre. 

Copie du xviii» s., Coll. (lom Iluushcau. vol. III, n" 989, d'après le Curlul. 
de Sttini-NieoUê^ fol. 15 ; analyse, d'après le cartul., ms. fr. 224rtO,p. 163. 

Cette notice ««rapporte au premier siège do la Flèche, on lOTG ,voir p. iK2-ig3). 

234. — 1077. 

Notice. Foulque (le Réchin) confirme l'achat fait par les moines 

de Marmoutier de vingt-cinq arpents sis près du lieu appelé 

ad FraxiniAin. 

Copi«-parlîelle du xviii«a.,CoIl. d«)m ]loussc<iu, vol. XII*, n» 6723, d'après 
le CarluL tournngeau de Màrmwiier^ fol. SI v*. 

235. — 1068-1077. 

Notice relatant que les chanoines de Saint-Maurille d*Angers 
ayant réclamé la dîme des moissons récoltées par les moines de 
Saint-Nicolas d'Angers sur les terres défrichées par ceux-ci 
dans le hois de ViUenière, les chanoines furent invités par 
l'évéque Eusèbe et le comte Foulque à soumettre un champion 
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à TépreuVe de Feau bouillante et que cette* épreuve tourna à 
leur désavantage. Foulque (le Réchin) témoin. 

Copie du XVII» s., par A. Du Clu>siu», Coll. Du f'hosnc, vol. '20, fol, 60 ; 
ms. lat. 1171)2, fol. 148. — K«I. : EpilomeS. Nicolai, p. 6G ; Marcbegiiy, 
Anhioe» Anjou ^ 1. 1, p. 474, d'après VEpitome et la copie de la CoU, Du 
Chesne. , 

De 10*7, au plus tJU?d, parce que parmi les témoin» figure ledoyen Robert, lequel 
mourut en cette année, au plus tard (Gailï* chritU.^ t. XIV, col. 58»). 

236. — 1080, 9 juin, Toura, puis 9 septembre, Notre- 
Dame-de-la-Charité d'Angers. 

Foulque (le Réchin), pour la remise de ses péchés et ceux de sa 
femme Orenganlo. qui .se fait religieuse, abandonne aux moines 
de Saint-Florent de Saumur tous ses droits d'usag-e sur le châ- 
teau de Saint-Florent-le->Vieil, à condition qu'ils paieront aux 
religieuses de Beaumont-lës-ToUrs un cens de cinquante sous 
(9 juin, Tours). — Il confirme ra charte le lendemain de la Nati- 
vité de la Viei^, dans le cloître de Notre-Dame-de-la Charité 
d'Angers. 

Livre blanc de Saint-Florent, fol, 3. 

237. — 1080. 

Foulque (le Réchin) confirme la remise de droits de péage 
accordée par Geoffroi « Martel » au monastère de Saint-Nicolas 
d* Angers pour un bateau de transport sur la Loire. 

Analyses du xvni' s. d'après le Cnrliil. de S.iint-.Mcolas^ fol. 13 ou 14 : 
ms. fr. 224r)0,p. Ifii, H Coll. dom llotissean. vol. XIIT*. n»9540. 

Dole de l au de l ordinalion de l'abbé Nocl : 1080 ^voi^ Port, DiVlionn., l. 111, 
p. 11). 

238. — 1068-1081, un 4* dimanche de carême'. Baugé. 

Notice (iu jum'Dient rendu par FouUjue ,1e liéchin), sur la 
plainte des moines de Saint-Sei^e d'Angers, aux termes duquel 
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il est onjoint aux fourriers (\\\ comte de ne réclamer aucun four- 
rage au cimetière de 1 église Suiut-Marlio de Beauveau. 

Ménage, iiigf. de SnUé, p. 354, d'après le l*' CartuL de SainlrSerge^ 
fol. 103 v«. tt« 201. 

Au temps de TévAqiie Eu«èbc (mort le 2' aodt lOMl : voir Ohil.âe Sainl-Serge, 
p« IQH du Hgcwil d'ann, »ngt». «( mnddm.)* un « dimanche de mi-caréme 

239. — 1068-1 lavriU082. 

Notice. Foulque le Héchin) donne aux moines de Saint-SergfC 
d'Angers une éi^liso qii il venait dv ct>ustruire à Vendanfi^é avec 
ses dépentlances et une partie de la terre et du bois de Monnais. 

Copies du xviT s., d'après le C.'triiit, de S.-iinl-Si'njr, ii" 188, dans nis. 
lal. r>V»6. p. 177 (le scrilio n ou Torii^. M)us U>s \ cu\\ »•{ (lîm-; ( loll. ilnm Ilnim- 
soau, vol II', u" 02a. — Éd. parti»»llc ; Sainte-Marllie, (inilta christ.^ l. IV, 
p. 822, d'après le cartulaîre. 

Anli^ricur à la mort de l'abbc Daibcrl (11 avr. 10H2 : Ubit. de Sainl-Serge, 
p. 108 du Reeutit cT'ana. anjirev. tt eenddai.), qui paratl dans l'acte. 

240. - 1068-7 mai i082. 

Hugue de Langeais, du consentement de ses frères Hamelin 
et Geoffroif le doyen, ainsi que de son suzerain Geoffroi de 
Mayenne et du comte d'Anjou. « le très victorieux » Foulque, 
donne au monastère de Bourgueil la moitié de la terre de Cha» 
lonnes et le tiers de la voirie que tenait de lui son vassal Gautier. 
Foulque (le Réchin) souscrit. 

Copi*' (iu xvn» s.. Coll. Haluze, vol. 38, fol. 183, d après le Cartui. de 
Bourtfùeîl^ fol. 97 ; cofncdu xviii* s.. Coll. dom liousseau, vol. III, 936,- 
d'après h» mémo c:irlul. ; oopic du xi\ s., pur Snlmon. niliiiotli. deTours, 
ms. 1338, Toi. 312, d'après uue copie du même cartul. dans lecarlul. de 
dom Fouquet, p. 133. 

Le (lovi'n (IrofTroi, iiMinin.' i< i, fut coirs.u r.' èvèquc d'Angers Ic 8 mai 10S2 
{Ann. de Vend., p. 6à du Henieil d'unn, angcv. el vend, et a. 4 ; îèid., p. 4j). 
Si non» ne «avion» d^jè par aillearsi (voir p. 14a, n.^que Foulquclc Réchin ne ren- 
vcrsn di'litiilivcin^'nf i^ni) fri-vo ({unitrèn la mort dr rinilicvAquc Hnrt lit>lt'nii 
{y avril lOtiH), on puurrait lairc valoir que cet acte, étant souscrit par l'archevêque 
Kaoul, est piMlérieur à cet événement. 
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*241. — 1081 ou 1082 (?). 

•Notice du don fail à l'église de Saint-Ëtienne-en-Viil par Guil- 
laume de Montsorean de Végiise et du bourg de Saint-Pierre de 
SatUio et de la conGrmaiion du comte Foulque. 

Copie du XVIII* s., Coll. dono Ilousscau, vol. III, n" 93t, d ajnès le ('.nrlul. 
de SHint-É(ienne-en-V9t^ fol. 3. 

Dalé : « quand le 1c(;hI Aime vint à Touph •• = lOMi ou plutôt 10K2, d'à pris la 
Sxrratio cnnlroversive, etc., piibl. dans les His(. de Fr.» t. XII, p. 499, en tenut 
compte de» observations faiU» plus haut, p. 198, n. 3. 

. 242. — 1U82, 13 septembre. Saint-Maurice d'Angers. 

Notice de Taccord intervenu entre le comte Foulque u le Jeune » 
et l'évcque d'Angers Geoffroi au sujet de la juridiction des crimes 
d'adultère et d'usure commis par des laïcs. 

Copies du xvir s., d'n[>rcs le Livre noir (!>' Saini-Maurirr d'Angergj 
fol. 37 V*, S3 : par A. Du Chcsiic, dans Coll. Baluzc, vol. fol. 62 v«; 
«tt même vol., fol. SI ; Biblioth. d'AngoM, ms. 690, «ne. 624, fol. 361. 
Copie (lu wiii* d'après la même source^ daus Coll. dom Ilouaaeau, 
vol. III, n" 8i4. 

243. — 1083, 6 janvier. Angers. 

Notice du jugement rendu par Geoffroi, évêque d'Angers, 
Raoul, archevêque de Tours, Foulque, oomted'Anjou. et Renaud, 
nommé depuis' archevêque de Keims, reconnai.ssant le» droits 
des moines de Saint-Nicolas d*Angers sur Téglise de Champtocé, 
que Renaud Méchin - (MUchinua) leur avait donnée, mais que 
Joubert le Borgne, gendre dudit Renaud,* avait vendue aux 
moines de Saint-Florent de Saumur. 

Copie du sviM' s.. Coll. dom Ilousseau, vol. III, n° 829, d'nprès le Ctr- 
tvt. de SainVNieolit*. 

Dalë du jour de l'Épiphanie. Or Pacte est posttMcnr è la consccratinn de Geof- 
froi comnie évoque (r.Anficrs, r"f>t-à-clire nu H nuù 1082 i\"uir u" 24u;, «-l anlc- 
ricur A l'avènement de Renaud de Monlrcuil-Uellay. tivsuricrdc Saini-Murliii de 
Tou». à l'archevftchié de Hcims, e'cst^-dire A la lin de lan 10ti3 (vair OaIHh ehriti., 
t. IX, col. "ib). Il e»l donc du 6 janvier 10K3. 
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244. ~ 1068-1083. 

Don à Tabbé Raimond et aux moines de Bourguoil par un 
certain Bouchard de Té^lise Sainte-Croix de Tours et de divers 
biens qu'il tenait en lief du comte d* Anjou. Foulque (le Réchîn) 

souscrit. 

Copie (lu wiii'" s., (i après l'ori^., ms. lat. 17127, p. iOi ; copie du 
xvii'= s., ilauH i '.oW. Haluzo, vol. 38, fol. 183, et du .wiii'^ s., dans Coll. dom 
Ilottsaeau, vol 11^, n* 567, diaprés te Cnriui. de Bourt/ueii^ fol. 339. 

Souscrit par Renaud de M«»ntreud-Helltiy, encore trésorier de Sauit-Murtiu de 
Toun (voir n* S4a). 

4 245. — 1008-1083. 

* 

Notice du don lait aux moines de Marmoutier par Foulque (le 
Réchin) en la cour de Raoul, archevêque de Tours, des coutumes 
qu'il possédait sur la terre d*Anglters. 

Marchegay, CartuUire» du BoB-PoiioUt p. 90, d'après 1 orig, 

La charti' l'sl soiisi iite par Alleaume de Seiiiblanvay. Il ne peut s'agir que 
tl AIlcaumc I", mort en (Clmrle ori^;, des Arch. d'Indre-et-Loire. H 
copie dans Coll. dom llousseau, vol. lit. n* 849), car Alleaume II, qu'on trouve pns. 
I«'rii'uremcnt à 1091 (voir A. iIl- la l'once, fiecherches généal. sur... les sen/nctirg 
de SembUnçay, dan» le» Mém. Soc. archéoL de Toaruine, t. VI, 1854, p. 169 et 
•ttiv.), ne parait pas dans les chartes au temps de GeolAmi Fond et de GeolTkoi 
Papebeuf, qui souscrivent éi^lement. 

240. — 1008-1084. Au siège de Maillé, puis à Tours. 

Foulque (le Réchin) confirme de sa souscription la notice- 

rt'lalimt l;i cuiicession fnitr aux moines de Pontlevoy par le 
vicomte de Hlois (irUiKumi de divers ilroils on lu forêt Scii/ica, 
d une terre sise h M'ilan- vl de deux f'amilk's de serfs. — Un 
peu plus tard, Foulque avuiit revendiqué ce qu'il avait ainsi 
concédé, les moines vont le trouver h Angers, jmis à Tours, 
et, en échange d'un vase d'argent valant huit livres, il leur 
conlirme le don précédent. 

Orig. scellé d*tta sceau pl.upié au revers de l'acte, Arch. de Loir-el- 
Cher, fonds de Pontlevoy. — Éd. : /tevue dt Loir^i-Cher^ t. XV, 1902, 
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p. 145. Sceau reproduil et décrit par M, do Manleyer, dans les Mém. Jm la 
Soe. de$ antiquaire» de France, t. LX, i90l, p. 332 et suiv. 

L'acte du début est souscrit par Thibaud de Rochecorbon. mort â une date 
untérifiirc A insS. date où sôii fils Hnhcil lui uvail sih cimIc HJrrf ilcs serfs Je 
M»rmoutier, éd. SaJmon, n' 117), et par Sulpicc de Chaumout, murl à une date 
antérieure A 1095, puisque aon fils lui avait d^A succédé quand Geoilroi de Preuilly 
devint comte de Vendôme (Geela itmJbas., p. I8& des Cftron. dt» comtes d'Anjou), 

247. — 1085, 7 mai. Marmoutier. 

Foulque (le Uéchin i j)ose sur l'aulel ilu monastère de Marmou- 
tier la charte par Inquelle il avait, relevant d'une grave mnladie, 
donné audit monastère, où il désire recevoir plus tard la sépul- 
ture, toute la forêt Canevosa^ dont son chapelain Robert était 
déjà venu, le 14 mars, faire la remise aux moines. 

Copies diaprés Torig. «eellé d*un sceau plaqué : du xvii* s,, par dom 
Martètio, dans ms. lat. 12878, fol 311 ; du xviii* s., dans CoII.doin Housseau, 

vol. 111, II» m, ' 

248. — 1068-21 décembre 1087. 

Josselin de la Pouèze et sa femme Plaisance donnent aux 
moines de Saint-Nicolas d'Angers les coutumes de la terre de 
la Goumonière et une partie de la forêt à défricher. Foulque (le 
Rëchin) confirme moyennant dix livres. 

Analyses du xviii» s., (]oll. dom Ilousscau, vol. XIH', n» 9563, el ms, 
fr. p. 171, d'après leCdWu/. ilc Sainl-XicoUtH, fol. 82. 

L'acte r«t nnft'ncur au 22 déc«'iiibrr lOHT. parrr qu'il est •îoupcrit parle prcnôt 
d'Angers Kobcrl le Marûclml, prédécesseur de Girai-d Follet, qui parait coinnie 
prévôt au n* 350 (Cf. U Moyen Age, t. XV, 1903, p. 318;. 

249. — iOS7, avant le 13 décembre. Saumur. 

Notice racontant les revendications exercées par un chevalier 
de Doué, nommé Gérard Belin, sur un alleu appartenant à Saint- 
Florent de Saumur et comment TafTaire, portée à Saumur 
devant le comte I'\>ulque et l'évêque GeolTroi, ne put y être 
tranchée, Gérard n'ayant pas eu de témoins à produire. — Peu 
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après, le 13 décembre i087, un accord a lieu à Doué por devant 
GeudouÎD, seigneur du lieu, et Grécie, son épouse. 

Orîg., Arch. de Maïuc-cl-Loiru, fonds de Saint-Floreul, prieuré de 
Dcnezé. 

250. — 1087, 22 décembre. Saint-Aubin d'Angers. 

Notice de lu réparation faite aux moines de Saint-Aubin par 
Foulque (le Récbin), neveu de GeolTroi « Martel », pour les rede- 
vances injustes qu il avait levées sur leurs troupeaux. 

C9rtuL de Sainl-Aubuif 8. 

251. — 1087. 

> 

Foulque « le Jeune », revenant de Fincendie du Lion-d'An^^( rs, 
fait remise à Suint- Aubin d'Angere de toutes les coutumes (ju'il 
possédait à Saint-Uemj-la-Varenne, réserve laite du service 
militaire. 

Ibid.y n» 183. 

252. — 1068-1089. 

Évrard, chevalier de Loudun, donne à 1 abbé Raimond et aux 
moines de Bour^^ueil une église sise à Mont-Saint^Léger. Foulque 
(le Récbin) souscrit. 

Copie du XVIII* s., luh. lal. J7127,p. 157, d'après l'orig. ; copie du xvirs., 
Coll. Baluze, vol. 38, fol. 188. d aprd» le Car/u/. de liourt/ueil, fol. 17 ; 
copie du xvtit«s.. Coll. dom Houst»eau, vol. IP, n« 570. d'après le cartul. 

Antérieur, ainsi que le» n" suivants, à la mort de 1 iibbé Raimund, auquel lluu- 
dri succéda en 1SH9 (Pasquîer, Dandrida Bourgueilt p. 37!^). 

253. ^ 1068-1089. 

Evrard renouvelle la précédente donation et y ajoute les dîmes, 
ollrandes et sépultures de Téglise. Foulque (le Héchin) souscrit. 

riipic du XVIII'" s.,n>s,l;(l. IT127. p. 104. «l'aprèsTorig. ; topie du xvii" 
CuU. baluxc, vol. 38, fol. 188 r«-v«, d'après le C»riuL de Bourgueil, Toi. 
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SO V* ; copie tittxvni* Coll. dom Housseau. vol. 1P« a*570/iM. d'après 
I e cartul. 

254. — 1068-1089. 

Evrard, au moment où son fils embrasse à Bourgueil la vie 
monastique, confirme aux moines du lieu les donations précé- 
dentes et y ajoute les droits de justice, quHl avait d'abord rete- 
nus. Foulque (le Réchin) souscrit. 

Copie du xvii* s.» Coll. Baluxe,vol. 38, fol. 189, d'après le CaHul. de Boor- 
gueit, fol. 47 r». yo ; copie du xvitt* s,. Coll. dom Housseau, toI. n* 571, 
d'après le carlul. 

255. — 1090, 3i janvier. Loches. 

Foulque (le Réchin) donne aux moines de BiUtngerio le 
domaine de Channay pour y ^construire une église. Son fils 
GeofTroi confirme et fait apposer son sceau à Tacte. 

Copie du xviii" 8., Coll. dum Housseau, vol. III, a<> 914. d'après Torig. 
avec * sceau arraché ». 

4 

* 256. — 1090, 24 avril. 

Foulque (le Réchin d'accord avec Bertrade, son épouse, et 
GeofTroi, son fils, restitue l'ile Saint-Maur aux moinei» de Saint- 
Maur de Glanfeuil. 

Cartttl. de Saint-Mitur, n« 83. 

Dettsia du sceau plaqué autrefois à l'acte dans le carlul. orig. de SainUMaur, 
fol. t V*, reprod. dans l'éd. Marchegay, p. 3S3. 

257. 1090, !«' décembre. Angers. 

Notice de la promesse faite aux moines du Mont-Saint-Michel 
que les terres et les vignes qu'ils possédaient alors en Anjou et en 
Touraine ne seraient pas saisies en cas de délit commis en Nor- 
mandie ou ailleurs. Foul4|ue (le Réchin), qui reçoit trente livres, 
son fils GeofTroi et Tévôquo d'Ang-ers Renaud souscrivent, ainsi 
que i ccolàtre Marbcuf et GeofTroi de Mayenne. 
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Copie <lo la fin du xm* s., dans le Livre terl fin Monl-Sninf-Michel^ 
Uibliolh. d'Avi-nnchos, ms. '210, fol. 77 .nnc. 73). — Ed.: U*tii» chriâtùtnHt 
i. XI, I mlr u m. f cul. 108, d'après le Livre vert. 

258. — 23 décembre lU87-mars 101) I. Ângers. 

Notice relatant comment Geoffroi de PieuiUy vint à Angers 
trouver le comte d* Anjou et Tarant rencontré assis dans sa cour 
derrière GeofTroi Fouchard, son sénéchal, et Geudouin de Doué, 
alors à cheval et le faucon au poing, obtint dudit comte la con- 
firmation des donations feites au prieuré dé Tliottarcé par Isem- 
bard le Jeune, seigneur du Heu. 

Liare blanc de Saini^F/oreni, fol. 21. 

Postcrioiu- an 22 déc. 1087, daic oit le sénéchal du comte ëlait encore Pierre 
(voir p. 1 r.*. n. 2) ; «ntérieur à une nouvelle confirmation accordée par Geoffroi de 
Preuill^ pendant te carême de l'année 1091 {Lioru bUne rf« Saînt-Ftorenl, fol. 34). 

259. — 1091,25avril. Saint-Maurde Glanfeuil. 

Foulque (le Réchin) confirme les dispositions prises par son 
onde au sujet- du droit de penage des moines de Saint-Maur de 
Glanfeuil. 

Cartttl. de Sainl-Màur^ n« 38. 

Vendredi {$exla feria.', V jcMir après la saint Denis (22 avrils = vendredi 
35 avril. Or Geoffroi. <• fils de Fnuchnrd », qui se Ht moine à Saint-FInrcnldc Suu- 
miir le 2.> no»H 10S9 [Livre hlunr »i« SHint-Floreitt, fol, \ Tt r . el SobiMiiil, 
connélable du comt* depuis IOH'j env. i voir p. l'.»2. ii. .1}. puruissani I un et l uulrc 
dans l'acte, cal acte est des (innées I()00>1093, el ce n'est qu'en lOSI que, pendant 
ce laps de temps, te 2 i avril ealtombd un vendredi. 

260. — 1091, 4 septembre. 

■ 

Foulque (le Réchin), ayant reconstruit le château de Trêves, 
obtient des moines de Cunault la restitution du port et du marché 
de Trêves, qu*il leur avait concédés lorsquHl avait détruit le cbft- 
tenu, et leur fait remise, en échange, de tous les droits de justice 

411 il possédiill sur leur «villn », sauf dans les cas d'homicide et de 
crimes eutrainuiit lu peine de mort, leur donne la terre de Liseis el 
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leur confirme les dons que leur avait faits Geoffroi « Martel» et ^ 
son épouse A^^nès. 

1 ° Copie de sc()t(>mliro liiU, dans un vidiitiMS oritr. do ■'nrl. archevêque 
de Tours, d'après l'uri^. « scellé -«de lacliitrte de Foulque le Héchin. Arch.de 
Mainc-cULoirc. G 836. fol. 30 ; copie de Tan 1S60» dansiun vidimiu orif». • 
do Guillaame )laillot, aergcnt royal du bailliage de (ii-niH s, d'après le 
même orifj., " sri-llô en ijHeno «^imiilf dr cire jauliie », ihi'l.. Inl M ; copie du 
XVI* s., duiisun vidiums donné à Loudun, d'après uue copie dcl'au 1301 de 
la charte de Foulque m scellée ». i/tic/., fol. 40, — 2* Notice de la donation 
de Foulque, orig.. Archives du prieuré de CunauU« k Cunault, vol. 1, 
pièce Q* 1, avec la croix du comte. 

L*aele e»l daté de tOOl, ind. 14, S det noues de septembre, «> feria IIII • : 
il y a là une Icp'orc erreur, car c'est un jeudi et non un mercredi que tombait le 

4 septembre co 1091. 

261. — 1091, après le 24 février. Pans la maison de Guichard 

de Montbazon. 

Fouque (le Réchin) et son fils Geoflroi confirment la donation 
faite au monastère de Marmoutierpar Archembaud, fils d'Ul^^er, 
de toutes les coutumes qu'il possédait au Louroux [Loraiorium). 

Copies du \vtti« s .rl'après U'- ('.nrlul. lotinnuf^nu >!/< Mnrnumticr, fol. 17S, 
Coll. dom llousseau, vol, XII*, a" (ûli ;Coll. dom Fonleaeau, à la Uibl. de 
Poitiers, vol. 17. p. 3H'J ; Coll. Moreau, vol, 3<i, fol, lii, c«»pie incoiuplèlc. 

Daté de 1001, M* aunée de l'abbé Uernord: celui-ci fui uommé abbé «près le 
S4 février 10K4, date à laquelle mourut «on prédécesseur Barthélemi (Saknon, 
Chron, de roaraine, préface, p. cvii). 

262.— i092, 27 juillet. Saint-Nicolas d'Angers. 

Foulque (le Réchin) confirme uux moines de Saiut-Nicolas 
d'Angers les dons qui leur ont été faits par son oncle Geoirroi 
(Martel) et leur rend la dime du panage de Monnais. Hélie, 
comte du Maine, souscrit. — Geoffroi (Martel), fils de Foulque (le 
Héchin), sôuscritta charte un peu plus tard, un samedi. 

Copie du xviir s., Coll. don» llousseau, V(d. III, n" 'Xil, d'après le (Uu lul. 
de Sainf-.Ytco/as. — Éd. : Epitome S. Nicolait p. 49. 
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263. — 1092, 27 juillet. Saint-Nicolas d'Angers. 

Foulque (le Héchin) souscrit la charte par laquelle la com- 
tesse Grécie avait donaé aux moines de Saint^Nicolas d'Angers 
un fournil près Greviu, 

Cf. no m, 

264. — 1092, 7 décembre. Angers. 

Notice de la sentence rendue par Foulque « le Jeune >», inter- 
disant à son picvôt Giruud de réclamer des coutumes sur les 
terres des chanoines de Saint-Maurice d Angers sises à Long- 
champs. 

Copii' tlu XVII' s., liibl. (l'Angers, tus. 689, anc. 623, fol. 309 v«, d'après le 
Livre noir de Sainl-'Mauricey fol. 38, n" 1*6. 

265. ~ 1092, 30 décembre. Saumur. 

Notice du jugement ])ar lequel Foulque (le Réchin) et Robert 
le Bourguignon déboulent Barnellus de Saumur de ses préten- 
tions sur la dîme de Mazières et de Pancereis. 

LUfre noir de S^ini-Florenl^ fol. 44. 

Datô lie l'an « MXCIII, III* kal. jajioarii, V* fcria ». C'est en 1U92, el non on 
1Q93, que le 30 ûéc tombdl un jeudi : on avait donc changé le millésime à Noël. 

26b. — 1092. Amboise. 

Gtraud donne au monastère de Preuilly r(''glise Saint>Pierre 
et Sainte-Juliette de Luigniaeo. Foulque (le Réchin) souscrit. 

Copie (lu xviii' s.. Coll. dum Huus»eau, vol. UI, a" «)31, d'après les i' ar- 
chives de 1 abbaye de Preuilly )>. 

267. — 8 mai lU«.'i-6 février 1093. 

Foulque (le Réchin) donne au monastère de Saint-Sauveur de 
ViUeloin tout ce qu'il possède dans la m villa » d'HUpaniacns, 
Halpub:!. — L* eonUi d'Anjou. il 
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Copie ilu .\vu' a.^ par \, Du (^Hicsuc, Coll. Du Ctichue, vol. 22, fol. 
436f cl (la xviii" s., dans Coll. éota Itoasseau, voL II*, n* 616, d'afirès le 
CartuL <te Vitiehin^ fol. 56 v*. 

Souscrit par le lénjehal Pierre, qui n*étaît pai eocore en fonctions le * mai tW> 
et qui ne Vélail plus le 7 février 1093 (voir p. 193. n. S). 

268. — 1093, 17 octobre. 

Notice de ia donation faito par Hélic, comte du Maine « par 
droit (le naissance », h Téglisc SainUGervais et Sninl-Î Votais tlu 
Mans de toutes les coutumes des terres de Villiers, PruiUé. 
VUlegeroiain, Marcé, Savigaé, Mulsanne, Bener, Mauie. Foulque 
(le Réchin) témoin. 

C'hartuL ùinitjnis eeete$Ue C9fuun*nn€nxix, <juod ilieitur Liber »ibu$. 

Daté : le jour de la trannialion de U chAate do saint Julien dan» la nouvcOr 

cKlise — 17 <*cl. 10{^ {Acluê pontif. Cesomtnntt in urbe degentiam. éd. Busson et 
L^dru, p. 394). 

269. — lOya. i décembre. 

Foulque (le Réchin) décide que désormais le change de la 
monnaie et la vente des épices aura lieu exclusivement pour 
Angers et les faubourgs dans la cour du chapitre de SainUMau- 
rice d'Angers. 

(](»pii' <lu XVIII» s., Coll. ilom Housscau, vol. III, n» 957, «l'apivs It* Lirre 
noir (le Saint-Maurivc d'Aïujers, fol. 38 v", u" 57 ; copie du xvii» s., [«r 
A. Du Cbcsno, CoU. Baluze, vol. 39, fol. 6â v«, d'après un registre d« 
Saint- Maurice. - Éd. incomplèle : Clioppin, i)e Ugibuâ Andium manicip** 
Uhui, t. I", p. 106 [éd, de i58lj. 

270. — 1093. 

Aimeri, fils de Machel de Saintes, donne aux moines de 

Bour^'ueil Té^^lise Saint-Michel de Langeais pour y foinler un 
prieuré. Foulque fie Réchin), pour le repos de rùiiic de sim 

oncle GeolFroi c Martel ». s«»uscrit. 

Urig., ItibUolli. du Heims, (<oll. Tiirbé, carlun iyW 2^*. 
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271.-1068-1093. 

Notice du jujçement par lequel Foulque (le Héchin) oblige 
£on (le Blaison h renoncer aux droits de voirie auxt^ueis sou 
voyer prétendait sur des terres de Saint-Nicolas d'Angers. 

Analyse du xviii* s., ms. fr. 224$0,.p. 170, d'apri's le CarluL de Saint- 
Mcofaii, fol. 69. 

Parmi les lémoin*. Girois de Beau|M^att, dont le fil*, Orri, avait recueilli la euc^ 

co^'sion <Mi 1003. au pin» lard, au lonips de l'abbé de î»ninf -Serge Acliard ;voir le 
n* 69 du 12* C»rtul. de ii»int-!ieri/e^ uiial^iH; duos G. Durvitlc, Le cartutaire de 
S»int-Sergt, p. 110). 

272. —1094, 24juin.Saint>Florent de Saumur. 

Httgue de Die relève Foulque ' (le Réchin) de rexcommunic»'^ 
lion lancée contre lut pour avoir tenu son frère GeofTroi en pri- 
son ; Foulque s'engage en échange^ au cas où GeofTroi revien- 
drait à la raison, à s*accorder avec lui ou à s'en remettre à un 
tribunal ; il promet, en outre, de ne plus coutractt r de 
mil nage sans prendre conseil di s évèques, 

UisL de Fr.t t. XIV, p. 791 ; Cartul. de Sminf-Leudy a* 16. 

272 bU, — 1074-1095, un 1<" mai. Saumur. 

NoJice du jugement i)ar 1im(U(>1 1 tmUjuc i^le Héchin) déboute 
Thomas de Chiuon de ses revendications sur lu Cour-de-Pierre. 

Cmrlul. du Honeeray, n* 177. 

Au temps de l'abbesM Riehilde. c*e«t-A-dire postérieurement au 33 juin 1973 

(\ "il- n 2tî.^ , et de rarchidinnc Marbcuf. f'esl-à-dirr avant mars 1095, date OÙ 
Marbcul" fut nomme cvcquc de Hcnne« (l*oi'l, Dictionnaire, t. II, p. 5«7;. 

273. — 1095. Saint-Serge d'Angers. 

Foulque (le Uécliin i donne aux moines de Saint-Serge dWn- 
gers une grande partie de la forêt de Verrières. Son fils GeofTroi 
souscrit. — La charte est donnée a au temps où la France était 
souillée par ladultère de Tindigne roi Philippe ». 
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(^opii--; d après le Z''" (Jarlul. de Sainl-Serye, u" 103 : du xvii* s., par 
A. Du Chcsdo, Coll. fialuso, vol. 39, fol. "Tl ; du xvni« s., dans ms. lat. 

54V6, p, 208 ; du xviii" par BouhiiT, dmis ms. l it. 1 7700, p. 17 ; du 
svuî' s.. Coll. dom lluiissoiiu, vol. III, u" 080. - Ivi. . S;iiiito-MarlhG, Oailia 
chrtstiana, l. 1, p. 764', ul t. II, p, 120, d'après le cartulaire. 

274. — 1095. Angers. 

Foulque (le Héchin) juge un diirérend survenu entre les moines 
de Saint-Nicolas d'Ani;crs cl (îciillVoi Uoigon. sei^^m'ur de 
("lande, au sujet de la terre d"Mtri(du'', et abaildunoe lui-même tous 
les droits qu'il possédait sur cette terre. 

Copie du XVIII* s.. Coll. dom Ilousseau, vol. III. n*98l. d';iprès l'orig. 
scellé d'(in seeaii « en pl.u .inl », représenlaiit •< un cav.-dier habillé de 
(uulcH piècuii, avec ces mois auluurzSioiLi.uM comitis Fulconis. i» 

275. ^ 4096, i2 février. Angers. 

Foalque (le liéchia) confirme, en même temps qu'Urbuîn II. et 
appose sii souscription à la charte par laquelle Renaud, fils de 
Robert le Bourguignon, avait fondé et doté ie monastère de la 
Roë. 

(jopîe du XII* danti le Cnrlttl. dû Ut Rof, fol. 3, n** 1. — Éd. : Daluxe, 
SHaeethuteat t. III, p. 18. ■ 

27(i. — iOUG, li lévrier. Saiul-Nicolas d'Angers. 

Foulque (le Réchin) donne au monastère de Saint-Nicolas 
dWngers, le jour où le pape Urbain II procède à la dédicace de 
son église, trois chan'uées de terre dans la forêt des Échats, ainsi 
que la terre et le bois d*Avalou. 

Copie du xvii' s , Bibliulh. d'Augei'î», 839, anc. Too, fol. IM, — E/ti- 
tome S. Sicolni, p. <14. 

Une notice dj l an 10 »s i-ii|)p.:lltà colle duiialion ; elltitisl cdiléc dans le hrei'i- 
eaittm S. iVtcoia». p. 27, l'Bpitàme S. Nicolni, p. 2», le Cariêtl. de S»inl^Aubin, 
n*8K9,ei !ie trouvait au fol. 70 du Curtut. de 5aiii<'/Vtco(M.suivant le ms. fr. )S4M. 

277. — lOUO, 10 mars. Marmuutier. 
Notice racontant comment Foulque « le Jeune », après avoir 
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assiste, lo 9 mars, h In harang^ue dans laquelle Urbain II avait 
déclaré solennclienient conlirmer les privilèges du nioïKistôre de 
Marmoutier, avait lui-même accordé, le lendemain, sa protec- 
tion aux moines, lors de la dédicace de l'église par le pape et à la 
prière de ce dernier. 

IIÛL de Ft.f t. XI \', f>. 09 ; reproduit dans lo De commendatione Turon. 
prosinewe, p. 3i!> de Salmon, ReemU d«9 chron, de Tùarëine* 

278. — lOSO-mai 1096. 

Notice du jug'cment rendu par (levant Foulque le lU'-ciiia), 
déclarant mal fondée l'opposition laite par les moines de Saint- 
Nicolas d'Angers à l'achat de la terre de Montreuil-sur-Maine 
conclu par les religieuses de Notre-Dame-de-la-Charité. 

Cartul. du Roneeràff^ n* 225. 

Au temps de Noël, «bbé de Satni-Niool*» de IMO é mal lOM (Port, Dfelionn., 

i. m, p. 11). 

279. — 1096,23 juin. Angers. 

Foulque (le Récbin), du consentement de ses fils Geoffroi et 
Foulque {Fuleonellug) et de sa fille Ermengarde, qui souscrivent, 
donne à l*éfçlise Saint-Maurice d'Angers et à Févéque Geoffroi 
tout ce qu il possède dans Vile de Ghalonnes, en échange d'une 
somme de cinq mille sous angevins. 

Copies d'après ie Livre imir de S;iiitl-\îtiuri< c, fui. 42. ii" f>.*i : de l'an 
1613, Arcb. de Maine-el-Loiru, G 87, n» 5 ; du xv!!*" s,, Bibl. d'Angers, 
ms. 688. anc. 622, n» SO, et ms. 690, ane. 624, vol. I, fol. 362 ; du xviii* s., 
Coll. dom Ilousscau, vol, III, 9W>. — Éd. : Sainle-Mnrllu', (iulli.i chriS' 
tiann, t. II, p. 128 ; Migoe, P»trol. jsf., t. CLV, col. 479. d'après le précé- 
deul. 

280. — iOy(i, 22 août. Angers. 

Foulque « le Jeune » donne la forêt des Ëchats, eh échange 
d*une somme de six mille sous, au monastère de Saint-Nicolas 
d* Angers, où repose le corps de son oncle Geoffroi (Martel). 
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Geoffroi et Foulque, Gis de Foulque (le Réchin), et Brmengardc, 
sa fille, souscrivent Facte le 2i août. 

Copie conlcm|>., imililt-e, iu» couvent des religi«nises du Bon-Pasleur, j 
An^rs. — Copie du xvtn's., Coll. dom Houftseau, vol. lll, n* 1018. d'après 
le Cnrttil. tle Sninl-XieotaSy fol. d ; analyses du xvm» s.. Coll. Finlate, 
vol. 3H, fol. 4",», el du xviii» s., ms. fr, 224SO, p. 161, d'après le cartulaire>— 
Éd. : Breviculum S. \icoLti, p. 2S ; Epitomc S. A'ico/ai, p. 30. 

281. — 1096. Tours. 

Foulque (le Réchin) et son (ils Geoffroi souscrivent la notice 
relatant la donation de Téglise Notre-Dame et Saint-Florentin 
d'Amboise faite' aux moines de Pontlevoy par Hugpue, seigneur 
de ChauRiont, et Aimeri de Courron, au moment de leur départ 
pour la Terre Sainte. En échange de la confirmation accordée 
par les deux comtes, les moines devront prier tous les lundis 
pour le salut de leurs âmes et celles des soldats morts à la 
bataille tlti Pontlcvov. 

Orifr.. autref«»is scelU'' d'un scenu pIa<|U(^, .\reh, de Lrnr-et-Clier. fouds 
de Pontlevoy. - Éd. : Retue Loir-t'l-Chfr, t. XV, 1902. col COI. 

La date est donnée par le» Geata Ambnz. p. 1^^ des Chron. des comtes J'Anjoû}. 
où l'un lit que le dépurl de Ilu^ue cl d Aimeri puur la Teri-e Sainlc eut lieu «s 
10M. 

282. — lOëi-iOiib. 

Notice de la sentence par laquelle Foulque (le Réchin) rejette la 
réclamation formée par Aimeri le sellier contre la convention 
qui avait attribué à Sainte-Aubin d'Angers le Boui^-de-la^Rive. 

Cariai, de Sainl-Aubinf 414. 

Postéricuruu n* [M du nirmc (^itrliiLiire 'lOKi^. d'après le l onli'xli" : aiili'iii'iir s 
la nomioaUon comme abbé de Saint-Muur de Glaor«uil. en 1096 i^Ana. dites de 
Aanaad, p.89 du Rte, d*«iiii. Angw. ei vendôm.)^ de Gérard, qui aouscrii en qui* 
lité de prieur de Saini-Aubin. 

283. —1098 (?J, 10 février. Saumur. 

Notice du jugement rendu par Foulque (le Réchin) et ses 
barons, déclarant mal fondées les revendications d^Aubri, gendre 
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de Ilugue Man^e-Breton, sur la voirie que les moines de Saint- 
Florent de Saumur avaient rachetée dudit Hugue. . 

Oiig., Arch de Maiue-fl- I.oiri', H 18H), a" ii, 

Dat«î du 16 février, mardi, 3' jour do oariMiio. • onct»r<lnnci* qui m; so trouve, 
l'nlre 1067 et 1109. que dans les annéi's 1076, 10S7. 101»s ; or rtiniu-e t»";»» es! à 
écarter, parce que Hu^ueMatlge-Brcton étail alors encore ou vie ; Tannée tiiKT enl 
de même A écarter parce que, |>arini les témoins, figure Païen de Mircheiiu, <l<mt le 
pérc, Guillaume, était encore seifnicur au leni|>» de l'abbé de BnurgueU Daiidri, 
nommé sbb£ en tOdlt (Coll. Baluse, vol.'3H, fol. IM vl. 

28 i.-^ 1098, 14 mars. Angers, au palais épiscopal. 

Génud, al)hê de Saint-Aubin d Angers, rncoiihi comment, 
sur sa demande, Foulque (le Héchin) avait consenti h resti- 
tuer à son monastère le bois de Pruniers. la tentative faite 
auprès du comte par les moines de Saint-Nicolas d Angers 
pour empt^cher celle restitution et obtenir pour eux-mêmes 
la cession dudit bois, le procès qui en résulta entre les deux 
monastères et comment enfin, en présence de nombreux clercs 
et laïcs et sur la déposition du comte Foulque lui>mdme, 
le droit de Saint-Aubin fut reconnu. 

C»rlul. de Saint-Avbin, n» 108. 

285. — 25déc. 1096-8 nov. 1098. Saumur. 

Notice des revendications exercées par les moines de Saint- 
Aubin d'Angers sur la forêt des Echats, donnée précédemment 
aux moines de Saint-Nicolas d'Angers par Foulque (le Réchin), 
qui soutient ces derniers et renouvelle le don qull leur avait 
fait. 

Copimi duxviii" s., d'après le Cartal. de Snint-Nicol.nt, Coll. dom lious- 

si .iu. vnl. m. H" 1022, ol ms. I:il. 1-2(;S8. foLal.— Ivl. : lUcviruhim S. Mco- 
laif p. 27 ; EpUome S, Nicolaif p. 29 ; Cnriul. de Sainl-Aubin^ n<*8it0. 

Otle cliiirt** esl donnée en niènu- U'ni|is et au mémo lioti (|uo lo duol relalé au 
n* 2K6. Il eut du 25 déc, 1096 au plus lût, parce que Hildeberl, évoque du Mans 
depuis celle date [Uîendonntf. fUtâfhfrt de iMvardin, p. tlO), y parait en celle 

quiililé : il o^l lintérionr à un ueoot >l inli-i \ > nu npro^ «-oup entre Saîni-Aubîn ct 
Saint- Nicolas le » nuv. IOUh iCarlul. Sainl- Aubin, n' nw}. 
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286. — 25 déc. 1096>8 nov. 

Notice du jugement par lequel Fdulque (le Récliin) et ses 
assesseurs, pour mettre un terme aux contestations survenues 
entre Aimeri de Trêves et Lambert, abbé de Saint-Nicolas d'An- 
gers, ont ordonné de recourir au duel judiciaire et du refus de 
combattre opposé au moment du duel par Aimeri en la cour du 
comte, à Saumur. 

Copies du xvrii» s»., (Vajni's le (larlul. df Saint-Nicolas, fol. 26.Coil. dom 
llousseau, vol. III, n* 1001, et Hibl. d'.\ngers, ms. 706, «ne. 63(>, p. 3C; ana- 
lyse, ms. fr. 22430, p. 165. 

Au n" pivccdcnl, il est dil que le duel judiciaire était lixt* au luétiic jour que 
le« débat» entre Saînt-Aubio et Saint-Nicola» pour la fctrêt des ËehaU. 

287. — 1099, i2 avril. 

Notice du jugement rendu par Foulqiie (le Réchin) et ses 
barons, aux fermes duquel Gaudin de Malicome, qui prétendait 
tenir la terre de TOnglce en (ief de liobert le Bourgui<^non, est 
mis en demeure d*en faire donner la preuve par ce dernier en la 
cour du comte, le 12 juin suivant, à Baugé. 

CartuL de Sainl-Laud, u» 20. 

288. •— 1068-109U. 

Notice racontant les démêlés survenus au sujet d un héritage 
entre des serfs de Foulque (le Réchin) et des serfs du monastère 
de Marmotttier. Un premier jugement est rendu au temps de 

l'abbé Barthélemi (l()(U-108i) par Gui de Nevers et Robert le 

Bonrpruifrnon contre le comte et ses serfs: tnais ceux-ci refusent 
de s'v soumettre. Sur l'intcrv t utiun <lu comte et de son consen- 
triiKMit. un accord a lieu linalemeut au temps de l'abbé Bernard 
(1084-1099). 

Livre de» »erfa de Marmoulîert éd. Salmon, 116. 



Digitized by Googlg 



CATALOGUE D*ACrB8 



329 



289. — 1100, Al. 3 février. Angers. 

Notice de Taccord intervenu entre les moines de SainUNieolas 
et les chanoines de SainlpLaud d* Angers par devant Foulque (le 
Réchin), à Angers, au sujet des bois du Fouilloux (bo$ea$ Corn- 
munalig). 

Analyse du xvii» s., «l'apn-s le (hurlai, iJe Suint-Nicoia», fol. 72, Coll. 
Baluxc. vol. .38, fol. 30 ; du xviii» s., d'après le même, Coll. dom IIous- 
seau, vol XIII*, iio9S53. — Notice rappelant le m6mc fait, dans le Cnrtul. 
de Saint-Laadf n* 11. 

L'acto cal daté de Tai» iMft, 3 des nonea de février, vendredi : c*eal en Tan ItOO 
que celte concordance eut lieu. 



290. 1100, 3 février. 

Notice de la confraternité conclue entre le chapitre de Saint- 
Laud et le monastère de Saint-Nicolas d* Angers par devant 
Févêque Geoflroi et le comte Foulque. Ce dernier décide que les 
dîmes deSaint-Jean-des-Marais, de Saint-Jean-de-Ltnières et de 
Villeniëre seront désormais ])éirl:agées entre les deux églises, 
de même que le droit de panage dans le bois du Fouilloux, 
conteslé jusqu'alors entre les moines et les chanoines. 

lirrriculuin S. ATicofaî, p. 33; EpUameS. NieoUi, p. 36 ; CurtuL deSaml- 
Laud, u" 74. 

Le pn'^s.iu'r rrlalirau hais du Pouilloux montre que l'acte est enclemenl oon* 

Itiiiiporaii) du précédenl. 

291. — I0G8-7 juillet 1100. 

Notice de la cession de l'écluse de Rusebouc faite par Foulque 
(le Réchin) aux chanoines de Saint-I^aud et aux religieuses de 

Notre-Dame-dc-la-Charité d'Angers. 

Cariul. du Honceray, n" 100 ;Larlul. de Sninl'Laud, n<* 7. 

Antrrirnr no n'' iiiil . on il oiit dil que l'uncienue éeittte, dont on Ordonne ici 
la dc!)li-ucliun, ùluil rc;»tt'c inlacte, iiiidgi'é cela. 
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292. —1100, 8 juillet. Saint-Laud d* Angers. 

Notice. Foulque ( le Héchin) concède aux chanoines de Saint- 
Laud d'Angers moyennant trois cents sous rancicnne écluse de 
Rusebouc, dont il avait ordonné antérieurement la destruction. 

C»rtuL de S^int-L^ud, n* 18. , 

293. — 1100, 30 novembre. 

Notice du don fait aux moinea de Saint-Nicolas d*Angers par 
Foulque de Mateflon, au moment de son départ pour Jérusa- 
lem, de la dîmed'Azé, en échange d*une somme de mille sous et 
Ventrée au monastère de son neveu Robert d*Arbrtssel. Foulque 
(le Héchin) témoin. 

Analyses du xviii" s., d'après le CartuL de SaitU-Nicuiti^ fol. C7, ms. fr. 
22450, p. i?0, et Coll. dooi Hoitnean, vol. XIII<, n« 9548. 

294. — 1100. 

Foulque (le Récbin) rendaux moines de Saint-Nicolas d'Angers 
le pertusage peryu sur leur marché {pertuaagium feriae noêtrae)» 

Analyse du xviii^ s., Coll. dom llonsseau, vol. XIII*, 9551, d'après le 
CartuL de Saint-NieoU»^ fol. 69 v«. 

— 1068-16 déc. 1101. Durtal. 

Notice du jugement par lequel Foulque (le Récbin), père de 
Geoiïroi « Martel » et de Foulque » le Jeune », déboute Renaud 
de Craon des prétentions quHl élevait sur un prieuré de Mar^ 
moutier. 

Bertrand de Broussillon, La mnison </*• ('.mon, l. I, p. 45, i\° 60, d'après 
une copie ineotnplMcde la Coll. dom Honssoau, vol. III, n** lOSO. 

Aiilorioui- à la mort de Renaud de Crnon, iîurvcnuc le IC déc. 1101 i^Hcrtraiid 
de BniusMliou, «ip. ctf., p. Vt), 

296. — Mars 109()-I101. 
Notice d'un jugement par lequel Foulque (le Réchin), Geoffroi 
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de Ma venue, évoque d'Angers, Marbeuf, évéque de Hennés, et plu- 
sieurs autres grands laïques et ecclésiastiques déboutent Renaud 
Cbaignard de 868 revendications sur un domaine donné à Saint- 
Aubin d'Angers par André Païen, fils de Hubert Pitrate. 

Cartut. de Saint-Aubin, n* 412. 

PosUriour à la nomination de Marbeuf, en raars 1096, à l'évéchc' de Rennes 
(Pori, DieUinm,t ^ U> P- ^^') ; antérieur à la démiatfon de GeolIIroi de Mayenne 
en I loi {Ann. de SaiiU-Aubin^ p. 47 du Ree. d'aon. at^w. el oenddm.}. 

297. — 1103, 23 mars. Saint- Aubin d'Angers. 

Le comte Foulque, neveu de Geolîroi <« Martel », renonce aux 
nouvelles coutumes iniposees par ses ^^mis sur les domaines de 
Saint-Aubin d'Angers dans la partie de la Vallée proche de Trêves 
et de Saint-Uemy-la-Varenne. — Le 29 mars suivant, à Saint- 
Maurice d'Angers, Geotîroi, lils ainé du comte Foulque, confirme 
la charte. 

Ovig., jadis scellé sur lacs de soie, Cabinet de M. d^Acbon, h Gennes. «<- 
Éd. : Cariul. de Saint'Attinn^ n* 920, avec fac-similé. 

298. — 1103; 

Notice. Foulque «dit ie liecliin k (r/f// uppclnttis fuil Ju/'hint'i et 
son fils Foulque confirment les donations faites aux mûmes de 
Toussaint d'Angers par GcolTroi (Martel) à Asffllenijt, Landellis^ 
Kpluchard et Béné et y ajoutent une île sise dans la Vallée et 
la terre d'Arûlsarum avec le vinage. 

Copie du XTi* s. , d*après Torig. scellé « de cire vert, d'un grand seel 
oiiquel est emprainct utig homme & cheval, une lance gaye en la main i , 

Arcli. fie Maine-cl !.f»ire. Il 1281, n* 4 • ; copie du xviii* s», d*après le Car- 
tui. de Tau9»ainl. CnlL dom Housseau, vol. iV, n" 1224. 

299. — 27 juin 1073-14 février 1104. Baugé. 

Notiee (lujui^einent rendu par HaouL archevêque de Tours, et le 
Comte Fuuh|ue, nm eu de GeolTroi « Martel », coiulanmant (larnicr 
bodia à restituer aux religieuses de Notre* Dame-de4a-Cbarité 



Digitized by Google 



332 LE GOHTÉ D*AMJ0IJ 

d'Angers le mouliD de Morannes, dont il s^était emparé, et à 
leur pa ver une amende. 

CaHuI. du Ronceray^ n" 221. 

Au Icmps de l'nhhcssc Hichildc, nommcc le 2* juin 1073 (Ckrlnl. du J)OR«er«y, 

D" Iti) cl niurtc uvaiil lu 15 fcvrtor ilOi {ibid.y n' Aibj. 

300. — mi'U février 1104. 

Notice de l'abandon fait par Foulque, neveu de GeofTroi « Mai^ 
tel », à la demande de Clérembaud, seigneur de Rochefort>sur^ 
Loire, et de Richilde, abbesse de Notre-Dame-de^la^Charité 
d'Angers, de toutes les coutumes auxquelles il avait droit sur le 

boui^ de l'église construite à Sainte Voy par ladite abbesse. 

CariuL du lioncerayf n*> 2^9. 

OMc donation fui confinnée dix-huit uns après par Foulque 1o Joune, comte 
d'Anjou depuis le 14 avril 1109 : clic est donc ùc l'an 1091, au plus tôt. Elle est 
•niérwure au ib fëvrierlMMi, comme le n" S99. 

301. — 1104, 8 juin. 

Foulque ^le Iléchin^, neveu de GeolTroi « Muriel », restitua au 
chapitre de Saint- Laud d'Angers la terre de Genneteil, qu'il lui 
avait culevée pour la donner à Robert le Bourguignon. 

CurluL dt S»ini''L»udf a" ^5. 

Lei cUuaei Bnalei de l'acte comjMMrtent une annonce de aceau. 

302. — 10 décembre 1104-14 janvier 1105. Angers. 

Notice relatant comment, le 10 décembre llOi, li Saint-Aubin 
d'Aui^ors. (ieodVoi « Martel le Jeune >». fils aîné do Foukjue m dit 
le Héehin » ifui lUtcliiniis coij nniniiuitiis csl)^ confirma la restitu- 
tion du ])ois de Pruniers faite aux moines de Saint-Aubin par 
son pere ; comment, le lit décembre suivant, h Angers, en j)ré- 
sence do Fouhjuc le Réchin lui-même, Foulijue « le Ji-une », 
son second lils, coutirma, de sou cntt'. la restitution précédente; 
comment, le li janvier 1 iUo, Foulque le Jeune vint poser la pré- 
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sente notice sur Tautel de Saint-Aubin, et enfin comment les 
trots comtes y apposèrent leur souscription. 

Cartul. de Suint' Aubin f n" IH. 

D'aprt-8 tiiie mpic' rlc l'.in ia73 (Arcb. dc Maine-el-I<oire« H SS9, fol. 10), lacie 
élul scellé « si);iUu magno •>. 

303. — 1105. Angers. 

GeofTtoi « (lit Martel », comte d'Anjou, sur la plainte portée 
devant lui et son père, le comte Foulqiio, contre Maurice, 
seigneur de Graon, par GeoflTroi, abbé de la Trinité de Vendôme, 
d^accord avec ses barons et Tévêque d* Angers Renaud, enjoint à 
Maurice de cesser ses exactions sur Téglise Saint-Clément de 
Graon. Foulque (le Réchtn) et Foul({ue (le Jeune) témoins. 

CarluL Triiu de Vend., n« 412. 

30i. 1106, 29 juillet. Angers. 

FouKjue le Uécliin) confirme l'abandon fait aux moines <le 
Saint-Nicolas d Anj^ers par Papot des dîmes des défrichements 
de Motmais. Hélie, comte du Maine, témoin. 

Epitume s. Xieohii^ [t. (>1. On sait par luu' analyse de la Coll. H iluze, 
vol. 3S, fol. i»0 tr*, ({ue la charte étail au foi. 12Ô du Carto/. de Saint'éWico- 

305 —1108. Bourgueil. 

Notice. Foulque (le Héchin), s'étant accordé à Mouliheme avec 
les moines ds Saint^Pierre de Boui^eil au sujet de la vente du 
pain à Ghinon, appose sa croix à la charte qui relate cet accord. 

Copie du XVIII* s., ms. lat. 17127, p. 17S, d'après l'orig. ; copie du 
xvit*s.,CoU. Batuzc, vol. 38, fol. 187 v**. <rnprès le Cartul. de Bouryueil, 
cl (lu wiii*^ s.. Coll. dom IlousseaUf vol. IV, u* 1283» d'après le méuie car- 
tulaire. 

306. — 12 janvier li 02-20 juillet 1108. 
Foulque (le Jeune), comte d* Anjou, donne aux religieuses de 
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FoaUîvruiilt la terre de la Rreiîle et les coutumes qu'il possède à 
Verrou. Sou frère Philippe témoin. 

Copie fhi s., finns 1p ('irtuL de Fonievnuli, ms. Pliillipini, à Chel- 

tcnhnm, n" 07, pièce a" 702. 

Au temps du roi Philippe I". c'csl-A-dire le ?îi jtiiMft IIOK (Lucluiire, l^niiix Vf 
le (irox, p. 30i nu plus lard, cl de Renaud, évcquo d'Antçcr*, c'est à-dirc après le 
13 janvier nos (Ann. de Seinl-Auhin. p. 47 du Rec. d'ann. anjfev. et ventlôm.). Im 
incnlitin do Philippe, demi) frère de ronUpie Ip fHs de Hcrlrade et de Philippe I*''. 
nous prouve que le duuutcur csl Foulque le Jeune cl non Foulque le Itcchin. 
NiNis n'en reJevona pe» moinii ici cet «etc. p«twe qu'il eut dann£ encore' du vivant 
du Uéehin. 

307. — 1097-4109, un 10 février. Baugé. 

Foulque (leRéchin^ confirme le don (ju il avait fait aux moines 
(le Maillezais de la terre de Vendangé, où ils avaient, avec son con- 
seuteuient, construit une église et un prieuré, et leur concède, 
en outre, le droit de faire paître cent porcs dans sa foret et de 
s'y approvisionner de bois. 

Copie du \viii« s.f Bibt. do Poili«rs, Cotl. dom Fontencain, vol. i\ p. 35, 
diaprés rorigioal. 

Postt'rictir nu 22 aoAl daleiiù panill enc<irr (^nolTnti. chapelnin du ooiute 

(voir p. li>2, n. (}, parce <{uc 1 acte est souscrit par »on successeur, Pierre. 

308. — 1109, 12 avril. Angers. 

Notice. Foulque ileHéehin), <« sous le ^Gouvernement pacifique 
duquel le peuple angevin put fortement s'accroître », senlantsa 
tin venir, donne à I cglise Saint-Maurice d'Angers par les mains dt* 
Marbeuf, évêque de Hennés, rempUivant alors l évêque Renaud 
parti à Hotne, et sur le conseil de sa lille. la comtesse de Bretagne 
Ermengarde, tout ce (ju il possède au Plessis-Graminoire et à 
Reugné. Son lils Foulque souscrit. 

Copies (Iti xvn" s., «l'après le Lirrr unir tU' S!nnt-}f:iuric»' (FAnf/trs, fol. 
n<"J3. Bibl. d'Aii^'cra, ms. ÎOO, anc. 030, p. 00, ms. 0110. nnc. 024, v«»l. 
I"", |). 40U, et ms. 741 , anc. 671 , p. 08 ; copie par A. Du Clio.siie, Coll. Ilaluze, 
vol. 39, fol. 65, d*après un ancien registre de Sainl-Mauricc. 

309. — 1068-14 avril IIUU. 
Notice. Josselin d^Aussigné se désiste par devant Foulque (le 
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Réchin) des revendications qu*il avait élevées sur la terre de 
Gautier Rage léguée par Avoie, veuve de ce dernier, à Notre- 
Dame^e>la-Gharité d* Angers. 

Carliit. (tu lionrerai/, u«> 2W. 

310. — 1008-1 4 avril 1109. 

Notice du don fait par Foulque (le Héchin) k GeolTroi Caïphe, 
son chapelain, d une petite maison sise près de l'église Saint- 
Aignan, en échange d'une autre, dont il voulait faire sa maré- 
cUalerie. • 

Cartul. de Sutnt-Laud^ n»» iO et 41. 

311. --lOeMiavril Ii09. 

Notice du don de la terre d'Artenay fait aux moines de Saint- 
Sei^e d'Angers parHugue de Lavardin. Foulque (le Réchin) con* 
firme.. 

Copie du XVIII* 9., ma. laU 5446, p. 265, d*«près le Cariai, de Ssmt' 
Si^ye, n* 153. 

:m. — 1068-1 i avril 1109. 

NoUce. Foulque (le Réchin) donne aux moines de Marmoutier 
une partie du bois de Ghambiers pour le repos de l'Ame de son 
vassal chéri Flugue de Ballon, mort par accident. 

Copie ibui.. [>. iHO, d'après le Carlul. de Sainl-Serye, n" 24U. 

313. — 1068.i4 avril 1109. 

Foulque (le Héchin) écrit à Renaud de Chàleau-Gontier pour 
lui enjoindre de cesser les exactions qu'il faisait subir aux 
moines de la Trinité de Vendôme dans, le bourg du Ménil en 
invoquant une prétendue concession que lui, Foulque, lui aurait 
faite. 

CtrluL Trin, de Vend,, n»«97. 
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314. —23 décembre 1087-14 avril 1109. 

Notice relatant que Foulque (le Héchin) a porté de quinze à 

vingt sous le cens dû par lui aux chanoines de Saint-Mesmin de 

Ghinon, payable avant tout autre sur le montant du ceos dû au 

comte par les habitants de Ghinon. 

Ck>piedii xviif s.. Coll. dom Ilousseaui vol. 111, n* 80o, craprcs « les 
archives de Sainl-Mcsmin ». 

Souscrit par Geon^oi Fouchard, sénéchal du comte : or, le SSdéc 10S7, le aéii£- 
chai do comla était encore Pierre (voir p. 19S, n. S). 

31y. — 25 août 1089-14 avril iiOU. 

Geoffroi, sénéchal de Foulque (le Réchin), confirme le- don de 
Téglise de Rest et de la dîme de Tîle sise près de Monisoreau 

fait le 23 août lOS*.) aux moines de Saint-Florent de San mur par 
son père Geotlroi, lils tie Fouchard. Foulque (le iiéchiiiy souscrit. 

Litre bUne tle Suint^Florent, fol. 34. 

316. — 12 janvier 1102-14 avril 1109. 

Renaud, évéque d* Angers, rappelle que Foulque « le Jeune 
comte d^Anjou, pour obtenir Tassoctation spirituelle, donna aux 

chanoines de Toussaint d'Anj^-ers une île où habitait son cha- 
noine GeoUrDÎ : mais Foulque le Vieux (Smcx = le Réchin"!, 
ayant reiusc d approuver tout d'abord ce don. les c hanoines sont 
obligés, pour obtenir son consentement, (k- hii remettre dix 
livres et de remettre cent sous à GeotlVoi (iarnier pour faire 
cesser les revendications qu'il avait élevées sur cette lie. L acte 
est souscrit par Foulque (le Réchin). 

Copie dw xvti« 8., d'après lV)n{;., Arch. de Maïnc-cl-Loîre, H 1SÎ81, ii*4*. 

Pu.slci'it-urù lu noiiiiaalion du Hcnaud à révèché d'Angers», le 12 janvier 11U2 
{Ann, de Sitini-Aubia^ p. 47 du Rte. tf'ann. Angw, eliO<nd.)> 

317. " 20 mai 1106-14 avril 1109. 
Notice de Faccord intervenu, après la mort de GeoJFroi « Mar- 
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telle Jeune » au siège do Candô, entre Abbon, seig^neurde Roche- 
fort-sur-Loire, et les religieuses de Notre-Dame de-la-Chnrité 
d'Ang'er^, au sujet de la forêt du Lattay et de la Cour-de-l^ierre 
et de la confirmation qu'en tirent solenneliement Foulque (le 
Réchin) et son iils Foulque. 

C»rtttL du Aoneersy, n* 18S. 

Après la moKde GeQlhoi Marlelf le 19 mai lt06(voirp. i'4). 

318. — 20 mai H06-lt avril 1109. Tours. 

Notice raeonlant les revendications injustes exercées contre 
les moines de Marmoutier par Robert, seig^nenr de Rocheoorbon, 
et comment, nn jour qu'ils se trouvaient h Tours, Foulque (le 
Réohin), comte de Touraine, son fils Foulque, déjà dievalier et 
marié, et le comte du Maine Hélie, « sub cujus manu tune tem- 
poris pagus Andegavensis habebatur», lui ordonnèrent soit de 
venir pluder, soit de cesser ses revendications. 

Copie du XVIII* s., Coll. dom Uousscaii, vol. III, u°963. — Éd. partielle : 
A. Flach, Le» origine» de Caneienne France, t. I, p. 276, n. 

Foul<)uc te Jeune ne s'l'UoI marid qu'après la mort de GcofTroi Muriel (voir 
190), l*acte est, comme le précèdent, postérieur au 19 mal IMS. 

319. -«i109, 14 avril ou peu avant* 

Notice de Tabandon fait par Foulque (le Réchin), au moment 
de sa mort, aux moines de l'Évière d'Angers, dans l'église des- 
quels il est enterré, de toutes les coutumes auxquelles il avait 
droit sur leur bourg, leur cellier^ leur sacristie et leur auni&> 
nerie. 

Carto/. de t» Trin. de Veiwl., n* 422. 

320. — 1 109, 14 avril ou peu avant. I/Kvière d'Angers. 

Notice. Foulque (le Réchin), à son lit de mort, sur les sup- 
plications de sa fille, la comtesse Ermengarde, et de Tévéque 

||ALnis.x. — Le comté d'Anjou, 21 
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Marbeuf. restitue aux chanoines de Saint-Maurille d'Ang^ers 

la censive d'un tei raui il leur avait enlevé. Foulque i le Jeune) , 

et Erniongarde souscrivent Tacte le jour même des obsèques 

de leur père. 

Ori^'., Rrîtish Musoiiin, Additional ohai-tom, n» 21198, fol. 147.— Éd. : 
Marche-av . HiLL de l'École des C/»«r/e«, l. XXXVI, 4875, p. 42i, n» 24. ' 

d'après 1 oiig. ; 

I 

I 

ACTES OE FOULQUE LE RÉCHIN OU DE FODLQUB LE JEUNE 

3âl . — 28 juin 1070-30 mai 1118. Aloanes. 

Notice de l'accord intervenu par devant le comte Foulque l 
entre Guillaume, abbé de Saint- Floreat, et Guillaume de Mont^ 
soreau, au sujet de la terre d'Alonnes. 

Liore Alanc de SmM'-Flonnt^ fol. 51. 

^ L'abbé Guillaume resta en fonctions du 28 juin 1070 au 30 mai lilii {.inn. de 
SêinU'Floirént, p. 119-130 du Rec. d'ann. angev. et vtnMm.).ht UmbUneéoaun 
la «tato : • anno ab incarnatione DomUii milleaimo... ». 

322.— 1104>il20. 

i 

Notice. Le comte Foulque, sur la plainte de Tabbesse de Notre- 
Dame-de-la'-Ghanté d* Angers Tehurgis^ fait restituer par son 
prévAt Raoul Toaret dix sous qu'il avait indûment exiges de 

i'hùte de la maison du monastère située en tête du pont d'An- 
gers. 

Carlttt* du Ronetray, n* 65. 

Au temps de Tabbease Tthargit (Port, Oiefioitn., 1. 1, p. 70). | 

I 

323. — Fin du xi* siècle ou début du xit*. 

I 

Notice du don fait aux moines de Marmoutier par le comte 
Foulque de tous ses droits de voirie à Bocé moyennant une 
indemnité de dix sous que les moines s'engagent à verser à son 
vojer Geolfroi. 



i 
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, Copie (lu xvi' s., Cartul. de liocé, Arch. de Maine-et-Loire, p. 13, u9 18. 
Moua datons d'après les personnages cilcs dans Tacte. 



ACTES FAUX 
\, — 990, mai. 

Prétendue donation faite par Bouchard, comte de Paris, h 
Foulque, couito d Anjou, des villes de Vendôme, Lavardin et 
Montoirc. Foulque souscrit, en même temps que les rois Hu^e 
et Robert. 

Copie du xviii* s,, ('oll. (loin lloussenvi, vol. I, n» 243, soi-disnnl d"apr6« 
une transcription d'un acte de la Tour de Londres. — Éd. : MétaiSp Car» 
lui. «/«• la Trin. de Vrnd., n" 4. avec des omissions. 

Faux généalogique, probablement du xvii* siècle. 

2. — 1015, 2 mars. 

Foulque (Nerra) fonde au monastère de Saint-Aubin d* Angers 
un office de chambrier, quHl confère à son parent Arthur de Craon 
et dont les titulaires successifs devront être à perpétuité dési- 
gnés par les abbés du monastère. 

Prétendu orig., Arch. nationales, K 18, 4. — Éd. : Ménage, UUloire 
de Sablé, p. 342. 

Faux, prubublcmcnl du xvr siècle. 

3. — 1028, février. Paris. 

Foulque (Nerra) donne à Bouchard de Montmorency, à sa 
femme et à ses enfants ses domaines d*Ëcouen, Qievreuse, 
Marly, que le comte Bouchard, son onde, et Renaud, évéque de 
Paris, avaient possédés avant lut. 

Copie du sviii* 8., Coll. dom lloueseau, vol. Il*, n" 400, soi-dUant d'après 

une transcripilui iViin u te delà Tour de Londrca. — Éd. : Mêlais, Carfu/. 
de ta. Trin, de Vend,, n* 5* 

* 

Faux généalogiiiae, probablement du xvn*«ècle. 
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4. — ip36. Saumur. 

Le comte d^Aojou Geoffrot eoofirme aux moines de Saint- 
Maur de Glanfrail la possession de la terre et de l'église de 

MouU-en-Val!ée. des prés de Mortes-Eaux, d une terre sise au 
bord de IWuihion et du pré de la Chuiatre-Notre-Dame. 

Cartui. de SaiatrMaur, 61. 

Kn lo;j(). (ii'ulTnii MarU-I n'ctait pas comte en Anjou ; si Ton admellail que 
l'acte a éié délivré par lui quand il^latl révolté contre son père, on ne cumprco- 
draît pas que lesmoiDCsne l'eusient pas fkit renouveler par Foulque Nerre; 
enfin Tacte est vifiblement ina|»iré du n* )6 du C«r<al. de SàitU-SUur. 

5. — Sans date. 

Notice relatant comment Foulque (Nerra), partant pour Jéru> 
salem, donna, à la prière de révéque d* Angers Renaud, à 1 église 
Saint-Maur de Glanfeuil, où il était de passage en compagnie de 
sa femme Hildegarde et de son fils GeolTroi Martel, les biens 
qu*il possédait à Gennes. 

Car lui. df Siimt-Maur, ii" 8. 

Les données de cetto notice sont contradictoire» : 1 cvéquc Kenaud est mort le 
1> juin 1005 fci-dcssus, p. tll} et Ocoffk'oi Martel est nè le 14 octobre 1008 
d<'ssu<, p. 10 , Il rst (]Uf<-tifm dans l'iu tc d'un |)rit'ui- <li' Sriinl-M.iur noniiiu' 
Durand : nous n'eu connaîtrons un de ce uoiu que vers 1060 ; il y est question 
d'un archidiacre Guillaume : il n'y en avait pas de ce nom au diocèse d*An($ers 
au temps de Foulque Nerru. I.n li-ti- <K s li'nioins picirntc des rc*i<!(*mblancc9 
étj-anges avec les n*" 17 {lOtiG cl U» du Carlut. de Saml-Maur et laclc est pour le 
fond singulièrement voisin du n« i3 de ce même cariuloire. C'est un acte ftux ou 
refait. 

6. — Sans date. 

Guillaume de Belléme déclare avoir construit l é^Hise Saint- 
Lt'on.ird de Bellênie et avoir obtenu du roi Robert et de l'évèquc 
de Sées pour ladite église l'exemption de l'ordinaire. Foulque 
(Nerra) souscrit. 

Prétendu orig.. Archives deTOme, H 2151. — Éd. : Prou, Examen de ta 
vh.trte tir fonil.ition <Se Haint-Létmard d» Btlléme^ dana lo» Mélange» Paat 
Fabre, p. 232. 

Sur la fausseté de l'acte, voir Prou, loc, ciLt p. 
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7. — 1066, septembre. Angers. 

Geolîroi n Martel » relate 1 accord intervenu au sujet des 
droits de justice entre lui et Pierre, abbé de Saint-Maur-sur- 
Loire. 

Prétendu ori^., jadis scellé sur lacs do soie, Arch. de HikÎDe-6t«Loîre, 
U 1777, a*> 1. — Éd. : Carlul. de ÎMint-Maur^ n" 63. 

L'écriture et l'aj^poct de l'acte ne convionnoiit t'ii vivix au xi* niais déiiotent 
le XIV* >«. cf. Pitrl. im ent. «f)mm. des Arch. de ^[;tin('-el l.dîn'. si't ii> II ;. I«e 
ftHid ne rt'sisie pas â I cxiimcii : < ii li>6G, le comli- i l. ut (ïtolFroi U- iiiirbu; il n'y 
eut |)iis tl abbé de Sainl-M;uii- avant !()!?:> Hi-niril il ann. tUtgw, «Ivend&m., 
p. H9 . (> faux a été probablemenl forgé pendant les démêlés survenus au »v* ». 
cuire Saiul-Maur-des-Kussé» cl Saiul-Maur-sur-Loire. 



8. — 1090, 2$ avril. Saint-Maur de Glanfeuil. 

Foulque (le Réchin), d'accord avec son fils Geolîroi, faisant 
droit aux plaintes portées par les moines de Saint-Maur de (ilan- 
feuil contre ses baillis, détcrniine les droits de justice du monas- 
tère et concède à ce dernier le cours do la Loire et la Vienne en 
toute propriété depuis Saint-Maur jusqu'à Bessé. 

Prétendu orig., jadi» scellé sur lacs do cuir, Arch. de Maine^t-LoirCt 
Il 1777, n* 1 — Éd. : Cartu/. de Saial'Mwr, a««4. 

Ecriture «luxiv s. ; faux ennlempomin du précédent et non moins manifeste, 
oft parait un prétendu abbé (jalerau, aU>vs que le premier abbé de Saint-Maur 
de Glanfeuil au xi* m. fut nommé en 1095 ;cf. l'aclc précédent;. Fabriqué à l'aide 
du n* 3M du CaiMlogu9. 

9. —1092, 2iavrU. Saint-Maur de Glanfenil. 

Foulque (le Réchin) fuit remise à Tabbé Galeran et aux moines 
de Saint-Maur de Glanfeuil de toutes les coutumes qu*il levait 
sur la terre de Cru, réserve faite du service militaire. 

Prétendu orig., jadis scellé sur lacs de soie» Arcb. de Maine-cl-Loire, 
H 1777, 5. — Éd. : Car/ii/. de SjinM^aiir, n* 65. 

M^me» remarques «jue pour le n* K 
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10. — Sans date. 

Lettre sup[)osée de Foulque, comte d*Anjou, à Lambert, doyen 

de Siiinl-Laïul d Anj^ers, lui annonçant 1 envoi des reliques de 
saint Julien cl de saint Guingalois, dont il s'est emparé au siège 
de Chàteau-du-Loir. 

Cûrtttt, de Saint*Lûud^ 77. 

Faux manifeste tant par sa forme que pur «on fond cl r^aulUnld^une oonfu^nn 

entre I'iiii](|uf Te Itrctiiii cl CïcMfTi'oi M.iiit-I. >|(ii hcuI prîl Chàteau-du-Loir. Le 
(ioyeu Luinbci'l a clc itivculc puur la circun^laiice. 

11. «— Sans date. 

Foulque, comte d'Anjou, confirme la donation il^une partie 
du bois du Fouilloux, faite au chapitre de Saint-Laud d'Angers 

par Joubcrt de Maillé, seigneur de Trêves, du consentement de 
Tliilde, sa sœur, et d'Hardouin, son neveu. 

Ibid,, n»4, 

L°hi*«li)irc des maîsOlM de Mnillé el de Trêves prouve qu'il n'y a pas eu de 
Jiiiiherl de Miiillé, seigneur de Ti*êves, el frère de Thilde : Thilde. lillo de J<*u- 
bcrt de Maillé, s<eur d'Hardouiu de Maillé, épuu^a Geoliroi le Furt, wîigiicuf de 
Trêves (cf. p. 166). 
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N» 1 
Ann. 9M et suit. 

« NVhNATIO de QUARTI8 Ql'AE DaICBAB VOCAKTUR. » 
(Copie du XI* s., au lÀwnnait de Saini'Fhrtnt cfeS«ttmiir, fol. 116'.} 

[Pre]dece8Soram Dostroram temporibus, quodam abbate abba- 
tîam S. Florentii in Salmnro disponente^ prenominatae qiiartae 
pro tiiitione villanim S. Florentii, scilicet Sancti Georgit, Dana- 
ziaci, Distriaci, Ulmia et reliquaram terra rum ipsins sancti con- 
cessae sunt cuidam nobili militi nomine Rainaldo Torench. Ratio 
vero tutelae quani dixlmus baec comprobatiir : abbetia S. Floren- 
tii et Salmurum cai^trum in ditioni Odonis comitîs manebant. 
Fulco igitur, Andocavonim cornes, eundem nobilem comilem 
preliis urgebat nssiduis vi cum crebris hostibus iu terris sub 
ditione ipsius consistenlibiis discurrebat sicque S. Florentii ter- 
ras euiido et rodoundo valtlt ;itltMH'l)at et hospitando pessime 
vastabat. Dédit it^^o abbas ille jam dicl;iin terrain |)redi€to inilili, 
ut tutor oxisteret terme S. Florentii et (juiuidociiniqîie iir expedi- 
lioncm comes Fulco procederet, ipse ante hostem, in terra S. Flo- 
rentii starct et auctoritate ac deprecatione sua ne in eam hospi- 
taretur averterct. Incasaum vero ex magna parle proviaio abbatis 
cesaii : nam tutela quam optabat prout sibi opus esaet non acoepit 

i. Les pièces tirées tlu Lirre noir de Sninl-Fiorenl Je Saumur ^soal pu- 
bltéett ici diaprés les eoptea de Marebegay, conservées aux Archives do 
)laine-ct-Loire. 
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et terrani de potestale sancti vel sua emisit. Hainaldus enim jam 
nominatus, qui Hainaldi, Andecavorumpresulis, pater fiiit, terrain 
de quartis Daicee. quam supra nominavimus, Hotgerio seniori de 
Lausduno dédit et illo onm Adelelmo falsa minuta • de Toarcîo 
item dédit. Cujus filius Gauzfridus Rufus, collocutus postea cum 
Mainardo vicario de Doado, persuasit, precio exinde accepto, ut 
postularet jam dictas quartas a Rotgerio, (îlio predicti Rotfperii, 
ipseque Gauzfridus libentius fatebatur eas se velle a Mainardo 
quam a Rotgerio tenere. Cujus verbisassentieas, Mainardus jam 
dictam terram postulavit et accepit a Rotgerio prefato, aonuente 
eodem Gauzfrido. Qui Gauzfridus postea vendidit illam terram 
Aymerioo Wandrilloni, cuidam militi, tali tenore ut serritium ex 
eadem terra Mainardo in antea solveret. Haec ita esse extant 
testes Warinus de Gatver» Frotgerius, frater ejus, Stabilis, item 
ejus frater, ac mater eorum. 



2 

yyo-ioii. 

« DeCRETUN Ft'LCOKlS G0X1TI8 DB POTESTATC SANCTI GeOROII 

MARTTIUS. » 

(Copie du XI' au Lv'fc noir île Sainf-Flnrenl de Usumur^ fol. 

C.atalutjue (facifs^ lï" 27.) 

In Dei nomine. Fulco, g^atia Dei comes. Notum esse volumus 
omnibus sanctae Dei ecclesiae Gdelibus, praesentibus seiticet et 
(uturiSf praecipueque successoribus nostris quoniam adiit nos 
abbas S. Florentii Hotbertus nomine cum suis monacbis, recla- 
mans se suaeque potestatia bomines injuste opprimi a quodam 
fideli nostro, Alberico nomine, occasione commcndi.siae novas 
cxactiones et consuctudincs injustasque Iegcs[ ..quacjlemporibus 

I . Otofte imprjtUnéaire : I obolam. 
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praedecessonimnostrorumnunquain in illa potéstate... velauditae 
fuerunt. Illa autem potestas ob honorem sanctissimi martyris 
Geori^lin ianta veneratione a praedecesaoribus nostris est habita, 
ut nullus ibi advocatus aliquam exaottonem inferre praesumerèt 

necsibi quaestum nliqaem adquirerë, sed omnitempore, pro Dei 
amorc et salute animae suae, salvam facerel. Quod nos dili^entius 
cum nostris fidelibus inquirentes, cojLrnovimus juslam esse recla- 
niatioiu'm al)!)atis ac ni<»nachorum, ihiquo cm-ain nohis adcsse jus- 
sinius inuliercm [iraefati Alherici et lilium ac fidèles, suadentes 
ris lit, pro anima semons sui, quae nohis pro hac causa vidobatur 
in luap^no poriculo esse, illas malas consiieludines dimitterent et 
anunqum amplius de illa potestate requirerent, nisi quantum 
Hainaldus ejusdem potestalis advocatus, habere visus est; 
quod et sponte fecerunt. Nosvero abbatem et inonaelios ohnixe 
deprecatt sumus ut, pro Dei amore, mala quae jam dictus Aibe- 
ricus contra sanctum Florentium commiserat induigeret et absol- 
vere dignaretur. Fecit namque ut jussimua praeacriptus abbas et 
monachi tenore tali et ratione ut uxor illius saepedioti Alberici 
cum Gliis suis ac fidelibus ad locum S. Florentii pergeret et ibi 
coram omnibus quae ille commisit, prout posset, emendaret et 
malas consuetudines, ut coram nobis fecerat, ibi, ante sancti 
Florentii praesentiam, dimltteret. Nos ergo, ex nostra auctoritate 
et praecepUottcJttbemus ut nullus unquam ex haeredibus Albe- 
rici bas quas dimittimus repctere audeat malas consuetudines, 
quia, si fecerit, pro Dei amore et animae meae salutem, vlndex 
existam et ipseDoniinus nosler Jbesus Christus, pro cujus amore 
bealus martyr (itMjr^ius acerba sustinuit supplicia, illum qui 
repctere voluerit, si non i-mondaverit, in proiuudum infernum 
demerj^at et cum diabolo et am^elis ejus adjunctus poeiias infer- 
n;»k'S siislineat cunj Dathan et Abiron et cum Juda traUilore, qui 
Dominum uostrum Iradidit. 

I . Ghi» nupralinénire : Thorinfnis, |}i»tor Kutcodii, vicecomittt» de Roca 
Forli. 
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N« 3 

NOIICK HACUMA.M LA VIOLATION DL CLOÎTRL UK SaINT-MaHTIN 

DE Tours pah Foulque Nerra (996). 

A. Ori^Ml fterdu. — B. Copie du xvii* s., Bibl. nat.. Coll. Bnlino, vol. 

70, fol. 257, d'après A* — C. (lopic du xviii» s., faile potir Gaipnirrps, 
Bibl. liât., ins. lal. p. iTO, d'aprf's A. — l>. Copie du xvili» 6., Bibl. 

oal., Coll. dom liousseau, \ul. iV, n" 1318, d'après .t. 

Éd. partielle dans Mabilion, Annttle* ordiniêS. BtntdieU (éd. de 1707), 
t. IV, p. 108. — Indiqué dans M;d>ill('. Punrnrle noire de Saint-MMrtin de 
Tourty p. 200 {par erreur sou» 1112-1113), d'aprè» D, 

(CtiUhgw iPàeteft n* 10.) 

Quoniam stili menioriae ' commendata dicrum longitudine vix 
aut numquam possunt dclcri, paieat universis tam prcscntibus ^ 
quam futuris harum tcstifîcatione litteranim Fulconem, Andeg^a- 
vensîiini comitem, claustri Beati Martini sacrum jus violasse. 
Ipsius siquidem claustri, locuni, omnibus putens refugium ^, 
araiata manu, quamvis nuUis resistentibus, violenter intravit ; 
domus deinde propugnacula cujusdam canonici et cellerarii pre- 
cipitari ^ injuste fecit. Cujus rei inaudîtae * atrocitate et magni- 
tudîne canonici Vehementer percuisi et contra hoc malum tan* 
tum, tam subitum et insperatum quid novum agere possentsoUi- 
citi, corpora protinus sanctorum et crucifixumterrae^ déponentes, 
super ipsum beatissimi confessons Martini sepulchrum ^ et circa 
corpora sanctorum et crucifisum spinas adposuerunt. Portae^ 

1. memorie C. 
i. autem C. 

.T. praesenMbiis /?. 

4. omnibus pateus lotum n-fugiuin D. 

5. praecîpitari B. 

6. înaudite CD. 

7. Um tc c 

8. sepulcmm B, 

9. Portée. 
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ÎQSUper ecdeaiae ' die et nocte cootinuo ^ clausae \ castrensibus 
eliam non introeuntibus, soHs peregrinis patuere. Consul itaque, 
non multo post &cii soi poenitens ^ et miséricordiam quaerens 
sponte sua in daustnim et in domum domni Sicardi, magistri 
scolarum, venit ibique discalciatus, nndis pedïbus, et quidam cum 
eo sui proceres in ecclesiam humiliter perrexerunt. Primum anle 
beati Martini sepulchrum date pignore, consul Deo et beato 
Martino pcr manum Rainaldi ^, Andegavensis episcopi, et Hispà- 
niae ^ Occensis > episcopi promisit se nihil amplîus taie quid 
facturuin ; deindc '® ante corpora sanctoruiUf ad ultimum ante 
crucilixuiu satisfactiuncm fecit. 



N»4 
996-1005. 

NoTlCK D L'.N l'ROi.KS SLRVKM: KMHK l'ÉVÈQUE d'AxGEHS Rf.NALD, 

d'usé part, Follqle Nerra et son frère Maurice, de l autre. 

.1. Ori^'inal perdu. li. Copie du début du xii' s., au Livre noir c/<* 
Saint-. Maurice d'Afii/em, fol. 19, a" 2S, pordue. C. ( .opie du xviii' s., 
Uibl. nul.. Coll. dom llousseau, vol. 1, a» 211, d «près ii. — D. Copie du 
xvii* s., par Aadré Da Chesne, Bibl. net., Coll. Baluze, vol. 39, fol. 57 v*., 
d 'aprùs ua <• registre de pspier cootensnt plusieurs tiitres de TÉglise d'Aa- 
gers et autres ». 

{Catalogue d*«c<es, n* 22.) 

Omne quod ad tnemoriani revocare volumus sacris litteranim i< 
inslilutîonibus praenotandum decernimus, ut a successonbus 

I. eoclesicC 
i. coDtÎDue C. 

.1. clauso 

4. piMiiteiii ' 

5. quercus C. 

6. sepulerura A. 

7. Hainaldy C. 

8. Ilispanic C. 

9. Occicusis ; et llispauiui* Occensis episcopi omis par l>. Il s'ayil de 
* Véttéqae tTOca^ ptuê tunl Burgos, 

10. exiode C. 

II. lilerarum D, 
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memorabilius teneatur Qmiiuqne credatur. Unde notum esse 
volo cuncUs fîdelibus sanctae Det ecclesiae tam piaesentibaa quam 
et futuris ego Haïnaldus, Andecavorum epiacopiis, quod Fulco 
cornes Mauriciusque, frater ejus, calumiiiain mihi iatulerunt de 
hereditate mea, quam post tumulationem palris mei solidam et 
quietam tenueram, quin etiam sanctae Dei genetrici Mariae et 
sancto Mauricio martiri * et sancto Maurilio oonfessori pro reme- 
dio animae patris mei et matris necnon meae devoto corde cou- 
ce. ssera m, dicentes palrem raeum Uainaldum eam dédisse patri 
eorum (jollrido ^' in convcntiîs ' episcopatum adipiscendi. In hac 
ev'^o '' pertinacia cuni iiui.u>.Mit, quonidam ejusdt'in haereditalis 
scrvuin ;id judicium Dei liberavi, ut in co Deus suam osteiulere 
dignaretur virtutem et declarare verilatem. Qui, gralia Dei, 
liberatus teitia die, ul nu)ris est, cum requireretur, salvus 
coram omnium ' astantium conspeclibus apparuit. Ex qua igitur 
causa, quod absit, si quis, diabolica slimulatione pcrvasus, ab 
bodiema die et deinceps aliquid praesumcre ausus fueril aut 
calumniam intulerit, ex auctoritate Dei Patris omnipolentis et 
Filii et Spiritus Sancti et sanctae Dei genetricis Mariae atque 
apostolorum principis Pétri omniumque sanctorum Dei et nos* 
tm damnatus et excommunicatus ab omaique fidelium coetu 
sequestratus sine Gne permaneat. 

« 

. i. inartyri D. 

2. Gaufrido D. 

3. codventionibos D. 

4. igilur D. 

r». t|iu'nH!un />. 

0, dignaretur usUMulcre D. 

7. omnibus D. 
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N»6 

DOSATIOMS FAITES »AB FOULQOE NeHRA AU MONASTÈRE DE BbAULIEU 
QQ*1l. VIENT DE FONDER (1007 ?). 

.1 Oi-iginal perdu. — fi. Vidimus uri^inaux : 1° de Charles V (1167), 
Charles VI (1414), 3" Charlen Vil (1423), 4» Louis XI (l iti3;, 5» Charles VIII 
(1493^, 6* François (4600), perdus. —C. Copies des xv*>xvi«8. dans 
les registres <lu Purlcment de Paris : 1» «lu vidiinus de Charles VllI, en 
149i, Arrh. nat., X'''8U09, fol. 196 v°; 2» du Tn«*me vidimus. on \t9n jbid., 
X" «tilO, fol. .ly V» ; 3» du vidimus de François I", en 1523, tbid., X«« 
8614, fol. ^St«. — i>. Copie duxvui's. d'une expédition du vidimus de 
Fniiivois l'% Bibl. nat,»ms. lut. 12602, fol. 141. 

Éd. : Ordonnance» des rob de France, t. XVI, p, 07. — Indiqué dans le . 
Catalogue de» actes de François 523, d'après C 

{Cniaiogue d'ttcte», n* 25.) 

Quoniajn qutderii. sicut boni ' mos est ut exeniplo nlioruiu 
sempor ad rneliora proliciant, ita inali, malorum exemplis corrupti, 
semper deteriorantur. Quod ego Fulco cornes ita esse nostris 
lemporibus videns et in fuiuro deterius esse scions, ob pacis cus- 
todiam et ut semper quiell vivere valerent, oe ab aliquo succès- 
sore nostro ullani inquietudinem paterentur pro nulla re habita- 
tores hujus ioci, idest Belliloci, quem ipse constntxi, ob meam 
meorumque pareotum salutem, concessi eis omnem terre èomm 
cotistumam et tUiusquam modo eis doseu daturus sum aut alter 
dederit seu tpsi emerint. Necnon oonoessi eis tnercatum meam 
perpetuo habendum in predicta villa die sabbati. Do eis eciam 
sanguinem, fures et omnia forefacta, cujusmodi sint, que fue- 
rint facta a rivulo de Concere et a qoercu sancti Hilarii ^ et ab 
oleriis et ab ulmo suspensi. Et si aliquis forefactum fecerit infra 
hos terminos» ex quo vicaria exi^re ' debeat, vel aliquid ven- 
derît, et vicaria et vende monachis Belliloci sit. Necnon si bur^ 



1. bonus ^^D; rom boni. 

•2. Hylr«rii C, 
3. cxirc />, 
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genses inter se pugnare voluerint, bellum in ipsa villa ait et heU 
lum et omnia forefactttra * ait monachia et aimiliter ait et omni 
terra eorum, ut, ubicumque bellum preaentatuin fucrit, in ipsa 

terra sit, si eis placet, aut ubi eis placuerit, prêter ' hoc quod si 
belluiiJ cuiu mco homiue esse debuerit ;(iit cum aliquo imiiLt^, 
Lucas Castro sit: ita plane ut si Homo nioimchorum victus fuerit, 
liberum euiu reducunt. Et in (jUiJcuniquo loco terre niee abbas 
luci illius pro qualicumque re bellum fecerit, si homo suus victus 
fuerit, liberum eum adducat, ita ut nullam forefacturani emen- 
det nec preposito nec vicario. Adhuc eciani do eis ut de nemore 
meo Besolgerio quantum eis opus fuerit ad molendinos faciendos 
seudomoaet ad callefacicndum et ad villam claudendam et ad 
omnia eorum facienda et in ipao nemore glandem ad centuin 
porcos [capiant] Kt hoc, ut in perpetuum teneatur, Htteris ira-> 
dere mandavi. Signum Fulconia comitia. Signum Marraldi ^, 
httjua rei testia. Et isti aunt testea : Ricardus, Gauteriua Tison, 
Hugo Bonterius, Hugo Maosellua, Guarinus Franciscus, ddilo ^ 
de Blason, Arraldus prepositua, Ganillus de Gastellione. 

« Dë Landrigo d8 Platba. » 

(Copie du XI* au Livre noir de SMnI-Plorent de Saumar, fol. 189. — ' 

CaUhffue d*aeie$^ 28.) 

Notum ait cunctis fîdelibua sanctae Dei ecclesiae et maxime 
successoribus noatria per succedentia tempora in abbatia b^ti 

1. forefacla C ; forfaclum P. 

2. C/> intercalent ici une phrase qui, rrof/nir^-nous, ne pfiit tire 
admise dans le texte. Luvuici :<» Meo quoijue teinpore i|Uoddain liaLuil bel- 
lum de Vitale tinctora et quodam lalrone, pro hoc quod lalro dlcebat Vita- 
lom seciim m.'mducassc unum baconem qucm furntus rnciiit — ex illo 
bello tiabuiM iiiit monachi scnlurn — et levé Mliud lu'lluiii de I.jinribcrto et 
Mauricio draperioel, iu leinporc GuuiTridi comilis, (te (iasU'sal el Huioaldo 
Pince, aliud de Rainaldo garrum, de Roscclino de Romcyo. 

3- propter C 

4. Mainldi C. 

5. Qtdili (1U\ rurr. Cadilo. 
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confessorie Ghristi Florentii Saimurensis coenobii consistentihus 
quod veneranduB abbas Rotberttis, qui utriuaque coenobiit Sencii 
Florentii videlicet et Sancti Maximini Aurelianensis» praeerat, 
addttxit secum de Sancto Maximino Dodooem, patrem Landrici, 
et commendavii ei villam de Platea ac uxorem dédit illi de fami- 
lia Sancti Florentii; et genuitex ea très filioa, Albaldum, Landri- 
cum et Andream, et filiam .uomine Dodam. Qui Landricus, vide- 
licet cognominatus de Platea, oonjug^eiA accepit, inscio abbate 
istius loci. êx ancillis comitia Fulconis, Letheardem acilicet, 
filiam Odonis de Pauliniaco, et habuit ex ea quinque filios çl filias 
sex. Post haec transacto aliquanto tempore, ad placitum exinde 
venerunt prediclus cornes el abbns Sancti Florentii Adhebertus î 
contendebant enim pro iiliis servoruiu predicloium. Abbas 
aunujiu' (imnem fructum eoruin ad pailem Sancti Florentii perti- 
nere seciimlum morem istius pagi dicebat; cornes autem inedieta- 
tem sihi perliuert* coutcndebal. Tandem tanien, ob immanitateiu 
ftMoiiae ipsius, consensil alibas, assentieatibus monacîiis, ut 
partirentiir iilii Landrici predicli servi. Aecepit erg^o l'ulco eoini»» 
in sua m partem istos : Odonem Brunelluin et Dodonem, buttella- 
rtum postea suuni, VVithergain (juoque, uxoreni Hubaldi vena- 
toris, Adelaidem etiain. uxorem Gonslanlii venatoris de la PoyiB^ 
et abbas predictus ad partem Sancti Florentii accepit Archem- 
baldum <>t IK-rbertum preabiterum, Sutriciam quoque et Witbur- 
gem. In^ebaldua autem, unus e fratribus, in commune mortuus 
est. Praefuit a parte comitis huic partitioni Bemo prepositus 
plutesque atii senrientes comitis et a parte Sancti Florentii affiiit 
visor et teatis Rotbertus prepositus, monachus, Ermenoldus 
monacHus, Andréas eiiam Rodulfusque Galcea Rubra, Willelmus 
Pannonicus et, ex famulis nostris, Sorinus, Rainulfus, Hubertuset 
Albertus Belon. 

Postea autem domnus abbas Fredericus neptem suam nomine 
Peliciam dédit Archembaldo supranominato, ex qua genuit duos 
filios et très filias : Burchardum primogenitum habuit Sanctus 
Mauricius et Hildebui^m et Sanctus Florentins Sulionem et 

Halphb>. - Le cumli d' At\joa. 
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Letheardem; et hoc tali pacto feeit abbos Fredericiu ut casamen- 
tum Sancti Florentii remaneret suis servis et empticia in com-« 
mune fuissent. 



N« 7 

GaTALC»GUE OKS comtes et DBS ÉVÊQUES d'AnGBRS 
COMPOSÉ A SaIMT-AuBIN D^AMGBftS 

EN 1155. 

{ObUuaire de Saint-Aubin il' Ançjrrs, à la Btbl. d'Angers, ms. 830, 

aDcicD 747, p. 78.) 

Gaiifridi s cornes, annis XXVU. NepingUS episcopus. 

Grisagoiielia el Ailcla In lempore istins raiionicî de 

uxor, qui dedcruut ecclesia Saucli Albini diji^ciuu- 

losulam |ur]«. Po»t donum Inftule IX an- 

Fllco cornes, annis LUI. supenrixlt». 

vvi Rairaldus II, XXXII annis. 

ALFBiDt s, nnnisAXl. . * ' 

, Iste conflmiavit InsulamHonli» 

et ArdiunuB archicpiscopus *. 
GAtFHiDLS Barbatus, Vli anuis. HnEKETUs. XXXX pene snois. 
FuLoo cornes, annis XLIII. Bcsebius, XXXIII annis. 
FuLGO rex, annis XX Gom[ita> Gaupriocs, XII annis. Gessavit 
lusj^ episcopatus annis f H '7|. 

Galfr.dls dux. annis XXlll. Gacfridub, VI annis. 

Hujus tempore Urhanus papa 
Uainkicus rex, 111 aunis. confinnavillnsulani K 



1. il s°a;,'tl (if l'Ile du Mont aujounl liui l'Ile Saint- Aubin, dans la Haine. 
^>n<• fr\ii<^'<-i s i. lioiiiii'i' (Il HT» par Aiirlc cl GeofTroi (»risr<;(>ii<«IU» à Saint- 
Aubiu d Au{;ers ^Cariai de Saint-Aubin, éd. Bertrand de Braussillua, n** 3). 

2. En 966 (voir la charte n* 8 du même Carluiaire). 

3. Erreur : Tauteur de ce calalogae a placé ici en 964, au lieu de 974, la 
donation de l'Ile du Mont, car c'est en 973 que NéGngue est mort. 

4. C'est la cliarlemt'nlionnée ci-dessus, n. 1. 

5. La bulle est dausle CartuL Je Suint-Aubin, a" tl'S. 



PIÈCKS JUSTIFIOATlVhlS 

Rainaliu s. XXilï mniis. 

UuiKKM s, XXIII annis. 

NoH.>iAM)US. IIH annis. 

Tfin|>oit' istius, Kugenius {m^t 
confinnavU InsuUm Cessa vil 
opiscopalus «Diiis duobus. 

Anno ab încarnatione Dotuini M('I«V. 
U bulle est dan» le Carliil. de Saint-Aubin^ 4S6. 



Digitized by Google 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



p. III, nolf 2. — Au Heii iJc « Études criliqueê aur quelques textes », lire 
« Etudes critiques sur divers textes ». 

P. vit, 1. 33. — An lieu de « en 1154 lire «< vers lt55 ». 

P. 7, noi!" K 1. 4. — Nous nv<ins appelé ici et dans le reste du volume 
« 1" rédai-liot) dt*s (h'<f i ron-niftirn A ndegavorum » la rt'*dîirtinn contenue 
dans le rns. lal. 0218 de la iiibliothètiue nalioualc, qui est la plus ancienne 
de toutes œlles que nous avons conservées. 

P. 27-28. — (les pnjfcs étaient d«'»jn h riin|)ression quand M. Alfred 
Richard a fait paraître diuis le Ihilletin de la Soei^l*^ des Anfi'ftmires de 
COuesl, 1904, 4' Irimeshe. un iuiicle iitlilulo : M. Lot et Vhistoire du Poi- 
tou. Il s'est efforcé d'y prouver, entre autres, que la diarte d^Eude I*' de 
Blois citée ci-dessus, p. 27, n. 2, et donnéeau siège de Langeais, était datée 
du 12 février 99!*), r( nfii rc qiii nous ramènerait à la chronologie 

ancienue des événenu uls «pic nous avons racontés. M. Lot a répondu dans 
le même Bulletin. 190r>, Iw trimestre; mais M. Richard ne s^est pas déclaré 
convaincu et a répliqué dans le fascicule suivant du Bulletin . Ses arguments 
i-elativement h I;» Ir.iditinn mnnu'irrilc dt» In rharto d'Eiirli' nr sont pas 
défendables : il n'a tenu compte ni de I ori(;inal même, ni des copies faites 
d'après cet original et notamment de celle qui a été faite pour Gaigtiières 
dans le ms. lat. 17127 de la Bibliothj^que nationale, fol. 120, et qui, comme 
toutes les autres copies de ce re<'ueil, mérite la plus grande confiance. 
On ne peut, en bonne crili<pie. attacher aucune importance aux leçons de 
Ik'sly, surtout ((uand elU's ont contre elles la totalité des autres copies 
faites diaprés la même source. Plus spécieux, en apparence, est Targumènl 
que M. Richard lire des notes finales de Ricbt-r : < t s notes, dit-il, sont ran- 
gées dans l'or lrc rhron(dot;iipie ; or Richer n n l< \ i' siirressivi'ment : 1" le 
concile d'ingelheim ^5 février 990}; 2° les tentatives laites parCierbcrl j)our 
empêcher le mariage de Berthe avec Robert le Pieux (co qui est postérieur 
à la mort d^Eude 1'''); 3* Je voyage de ce nu'>me (t<M-l>ert h Rome. D'autre 
part. M. Lot adnuM comme vrniseni lilable lA'/U'/cs nur le rri/ne de Unifties 
f .apet, p. \\)Vj que Gerberl assista au concile d Ingelheini et qu'il se rendit 
de 1k directement en Italie, sans repasser par la France. Donc, conclut 
M. Richard, les tentatives faîtes par Gerberl pour empêcher le mariage 
de Herlhe et <h' Robert et, par suite, la moi l (I I jhIi- I' ' de \\\i>\< xml ;iiilé- 
rieures au ïi février 996. — Mais rien ue prouve la présence de Gerberl ii 
Ingelheim : ce n*est lli qu'une hypothèse, sur laquelle on ne saurait 
appuyer un raisonnement. De plus, si Ton admet à la fois que Gerbert alla 
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îi Iiif^elhiMm, (|u"il fr»fin» t>nKuile diri-cCemoiil ritmlie fl «[Ui^ les iioU's de 
HichiT sont laiipées dans un ordre rigoureusement chronoiogi(|ue, il faut 
}»upi>oser 4|ue les tentatives faites par Gerberl pour empêcher le mariuge 
de Berlhe Tont été par correspondance; et dès lors raif^uineDl de M. Richard 

s'écroule; car il n'va.quoi qu*il en dise fp. H du tir. ii pari , aucune diffi- 
cull»' à placer entre le \i mars et !*• 2i octobre ^*0*"> Idus les tiraillements 
auxtjuels l'union projetée par le roi Koberl donna ia-u à la cour <le liugue 
Capot. 

P. .10, nr>te, I. :i. — Au lieu de <r Evde II »slire « Eude . 

P. 30. note 1. — Dans !«• secon<l de ses articles cités plus haut Ihillrtin 
de la Siiciété des Anlir/uaireu de i'Oueitt, 1905, 2' lrime»trej, M. Hichard 
(p. 14-15 du tir. h part) distingue avec bien peu de vraisemblance et sans 
que 1<'S textes l'y autorisent un siège de Chàteauneuf et un siège de Tours. 

P. 47-48. - - .\ux textes cjue nous avons utilisés, il miivieiit d'ajouter 
André de Fleury, Miracula S. Benedieli, VII, 2, éil. de Cert^iin ^boc. de 
l'Hist. de France , p. Cet auteur, (|ui est contemporain des évé-^ 

nemenis, dit ipie Henri 1"". faisiinl alliance avec GeulTroi Martel, le pOttSSa 
contre Tliibaud; <pie nrofTini \iiit nlors mettre le sii'-Mc (I('\,nil Tdtirs. mais 
que voyant l'ennemi prêt à fondre sur lui avec de nombreux alliés, il mar- 
cha h sa rencontre, le mit en fuite, fit prisonnier Thibaud et sept cent 
Hoixante-six chevaliers et se rendil maître de Tours « cum omnibus appen- 
diciis illius et honoris surama ». Ce récit, On le voit, concorde avec celui 
des autres chroniqueurs. 

P. 53, 1. 7. — Ajouter la date de 1057. 

P. 57, note 2, dernière ligne. — Au lieu de « Blontcontour », lire «Mon- 

contour ». 

P. HO, 1. (). — .\u lien de Ilugue IV i>, lire • Herbert !I *< . 

P. 113, 1. 1-2. — Sup|»rinier la phrase •< Hubert de Durtal est, lui aussi, 
expulsé de son fief et remplacé par Renaud de Maulévner w ainsi que la 
note 2. C'est par alliance que les seigneuries de Maulévrier et de Durtal 
furent tin instrttif unies. Voir Cnrlttl. de Sainf-Auhin, n" 287 ; 10(>6-1067J. 

P. 14», note, I. 3. — Au lieu tie « Kpinaces »>, lire « Epinard". 

P. I4"«, note 2. — Au lieu de « que l'évèquc dWn^v r» », lire a qu'il ». 

P. 156, note 1, 1. 17. — .\a lieu de *« fil partie des domaines que Foulque 
le Héchin hérita «le GeofTroi M:ir1(d . lire ^ ét:iit à la fin du XI* SÎècle aux 
niiiins de Kmtlque le Héchin ilarlul.du Honreray. n*>221) ». 

P. Irtii, note I. — Au lieu de i< p. ;»7, n. 2 '>. lire « p. 1;17. n. 2 ». 

P. Hi.'i, note 6. - .\u lieu de <■ Ardouin «, lirei' Hardouiu ». 

P. 169, 1. 4. ^ Supprimer les mots « Durtal qiu pour le livrer è Renaud 
de Maulévrier », conformément k la correction indiquée ci-^lessus pour la 
p. H3. 

P. t7«>. I. 17. — ;Vu lieu de » sous GeolTroi le Jeune >», lire « sous Guil- 
laume le .ieune «. 

P. 183, note 4, 1. 4. — Après les mots» La charte esl antérieure au 
novembre 1080 », ajouter « parce qu'on y voit paraître en qualité d^abbé 
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de SHint-Vinccat du Mans Guillaume, promu ^ cette date évèque de 
Durham IHiêtoire littéraire de U France, t. VIII, p. 434) «. 
P. 203, 1. 2. — Au lieu de « Mirmabde lire « MarmAnde ». 

P. 211. I. 9. — Au lieu de « le seconH fjtinrl du xir siècle •. !ire •< la 
première moifit' du xii* siècle ■•, eu tenant compte des observations faites 
sur 1.1 plus auciunae réduction des Gesta dans notre Uièse complémeR- 
Uire. 

P. 214, note 3, I. 8. — Au lieu de « Myrrhe », lire « Myra ». 

P. 249, n° 21. — Au lieu de >< Bréttf;nnllc », lire •< nnMi|;ti(»l!es •». 

P. 252, u» 30. — Aux éditions indiquées, ajouter Migne, Patrol. ial,, 
t, CLV, col. 482, d'après le Brtmeulum, 

P. 253, 1. 7. — A la suite de « Coll. dom Fonteneau, vol. 13 », ajouter 
« p. 277 ». 

P. 256, 39. — Au lieu de « Sauvigné », lire « Cbauvigné >. 
P. 267, n* 78. — Pour la confirmation de Foulque le Réchin, ajouter un 
renvoi au n* 278 bin du Catalogue voir ci-dessous). 

P. 275, 1.2. — Au lit'u ih' '< Priaire », lire c< Priaires . 
. P. 297, 1. 2. — Au lieu de <' Bournan », lire « Bournaiid ». 

P. 325. — A la suite du n° 278, ajouter un n» 278 bi$ : « iO80-mai 1096. 
— Notice. Foulque le Réchin confirme le don iait h Saint-NIcolaa d* Angers 
par GeolTroi Martel du torrent de Brionneau. de la Couture, du pré d'.\.l- 
loyau et du domaine de l^onqa Silva et y ajoute les vijirnos Hp Géraiid le 
Chauve, la dîme du panage de Monoais et déclare, en outre, atfrancbi du 
droit de rouage le domaine de Longue^lle ; en échange de quoi, l'abbé Noël 
lui remet dix livres de deniers. » Mêmes sources que pour le n" 78, dont 
celui-ci est la confirmation et à la suite duquel il est transcrit. Pour la date, 
voir le n" 278. 

P. 334, n* 308. — Au lieu de « ms. 741, anc. 671 i», lire « ms. 745, anc. 

671 . 

P. A.\~ , I. 3. — Ati licii de < Lattay », lire « Latay ». 

P. 338, n" 321. — Au lieu de » Aloones », lire >• AUonnes ». 
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AnooN, srig-neur de Hocheforl-sur- 

Luirv. 337. 
AcHARD« abbé de Sainl-Serf»^ d*An- 

gers, 323. 

Adai.aiii», jirr!H'V{*'i|ti<* do Ttpurs, 2. 
AoALBËiiu.N, évèijue do l.aoïi. — Voir 
AsBPlin. 

AdélaIdb, femnu» do Constaiil, XVA. 

.Vnéi.AÏDK. nilc (!<' Foul(|uo le Iton el 
de Gei'herge, 4-. — Femme d'Étion- 
ne de Gévaudan, du roi Louis V, 
puis de Guillaume 1*' d'Arles, 6. 
— Mi^rc tîo la ri'iiio (^oiislancc. 
6. — Surnom mC'f rilanclu*, î», ii. 

AuÉi.AU)Ede Chalon, femme tie Lam- 
bert» comte de Chalon, pui» de 
(leofTrcn (irisegouelle et mère de 
Mniirirr, 1>, n. 3. 

Abéi.AïnK LA Tiii-ioNK, «juatritrme 

femme de GcolTroi MarlcK 128, n.. 
290, 293. — Reçoit de lui le (en i- 

toiro (le Saiiimn eu a|iiuia^e, i'M, 
2y2-2U3. — Souscrit. 282. 
AdAlk, « flUe du comte Eude », troi- 
sième femme de GeolTroi Martel, 

127. II. 3. 

AuÈLB, iille de Foulque Neira et 
d'Élisaboth de Vendôme, 

— Épouse Moou. 63. — Hérite 
<lu eoiiitr ilf ^'(•^^<^ome, -'"î 
Transmet ses droits sur le \ eu- 
dAmois k aan fila ainé Bouchard 
(tOISK a^. — {.'autorise à prôler 



A 

homniHtre n GcnfTrcii Martel, 64. 
— Fait investir du eomlé de Yen- 
dftme son second fils. Foulque 
rOis»)n, (55 , — (iède à GeofTroi 
Martel la moitié <le ee com»t>. fi*'). 

.\i>ÈLE, prétendue fdle de Foulque 
Nerra el d'IIilde|;arde, 1S, n. 

AnKi.K(le Vennandois. tllle de Her- 
Ix'i I II d«> \'(M ni.iniîni<, fctiime de 
tieollroi Grisegoaelle, mt're de 
FouKiuc Nerra et d'Ermengarde, 
9. n. 3, 50, n. 3, 24r>, 354. — 
Donne aux n«oines de Saint-Aubin 
dWnfîers réj,dise des .Mleuds 
(y74),80, a. 2, 2i4. — Leur donne 
rile du Mont (974), 354. 

AdeMmuH. — Voir .Vlleaume. 

Ai»i^:MAit nt (Ihahannbs, clironiqueur, 
xv-xvi, "m, 08. 

ADési^RB (L'), comm. Avrillé, cant. 
et arr. .\ngers 2,i2, 254. 

Aff Frajeinum^ localité inconnue. 
Ml. 

Adhebertus. — Voir Aubert. 

Atlr.ildus. — Voir.Mraud. 

.\«;nks. femme de Uiilieil de l>ui lal. 

puis de Heuaud de Xlaulévrier, 

304. 

Ai.NKs, fllle d'Olle-Guillaum«'.eomie 

de lînirfiro'^'^ii»*, vcin (• d«' (iuil- 
laume le (irand, duc d'Aquitaine, 
femme de GeolTroi Martel, iATi, 
267, 270, 271, 27», 287, 301, 



1. Nous supprimons l indu-alion du département pour les loealités sises 

en Maine-et-Loire. 
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320. — Épouse GeoflTroi Martel 

f032), 56-!i7, 12:. n. 3. — Exerce 
l'autorité en Aquitaine, 60-t)l. — 
Va à Goslar, eu Prusse, à la cour 
de son gendre rempereur Henri III 

(1045) , 128 n. 1. — Son voyai^e en 
Italie (IO;t>). t-2H, 270, Va on 
pèlerinage au Monte Gorgano 

(1046) . n. I. — Est répudiée 
par GeofTroi Martel (lOSt) env.}, 
61, 127, n. 3, 274, :\0\. - N'a pas 
été reprise par Geotfroi Marlel 
après SB répudiation, 128» n. — > 
Actes d'elles, 263. 264. 266, 270, 
271,273-276. 

AoNÉs, lilK- de la précérlente. femme 
de l'empereur Henri III, i2B, n. 1. 

AgnAs de Jarzé, flUe de Thibaud I*'. 
seigneur de .Inrzô. — Kpouae Ro- 
ger II (le Montrevault, 16K. 

Agressay, conam. Thurageau, canl. 
Mirebeau, arr. Poitiers (Vienne), 

Aimé, légal apostolique. — Vient à 
Tours (1081 ou 1082), 314. 

AiMBM, inconnu, 246. 

AiMEni, prf'vôl de Saumur. — Fait 
prisonnier lors de la prise de 
Saumur ( 1026;, 40. 

AiMBRi, sellier, 326. 

AlMBRi de Courron. — Choisi par 
Foulque le Héohin comme gardien 
du u Domicile » d'Ambuise, 172. 
— Fait prisonnier, 172. — Part 
en Terre Sainte ilO%), 326. 

AiMiiRi de Doué, fils de (îciidouin, 
seigneur de Doué, et de Gréeie de 
Montreuil-Bellay,167, n. Set 3. 

AilffBRi l" le Jeune ou l'Knfant, sei- 
cnctir lU^ l'^vt'-ln- Vineuse, fds 
d Aimeri de Loudun, 161, n. 6. — 
Époux d'Attsent et père d*Aime- 
ri II, 162, n. — Sa mort, 162, n. 
Artes de lui. 2'V), 298. 

.\iMEHi 11. seigneur de Kaye-la-Vi- 
neuse, fils du précédent, époux 



d*Eustache, père d' Aimeri III. 

1«2. n. 

Aimeri lit, seigneur de Faye-la- Vi- 
neuse, lils du précédent, 1(32, n. 

AiMBRi de Loudun, père d' Aimeri I*' 
de Faye-la-Vineuse, 161, n. 6, 

162.n. 

Aimeri I"", seigneur de Maulfvrier, 

père de Renaud 161, n. 5. 
Aimeri de Saintes^ fils de Mschel, 

3à2. 

AiMEHi de Sauiiay, 261-262. 

AmBHi III, vicomte de Tbouars. — 
Blessé à la bataille de (>onque- 
reuil (992). 23. — Haillistre du 
comté de Nantes (992;, 2î>, 246. 

.\iMBRi IV, vicomte de TItouars. — 
Peut-être allié de Guillanme Ai- 
gret contre GeolTroi Marlel (1053), 
61, n. 7. 

Aimeri, seigneur de Trêves, succes- 
seur de GeofTroi le Fort, 163, n., 

328. 

.\iMF:ni (ÎANniur I ON .l.i/»irriCU< Wait- 
drilio), chevalier, 346. 

ArRAVD, abbé de Saint-Nicolas d'An- 
gers, 283. — Donne Tliahil monas- 
tique à (ieofTroi Martel, 12, n. 

.\iRAi>o (Arraldus)^ prévôt, 352. 

Alain, comte de Nantes, Ats de 
Guérecb. —Sa mort, 17. 

.\i.AiN 1''^ I K GnANT>, duc dc Breta- 
gne et comte de Vannes, 2, n. 2. 
— Cède Tabbaye de Saint-Serge 
d* Angers A révéque d* Angers Rai- 

Al. AIN II Baruktohte, duc de Breta- 
gne, !i. 

.\lain III, duc de Bretagne et comh 
(îi- Hi'nues, époux de Ri rllic «le 
Blois, 71. — Fait reqoanailre sa 
suzeraineté i Nantes, 51-52. — 
Allié de Merhert Éveille-Chien, en- 
lève du l.udc !f*s otages livrés par 
celui-ci à Fouhjue NeiTa (1027;, 
69. 
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Alain IV KKiiGi;>r, duc de Bre- 
tagne et comte de Curiiouailles, 
époux de Constance, fille de Guil- 
laume le C()ii({tiérnnt, 182, n. 1. 

— Allié à GeolTroi Mniiel lo Jeune, 
l'aide à assiéger Oandé (ilO<^)t 
174. 

Atherieu», — Voir Aubri. 

Albrut. — Voir Auhert. 

Aldert, inconnu, 275. 

Albert, abbé de MarnU)ulier, 272. 
285. 295. — Envoie de»» ntoines 
et des abbés hSaint*Nicoiasd*An- 
gers, 86-87, 254, — Sa mort (1064), 
139, îf»r,. 2'irt. 

Ai.HEiiT Belon, serf de Saint-Florent 

de Saumur, 353. 
Albnçon {Orne). — Pris parGeoffroi 

Martel, 12» 73, n. 4, 78. n. 2. 
Alexanotu h. pape, 185. 197. ii. t 

— Prolèjfe Bérenjifer de Tours 
contre GeolTroi le Barbu, 139. -- 

— Enjoint ft Tarchevèque de Tours 
de consacrer Arnaud évëque 
du Mans, lil, — Invite l'arche- 
vêque de Tours îi excommunier 
GeolTroi le Barbu, 142. — Envoie 
en Anjou le léf^at Êlienne, 142. — 
Enjoint h Foul<(ue le Bécliin de 
rendre la liberté à GeolTroi le 
Barbu (1067i, 146. 

Alice. nUe d'Avole, 2«4. 

AiiftjfOn, fille de Bellay {«'de Mon- 

treuil-Bellay. — Épouse Ilugoe I*' 

dp Sninh'-Matiic. 167. 
.Xlleal'ME, inconnu, 104. 
Allbaumb, père de GeofTrol, 30B. 
Allbaumb, père de GeolTroi le Roux, 

346. 

.\LLEAi'Mt I"", seiffueur de Sentblan- 
çay. — Sa mort ^1083], 315. 

Allbaumb II, seigneur de Semblan- 
çay, 3i$> 

Allei;dh I.ks), cant. Thoujircé. arr. 
An^î^rn. 2"ifi. — I.'é^flise en esl 
donne»' par la comtesse Adèle aux 



moines de Saint-Aubin d'Anpers 
(974), 89, n. 2. — Ceux-ci y fondent 
un prieuré, 89. — Prieur : Aace- 
j lin. 

] .\ll<»n.nbs, cant. et arr. Saiimnr. 338. 
.\ii<n Ai" (Pré d':, comni. An^^ers, 
au sortir de la ville, sur la rive 
droite de la .Maine, 232, 2S4. 267, 
359. 

Ai.Li'VEs, cant. Boniunnl. arr. Clià- 
teaudun iEtire-fl-l.<»ir;. Sei- 
gneurs : Hugue l", Hugue II. 

Amavri, scribe de Saint-Aubin d'An» 
gers, 105, n. 6. 

Amhoise. arr. Tours (Indre-pf-l oir»»}, 
27. 34, 36, 321. — L:i défense y 
estorganiséeconlre les Normand», 
1 52. — Esl concédée à Enjeuger, 
2. l'i, n. 6. - GeolTroi Grisego- 
nclle y cj)nstruit un nouvci^n rhh- 
leau (pi'il inféode îi Landri de 
Chàleaudun. 158. — Fait partie 
du comté d*Anjou è Tavènemeul 
de Foubpie Nerra, 15. — Landri 
de (^liAteanduii tni est cbassé (990 
ou 991 , 18. — Cv dernier al laque 
la place, 19, n.. 31, n. — Le tré- 
sorier Sulpice y construit un 
donjon en {>ierre« 44. — Eude II 
de Blois lente en vain de prendre 
la ville (1027), 44. — l.a seigneu- 
rie en est unie à celle de Chau- 
mont-sur-Loire, 166, 168. — Lutte 
qui s'y livre entre FonUpu» le 
Réchin et Sulpice d*.\mboise 
^1068 env.), 148-149. - Forte- 
resses : Domicile (le^. Motte (la)- 
Foucois, Tour (la i-de-Pierre. — ^ 
Église : Saint-Florentin. — Sei- 
gneurs : Sul|>irc' f"'. Hugue II, 
Sulpice H I voir à (.h.-iumont-sur- 
Loire). 

AMBHiènBS, arr. Mayenne ( M a y en n e i . 

— (tiiillrtiitne le Batjird s'y éta- 
blit. 78. — GeolTroi M;trtel assiège 
t lu place, 78, — Elle tonibe aux 
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niiiiiis (le Groffroi <h' Mavi'iuu', 

70. 

Ancems I I,f)ire-Iiif»''rifurt'i. iL ii^ 
AM>r«K, ittconnii, '.V.V.\. 
Andhé, s«Mf, M)'!. 

ANnnK Païkn. (ils «le iliihcrt Pilrnic, 

m. 

AN«iKHs, 11. 130^ [78^ IL 2j 
IIKL njj 20L 214, il. 'i, àil^ ii. 1^ 
244. i}^ ]248, 240^ 202-204, 208. 
2IA. 27.1. 211. 2K0. 2H7. , 
209. .100. 302. 30»;. 308-3 H. 314. 
3<:.. 318. 319. 3-21. 322. 324. 325. 
327 . 320. 332-334 . 341 . - L.Mit foiise 
y rsl organisrr conln* les Nor- 
inatids, 1 ")2. — L.-i ville est alla- 
quée par les fils <h' C.onan. 0, 23, 
IL. 3, 131. — Préleiidii inceiulie de 
la ville |i:ir Foulque Nerra 1000;, 
<30. — Pn'lendu si»'fçe <Ii' I» ville 
par Eud<' II de Blois. ^ ii. L — 
DéveloppenienI de la ville dans 
la première ntoilié du xi*" siècle, 
!>>-Ofi. — Incendie (pii y éclate 
(1032), âlL — Béren^'er de Tonrs 
en est expulsé par ( ieolTroi leHar- 
138- Synode qui y est 

réuni {1002;, 138^ L — l.a ville 
tond>e aux mains de Foulque le 
Récliin 1007 .. lAlL — FouKpie le 
Récliin y reçoit le roi Philippe I"" 
et Uertradede Monlforl (IlOft .ULL 

— Kplises : Sainl-Ai^'^nan, Sainl- 
KvrouH, Saint«'-( ieneviève, Saint- 
I.aud, Saint -Laurent, Saint-.Mar- 
tin. Saint -.Maurice, Sainl-Mau- 
rille, Saiiit-Michel-la-Palud, Saint 
Miclu*l-«lu-Tertn', Saint-Pierre. 
Toussaint. — Monastères : Notre- 
I)aiiie-de-la-( Iliarité f le Honci'ray i, 
Sainl-.\ubin, Saint-I.èzin. Saint- 
Nicolas, Saint-Ser^e. — Prieuré : 
Kvière ou la Trinité d".\n;,'ers. 

— Portes : .\n<;«'\ine. Poulet . 
(!ilian/.é, de l'Kvière, (iirard. llu- 
jçon, Pied-Boulet. — Pont : Grund- 



d'anmoi 

Pont. — Prévôts : .\udouin. 
(ieofîroi, (îirard Follet, Hoberl. 
Robert le Maivchal. — Voyer : 
iJernon. 

.\noKhs I Diocèse d*|, Ijt, L UL 
— Soumis à un intt'rdit (1040 . 
121-122. - Cet interdit est levé. 
1 •2'.\. — Kvêqnes : Kusèbe Rrunon, 
GeofTroi de Mayenne, (ie<»lTroi de 
Tours, Hubert de Vendôme. Né- 
finjfue. Normand de I)<iué, Haition, 
Henau<l II. Renaud fil deMarlijfné, 
riger. — .\rchidiacres : Béreufrer 
di- Toui>4, Gui. Landri, Marbeiif, 
Renau«l. 

.Xngkvine ' P»M'le I, à ,\n,i;ers. IIIL 

.\NOi.KEfl/ . — Voir (Miplée (l/i. 

.\\(irETEiuiK I-" . — Gompiise jwir 
(iuillaume le f ;<Hiquérant, 1 ^3. 
11. L Liii — l. évèque du 

Mans ,\rnaud y va deniander 
se<"Oui-s n Guillaume le (^ompu*- 
rant, 18j . — Passe aux mains des 
comtes dWnjou. 2lliL — Rois : 
Guillaume le « loiupiéniul, Guil- 
laume le Roux. Henri 1" Reau- 
cb-rc. Henri II Planlam*nèl. 

.Xnm.ihhs. canl Monconlour, arr. 
Loudun i Vienne), 31'.». 

Anooulkme |Ghar»'nlel. 217. uu L — 
(;omti' : (iuillaume Taillefer. 

Anjoi il.' , fhixsiin. — Comtes: Eude 
I''. Eude H. Foul<|ue P' le Roux, 
Foid<pu' II le Ron. Foulque Hl 
Nerra. Foubjue IV le Réchin. 
Foulque V le .lenn»'. (u-olTroi I" 
Grisc^;onclle. (ieoll'roi H Martel. 
GeolTroi III b- Rarbii. (ieoll'roi IV 
M.irtel le .leune, (ieolTroi Vie Bel. 
Henri Planta(;enèt. Hu^'ie l Abbé. 
l.and)ert. R(d»crl le Fort. — Vi- 
comtes ; Foucois. Foulque le Roux. 
Renaud le Tliurin^ien. 

Ansai i>. frère de Roucbaiil d«- Ca- 
rèm«'s. 112. 

.Vnsaci», pèi'c du voyei' Bcrnon, illML 
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AoriTArNE,'!/], I7,n. 1, 54, 60, ti,— 

Voir Poitou. 
AraUtzruaiy localilc inconuuc. 331. 
AncBBHBAVD. archevAque de Tours» 

H4, n. 4. 

ARciiEMBArn. fils de Laodri de la 

Place, 3;»3. 
AmaBMttJkui», flis d*Ulg«r, 380. 
AnCHKHBAun, frère de Sulpice (Iré- 

soirier de Saint-Martin de Tour»), 

19, n. 

Aaoovm. ^ Voir Hardouin. 
Aiti.1» (6oiicbe»-dih4lh6De). — Goni- 

Ic ■ (inillaiirm» I". 

AttNAirD, évêque du Mans. — Son 
élection Hm), 141-14S, m. — 
Chassé du Mans, va en Angleterre 
«lemnmler secours k Gllillauino le 
Conquérant, ISl. — Sa mort 
(1081), ISSi — Son fa%ori Iloi'I 
lui succède, 185* 

Ahndi I . oi chevèque de Tours, 260, 
i83.2Hy. 

Ab>k>lil deBrisco, 281 « 
A^rrMuÊ. ^ Voir Airaud. 
Ahtiîmav. connu. dcH Verchers,cant. 

Dmu'. m'T. Saumiir. T.^T>. 
AuTtiLK <le <ir«un, prétenilu |>areu( 

de Foulque Nerm, 339. 
AscBLiif, prieur des Alleuds, 89, n. 8. 
AssKLiN (Aihilberon, évêque de 

Luon). — Son complot contre 

Hugue Capel,28. o. I. 
AëteUeni* { Terra éë), domaine in- 
connu, 266.33!. 
Atton. vicomte de Tours, 3, n. 4. 
Atton. — Voir A/y.on. 
AuuiiHT, al>l)é de Sainl-Floreni de 

Saumur. 232. 353. — Sa mort 

(i013), tSS. 
AuBRi, inconnu, 259. 

Al'HM». ronïh" dp (ia(iii;iis. N'est 
pas le père de GeofTroi le Barbu 
et de Foulque le Réchin, 1 34, n. — 
Ses frères, 134 n. 



.\unni, flls du prévôt d'Angers Gui, 

.105. 

AuBRi, gendre de Hugue Mange- 
Breton, 326. 
AuBHi de Chinot), 2H7. 

AuBui. seigneur du l.ion-d'.Vngers, 
fils du trésorier Gui. — Est dépos* 
sètlè de son fief |>ar lecomle d'An- 
jou umo vnv. , 113, 169. — Acte 
de lui, 2Ht-2h2. 

AuBRi, premier seigneur de HonU 
jenn, 164. — Gendre de Thibaud 
le Bouteiller. seigneur de Trêves, 
162, n. 2. — .\voué de Saint-Flo- 
rent de Ssumur A Sainl-George*- 
Chàlelaison, 251, 346-347. — Enln» 
en possession do l'épjlisf di' Châ- 
leaupanoe, Ji»7, ». 4, H>4, n. 3. 
— Érige en collégiale Téglise 
Notre«Dame de Loudun, 164, n. 3, 
259. 

Ausfii, seigneur de Montrésor, allié 

de Foulque le Rècbin contre 
Iîu|»ue d'AnilKHsp, 172. 

Al UEUEitT, comte de la Haute Mar- 
che et du Périgord. — Aide 
Foulque Nerra à prendre Tours 
\yy«l , 29. — Attaque Pnitit rs, 1^0, n. 

AuoKMA.Ni), prétendu chancelier de 
GeoiTroi Grisegonellectdc Foulque 
Norra, 104-105. 

AuDouiN, prévôt d'Angers, 279, 289. 

Ai'Doi'iN, prieur do Saint-Aubin 
d'Angers, nommé abbé de Sainl- 
Nicoias d*Angers, 87, 254. — 
Frère d'Frnaud, 281. 

Ai;f;ii;n { JlUfhf/ariu»), trésorier de 
Saint-ililaire de Poitiers. — Prie 
Fulbert de Chartres de venir à 
Poitiers. 5K. 

.\ruiER, époux de Valence, 300. 

AUMA.ND, inconnu, 284. 

AvMonu, première femme de Gui]« 
laume le Grand, duc d'Aquitaine, 
mère de Guillaume le Gros, 30, 
u., 56. 

AunKNOABDB. — Voîr Orengarde. 
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At;ius<;AM>. ôvc'([ur de Vannes. — 
(Minrgé do garder le château du 
BoulTay, 20, 

ArsevT, femme d'Aimer! I'' de Faye, 
mère d'Aimeri II, H'>2. a. 

Aussif.NK, comin. et canl. Durtal, 
arr. Bau^é. — Voir Josselin. 

Aitniio.N (1/ , rivière, affluent de la 
Loire. lilL 

AuTHUDE, inconnue. 'MVi). 

AvALOu ' i.e Petit-), eomm. Brain- 
siir-l'Authion, eanlon et arr. An- 
gers, .124. 

.\vp.s<iAUD, évêque du Mans. — Sa 
mort 1036). 69^ ^filL 



AvoiE, femme de Gautier Râpe, mère 

d'Alice. 200. 284, .l.l.n 
AvoiK, femme de Gautier Rouaud, 

AvoiK ou Blanche, femme de Robert 
le Bourffuignon, 298, aiML 

AzK, comm. Saiut-Georges-du-Bois, 
cant. Beauforl -en-Vallée, arr. Bau- 

.\zzOM, marquis d'Esté, époux de 
Gersent, fdie de Herbert Éveille- 
Chien, père de ilugue, 180. 487, 
— Reconnu comte du Maine ;1009 
env.), 180. — Abandonné par ses 
partisans, regagne Tltalie, L&L. 



Baimn, sénéchal de Geoffroi Martel, 

mi 

Bai.esmks, cant. la Haye-Dcscarles, 
arr. (^hinon l'Indif-et-l-oire?. — 
Kglises : Saint-Pierre, Sainl-Syra- 
phorien. 

Ballon, arr. du Mans (Sarthel. — 
Pris par Guillaume le Roux (1008), 
<88. — .Xssiégé par Foulque le 
Réchin. <88. — Voir Ihigue de 
Ballon. 

BAKoom.. pèn' de Renaud, 2lltL 

Baume ;La . comm. Angers. 2"» 4. 

Bautuklkmi, seigneur de l'Isle-Bou- 
chard. — Sa révolte contre 
Foulque le Réchin. t'I^ — En 
guerre contre Hugue de Sainte- 
Maun-, 211IL 

BAHTHKLr.Mi, abbé «le Marmoutier 
i lOtiV-Km'u. 12K- — Son éle< tion. 
m iilL aiIL — Sa mort. ai<L 

Maiiiiiki KMi, an'hevèijue de Tours, 
seigneur de Mirel>eaii, 27.">. — 
Snccèile à .\rnoul,28lL — Geoffroi 
Martel se plaint à lui de l'évêque 
i\u Mans Cîervais, 71^ u_ iL — 
Défend Bérenger de Tours contre 



Geoffroi le Barbu, 139, LLL — 
Son contlit avec ce dernier pour 
l'élection l'évèché <lu Mans, l il- 
i i-2. — Excommunie Geoffroi le 
Barbu, 142. — Prend part au 
synode de Saumur (1067), 1 44. — 
Sa mort 1068), 148^ n^ 297, 299, 
31.3. — Actes de lui. 28.3 

BAUDoiri.x, chapelain de Foulque 
Nerra, puis aumônier de Saint- 
Aubin d'Angers, lOG. L 

Bai douin, comte de Flandre, 298. 

Bai dhi, abbé de Bourgueil. — Sa 
nomination 1 10891, MT, 1£L 

Baudri, abbé de Sainl-Nicolos d'An- 
gers. — Se sauve de sou abbaye, 
86,21LL 

BAJtuÉ, 193^ 11. 4, 247, 305, 306, 312, 
■328. 331. aiL — Ch.'iteau construit 
en <'el endroit par Foulque Nerra, 
LiilL — Formation de la ville, 93, 
u- i- — Reste en la possession 
directe des comtes d'.Xnjou au 
XI* siècle, l.">6, tu L 

Baveux ((Calvados). — Incendié par 
Geoffroi Martel le Jeune 1105), 
190. 
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tiAZOtuKii, ancien nom <J« Cb&leau- 

Gontier, 16, 247, 200. 
Béaiw (Le). — Comte : Centulle. 

B^:ATnir:K, cpoiisc (!'.\Il)ert. 27r>. 
bKAUCE( La), région du la Krance, 257. 
BKAl;uli^cY, arr. Orléans (Loiret). 

— Seigaettr : Lancelin. — Voir 
Landri de Bt'aii^,'t ncy. 

Brauliku, cant. et arr. Loclu'S (In- 
dre-eULoire). — Foulque Ncrra 
construit une abbaye en cet 
endroit (iOOÎ?), 32, n., 83 H6, 94, 
213, n. 7, 214. n. 3, 210. 351-352. 

— L'archevêque de Tour» ilugue 
refuse de venir la consacrer, 84, 
118. — Foulqutî N'erra y est eu- 
Irnv 12". n., 234-230, Kuniui- 
Uon d 'une ville autour de l'abbaye, 
94. — Les disrtes relatiTes à la 
fondation de celte abbaye, 97* n., 
219-231 . 2r.O-25l . — Autres chartes 
de l'abbaye, xxiii, 268, 285. — 
L' « OlRce du Saint-Sépulcre •> de 
Beaulieu, xt. Abbé : Étienne. 

Bkai:mont-la Chamthf, cant. La 
l^harlre, 8rr.Saint-Calai8(Sarthc), 
250, 

BKAUMONT^soR'SAirraK, arr. Mamers 

Sarihe . — • S»* soumet à (iuil- 
launie !c ('nnquérant, 181. — 
Vicomte : Hubert. 
BaAitHoifT-Lfts-TovRS, comm. Tours 

lii Ire-et-Loire). — Monastère de 
femmes : OrcnpTrde de Chftlelail- 
lau s'y retire peut-être, 170, n. I. 

— Acte pour ce monastère, 312. 
BBAt iMi^Ai). arr. Gholet. — Fonda- 
tion du château, 1!>7, I.rs pre- 
miers seigneurs, 157, n. 3, 163. — 
llamelio, frère de Girois, menacé 
d'en ôtre déshérité (1088-1039), 
ll.'{, tfil, n. 2. — Les seijfneurs 
du lieu possèdent h" Vicil-Haupé, 
ISiO. — Seigneurs : Cïirois I'"'', 
Girois il, Hamelio, Josselin de 
Rennes, Orri. 



Bbauvais-S(ir-Loih. comm. et cant. 
Seiches, arr. Kau^é, 286. 

BiAUVBAU, cant. Seiches, arr. Bau- 
'^é. — Église : Sainl-M;trf in 

Bellay l"', seigneur de Moiilieuil- 
Bellay, époux de Grécie, 127, n. 3, 
128, n., 287. ~ Reçoit son fief de 
Foulque Nerra, 112, 161. — Dona- 
tion quMI fliit à Saint-Florent, 161, 
D. 1. 

BBI4.AV II, seigneur de Montreuil* 

Bellay, frère de Grécie. 107. n. 3. 
— Fait prisonnier au combat de 
Ballon, 188. — Sa fille Aliénor 
épouse Hugueh'de Sainte-Maure, 
167. — Donation qu'il fait à Fon* 
li'vnmlt. If)7, II. 3. 

Bklléme, arr. .Morlague (Urne), 295. 
Église : Ssint-Léonard. — Sei* 
gneurs : Guillaume, Roliert. 

Ri'nk, comm. .fui^-nô-Béné, cant. et 
arr. Augers, 206, 331. 

Bbnbr, comm. Vvré-l'Évèque, cant. 
et arr. du Mans (Sarthe), 323. 

BenoIt, évéque de Porto (Italie), 
22!' 

HKNoir. évêque de Selvn ilandida 
(Italie), 229. 

Bknoît VllI, pape, 227,229. 

Benimt IX. prtpr. — (îcnfTroi Mnrtel 
8«* plaint a lui de l'évêque tier- 
vais, 71, n. 3. — Prétendue sous- 
cription de ce pape, 264. 

n^iiAit», père de Geoffroi Bérard. 
2112. 

BéRBNOBH de Tours, archidiacre dans 
le diocèse d'Angers, 116. — Écrit 

un acte de Foul(|ue N'erra, 106, 
11. V. — Débuts de son hérésif, 

123, n. 3, 124. — Défendu par 
Geoffroi Martel etEusèbe Brunon. 

124, 126, 28!. — Se rend au con- 
cile <le Rom.' 10r,?t), l-jn, II. 1. _ 
Comparait drvnnt un concile ii 
Angers (1062), 138. n. 1. - Geof- 
froi le Barbu le persécute et Tez- 
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puise d'Angers, 13M39, 142. — 

Sa lettre nu cardinnl Éliennr. l'îS, 
n. 2. — Souh'nii pnr Etist'O»" Ih ii- 
nou jusqu'en 1079, abamlonué pi«r 
Foulque le Réchin avant celte 
date, 197-198. — Recueils de ses 
lettres, xvii. 

BsHNARO, abbé de Mariiioutier^lOHi- 
iOSQ}, 32B. —Sa nomination, 320. 

i^KHNAim, écolètre de Saint-Mauriee 
d'Anjferîs, auteur dos « Miracles 
de saiule Foy », 1 10. 

BntNAAft de Clermonl, prétendu 
chancelier de Foulque Nerra« 104- 
lor,. 

Bbhnahu ou RtRNAuu, cliapélaii) de 
GeoiTroi Martel, 106, u. 1, 303. 

BBnNirai, percepteur comtal de ton- 
lieu, 108, n. 4. 

Behno^, rds du prévôt d'Angers 
GeoiTroi, 3U'». 

Bbrnon, prévôt de Foulque Nerre, 
3r>3. 

Bkhnon, voyer d'AiipiMs, 

BiUiTiUi, femme d'I^iiiU- I"^ lie Blois, 

29. — Épouse le roi Robert |997), 

30, 232-233, 357. — Son parti k 

BEnTiiE, s<rur de l'hibaud, comte <le 
Blois, veuve d'Alain, comte de 
Rennes. — Épouse Huguc lil. 
comte du Mniiie, ti7, n., 71. — 
Chabbée du Maus, se sauve eu 
Normandie avec ses enfanta, T.">, 
178. 

BicRTiN, "ir-rihe de Saint-.Vubin d' An- 
gers, 10:i, là. G. 

Bbrtradr de Monifort, cinquième 
femme de Foulque le Héchin, 170, 

IK6, 3lS. — Se siuive imprès du 
roi Philippe l"-"- (tOUii. 170. — 
L'épouse (i0.92|, 171, n. — Vient 
avec lui à Angers (1106), 171. — 
Mère de Foulque le Jeune, 171, 
173. — Tente (l'obtenir son éhir- 
gissemeal, 178. — Mère de Plii- 



d'amjoo 

lippe, 334. — Souscrit un acte, 

291. 

Bkssé, aujoiird'Imi Sninl-Fierre-fhi- 
Lue, comni. eteanl. Hettut'orI, arr. 
Baugé. t44, 245, 341. 

BBuvnoN (Le),rivière, afll. de la Loire, 
34. 

BiooTiÈHE (La), coiuin. Hochei'ort- 
Bur>Loire, eant. Chalonnes* arr. 
Angers, 290. 

Dilangerio {Mnnnati-rium </e), mooaS" 
1ère inconnu, .il H. 

BioTB, sœur de Ilugue III, comte du 
Maine. — Épouse Gautier de 
Mantes, 179. — Kniinenée prison- 
nière à Falai.He avec son mari, y 
meurt empoisonnée, 179. 

Blaison, cent, des Ponts-de-Cé, arr. 
Anj^MMN. l.es premiers Keig^neurs 
du lieu. lOi. — La place est assié- 
gée par GeoiTroi le Bel, 204. — 
Seigneurs : Êon, Jean, Tbibaud 1*% 
Thibaud II. - Voir C9dUo et 
GeoiTroi de HInison. 

Blanuue, surnom d'Adéla'ide, Glle 
de Fonlque le Bon, 5. n. 

Bi.ANCMË, surnom d'Frmengarde, 
fillefle Foulc|u»' Verra, 12, n. 

Hi.AMtJiKou .\voiK, femme de Boberl 
le Bourguignon, â9K, 300. 

BLANcnKi.ANUE, localité d'emplace- 
ment incertain, t>^:>, n. — Paix 
qu'y concluent Guillaume le 
Gonquérant et Foulque le Réchin 
(1081), 183,0.4, 184. 

Blhmaiis, nnricnue forêt de Tou- 
raine, 2«)0, 294. 

BLéné, arr. Tours (Indre-et-Lotre), 
47. 

Blésois, pays <le Blois. — Dévasté 
lors d'une guerre entre GeoiTroi 
Martel et Thibaud ill, 51, u. i. 
Blois (Loir-et-Cher), 6, 44. — 
j l"(iulc|ue Nerra en incendie les 
I faubourgs (990 env.), 18. — Corn- 
! tes : Eude I*"', Eude U, Gui de Chà- 
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Uliou, Thibaud I«' le Tricheur, 
Tbibetid II, Thibaud HI. — Yi- 
comte : Geudouin. 

BocÉ, canton o\ ai r. Battgé, 338. — 
Voycr : Geofîroi. 

BoooN. — Voir Buoa. 

DonoocR, comm. Loché, cant. Hon- 
Irésor, arr. Loches (Indre-cl- 
LoirrV — Droits coucùdén à l'ab- 
baye de UcauUcu dans les bois de 
ce liett,S21, 3S2. 

BoWKEviLLE-sun-TougrEs, cant. cl 
arr. Ponl-rÉvèque (^iilvadosi, 303. 

BouN, probablement tils du comte 
de Nevei» Landri, mari d*AdèIc, 
fille de Foulque Neirs, 63/ 272- 
273. 

BoiWSAUx (Gironde). — Le légal 
Étienne s'y rend (10()7), 145, n. 4. 

Borretum, localité ftiae au comté 
de Scidis, ■2'<t'' 

BoucHADU, incuuiiu, 272. 

Bovchaiid, iucounu, 315. 

BoucBAjftD, comte de Paris, 339. 

BOLCHARU I*' I.E VÉNKHAUI.K. COmlC 

<le Vendôme, père de l'évêque 
de Paris Renaud et beau-père de 
Foulque Nerra, 11, n. 6S. 63. 
Pn'IiMulu (inolo t]v Foulque Nerra, 
339. — Vient k Angers .98r»i, 62. 
n. 2. — Sa mort, 2ÎH). — Actes de 
lui, 245, 250. 

BoucHAiti) II t r. CiiAi:vK, comtf lîi' 
Vendôme, lils d'Adèli- i fille de 
Foulque Nerra), 63. — Placé sous 
le l»il de Foulque Nerra, 63-64. 
— Sa majorité, 64. — Prc-te hom 
ina^'e à Geofîroi .Martel, 65, 6(i, 
n. 2. — Sa murt, 05. 

BoucuAAD 111, comte de Vendôme, 
seignenr de Nouàtre. — Sa majo- 
rité (1075), 309. 

BoLiruAiiP, serf. 353. 

Uoi CHAUD, seigneur de Briollay; tré- 
Borier de Saint-Maurice d'Angers, 
112, 257. — Reçoit son fief de 

HAuwm. L»amM d'4iyoK. 



Foul(|ue Nerra, 112, 157, n. 2, 
162-163. — Son role dans les 
guerres de GeofTroi Merlel, 117. 
— Sa femme et ses enfants, 117, 
n. 2. 

UoucuAUD de Carêmes, 51, n. 1, 272, 
280. 

BoL-cHAno, seigneur de l'Isle-Bou- 
{•Imrd, neveu de Gooffroi Fouel, 
306, 308. 

BouciuiiD de Montmorency, 339. 

Bouchard, seigneur de Monlrésor ol 
de Montrichard, 1 i9. — .\llié de 
Fouhiue le Réchin contre Sulpicc 
d'Amboise, 149. — Épouse une 
flUe de Lisdis d'Amboise, 166. 

Bouchahh i e Breton, inconnu, 290. 

Rot;jFAY (Lk\ forteresse établie à 
Nantes par Conan, couite de 
Rennes, 17. ^ La garde en est 
confiée k l*évêque Auriscand, 20, 
n. 2. 

Bouquin ( Vulyrinusj. — Est nommé 
abbé de Saint-Serge d*Angers, 91, 
n. 4, 02. 26H. Ksi nommé évêque 
du Mans (1055), 70, n. 1, «0, 125, 
n. 5, 278. — Sa mort (10G5), 139, 
n., 141, 142, n. 3. 

BouLBT (Porte), porte d'Angers, 05. 

RocuG-DE-LA-RivE. — Voir Rive (La). 

Hoi.iic.uKii., arr, ('binon (Indre-e!- 
Loirej. — Monastère de Saint- 
Pierre de Boorgucii, 233, 286. — 
(Iliaiies de ce monastère, wii. 
246-250, 275, 283, 280, 207, 3t3, 
315, 317, 318, 322, 333. — Abbés : 
Bftudrt, Jouberl, Raimond. 

BoonNANO, cent. Troi»*Moutiers, arr. 
Loudun (Vienne), 207. 

BounnÉ, cant. Montrichard, arr* 
Hlois I Loir-et-Cher), 33. 

Rrain-suu-Allon.nks, cant. et arr. 

Saumur, 39. 
Brayk (Bois de), ancien bois de Tou- 

rainciprèsde Saint-Martin-le-Beau. 

U 



370 



LB GOinrÉ D*AVtOU 



— Thibaud III, comte de Dluis. 
y csl fjut prisonnier (1014), 48. 
Biœille; (Laj, cauU el arr. Saumur, 

m. 

Bretagne (La). — Ducs : Alain I***^, 
Alain II, Alain III, Alniii IV, 
(.lonan I"^"", (îonan II, Erispoë, 
(ieoffroi Bércnger, lloël , Salo- 
mon. 

îliiKTiGNOLLES, canl. Saint-Gillcs-sur- 
Vie, arr. Sables-d'Olonne^ Vendée) , 
249. 

Babton d'Araboise, auteur d'aue 
rédaction des GtgU eontulum 

Anilfifnrnrunrt, VII. 
BiiKToNs I Les), 1, 2. — Expulsés de 

r Vnjuu occîdeotaL 3. 
BniANT, seij^neur de Martigné, père 

de l'évèque d'Angers Renaud lil, 

195. 

Bribchuin, localité inconnue du Poi- 
tou, 246. 

BniENNi-:, arr. nar-siu - \ul)e (Aube). 
- ('omle : Gautier I". 

limoLi.Av, arr. Angers, 167. — Fon- 
dation d'un château en ce lieu, 
157. — Ce chAteau est inféodé par 



Foulque Ncrrn au père du Iréso- 
rii 1 Bouchard, 112, 157, n. 2, 162- 
lii'A. — Origine de la maison de 
BrioUay, 162-163. — La place est 
prise par GeofTroi Martel le Jeune 
(1104), 174. — Elle est assiégée 
par (ieolTroi le Bel, 204. — Sei- 
gneurs : Bouchard, GeofTroi. 
BnioN, canl. Beaufort, arr. Baugé, 
279. — Fondation d'un prieuré île 
Saint- Aubin d'Angers en ce lieu, 
90. 

BnioNNBAU (Le), ruisseau, affl. de la 
Maine, 252, 254, 359 

BniscE, seconde femme de Guillaume 
le Graad,duc d'Aquitaine, el mère 
d'Eude, 56. 

BhjsSac, canl, Thouarcé, arr. .Vn- 
gei-s, 143, n. 2. ('MMifTroi le 
Barbu y assiège Foulque le lié- 
chin (IÔG8), 147. 

BcDic, comte de Nantes, fils de 
Jndicnf'l. ni-conii;iît In suzerai- 
neté de l'ouUjue N erra, puis celle 
du comte de Bennes, !il-52. 

Burehtrdut, — Voir Bouchard. 

Burneltus, inconnu, 321. 



Cadito de Blaiaon, 3r>2. 

Cankê, arr. Se'^T*', !('". — Pnnrpnr- 
1ers «pii y ont lieueulre Foulque Je 
Réchin et GeoiTroi le Barbu (1063), 
137, 294. — Le fief en est Uni à 
ceux du Lion-d'Angers et du 
Petit Monlrevrault, lOW, 175, u. — 
GeoiTroi Martel le Jeune et Foul- 
que le Réchin viennent y assiéger 
Normand de Monlrevault ^ll(Mi), 

174. — <tco!Troi Martel le .Iouik» 
meurl devant la place^llOO), 174, 

175, n. , 337.— La place est assiégée 
parGeoffrt)i le Bel, 201. — Sei- 
gneurs : Foulque Normand de 



MontrevauU, Geoffroi Roigon, 
Rorgon. 

Canevos.i, forêt de TfMintiiie, 316. 

Caiiuay, caut. Hounncé. arr. Segré. 
287. — A la limite des comtés 
d'Anjou et de Nantes, 17, n. — 
Fondation en ce lieu d'un prieuré 
de Marmoulier, 93. n. 1. 

Caiu'îmes, comni. Meni-tmi - Salon, 
canl. Satnl-Marlin-d'Auxtgiiy, arr. 
Bourges (Cher). — Voir Bouchard 
de Carêmes. 

(v.\iioi,iNfiiKNS il.es), lî». 

Cartkiub (La), comm. Bccon, caul. 



Louroux-BéconnaU, arr, Angetti, 
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29B. 

Cii9(''l!nrium, vieux nom de Roche- 

forl-^^nr-I.oirc. 
Calver, i .iuivais. 

Caux, région de la Normandie. — 
Dévastée par Eude, frère du roi 

Hrnril'^ 'JOr>i;i, 77. 
CiztHcus, iiuuiiuuo sis sur la Loire 

près de Bourgueil, 27a. 
CisNTVLtB, comte de Béara, 197. n. 
CiiACK, cant. et arr. Saunsar, lOS, 

n i, 262. 

CiiAiNTHK (La) -NoTHE-DAMr, rlos 
apparleuuiit à Nolre-Danic-iU— la- 
Charitë d*Angers, 340. 

CuALONNKs, îirr. Angers, 2Ufi, 313, 
3'2". — Fondation d'un [iriruii' <!i' 
Marniouticr en ce lieu, UJ, u, 1. 

— Église : Sainl-Maurillc. 
CitAMBiBBS, comm. et eanl. Durtal, 

arr. fougé. 310, 335. 

CuAiipAGNE (Comlt' ^ Difficul- 
lés survenues pour la succession 
de ce comté, 37, 3H, n. l. 

CtiAMPiCNi-aun-SAMTHB, cant. Cbè- 
leauneuf, arr. Segré. 256. — Fon- 
dation d'un prieuré de Saint- AiiMii 
d* Angers en ce lieu, 89. — Le liel 
est repris par le comte à la morl 
du seigneur, 162, n. 

Championv-le-Sbc, coni m . Sousayi 
caiil. elnrr. Saumnr. 2f>l. 

Champion v-suh-Vkude, cant. liiche- 
licu, arr. Cbinon {Indre-et-Loire). 

— Foulque le Réchin y élève une 
forteresse, 173. — Harthélenii, 
seipnctir de l'Iule- Bouchard, la 
pren(i et riiicendie, 173. 

Cmamptocé, cant. Saint-Georgcs>$ur> 
Loire, arr. Angers, 314. — La 
scij^neurie en est unie à celles <!e 
tltaon. Sablé et Iiii^Tamtcs. I^iM. 

(luAMiTocEAi x, arr. (.ilioli-t. — Fon- 
dation d*on prieuré de Marmou- 
tier en ce lieu, 93, n. 1. — Le fief 



est enlevé à Orri par GeolTroi 
Martel et donné è Thibaud de 
Jarzé, 112, 169. La place est 

assiégée par GeofTroi le Bel, 204. 

— Église : Snint-Jean-Baptiste. 

— Seigneurs ; Geoffroi, Orri, Thi- 
baud de Jancé. 

CnANGé, comm. Qienillé-Chani^é, 
canl. Chateauneuf, arr Sej^n é. 'JKV. 

Channay, cant. Château- la- Valiière, 
arr. Tours (Indre-et-Loire), 318. 

CifANTOcé. — Voir Champlocé. 

CuANTocKAbx. — Voir Cliamploccaux. 

CuANZK (Porte), porte d'Anfjrers. 9\\. 

Chapelle (La -Vendômoise, cant. 
Herbauli, arr. Ulois (Loir-cl« 
Cher). —Trêve conclue en ce lieu 
I)ar GeolTroi Martel et Tbibaud III 
de Blois, 50-51, 280. 

CuAHDON.NET (Le I, (juarticr de hi ville 
actuelle de Sauniur. — Les moi- 
nes de Saint-Florent y recons- 
truisent leur mona$tère(1026), 41, 
n. 2, 44, S8,<)4. 

Chaules II leChalve, roi de France, 
1. — Conclut avec Salomon, duc 
de Rretagne, le traité d*Entram- 
mes, 10, n. 4. — Nomme Lambert 
contle dWnjou, 81, n. 2. 

Chaules ill lr Simple, i-oi de France, 
3. 

Chaules IV, roi de France, 234. 
CitAnLKS V, roi de France, 22i. 

Chaiithe (La), arr. Saint-Calais 

(Snrthe , 250. — IIu^^ih', fds d'Az- 
70U. y revoit Thonituage des Mnii- 
( I :iu\ il090;, 187. — La place est 
pMsr par GoolTroi Marlcl le Jeune 
et Foulque le Réchin (1104), 174. . 
CuAnTiiENÉ, cant. et arr. Bauj;é, 255. 

— Fondation d'un prieuré de 
Saiul-Aubin d'.\ngers eu ce lieu, 
91, n. i, 

Chartoks (Ënrc-ct-Loir). — Monas- 
tère: Saint-Père de Chartres. 
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CiiATEAUBaiANT (Loire-Ioférieure), 

17, n. 

Château DU-LoiR, arr. Snint-Calnis 
(Sarthe), B, n. 6, 240. — Assii-gé 

par Gcoflroi MarloI, 71. 74. - l ui 
est c('"i!('- par lV'vê(jue Oervais, 73, 
34iî. — St'i^neur : Gervnis. 
CuATEAL'DiN ^Eurc-i'l-Loir), 27, n. 5, 
28, a. S. — Assiégé pnr Foulque 
Nerra (990 onv.), i8, 19, n. — 
Viconiles ■ (îcf>(Trni, Hugue. 

CHATKAU-GoNTiEn^ Mayenne). — Fon- 
dation d*un prieuré du SainU 
Aubin d^Angera en ce lieu» 90. — 

Koii!(|iio Norra y constrnil une 
forteresse (1007 env.), fr>*i, 158. — 
U l'inféode à Kenaud Ivon, lii, 
n. 4, ISB. — Formation de la ville, 
93, n. 4. — (lonnn II meurt sous 
les murs decelle i)lace(1066), 143, 
— Seigucurs : Hcuaud Ivou, tie- 
naud II. 

Chatbau-Landon, arr. Fontainebleau 

iSeine-et-Miiine), 1, n. 3, 2,. n. 1 

Cn.^TEAtM.A A'ali.ikiif. , arr. Tours 

(Indre-el-Loiru). — Fait partie du 

comté d*Anjou à ravèncmenL de 

Foulque Nerra, 15. 
CuATEAVNKi K, faul>ourg de Tours. — 

Incendié (997), 31 n. — N'a pas 

été assiégé isolément, 358. 
Chatsavpannb, comm, Montjean, 

c-nnt. Saint>FIorenUle «Vieil, arr. 

Choli t. — L'église en est donnée 

i\ Auhri l<'i'de Monljeau, 1S7, n. 4, 

164, D. 3. 

CHATRAUIIKNAUL.T, an*. Tours (Tndre* 

el-Loire). — (lédé |>ar Tliihaud III 
(I. niois.i Geoiïroi MnrIrI '1044 , 
48- — Coulisqué par ce dernier et 
inféodé k Renaud de ChAteau- 
Gontier, 50, n. — Premiers sei- 
giH'urs du lieu. Ifi". — Lnltc (ics 
i>eigneurs du lieu avec ceux de 



Chaumonl-sur-Loire, 203. — Sei» 



gneurs : Guicher 1% Renaud II 
de Chèleau-Gontier. 
Cbatblais, cant. et arr. Segré, 304. 
CoATauERB (Lbs), Gomm. des Ifors, 
cant Pont8<de<Cé, arr. Angers, 
99, u. 1. 

Chaumont'Svr-Loibe, cant. Montri- 

chard, arr. Blois (Loir-et-Cher), 
298. — Inféodé Eude II de 
Blois à Geudouin de Saumur, 44, 
n. 2, 165. — Passe aux mains des 
seigneurs d'Amboise, 168. — As-* 
siérr.' pnr ("lOolTroi le Barbu, 
Foulque le Héchin et IMiilijijn» I" 
(1067), 147, 298. — Lutte dc-î. sei- 
gneurs du lieu avec ceux de lion- 
trésor. Cliûteaurenaull et Preuilly, 
20;j. — Seigneurs : Geoffroi, Geu- 
douin de Saumur, Ilugue 1"^% Sul- 
pice. 

CHAi.vir.M:. cniTirn. Sainl-Hemy-la- 
Varenne, cant. Pouts-de-Cé, arr. 
Angers, 25G. 
CaAVAfs (Ca/ver), comm. Dénezé, 
cant. Doué, arr. Saumur. — Voir 
Guérin. 

CHBr-BovTONiTB, arr. Melle (Deux- 
Sèvres). — Foulque le Réchîn et 
("icofTn»! le Harhu y buttent Gul- 
Geoffroi (1001), 136, 130,n. 5. 
CnrKi'Es.canl. BrioUay. arr. .Vngers. 
— Fondation dVn prieuré de 
Siiint-Nicolas d* Angers en ce lieu, 
302. 

CuELLKs, cauL Lagny, arr, tleanx 
(Seine-et-Mam.e). — Synode tenu 

en ce lieu (1008), 33. 
CuEUiLLÉ, arr. Cliolel. — Compris 
dans ie payua AnJcgaventig, 13, 
n. 1. — Fondation d'un château 
en ce lieu, ir)7. — Premiers sei- 
gneurs du lieu, 157,11. 4. l'>8, n., 
163, 164, n. — La charge de con- 
nétable du comte d*Anjou ne leur 
appartient pas liéréditaiixMiienl, 
102 fO». Leur rour, Hîi. ii. — 
Eu gueiie contre ceux de Maulé* 
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▼rier, 903. — Fondttion d*tin 

prieuré de Marmoutier en ce lieu, 
93, n. i. — Archives de ro priou- 
Tù, xxii. — Seigneurs: Gauvain, 
Pierre I", Pierre II. Scbrand 
Sebnind il. 

Cii ) : > 1 1 { UTTB, com m . Chênehulle-les- 
TufTenux, cant. Gennes. air. San- 
mur, 14, n. Ti. 

Chbnu, cant. du Ludc, arr. La Flè> 
cbe(Sartbe), 254. ~ PaîtparUc 
du comtt^ d'Anjou h l'avèneinent 
de Foulque Nerra, 15. 

Cher (Le), fleuve, 31, 33, 34,47, 149, 
873. 

Cheie {Gué de). — Ne semble pas 

être le gué de Chissay, 34, n. 4. 
CnEvtRÊ-i.E-RoiTGB, cant. et arr. Bau- 

gi\ 276, 309. 

CuEVREusE, arr. Rambouillet (Seinc- 
et-Oise), 339. 

Ghinon (Indre-et-Loire), 14, n. 5, 

296. 297, 333, 336. — Attaqué par 
Foulque Nerra (990 env. I, 10. — 
Cédé à Geoffroi Martel |)îir Thi- 
baud III de Blois (1044), 4K. — 
Geoffroi le Barbu y est empri* 
sonné (1068), 146, n. 2. 147. — Il 
y reste jusqu'en 109ri, 148, n. — 
Église : Sainl-Mesmin. — Voir 
Aubri, Thomas de Chinon. 

Chirri»eu9, ancien nom de Saint- 
Remy-la-Varenne. 

GnisSAY, cant. Montrichard, arr. 
Blois {Loir-et-Cher}. — Ne stMiihlt- 
pas être le lieu appelé Chese, 34, 
a. 4. 

CnoisiLLE (La), rivière, alD. delà 

Loire, 37, 844. 
Cic o( . m: I L a : . domaine de Tabbaye 

de Bourgueil,247. 
CLéMRNT II, pape. (icolTroi Martel 

se plaint à lui de 1 évèque Gervais, 

71, n«3. — Est censé souscrire un 

acte, 254. 



GLànKMBAUD, seigneur de Rochefort* 

sur-Loire, 332. 

Cn NV : Abf)aye de), 9, n. 3. — Abbé: 
llugue (sainte 

Colombiers, propriété de Marmou- 
tier sise sur le Cher, 273. 

CoMPiÉoNB (Oise), 252. 

CoN AN I*' I it Tout, comte de Rennes 
et duc <le Bretagne, mnri d'Ermen- 
garde (Clle de Geollroi Grisego- 
neUe), 9. Père de Geoffroi fié- 
renier, 51. — Grand-père d*Éon 
de nrelafîiif, 78. n. 4. — Livre 
au comte de Nantes Guérocli la 
première bataille de Con<|uereuil 
(981 ou 982), 5. — Expédition de 
ses fils contre Angers au temps 
de Geoffroi Grisegoru'lle. et non 
sous Foulque Nerra, 6, 23, n. 3. 
131. — Vassal du comte de Blois, 
17. — Prend Nantes (990), 17. — 
Met garnison dans le château et 
dans la ville, 20. — Assiège la 
ville qui lui a échappé (992). 21. 
— Est battu et tué à la seconde 
bataille deConquereuil (992),81-25. 

CoNAN II, comte de Rennes et duc 
(le Bretagne. — l e c(>mte de 
Nantes lioël se soulève contre 
lui, 1)3. — Èon de Bretagne tente 
de le renTerscr, 78, n. 4. — Tradi- 
tion suivant laquelle Guérin de 
Craon lui aurait prêté hommage, 
143, n. 2. — Envahit l'Anjou, 
prend Pouancé, Segré, mais meurt 
devant Château-Entier (1066), 
143, 144, n. — N'est pas mort 
devant Craon, 143, n. 2. 

Concere {Rivuluêde], près de Loches, 
351. 

CoNQUBBSun., cant. Guéméné^Pen- 
fad, arr. Saint-Naznire (Loire- 
Inférieure). — lîalaille livrée cn 
cet endroit par Guérech, comte 
de Nantes, contre Conan I*' de 
Bennes (981 ou 982), 6. Bataille 
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livrée en cet endroit par Foulque 
Nerra contre Goaan I*' do ileancs 
(992), 7, n., 20» n. 1, «-25, 429, 
245. 

CoNSTANcn, t'cmmc d Alaiu rergciil, 
filie de Guillaume le Conquérant, 
182, n.l. 

CoNSTANCK, feinm<» «lu roi nohcrt le 
l^ieux, 6. — Cousine de Foulque 
Nerra, 32. — Tente de renverser 
le roi Henri 45. 

Constant, veneur à La Poucze, 3«>3. 

Constantin, cullibert, 300, 

ConBoN, premier seigneur de Roche- 
corbon, 105. 

CoiiM! iiY I Monastère <!(>, Cil lit. Mont- 
bazon.arr. Tours (Indre-ct-Loirc), 
32, u. 1. — Charles de ce monas- 
tère, xxiii, 263, 306. 

CoRNiLti, cant. Seiches, arr. Baugé, 
301. 

CoiizÉ, cant. Seiches, arr. Bau^é, ,Hi. 

C6vnnAr(LB] -MAcouAno. cant. Mon- 
treuil- Bellay, arr. Saumur, 14. 

Col l. AINES, cant. et arr. du Mans 
^Sarthe), — Réuni à l'Anjou par 
Foulque le Bon, 16. 

Coulombs, cant. Notent, arr. Dreux 
' Eure-pt-I,nir). — Monastère qui 
y est fondé (1028), 257. 

CounÇAY. cant. Bléré, arr. Tours 
(Indre-et-Loire), 254. — Fait par- 
lie du comté d'Anjou à l'avène* 
mont de Foulque Nerra, 15. 

Coun(LA) -oB-PiERiiB, comm. Koche- 
forl-sur-Loire, cant. Chalonnes, 
arr. Angers, 263, 287, 299. 304, 
323, 337. 

CoLiiTiHAs, cumin. Vendôme (Loir- 
et-Cher), 288. 



Daiukut, abbé de Sainl-Serfîc d'.\n- 

gers. —Sa mort (1082), 313. 
DuMzUcuê, Dénezé. 



CouTuns (La), comm. Ikuichemainc. 
cant. et arr. Angers, 267, 360. 

CoiiTuitKs, cant. Gennes, arr. Sau- 
mur, 2«s 

Coziacus, douiiiinc de l'abbaye de 
Bourgueil.297. 

CuAON, arr. Chàteau-Gontier (Mayen- 
ne), 277. — Fondation d'un prieu- 
ré de Soinl-Aubin d'Angers eu ce 
lieu, 89. — Premier* seigneurs du 
lieu, 165. — Le licf est conlisrjué h 
Suhard par GeolTroi Marte] vl donné 
à Hoberl le Rourguiguoo, 53. n. 2, 
112-113, 144, Q. — Prétenduemort 
de Conan II de Rennesdevant cette 
ville. H3, n. 2. - Préfi^ndiic mort 
de Guérin de Craon devant cette 
ville, 144, n. — Le fief est uni à 
ceux de Sablé, IngrandesetChamp- 
tocé, 168. — l^glise et prieuré : 
Saint-Clément. - Sci^nciirs : 
Guérin, Maurice, lienand, Hubert 
le Bourguignon, Suhard I'' le 
Vieux. Suhard II le Jeune. — Voir 
Arthnr de Crnrm. 

(Ireacentiua, seigneur romain préten- 
dument tué par Foulque Nerra, 
131, 213, n. 7. 

Creiipk Lai, livière, 15. 

Crouziixes, comm. et cant. Isle- 
Boochard, arr. Chinon (Indre*et^ 
Loire), 308. 

(^Ru. comm. Mcigné, cant. Doué, arr. 
Saumur, 341. 

CuxanAY,eomm. Saint-Georges-des- 
Sept-Voies et du Toureil, cant. 
Geniies, arr. Sruimur, 305. 

CuNAiHT, comm. Trèves-Cunault. 
cant. Gennes, arr. Saumur, 310.— 
Prieuré: Notre-Dame. 



Danois (Les). - .Mliés de Richard 

de Normandie, 7. 
Davmbrav, cant. Durtal, arr. Baugé. 
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— Fondation en ce lieu d'un | 

prieuré de Marmoulier, 93. n. 1. ! 

— Prieuré : Saint-Martin. 

David, père du comte du Maine ! 
Hufpie t», 67»n. 

DiNKzt (DanazUeut), canl. Doué, 
arr. Satimiir, 34'». — fiiil pas 
partie du comté d'Anjou à l'avèno- 
meot de Foulque Nerra, 14. 
■ Dbnibb, fille do Rorg;»!!, sdgneur de 
Candé. — Épouse Foulque Nor- 
mand, seifjneur de Montrevault, 
168, 17i, n. â. — Hérite des sci- 
gaeuriesdc Candé eidu Lion-d*An- 
^ra, 16Bfn, 6, 

Dbnisb, nièce de GeofTroi, sei^jneur 
t\v ("haumont-sur-Loire. — Épouse 
buipice d'Amboi&e, 106, 108. 

Dbux (Les) -EvATLLBS, cent. Slont- 
au», arr. Hajenne (Mayenne), 16» 
n. 4. 

DissAY-socrs-Coi;R«:iLi.ON, cant. C-hâ- 
teau-du-Loir, arr. Saint>Calais 
(Sarthe). — Réuni au comté 
d* Anjou par Foulque le Bon. 10. 

DiaTMÎ:, canl. et arr. Saumur, .'^45. 

— Ne Tait pas partie du comté 
d'Anjou à Tavènenenl de Foulque 
Nerra, 14. 

DivB (La), rivière de Normandie, 
14, n. 5, 70. 

DouoN, père de Landri delà Place, 

35.1. 

Dorxtv, fils de Landri de Irt Place et 
Ijouteiller de Foul<iue .Nrrra, 101, 
353. 

Doi.,arr. Saint-Malo (Ille-et-Vilalne). 

— Soulevé contre Ifin-I, iluc de 
Breta^rne, et peut-être aussi contre 
Guillaume le Conquérant (1070), 
182. — Raoul de Montforl est par- 
mi les assiéfifés, lH-2, ii 1 — Pré- 
tendu siège de Doi en 1086, 182, 
n. 1. 
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DoMPnoNT (Orne), 185, n. — Compris 
dans le comté du Maine, 72. — 
.\ssiég;é par Guillaume le Bâtard, 
72. 73, n. 4. 

D0111C11.E (Lk), cbftteau des comtes 
d'.Vnjou h Amboiae, 158, n, 2. — 
Foulque Nerra en confie la garde 
à Léon de Meung, 15U, n. — Le 
gardien Emoul y est remplacé 
par Renard Pourceau, 148-140. — 
Foulque le Bérhin en confie la 
garde ii .\imeri de Courron.puis à 
llugue du Gué. 172. — Ce chftteau 
est détruit par Hugue d^Amboise, 
178. 

DovGéLtN (Saint). — Reliques de ce 

saint, 40. 
Doué, arr. baumur, 271, 316, 317. — 
Aimeri, prérôl de Saumur, y est . 

enfermé 11)26). 40. — Assiégé 

par Geolîroi le Bel, 204. — Sei- 
gueur : Geudouin. — Voycr : Mé- 
nard. 

Daeu ou DnoooK, prétendu flls de 
Foulque le Bon, 5, n. 1. 

DnoooN. fds d'Alain R:ii hctoi te, as- 
sassiné par Foul<iiif' le lion, iï. 

DuNois (Le), pays de ChàlcdUilun, 
dévasté lors d'une guerre entre 
Thiban i III de Blois et Geollh>i 
Martel, lli. n. 1. 

DriiAND, prieur de Sainl-Maur de 
Glanfeuil, 3»0. 

DirRTAu, arr, Baugé, Î86, 304, 330. 

— Geolîroî Martel construit un 
chfttfnu en ce lieu. îr«»î-i:>7. 161. 

— 11 l'inféode à Hubert le llasoir, 
112, 161. — Ce diAteau passe aux 
mains de Renaud de Maulévrier, 
H3,l69(ioir la correction. p.tl'iS]. 

— Seigneurs : Hubert le Hasoir, 
Renaud de Maulévrier. 
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Ebbon de Faye-la-Vineuse. prétendu 
soigneur de ce lieu, 154, n. 3. 

ÉcHATS (Fori'l des), comm. Saint- 
La tnbcrl-ln- Pote rie. cîinl. et arr. 
Angers, 283, 31U, 324, 325. 327, 
32». 

ÉcoiEN, arr. PoDloise (Seine^ct- 

Oise). 339. 

Effroi lk Hottx, inconnu, 271. 

Élisadetii, première femme de Foui* 
que Nerra, flUe de Boucbard le 
Vén<>iahle, comte de Vendôme, 
mcre d'Adèle, 11, n. 1. 62.63, 
245. — Sn mort (1000). 62. — 
" Prétcndumeat tuée par son mari, 
130. 

Élisabrth (ou Is«I>p11c*\ femme de 
Renaud 11 de Château -Gonticr, 
50, n. 

Emdrun |Haules>AIpes). — L'v\ v<\\w 
d'Angers Renaud y meurt (lûOâ), 
li4, n. S. 

Emma, femme de Guillaume IV 

d'Aquitaine, r>G. n.3,232. 

Emma, femme <lo Haoul, vicomle du 
Mans, fille d htieune de Moulre- 
vault, 139. 160. n. I. — Nièce de 
révêque d'Angers Hubert, 115, 
n. 2. — Hérite du Grand-Montre- 
vault, l'iO, 100, n. 1. 

Engbbaud, inconnu, 286. 

Ei<oEBAoi»(/ft9«iAa/rfin), inconnu, 353. 

En j F I < . i: i< . n I > > 1 1 - Honchard de Briol- 
lay, 117, n. 2. 

E.NJivtbEit, fils de Foulque le Houx, 
4. 

Ekj«iigbr {Jngetff9riu»)t fils de Tcr- 
Udle et père du comte d'Anjou 
Foulque I"" le Houx. — Hevoit 
Amboise, 2, 15, n. 6. — Son rôle 
en Anjou, 2-3. 



ENTRAâiME5,caul. et arr. Laval^May- 
enne). — Traité conclu en ce 
lieu (863), 16, n. 4. 

ÉoN. lrf)isième seif^ncur de Blaison, 
successeur de Thibaud II, 164, 
n. 3. 282, 333. ~ Parmi les fidèle» 
du com(e. 192, n. i. — Abbé laïque 
de Saiiii-Lézin d'Angers, 270. — 
Acte de lui, 309. 

EoN de Bretagne, second fils de 
GeofTroi 1» de Rennes. — Allié de 
GnofTroi Martel contre Guillaume 
le BAlard. 78. 

Épinahu. comm. Cantenay-Épinard, 
cent, et arr. Angers. — Prétendue 
défaite de Guérin de Craon en ce 
lieu, 144. n. (w»i> la correeiUm 
de la p. ^ôH). 

Épimatb, comm. Cizay, cant. Hon- 
treuil^Bellay, arr. Saumur, 271 . 

ÉiM-nciiAno, comm. An^rs, S66,331. 

ËHARD, inconnu, 273. 

Éhar», cvèque de Nantes, 296. 

ÉnAttD,gardiendu chAteaude Loches, 
108, n. 5. 

ÉnAïuv, prévôt de Tours, puis sei- 
gneur de llillé, 105, 295. 296. — 
Père de Afarea, femme de Geof- 
froi Papcbeuf, 165, n. 3. — Sa 

mort. 200. 
ÉuAMD de Fayc-la-Yineuse, pivleiidu 
seigneur de ce lieu, 154, n. 3. 

ÉnKMuuHOK, filled lléliode la Flèche, 
finucre à GeolTroi Mnrtel le Jeune, 

J)uis mariée à Foulque le Jeune, 
90. 

IÉ:hjSI>OÉ, duc de Bretagne, 2, n. 2. 

EBMF.N'.AimK, fille de Foulque Nerra 
et d Hildcgarde, 11, n. 1, 293,310. 
~ Femme de Geoffroi, comte de 
Gàtinais, et mère de Geoffroi le 
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Barbu et de Foulque le Réchin, 
18, n., 133. — Suraonimée Bltto- 
clie, 12, n. 

EnMRxr.AiinK, fille de Foulque le 
Réchin, 169, n. 2, 202, n. 1. — 
Épouse Guillaume VII le Jeune, 
duc dWquilaiue (i089 env.), 170- 
177. — S'en s(''i)jin\ 17". — (Com- 
tesse de Brelnpue, 334. — Sous- 
crit des actes de Foulque le 
Réchin, 32S, 326, 337. 

EnMKNC.AnDR, fille de GeolTroi Grise- 
gunelle. — Épouse Conan l*' de 
Rennes, 9. 

EiuiiNOAiu>K, serve, 262. 

EniMNGAnoB de Bourbon, seconde 
femme de Foulque le Hérhin, 
mère de GeolTroi Martel le Jeune, 
169. —Est répudiée, 169.— Sous- 
crit un scto de son mari, 310. 

ErmenulJus, moine de Saint-Florent 
de Saumur, 353. 

Ernaud, frère de l'abbé de Saint- 
Nicolas d'Angers Audouin, 281. 

EnNoui-, jçardien du cbAleau comtal 
d'Amboise. — E»t congédié par 
Foulque le Réchin, 148. 

EscHiTARD, seigneur de Preuilly. 
En guerre contre Jean de Mont* 
bazon, 20^. 

EsTK, ville de Vénélio (Italie). — • 
Marquis :Azzon. 

Ét»nnb, abbé de Beaulicu, près 
Loches, 286. 

Étibnne, cardinal. — Béren^r de 
Tours se phint ^ lui <le GeolTroi 
le Barbu, 138, u. 2. — Envoyé en 
Anjou par le pape Alexandre II, 
142. — Tient un synode h Saumur 
cl y excommunie Geofi^roi le BnrJnt 
(1067), l*i-145. — Y souscrit un 
acte, 297. — Va delà à Bordeaux, 
140, n. 4. 

ÉriKNNK, cellérier de Foulque le 
Réchin, 193, n. 3. 



Etienne, chambrier de Foulque le 
Réchin, 193, n. 2. 

Étiennf n, comte de Champagne, 
fils et successeur d'Eude II de 
de Blois. — En guerre contre le 
roi Henri I*',46.— Battu par Geof* 
froi Martel à la bataille de Nouy 
f!n44!, 47, 

Etienne, comtedeGévaudan, épouse 
Adélaïde d* Anjou, 6. 

Étienne, seigneur du Graiid-Mont- 

revault, beau-frère de l't^vèque 

d'Angers Hubert. — Reçoit *on fief 

de Foulque Nerra, 112, 159, 160, 
, n. 1. 

Étibnne le Sot, inœnnu, 259. 
Éthicué, cant. Durtat, arr. Baugo, 

'.Vl\. 

EuDK, abbé de Marmoulier, auteur, 
suivant Mabille, de la première 
rédaction des <« Gesta eonsulum 
Andegavorum •>, vu, 2, n. 1. 

Ei'df;, comte dWiijou et abbé de 
Saint-Aubin d'Angers, 81, n. 2, 

EuDB, comte d'Anjou, puis roi de 
France, fils de Robert le Fort, 3, 
n. 3. 82, n. 

EuDB 1"', comte de Blois, 251, 
345. — Sa participation au com- 
plot contre Huguc Capel, 28, n. 1. 

— Suzerain du comte de Rennes, 
27. — Envahit l'Anjou (990), 17. 

— Repoussé par Foulque Nerra, 
fH-10. — Assiège Langeais (995- 
996), 27. — Obtient tine trêve de 
Huguc Capel (996], 27, 2H, n. 2. 

— Sa mort (12 mars 996), 27, n. 5, 
2S, 29, 30, n., 357. 

EuDK II, comte (le Blois. fils du pré- 
cédent, 28, n. 2, 30, 31, 117, 118, 
214, n. 3, 273. — Marche sur 
Montrichard (1016), 33. — Est 
liât lu ]îar Foulque Nerra à Pont- 
le voy (1016), 34-36. — Assiste au 
sacre de Hugue, fils de Robert le 
Pieux (1017), 36. — Ses démêlés 
sTec Robert le Pieux à propos de 
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la succesftioa de Champagne. 
39, Dp 2. — Assiège Monlbos-au 
'1086), 39. -~ Uve le siège de 
oetle place, 42-43. — Tenle en 
V«în de reprendre Saumur (1026;, 
43-44, IXt, a. 2. — Inféode Cbau- 
monUsur-Lolns h Geudouin de 
Sâumur, 44, n. 2, 165, n. 1. — 
Tprit»-" en vain de prendrf \m- 
boise (1027), 44. — A avec Foul- 
que Xem une entrevtte à Veuve», 
260. — S'unît à la reine C:uns- 
tancp contre le roi Henri I"", 4". 
— Sa campagne contre le duc de 
Lorraine, 37, n. 2. — Sa mort 
(1037), 46, 260, 263. — Peulrétre 
père d'Ailèle, troisirmc fcmniede 
Geoffroi Martel, 127, n. 

Ei bb, duc de Gascogne, tiU de 
Guillaume V le Grand d* Aquitaine, 
56. — Tente île succéder à son 
frère Guillrninio le Gros en Aqui- 
taine, mais meurt au siège de Mau- 
zé (1039), 59-60. 

EiroB, fourrier du comte d'Anjou, 
108, n.4. 

EuMH, frère du roi de France licu- 
ri I*'. — Est battu è llortemer 
îl054), 77. — Souscrit un acte, 
-29T,. 

EuDB de Poligné, inconnu, 353. 
EuoB DniSBiiASTE, inconnu, 274. 
EuoB LK BnuN(J)runef/tf«), serf, 353. 
Ei DK i.K iioi X f/f/;/î/ios}, inconnu, 

assiégé d.'iiis Marçon (987), 8, D. 6. 
Eloù.ne III, pape, 355. 
EvsftBK Brvnon, évêque d'Angers, 

117, 144, n. 3, 198, n. l,201,tt. I, 



d'anjoc 

313. 354. — Son ordinntinn 10^7';, 
120,2%. — Défend Gtoiîioi .Mar- 
tel, excommunié par le |>ape, 132- 
123. — P (rrnri! avec Geoffroi 
Martel, pren<! l;i défense de Bé- 
ren^jer de Tours, 124, 126. — 
Protège ce demierconire Geoffroi 
le Barbu, 138-13y. — F.st invité 
]>ai mIic\ ('que de Tours ii excom- 
munier Geoffroi le Barbu, 142. — 
L'escommanie après le synode de 
Saumur (lOOT), I44>145. — Son 
entente avec Foulqtte Ir- lU'i hin. 
190-198. — N'abandonne Bérenger 
de Tours qu'après le concile de 
Latran (1079), 197. — Actes de 
lui ou souscrits par lui, 286, 295^ 
2'»f>. 3<n. 309. 311-312. 

ELSTACUE.femmed'.Vimeri II de Faje- 
la-Vîneuse, mère d'Aimerî III, 
162, n. 

Kvii HK Porte de F), à Angers, 268, 

270. 

ÉviKHf Prieuré de l'i, prieuré de la 
Trinité de Vendôme, à .\ngoi-s, 
337. _ Sa fondation, 88, 268, 219. 
— Foulque le Réchin y est enter- 
ré. ;<3". 

Évn-\iiD, gardien de la « Tour-de 
Pierre ». It Amboise. — Rend 
cette forteresse k Foulque le Ré- 
chin, 149. 

ÉvHAitD de Loudun, inconnu, 317, 
318. 

ÉviiEux (Eure). — Les environs en 
sont occupés par Geofhw Martel 
et par le roi Henri I", 77. 



F 

pAnFA 'Abbaye de), cn Italie, 227. 

Favk-i-a-Vimm sk, cant. Hichelieu, 
arr. ('.binon |lnUre-el-Loire]. — 
Foubpie Nerraen fonde sansdoute 



le ( listeau, 154. — Premiers sei- 
gneurs du lieu, 154, n. 3, 161-162. 
— Lutte des seigneurs du lieu 
contre ceux de Marmande et de 



OigitIZSd byGtfôgle 



TABLB ALPHAUfenOCB 



379 



r]sle-Bouchard,203. — Uonastère : 
Sûint-Goorjfes de Kaye. — Sei- 
gneurs : Aimeri l"" le Jeune, Ai- 
meri II, Âimcri III, Ganclon de 
Cbàtillon, Goi de Kevers, Nive. 

Favmoiikau, caiil. Saint-llilaire-des- 
!-nf,'ps, arr. Fontenay4e>Cointe 
t Vendée), 2iy, 

FéLictx, mère de Tabbé de Saint» 
Florent de Saumur Frédéric, 353. 

Fi ANnnF La), â9, D. — Comte : 
liaudouiu. 

FtècuE (La) (Sarlhe), 184, n. 1, 185, 
n. — Assiégée par Foulque le Ré- 
chin (U)7(V, 182-183, 311. — Pro- 
tégée par Guillaume le Gonqué- 
ranl, 183. — Prise et détruite par 
Foul(|ue le Réchin (108i), 183. — 
Seigneurs ■ ndir, Jcnn. 

Fli.nks, comm. Saint-Hilaire-Sainl- 
Florent, caot. cl arr. de Saumur, 
281. 

Fi-ORENT (Saint), — Foulque Ner- 
ra veul eniporler ses rrstes ^ An- 
gers 11026), 130, — Ses resles sont 

Iransportésdans la nouvelle église 

de S liiii Florent, au Cbardonnet 

M'i.iO;, HH, n. 4. 
FoNTKViiAUtT, cant. et arr. de Sau- 
mur. — Chartes du monastère. 

XXI. 333, 33t, 
Forêt [La Gn \Nnr '!, comm. .\ndard, 

eau t. et arr. .\ngers, 256. 
Fosses, oomro. Brioux, arr. Helle 

f Deux Sèvres). 264, 
FotcuAnD de BocheforiHiur-Loire, 

304. 

Foucois, celléricr de Foulque le Ké- 
chin, 193, n. 3^ 

Fot<:<)js, vicomte d'Angers, sans 
flontr' fils tîn vicomte Renaud le 
Thuringien, '.»S>, n. 1, 100. — Ac- 
compagne I*évèque d* Angers Re- 
naud, parlant pour la Terre Sainte 
(lOOr.}, KMI, n. 2.2iri, n. 

Foucois de Tltorigué, baron d'.\m- 



boise. — Allié de Foulque le Rë* 

chin c(»ntre Sulpirc d'Amboise, 
149. — Épouse une Ulle de Lisois 
d'Amboise, 166. 
FoviLLOux (Bois du), bois situé en 
Anjou et dont une partie subsiste à 
Savcnnières, canf . Saint-Georges- 
sur- Loire, arr. Angers, 298, 329, 
342. 

Foulque, chapelain de Geoffrol le 
Barbu, 192. n. 4. 

Foi LyirE I*"" LE Roux, vicomte d'.Xn- 
gers, puis comte d'Anjou, fils 
d'Knjeuger, 3-4, 90, n. 5. — Po*- 
si-tU' Loches, VillentroÎH rt La 
Haye, 4, 15, n. 2. — Abbé de 
Saint-Aubin et Saint'-Lésin d'An- 
gers, 3. — Un moment, vicomtede 
Tours, 3, n. 4. — Époux de Rous- 
sille, 4. — Ses enfants, 4. 

FoLuyuK II LB Bon, comte d'Anjou, 
fils et successeur du précédent, 
4, 13,254. — Tente de s'emparer 
d«' Nantes, — Réunit à l'Anjou 
Goulaines et Dissay-sous-Gourcd- 
lon, 16. — Ses mariages et ses 
enfants. 4-5. 

Foiri.yiiE III Nehua, comte d'.\njou, 
fils et successeur de Geoffroi Gri- 
segonelle, père de GeofTroi Martel, 
6, n. 5, 8. 10, 12, 13, 15, n. 8, 17, 
49, 51, on. n. 1 et 4, 97, 99, 1(10. 
101, 107-110, 113, 162, n. 2, 166, 
i«5, 237, 266, 270«274, 283, 286, 
29S, 299,310,353, 354. — Sa nais- 
snnrc (970 env.), 9, 126, n. 3. — 
Kpouse Élisabetli de Vendôme, 
11, u. 1,62. — Son avènement 
(987), 9. 126. — Envahit le Btésois, 
assiège ChAleaudun et repousse 
Ende 1"- fOOOeov,), 1R-1'.<. — Ra- 
vage le Saumurois, 345. — Prend 
Nantes, sauf le cbftteau (992), 20. 
— Bal Connu, comte de Rennes, 
I à Con<piereuil |992). 21-25. — 
' Prend le cUâlcau de Nantes (992), 
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— Ses prétendus exploits 
contre les fils de Conan, 1H< - — 
Envahit la Tourainc et y construit 
Lan^'cais (994-995), 26^ i 59. — Y 
soutient un siège d'Eude I*', 27- 
2a. — Allié d'Audebert de Péri- 
gord. 29. 30, il — Ses prétendues 
hostilités contre (niillaume le 
Grand, duc d'Aquilaine, 30^ 
5''>. 11^ — Envahit la Touraine et 
prend Tours (996). 29^ 232. — 
Viole le cloître <le Saint-Martin 
de Tours (996), 30^ n^ 12ÎL 2tf.. 
34H-;<i9. — Légende suivant la- 
quelle il aurait incendié Angers et 
tué Élisabelh (1000), IM. — S éta- 
blit à Montrevaull (1000 env.), 52, 
155. 159. — Son premier pèleri- 
nage à Jérusalem (1002-1003, ou 
1003-lOOi), 3L HL i3(L 213^ 249 — 
Ses prétendus exploits contre 
Crcsrenlius, i'M - — Il laisse peut- 
être pendant son absence la ré- 
gence à Maurice, 19^ 31^ a^'î^ 111. 

— Budic, comte de Nantes, l'ap- 
pelle en vain h son secours, — 
Il envahit le Saumurois, 31. — 
Construit Montrichard (1005 ou 
1006), IL Si. il8, m. — Cons- 
truit Montbazon. 32^ 153. — 
Construit Mirebeau, 32^11. 154. 

— Nomme Hubert évèque d'An- 
gers (1006), 114-115. — Construit 
Chàteau-Contier (1007 env.), 155, 
158. — Fonde l'abbaye de Beau- 
lieu, près Loches (1007 env.\ 83- 
86. 9^. 219-231. 351-35j — Son 
conllit a vec l'archevèfpie de Tours 
Ilugue, 1 17-119. — Fait assassiner 
Ilugue de Beauvais (1008|. 32. 118, 
1 29, LilL — .\ccusé de ce nieurlre 
au .synode de Chelles (1008), 33^ 
1 IH. — Son second pèlerinage à 
Jérusalem ,1008 ou 1009 , 33. 130. 
!>< i--j15. — Confie peut-être pen- 
dant son absence la régence à 



d'anjou 

Geoffroi Martel, LLL — Est bail- 
listre du comté de Vendôme (1016), 
63-64. — Reprend la lutte contre 
Eude II de Blois, 33„214, i — 
Le bal à Pontlevoy (1016), 33-3f.. 

— A Herbert Eveille-Chien pour 
allié, 61. — Assiste au sacre de 
Hugue, fds de Robert le Pieux 
(1017), 2iL — Construit la forte- 
resse de Montboyau (1017), 37, 
<.'i3. — Pille les biens de l'arche- 
vêché de Tours. 38, 84, LIS. — 
Fonde l'abbaye de Saint-Nicolas 
d'Angers (1020), 86-87, 214, il 3, 
215,252. — Restaure Saint-Martin 
d'Angers et y fonde une collégiale, 
258. — Fait prisonnier Herbert 
Éveille-Chien (1025), ÛS. — Cons- 
truit le château de Montreuil-Bel- 
lay, 153, 161 . — Envahit le Sau- 
murois et y construit la forteresse 
de Trêves, liiL 1 53 . — Prend Sau- 
mur (1026), 40-42. 129-130, 297 — 
Assiège .Monlbazon. 42-i.<. — Or- 
ganise la défense à Saumur, — 
S'engage à détruire Montboyau 
(1026), 4L — Prend Montbazon 
et emprisonne (ieolTroi de Saint- 
Aignan (1027), 4IL — \ avec Eude 
II de Blois une entrevue à Veuves, 
260. — Relftche Herbert Éveille- 
Chien (1027), r.8-i;o _ Fonde avec 
la comtesse Hildegarde l'abbaye 
de Notre- I)anic-de-la-Charité 
d'.\ngers (1028). 87. 257. — S'éta- 
blit h Montfaucon et à Saint-Flo- 
rent-le-Vieil (1030env.), 52,lii5^ 
Allié du roi Henri 1", vient avec 
lui assiéger Sens (1032), 45-4ft. — 
S'emploie a» obtenir la soumission 
de la reine Constance, iiL — Sa 
lutte contre son fds Geoffroi Mar- 
tel (1032-1039), 46, 58, 60j 216-217. 

— N'a pas fait de pèlerinage en 
1035 ou 1036, ^><r>-!><r. — Son 
troisième pèlerinage à Jérusalem 
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il 039- loin , 60. n. 4, 12fi, 130. 
217-L'lH. 2:.». -if.l. — Sa mort à 
MeU (1U4U;, 10. 00, n. 4. 126. 218. 
264-267, 269. S7S. — 11 est eulené 
à Beftttlicu, 234-236, im. — Châ- 
trant ronstruits f)ar hil. ITi^-lTiT. 

— Inféode Baugé à Keiiuutl Ivon. 
158. — Inféode Briollay an père 
du trésorier Bouchard, 112. lîi", 
n. 2, lf.2-ir.:^ — Inféode Montreuil- 
Bollay à Dellay l«% 112, 101. — 
Inféode Montrevault à Etienne. 
112, 159, 160, n. 1. — InCfode un 
domaine |)rô«; de Montrevault à 
Hoger le N ionx, ir.9. 100, 161, n. — 
N'inféode pus Trêves à Herbert le 
RBBoir, 162, n. 2. Confie le 
f^.u lie du « Domicile » Léon de 
.Mt'uiif,', ir.'.>. n. — Reçoit Saintes 
en iief du duc d'Aquitaine, .^0. n., 
54. — Va»»«l fidèle de ce dernier, 
55-56. — Prétendiii- d(»iK\tion 
«ju'ilnurnit faite fi Adèle du loialé 
de Vendôme, 273. — Consent h 
ce que Bouchard le Chauve, comte 
de VendÔMje, (>rêle hommage à 
(ieoITin; \î utel,00, n. 2. — ■ Sub- 
jugue •> Ilugue 11. comte du Maine, 
66. Son rMe dans les affaires 
ecçlésiastiquesdu comté, 113-120. 

— N';i eu ni sénéchal, ni conné- 
table, ni chancelier. 102-106. — A 
eu un chapelain, 106. — Cou- 
sin germain de la reine Cons- 

I.uire, 32. St'> i.i^cs, 11, 

n. t. — Son ciii;i< U re. 129-i:<2, 

— Ses surnoms, 210-212. — Actes 
de lui ou souscrits par lui, 15, 
n. 1. 2*4-263, 339, 3i0. 3'»0-3r.2. — 
SceitiiT (|ui lui sont attribués, 240, 
n. 3, 242. 

FovtQUB IV L« RAcHiN, comte d*An- 
j<iu, neveu de (leolfroi Mnrtel, père 
de Geoffroi Mai Ici \r Jruiic et de 
Foulque le Jeiiiu', 108, ii. 4, lli2, 
169,11» 2 et 3, 170, 190, 194, n., 209, 



211. 237, 278, 301, 310, 354. — 
Fils (le Geoffroi, comte de (î.'iti- 
nais, et d'Ermengarde (CUe de 
Foulque Norra), 133, 134, n. — 
Armé chevalier par GeolTroi Mar- 
li'l. revoit en apaiK»?rc' l;i Sain- 
longe (1060), 134. — llénle de la 
chfttellenie de Vihiers et de la 
Saintont,'e (lOOOi, 134, 30.1, 304.— 
Vassal de son fièrc GmlTroi le 
Barbu, 134, 136. — GeolTroi Mar- 
tel ne lui a pas transmis le comté 
d'Anjou, 135, n. 3. — Avec son 
frère GeolTroi le Barbu, bat Gui- 
GeofTmi à Ghef- Boutonne (1061), 
136. — Perd la Saintonge, 137, — 
Ses premiers dissentiments avec 
GeolTroi le Barbu, 137, 294. — 
S'empare de Saumur et pren<l le 
litre de comte (1067), 144, 14U.297. 

— Prend Angers et fait Geoffroi le 
Barbu j»i : i u r (1067;, 145.146. 

— Hemel lieolfroi le Barlm en 
liberté ^1067), 146. — L'accom- 
pagne au siège de Chaumont-sur- 
Loire 1067 , 147. Prend Bris-* 
sar, bal (îeolTroi le Barbu ol le 
fait prisonnier (lOfiSj, 147. — 
Détruit TnWes (1068), 150, 304.— 
Sa lutte contre Sulpice d'.\m- 
Ikus,'. 14K-liy. —Cède le tî .liii.iis 
h PhilipjM! 1", 150. — Prête hom- 
mage pour la Touraine è Thibaud 
de Blois, 150. — Repousse Gui- 
GeolTroi, Hue d'Aqnitaine (1068!, 
150. — S empare du donjon du 
Mans, 181. — Envoie des renforts 
aux assiégés de Dol {1076], 182. — 
.\ssiè{;e la Klèelic et est blessé 
devant la place (1076), 182-1K:î. ^ 
Épouse Oreugarde de Chàtclaillon 
(1076), 310. — Itugue de Die eza- 
mine son cas au concile de Poi- 
tiers (1077), 197, 11. — ('oncbil Mt>e 
trêve avec Guillaume le Conqué- 
rant (1079 env.), 183. — Attaqué 
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par Gui-GeolTroi et Geoffroi de 
PreuiUy (lOBO env.)« ^'ï^- — ^^^^ 
el dt'lniil la FK-clie ( 1081), 183.— 
Conclut avec Guillaume le Con- 
quéraul la paix de Dlauchclande 
(1081), 184. — Empêche Tarcbe- 
vêi|ue de Tours de consacrer Té- 
vc(|uc du Mans Iloël (1081), 18:i- 
18G, 199. — Fait la paix avec 
Raoul de Langenis, archerj^que 
do Tours (1083), 201. — Incendie 
le Lion-d'Angers (1087K 1^17. — 
Favorise sans doute un nouveau 
soulèvement du Usine, 186. -~ 
Se rapproche cle Hoberl Cour- 
Icheuse nfin qu'il s'en t rem elle 
pour lui auprès de Bertrade de 
Montfort, 186-187. Accuse Phi- 
lippe I*""" d'inceste, 171. — Relevé 
par Ilufçue de Die de son excom- 
nuinication (1094), 323. — Reçoit 
du pape Urbain lE une rose d'or 
H096I, 191. — Prend possession 
du M.tns (1098), 188. Rloqup 
Ballon, mais est battu devant la 
place, 188. — Aide ilélie de la 
Flèche à se faire reconnaître comte 
du Maine (1100), 189. — Tente de 
déshériter son fils riro(Tn>i Mnrtel 
au profil do Foulque le Jeune, son 
second fils, 173. — Soutenu contre 
(leofFroi Martel par Guillaume VII 
ilr I' lifoti. 174, 177. ~ Battu par 
Geotlroi Martel, doit lui recon- 
naître Tautorité eomlalc, 173-174. 
— L^accompagne aux sièges de la 
Clinrtre, Tlumars et (^andé, ITÎ. - 
Reçoit Philippe et Bertrade de 
Montforl h Angers (1106), 171.— 
Sa tultcavec IIuf(ue I*' d'Amboise, 
I7'2. — Si Intlc nv(M* les autres 
seigneurs du comté d'Anjou, 173. 
Sa mort (1100), 17-2, 202, 203. — 
Il cat enterré à l'Évière d'Angers, 
202, n. 1. — Auteur d'une chro- 
nique latine, vi^ 191, u. 2. — 



Ses sénéehaux, 192, n. 1. ~> Son 
connétable, 103, 198, n. 8. — Son 
chapelain, 192, n. 4,193, n. — Ses 

chambriers, 193, n. 2. — Ses cellé- 
riers, 101, u. 4, 193, n. 3. — Pos- 
sède Baugé, 156, n. i (ef correc- 
tion, p. 3oS). — Son rôle dans les 
élcHlinns épiscopales et abba- 
tiales, 1 '.H- 191). — Sou eatcule avec 
Févêque Eusèbe Branon, 196-198. 

— Son conflit avec l'archevêque 
de Tours, 198-201. — Ses ma- 
riages, 169-171. — Ses surnoms, 
210. -.Son sceau, 240-241. — Fait 
sceller et quelquefois rédipi i ^l s 
actes [»ar son chapelain, 192-193. 

— Actes de lui ou sou.scrils par 
lui, 207 , 282-284, 290-292, 297, 
298, 3<n)-;t:)'.), 341,342,359. 

Foui.y«;K V le Jeune, comlc d'Anjou, 
fils 'du précédent et de Bertrade 
deMonlfort, 170, 211, .330, 354. — 
Foulque le Réehin veut l'avanta- 
j;(M" nu rlétrimenl de GcolTroî Mar- 
tel le Jeune, 173. — Il est fait 
prisonnier par Guillaume VII de 
Poitou, puis reMtehé, 1 78. — Son 
avènement (1109), 202. — Épouse 
la fille d'ilélie de la Flèche et hé- 
rite du comté du .Maine, 205. — Sa 
lutte contre les barons angevins, 
203-20i. — Prépare l'annexion de 
la \(»i iii;inrlio, 20". — Actes de lui 
ou souscrits par lui, 32a, 326, 331- 
334, 336-338. 

Foi !.yi K de (Champagne, prétendu 
fondateurdu chAleau de Mateflon, 
i:i6, n.2. 

FouLQrR, fils du comte du Maine 

llu^ue l", 67, n. 
Fori 1,11'E, deuxième seitriu'ur ili* M.i- 
U'ilon, 112, 157, n., 161, 192, u. 1, 

— Fait une donation au moment de 
partir Jérusalem (1I00|,330. 

ForLQUE NouMANi», spi^fiieurdu Petit- 
Moutrevault, héritier de Roger II 
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de MonlrevauU, 100, n. I, 161, n, 

— Époux de Mahaud, 299. — 
Épouse Denise de Candé, 168. — 

Devient sci^^neur de (landé el du 
I.ion-d'An^rers, 1^8, n i, 174, n. 8, 
175, u. — Se iv voile cuutrc le 
comte d'Anjou, 174, n. B, — Est 
assiéffé dans Candé par Gcoffroi 
Martel le Jeune (1106), 174. — Sa 
lutte contre Haoul, vicomte du 
Grand-Hootrevault, l!02-203. — 
Acte de lui, 209-30O. 
FntMiuE l'Oison, comte de Ven- 
dôme, lils d'Adèle '^(ille de Foul(|ue 
Neim),^'.!, n. 1, 63, n. 3, -288. — 
Prête hommage à Geoffroi Martel, 
♦î*!. (i6. n. '2. Sf rcviiltc lonlre 
lui et est dépouillé du coiulc. r>r>. 

— Reutre en possession de ce 
comté (1050 env.)t 272. — 
A( tt s do lui on souscriU par lui, 
27», 2««, 289. 

Fiaj-inum {AU}, localité inconnue, 
311. 

FnKnKiuc, inconnu, 247. 
FiiKii^Hic, abbé de Siiint-Plurenl de 
Saumur, 42, n., 162, n. 2, 201, 



264, 274, 278, 353, 354. — Sa mort 

flOri.")). 278. 

Fuesnay, arr. Mamers Sarllie). — 
Pria par Guillaume le Conquérant 
(1073). 181. — Vicomte : Hubert. 

FniTrvAL, canl. Morée, arr. Ven- 
dôme (Loir-et-Cher|. — Pris par 
Geoffroi Martel, 50. — Seig neurs : 
Névelon, Païen. 

FnooER, frère de Guérin de Chavais, 

346. 

FitouER, père du coUibert Robert, 

270. 

Faou LB BicoT, inconnu, 295. 

KnuTTUARiA (Monastère de), monas- 
tère italien, m. 

Fi iLKT (Le , canl. Uontrevault, arr. 

Cholet, 285. 

FitLBEiiT, ëvêque de Chartres, ix. — 
Prend la défense de FouI({uc 
Nerra au synode de Chelles (1008), 
T^. — L'invite à la modériilion. 
:<S, n. 2. — l'rié pnr le trésorier 
Aujjier de venir à Poitiers, 55. — 
Ses lettres, xtii. 



Galskaw, prétondu abbé de Saint- 

.Maur<le Glnnfeuil, 341. 
Gai on ou (î anelon, moine de Sniiit- 

.\ulnn d Angers, écrit un acte de 

Foulque Nerra, 106, n. 4. 
Gankidn. trésorier de Saint-Martin 

(le Toui N, ce,".. 

Ganei.on de (.iiîitdion, 352. — Revoit 

de Geoffroi le Barbu le flef de 

Faye-la-Vineuse. 162, n. 
G.\i«MEii,chaiiibrier de Geoffroi Mar* 

tel, loi, n. 2. 
GARMiea, chambrier de Geoffroi le 

Barbu, 103, n. 2. 



G 

GAftNiKR, père de Roussille, femme 
de Foulque le Roux, 4. 

Gammeh, prieur de Satnt-Aubin dtt 
Lion-fl'Angers, 89, n. 3. 

G.\HMn( H()i>tN, inconnu, ^^i. 

GAs<:o<jNE(Lf»). Ducs: Sanehe, Eude. 

Gastbsal, inconnu, 3.»2, u. 2, 

GATiNAts (Le). — Terlulte y reçoit 
un bénéfice, 1. — Le comté n*en a 
pas été attribué Enjeuger, 2, 
a. 1. — GeolTroi le Rnrbu en 
hérite, 135. — Cédé par Foulque 
le Réchin à Philippe I» (1068}, 
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150. — Comtrs : Aubri, Geoffroi, 
Gi'offroi le Hurbu. 
Gatinbs (Forêt tle», forêt qai COU- 
mil le bas Veiulômois cl une 
partie du nord de la Touraine. - 
Prétendue révolte de» colons de 
cette forêt, 6», n. i. 
Gàumw de Malicorne, 328. 
GAUTiBUt inconnu, 248. 
Gai"T!t-r, inconnu, 313. 
Gautikh, abbé de Saint- Aubin d'An- 
gers, 89, 90, n. 2, 279. — Sa nonù- 
naUon (1036|, H5/n, 3, ^nv, 259. 
_ Envoie le prieur .\udouin 
comme abbé à Saint-Nicolas d'An- 
gers, 87, 25*.-Sa mort(i055).219. 
Gautibr, colUbepl, 300. 
G Ain En ï", comte de Urienne, père 
de la quatrième femme de Foubjuc 
le Réchin, 170. 
Gautiui, comte de Mantes etdePon- 
toise, époux de Biote (scpur de 
Hugue m, comte du Maine). — Se 
rend liiaitredu M ans et «si reconnu 
comto du Maine, grâce à 1 appui 
de GeofTroi le Barbu, 137, 179- 
180. — Il est fait prisonnier et 
meurt & Falaise, 179. 
GAiniBR, évêque de Nanlc». — Ses 
hostilités contre Budic, comte de 
Nantes, t>1 . 
Gautier de Baupréau, tils de Josse- 
Un de Rennes, mort jeune, 163, 
n. 2. 

Gaitibh de Lanj^enis, tils d'Hame- 
lin l"' dv Langeais, ij9, u. 1. 

Gacitieh de Langeais, frère d'IIame- 
lin l'^de Langeais, 159. n. 1. 

Gavtieh sfÎL'ncnr de Montso- 

reau, 104.— Fèn- de Guillaume l""" 
de Mont^oreau, lO i, n. 4. 

Gautibr II, acigneurde Montsoreau. 

Épouse Gn'( io do M on trou il- 

lU'Ilny. 1»»7. — Fail i>risoniucr nu 
combat tle Ballon, 188. — Ses 
enfants, 167, n. 3. 



D ANJOr 

Gautikii LoiiuARD, cliancclicr et 
peut-être chapelain de Foulque le 
Réchin, 193, n. 1. 

Gautikh Raob, époux d' A voie, 2B4, 

335. 

GAtiTiEU UouAUD, inconuu, 204, n.4. 

GAUTiim TisoM, awué de Saint- 
Aubin d'Angers à Ghampigny-le> 
Sec, 261, 352. 

Gadthècue (La Goande-), comm. 
Tout-le-Monde, cant. et arr. Cho* 
let, 303. 

Gaiivaii», seigneur de Chemillé, 104, 
n. 1. 

Gazon, premier seigneur de Thouar- 
cé, 165. — Père d'isembard 

163, n. 4. 
GfiltiuimiK. — Voir Geudouin. 
GsNNEs.arr. Saunïur,340. — Marque 
la frontière du Saumurois et de 
r Anjou, 14, 39, n. 3. 
Gesnktkii . cant . Noyant, arr. Haugé, 
254, 289, 332. — Fait partie du 
comté d'Anjou à l'avènement do 
Foulque Nerra, 15. 
Gkokkhoi, abbé de Notre-Dame de 

Noyers. 307. 
Gkokfmoi. abl)é delà Trinité de Ven- 
dôme, 202, n. 1. 333. — Son atti- 
tude lors de la nomination de 
l'évêque d'An(,M«rs Renaud dcMar- 
tigné (1102), 194, n. 4, 195, u. 3 et 
4. 190. 
Geou-hoi, chanoine, 336. 
GeOFimoi, clerc angevin, 200, n. 1. 
GsoFpnoi GitisH«ioNF.i.LE, comte 
d'Anjou, fds de Koubpie le Bon, 
I père de Ionique Nerra et de Mau- 
rice. <.2, n. 2, 99, 156, n. 2. 
195, 245, 2«, 249. — Kpoux d'A- 
dêle de Vt-rmaudois, r»<>, n. 3. 
3ri4. — Suot êde à Foulque le Bon 
1 ;90U env.), û. — Possède Loches, 
I 4^ 2. — Réorganise Saint-Aubin 
I d'Angers (966), 82, n. — TradiUon 
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suivant Inquelle il aurait reçu celte 
ahbnye de LoUiairo ul de Ilugue 
Gi|)el, 82, n. — Sa lutte contre 
Conan, comle de Hennés, 6. — Sa 
lullr contre Ciuillaiimr l"u r«"l)i ace, 
dont il reçoit l.oudiin en fief, 7. 
54, ~ ['rend part aux guerres 
contre Richard de Kormandie et 
les Danois et à la dt^fense de Paris, 
7-8. — Nomme Henaud év«"'r|ue 
d Angers t073>, 113. — Donne 
la terre do Vihîers h un de ses 
vassaux, 13, n. -i. — Possède 
Méron. H. — Tonslrnit un nou- 
veau château à Amboise et l'iu- 
léode à Landri de Chftteaudun, 
158. — N'a pas eu de chancelier, 
-101. — Ses nipporls avec le roi. 
8. — Sii morl au sièjje <le Marçon 
{y87j, 8, 251. — Ses enfants, 8 9. 
— Actes de lui, n. li, 14, n. S, 
m, n. i et i:<. 17, :2ii-2ir>. 
Geokkhoi II Martki., comte d'Aiijou, 
fils de Foulque Ncrra et d'Hitdc- 
garde, oncle de Geoffroi le Barhu 
et de Ffiiilque !<• Réchin, U, n. '.i, 
il, 108, H>".>, it.{, 135. n. 2, ItiO, 
n. 1, 21d, u., 2:>3-2îil, iTt, 258, 
•m, 373, 291, 292, 296, 300- 
307. 3(»9, 310, 312, 317. 310, 320, 
3>2, 331, 332, 3:»^, 359. — S» 
naissance .^lOOG}, 10, 255, 3iU. — 
Son prétendu rôle à la bataille de 
Pontlevoy (1016), 35, n. l. — 
(Uiarpé du gou\ eniemeul de Sau- 
iuur(1026). 111. — Reçoit l'hom- 
magc du comte de Vendôme Bou- 
chard le Chauve, puis celui de 
FouIi|iif rOisoii, Ci'i. — Ciiiifisque 
le comle cle Vendôme, 05, OU. — 
Épouse Atones, vcuvedeGuillaumc 
le Grand, son alUëe au troisième 
de^'n- 10321, 5f»-57. — Se i.'mjII.- 
contre son père ■1032-103'.» , xiv, | 
40, 58, 60, 09, 70, u., 210, 200. — 
incite Tablié de Saint-Nicolas I 

Uai^pbbji. — U eomti d'Anjou, 



Renaud à déserter son postr» pour 
venir à Vendôme, 87. — Bat et 
fait prisonnier Guillaume le Gros, 
duc d'A«{uitaine, au Mont-Couer, 
(1033), 57. — Lui rciul la liln-ité 
(1030), 58. — Repousse Eude, duc 
de Gascogne, 59. — En guerre 
contre Gcrvais, évèque du Mans, 
fiO. 6t>. — Est blessé et forcé de 
traiter, 00, 09-70. Son aulorilécn 
.Vquitaine, 00-01. — Est peut-être 
chargé par son père de la régence 
du comté d'Anjou pendant le troi- 
sii-me pèlerinage de cchii-ci i 1039) 
111. — Lui succède (10»0;, 01. — 
Assiège Tours, bat Tliibaud 111 de 
Blois el son frère à Nouy et s'em- 
[lare de la Touraine (1043-1044), 
40-49,205, 358. — Chasse de leurs 
fiefs les seigneurs de Touraine 
qui refusent <)c reconnaître son 
auloiilr, (',), 50, n. — Son voyage 
en Italie (10^0-1047), 70. 71, n. 3, 
128,270. — Assiège Châleau-du- 
Loir. 71, 74, 342, — Fait prison- 
nier révè([iie du Miiiis ( îri \ .ii->, 7 1 , 
120. — Guillaume le liàlard et le 
roi Henri P' envahissent ses états 

(1048) , 71-72. — Il prend Alençon 
et va au secours de Domfront, 72. 

— Bat en retraite. 73. — Assiège 
Henri W dans Sainle-.Maurc (10*9 
enT.),74. ~ Est menacé d'excom- 
munication par le pa|ie L<'<>ii IX 
au concile (h> Reims l lOV'';. );.'(). 

— Est excommunié par lui 

(1049) . 74, 121. — Est convo<{ué 
par lui au concile de Rome ou h 
celui de X'i rccil, ! 22- 123. — Prend 
lu défense de l'hérésiarque ^liéreu- 
ger, 124. 120, 281. — Comparait 
devant un concile réuni à Tours , 
|l(r.n\ 74, 124. — Se plaint de 

l èvèqiie Gervais au pape et a 
l'archevêque de Tours, 71, n. 3, 
276-277. — Répudie sa femme 

2» 
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Agnès HOnO env.;-, 61^ HM. — 
Épouse Grécie de Monlreuil-Del- 
lay, or, IL. IL — Rend le comlc de 
Vendôme à Foulque l'Oison (lO^lO 
env.;, 60, 272. — Entre au .Mans 
{iQ">\ env.i, 7^ l'ii. — Hemel 
révù(|ue Gervais en liherlé. 7!'>. 
L2ÏL — Traite avec le roi Henri l"" 
(10521, 70, 12», 125, n, L — Dé- 
clare qu'il ne laissera plus rentrer 
Gervais «lans son évèché, ÎA. — 
Sur le point de livrer bataille à 
Guillaume Ai^ret, traite avec lui 
(1033;, liL — Knvahit la Norman- 
die avec le roi Henri 1"" (105'n. 
Il, — .Mjandonné par ce dernier, 
bal en retraite, 77-7S. — Assièj^e 
Ambrières, IjL — Bal en retraite, 
lâ» — liessaisit l'aulorité dans le 
Maine, 7'.>-S0. — Fait nommer 
Bou;^riii évè(|ue «lu Mans (KKili , 
Ti»^ 11. l_j SO, 125. — Son conOit 
sur lesconlius du Ventlômois avec 
Tliibaud III de Blois (1050-1057 
env.), 50, 5i_, ML — Prend 

et reperd Nantes (1057), iii — Est 
assié^jé dans Saumur par Guil- 
lamne Aif^ret ^1058j, lIL — En- 
vahit à nouveau la Normandie 
avec Henri I" 1058), liL — Arme 
son neveu Fouhjuc le Héchin che- 
valier et lui donne en apanage la 
Saintoufïc (1000), — Il 

donne le territoire de Saumur en 
douaire à sa femme -Xdélîiïde. IjlO, 
•-"■>'t — Il est soigné par Tiéberl, 
moine de Marmoulier (1000),. 1 27, 
IL. 2, 2'.>0. — Il partage ses biens 
entre ses neveux, i'.V.\, 1H5, il. IL 
— Sa mort à Saint-Nicolas d'An- 
gers, où il a revêtu l'habit monas- 
tique (1060;, ii, 120-127, \:VA, 2S0, 
HOO. — Il est enterré à Saint- 
Nicolas d'Angers, It25. — Son 
rôle dans les élcclions abbatiales 
du comté, 1 13, 1 1 5. — Ses rap- 



ports avec révê<|ue d'Angers, 120- 
120. — Hestaure plusieurs églises, 
lilL — Fonde la Trinité de Ven- 
dôme, l'itvière d'Angers, Saint- 
Laud d'Angers, 88, 203, 2Iâ. — 
Achève la construction de Saint- 
Florenl-le-Vieil, 155, i — 
Construit Matetlou v\ Durlal et 
les inféode, 112, 150-157. <t»l — 
Enlève à Orri le lief de (-hampto- 
ceaux et le donne à Thibaud tle 
Jarzé, 1 12, IfiiL — Enlève à 
Suhard «le th-aon le fief de Craou 
et le donne :i Robert le Bourgui- 
gnon, 112-113, lia, 2, IM. — 
•S euun sénéchal, 102. — A eu un 
chapelain, 105-100. — N'a pas eu 
de chancelier, < 04- 100. — Ses 
femmes, 127, il. 3, 128, il. — Son 
caractère, 128. — Son surnom, 
■>(H» — A-t-il eu un sceau ? 2t0-2i2. 

— Actes de lui ou souscrits par 
lui, 252, 255, 259, 200, 201, 203, 
204-292, 290, 300-307, 309, 340- 
34 1 

GKOFKnoi III LE Bahui; ou le Jeune, 
lils de GeofTroi. comte de (iàli- 
nais, et iFErmengarde (fdle de 
FouI([ue Nerra), neveu de Geof- 
froi Martel et frère de Foulque le 
Réchin, 108, u. 4, m, IjU, n^ 144, 
IL, 152,159, 100^ IL Ij I02,n^ 278, 
341 , 3ILL — Epouse Julienne de 
Langeais, 134-135. — Hérite du 
ct)mlé de (îàlinais, 1 35 , iîtâ, — 
Succède à Geoffroi Martel dans le 
comté d'Anjou. 135, 293-294. mL 

— Porte secours ii Foulque le 
Réchin contre le duc d'Aquitaine, 
(pi'il bal à Clhcf-Boulonne 1 1001 ;, 
130. — Rentre en possession directe 
de Saumur (1002), 1 3ii . — Fonde 
le monastère de Sainle-Groix de 
Loudun (1002), 2«.)2. -- Ses pre- 
miers dissentiments avec Foulque 
le Réchin, 137, 2iLL — Soutient 
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Gîtulior de Mantes contre Guil- 
liuiine le Bâtard {1003), liH. i79. 
294. — Aurait reçu l'hommage d<' 
HolM?rt Courteheusc, 180. — Pré- 
tend conserver la hâutemain dans 
le Maine, 180. — Persécute Bé- 
renfler de Tours. 138-139. — Me- 
nacé d'exc()mmunication \mr le 
pape, 139. — Son conllit avec les 
moines de Marmoutier, 139-140. 
1 4i. — Son conllit avec l'arche- 
vêtpie de Toui's à propos de 
l'élection de révé«pie du Mans, 
141-142. — Situation désespérée 
dans laipielle il se trouve (10<i7). 
143. — Il est excommunié au sy- 
node de Saumur (10«)7), 14 t-t4H. 

— Il est fait prisonnier par Kuul- 
<pic le Héchin et enfermé h Sablé 
(10»i7), i U\. — Il est remis en 
liberté (1007). illL — Il vient avec 
Foulque le Rcchin et le roi assié- 
t(er Cbaumont-sur-Loire (1007), 
147. — Il est battu et fait prison- 
nier jiar son frère (lOOH), 147. IM. 

— Il est l'unTuié au château de 
(]hinon, 144. il. 3, 14<'). ii. 2^ 147. 

— Le comte de Blois, Pliilippe l*' 
les Mancenux et des seijçncurs 
s'eiïorcent d'obtenir sa mise en 
liberté, i48^ liiiL — Sa folie, 148. 
11. — Foubpu' le Béchin |)romet 
de négocier avec lui au cas où il 
reviendrait à la raison (1091-t, 323. 

— Tradition suivant laquelle il au- 
rait transmis ses droits à lîeolTroi 
Martel le Ji-une. 173, 1. — Il 
est remis en liberté ( I090i. 148. n, 

— Son sénéchal, 192. il, 2- — Sou 
chapelain. 192. n. — Ses cliam- 
briers, 193. 2. — Sct-au pendant 
•pi'on lui a attribué. 241 — Ses 
surnoms, 209. — .\ctes de lui on 
souscrits par lui, 282-284, 290- 

Geohfiioi IV Mahthl le Jeune, comte 



d'Anjou, fdsde Foul<|ue le Réchin 
et d'Ermengarde de Bourbon, 109, 
uJL 318^ 336, aii. — Son père 
lui confie la garde du Mans (1098), 
imL — Il soutient Ilélie de la 
Flèche contre Cîuillaumc le Roux 
(1099). ifiîL — Il est liancé à la 
fdie d'Hélie de la Flèche. lâiL — 
F'oulque le Réchin tente de le 
déshériter. 173. — II prend Mar- 
ron 11103), Briollay (1104) et force 
son père à lui reconnaître l'auto- 
rité comtale. 174. 177. — Tente de 
nqirendre la Saintonge et force 
le duc d'Aquitaine à traiter (1104), 
177-178. — Il incendie Bayeux 
(llO.'il, 190* — Prend la Chartre, 
brûle Thouars. assiège Candé 
(1100 , 174, LLL — Il meurt au 
siège de Candé (1100), 174-175. 
178. 190. 330-337. — Son carac- 
tère, 174. — Son sénéchal, 192. 
IL. L — Son chapelain, 193, il. L 

— Son surnom, 210. — Actes de 
lui ou souscrits par lui, 318, 320. 
323, 325. 326, 3aL.m. 

GKOKFaoi V i.E Bki,, comte d'Anjou, 
lîls de F'oulque le Jeune, 201. 21 1. 
3.'» L — Kpouse l'ex-impéralrice 
.Malhilde (1127 , 2iia.— Sa lutte 
contre les barons angevins, 204 

— Il est couronné duc <le Norman- 
die 1 144 > âlilL — Son sceau, 2t2, 
273. — Acte de lui, 271. 

Gb:f)FFnoi, comte tleGAlinais, époux 
d'Krmengarde (lille de Fr>ulque 
Nerra , père de Geoffroi le Barbu 
«'( de Foulque le Béchin, H, u- Ij 
u , 133^ 134, .303, iUL — 
Peut-être fnn'e d'Aubri, comte de 
Gàtinais, 134, il. — Sa mort, 134, 
II.. 13."i, 11^ 2». 

Geofkhoi I"", comte de Rennes et 
duc »!<' Bretagne, tils et succes- 
seur de Conan le Tort, père«rKon 
de Bretagne, 78, il. i- — Fait 
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périr Juflicai'l, oomlo de Xanles, 
ai. 

GEOFKftoi I", (le Tours, évcquc d'An- 
gers, 194, 238, 3ii, 316-317, 3r>4. 

— Frère de Hugue, seigneur de 
Langeais et d'Ilnmelin, 194. 10"». 
n., 198. — Ne scml)le pas 
avoir élé parent de l'orchevêque 
de Tours Raoul de Langeais, 199, 
ru — D'abord doyen et chanlre 
do Saint-Martin de Tours, 194. 
a. li^ 198, IL. 3j 313. — Sa cons^*- 
cration h lY'piscopat (1082), 200. 
n. 3, 313-314. — Son entente avec 
t'oulcjuc le Héchin contre l'arche- 
vêque de Tours Raoul, 198-201 . — 
Il est excommuni(^ cl suspendu de 
ses fonctions par le concile de 
Lyon (1082 , 21ML — Réconcilié 
avec l'archevêque de Tours, 201. 

— S» mort (1093), iM. u. i 
Geokkhoi II, de Mayenne, évêque 

d'Angers, fils de Ilugue, seigneur 
de Mayenne, 194, 19^ 325, 329- 
331, 354. — Sa démission illOl), 
19.'). aiLL 

GROKKnoi, fils d'Agnès, comtesse de 
Poitou, et de Guillaume h? Grand. 

— Voir Gui-GeofTroi. 
Gkokphoi, fils d'Alleaume, 308. 
GnoKKnoi, fils de Foulque le Bon et 

de Gerherge, 4^ 
Gbokfuoi, fils de GeolTroi Grise- 

gonelle, 8, a. 7, " 
GEOKKnoi, frère d'.\uhri, comte de 

Gàlinais, peut-êlre le même <|ue 

GcofTroi, comtede GAtinais, 134, 11. 
Geokfroi, prévôt d'.\ngers, 30."> . 
Gkokkroi, fils du précédent, 30"). 
(îkoi'khoi, vicomte de Chàteaudun, 

neveu et successeur de Ilugue, 

nommé archevêfjHe de Tours, 

118, 

Geokkhoi, voyer du comte d'Anjou 

à Bocé. 22L 
Gkokkhoi de Blaison, chapelain et 



chancelier de Cicotri-oi Martel le 
Jeune. 193, L 
Geokkhoi de Briollay. époux «ic 
Guermaise de Jarzé. 168. — Il ost 
fait prisonnier au combat de Bal- 
lon, Ifia, 

Geokkhoi. seigneur de Charopto- 

ceaux, 28">. 
Geokkhoi, seigneur de Cbaumont- 

sur-Loiie. — Sa nièce époust- 

Sulpice, fils de Lisais dWniIjoisf, 

ICfi. 

Geokkhoi de Doué, fils de Geudouin 
de Douéetde GréciedeMontreml- 
Bellay, 167, îL 2 et 

Gkokkhoi de Jarzé, père de Guer- 
maise, femme de Geoffroi de 
Briollay. IM. 

Geoekhoi. seigneur <le Moyenin-. 
313. Mà. — Fidèle vass<d du comte 
d'.Vnjou, 170. — Fait prisonnier 
par Guillaume le Bâtard, lui j)rêlt 
hommage, — Occupe -Kin- 
hrières, 79, L — Réduit f>ar 
Guillaume le Bâtard (1003). lliL 

— Devenu l'amant de Gersonl 
(femme d'Azzon d'Esté), renvoie 
Ilugue. fils decelle-ci, et s'em|>arc 
du donjon du Mans, 181. — S'en- 
fuit du Mans, iKi, 

Geokkhoi I*"*', seigneur de Pivuilly. 

2aiL — Livre .Vngers h Foulque le 

Réchiu (1007), LklL 
Geokkhoi II, seigneur de Prcuilly, 

i94i il. L àliL — Allié àtiui- 

Geoffroi contre Foulque le Réchin, 

176. — Devient comte de ^^*n• 

dôme. 176, il. 2, 316. 
Geoffhoi de Restigné, chapelain de 

Foul<iue le Réchin, i93, n., 31L 
Gkokkhoi de Sablé, 302. 
Geokkhoi, seigneur de Saint-.\ign»"- 

— Fait prisonnier jwr Foulque 
Nerra, 45^ 

Geokkhoi, seigneur de Sainte- Ma"' 
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ro, 7Ç, IL i. — Pi're (Je Joubert, 
Guillaume et Hugolin, 277. 

GeoKKROi Bkhahd, inconnu, 291-292. 

GEOFFnoi Caïphe, chapelain de Foul- 
que le Réchin. 3.1.'^. 

Gkokpiioi lk Fout, seigneur de 
Trè%'Cs, pèred'IIardouin. seigneur 
de Trêves, 305. iii2- — Succède h 
Thibaud le Bouleiller, 162, a. 2. 
— Épouse Thilde de Maill»', ll ir i. 

Geokkhoi ForciiAim 1", soigneur de 
Trêves, 33fi. — Se fait moine à 
Saint-Florent de Saumur (1089:, 

aiiL 

(ÎROKKItOI FoUCHARD II LE JeUNK, SC»- 

gneur de Trêves, Ois du précédent, 
sénrclial de Foulque le Réchiii, 

102^0. L iM. 310, 
Geofkmoi Fopki,, oncle de Bouchard 

<le risle-Bouchard, 30(>. U^L — 

Baillistre de l'Isle-Bouchard, est 

chassé de ce fief, 50, n- 
Geofkiioi Garnier. inconnu, 336. 
Gboffroi Houssari), serf de GeofTroi 

Martel, 2îiiL 
Gkoffroi Papebei'f. seigneur de 

Rillé, gendre d'Érard le Prévôt, 

165. IL 3, 294. 2%. MIL 
Geoffhoi Rorgon, seigneur de C'an- 

dé, 'i2k, — Reçoit le fief du Lion- 

d Angers, H3, liilL 
Gkoffroi le Roi x, fils d'Alleaunie, 

UiL 

G^:hard. — Voir Girard. 

G^:RAnn I", abbé de Saint-Aubin 
d'Angers. — Sa nomination, 2il* 

Gérard II, abbé de Saint-Aubiu- 
dWngers, 3 "27, 

Gkraru, abbé de Saint-Jouin-de- 
Ma mes, 2Ii2< 

Gérard, chantre de Saint-Maurice 
d'.\ngers. — Construit Toussaint 
d'Angers, 2C6. — Sa mort, 27 1. 

G^jtAHD, prietu- de Saint-Aubin d'An- 
gers, nommé abbé île Saint-Maur- 
sur-Loire (1090). 3ilL 

Gérard Belin, inconnu, 310. 



Gérauu lk CnAi'VE, inconnu, 
Geruercr, femme de Fouhjue le 

Bon, 4, 5j L 
Gerbkrge, femme de Geudouin de 

Doué. Ijj a. L 
Geurerue, serve de GeofTroi Martel, 

2fiSx 

Gkrrert, écol/(tre puis archevêque 
de Reims, 3i_^ 232* — Va au 
Concile d'Ingelheim (996), Siil. — 
Tente d'empêcher le mariage do 
Robert le Pieux avec Berthe. 
357-35» — V« {, Rome, aiil^m 

Germond, moine de Marmoulier, 

m 

Gkumond, cant. Champ<leniers, arr. 
Niort (Deux-Sêvres). — Eude. duc 
de Gascogne, assiège cotte place, 

sa. 

Gersf.nt, fille de Herbert Éveille- 
Chien, femme d'Azxon, marquis 
d'Esté, tRO. — Vient avec son mari 
au Mans, IHQ, — Devient l'amante 
de Geoffroi de Mayenne, 181. 

Gervais, évêque du Mans et sei- 
gneur de Chftteau-du-Koir, 21L — 
Succède à l'évêque Avesgaud, JîîL 
— Sa lutte contre IIerl>ert Bacon 
et GeofTroi Martel, 60, 69-70. — 
Fait Herbert Bacon prisonnier et 
entre au Mans (1038), HL — Marie 
le comte Hugue IH i» l'insu de 
GeofTroi Martel, 70-71. — Est fait 
prisonnier par GeofTroi Martel, 71, 
120. 274. — Sa captivité, 71, g* 3. 
74. — Est remis en liberté après 
avoir notamment cédé Chftteau- 
du-Loir, 75, 76^ n^ i2Û. — Se 
sauve en Normandie où il travaille 
contre GeofTroi Martel. TlL 276- 
•>77. — Est nommé archevêque de 
Reims 1055). il 3, HO, 125, il 
4 cl IL — Acte de lui, 2<i9. 

Geudoi'in. vicomte de Blois, 315. 

Gf.i doi'in I"". seigneur de Doué, 
mari de Giécie de .Montreuil-Bel- 
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Iny, 107, 317. 310. — Sos cnrniits, 
H)7. 11, 2, 

Gei'douin do Hoik'-, fils du précû- 
donli'ldo Gn'-cie, nevou de Bellay 
de Monlreuil-Bellay, Km. il. 2, 

(jRunoiuN de Doué, mari de Ger- 
bergo, prélendu frère de In com- 
lesse d'Anjou Ilihlegardc, jXi L 

Gkitdoijjn, seigneur de Maillé, frère 
et successeur d'IIardouin I'""", 
11, IL — Sa morl. 21)3. 

Gehdouin de Montrevault, 192, n, L 

GKToor'iN de Saunuir, gouverneurde 
Snumur. — Construit la forteresse 
de Pontlevoy, — All:i(|ué par 
Foulque Nerra, 3S-3ft _ Pousse 
Eude II de Dlois i\ venir reprendre 
Saumur 1 1020), 42, — Reçoil de 
lui Ghau mont-sur- Loire, 44^ ii, 2^ 
lOr», 11, 2^ 

Ghvaidan (Le comté «lej. -- Comte: 
Klienne. 

GiLBEKT. évêque de Poitiers. — Sa 

mort, 21hL 
Gii.DEUT, neveu (l'Aubri de Chinon, 

•>K7. 

Gilduiniia. — Voir (ieudonin. 
Gilles, cellérier de Saint-Florent 

de Saumur, 20 1 . 
GiiiAnn. — Voir Gérard. 
GinAitn, chambrier de Foulque le 

Réchin, 193, n, ± 
GiRAHi) (Porte), porte <rAngers, yiL 
GinAiiD Follet, prévôt d'Angers, 

illiL — Sauve la vie à Foubpie le 

Héchin 1 1070;, 311. 
GinAiin, inconnu. 321. 
GiuAt n. prévôt de Foulque le Héchin, 

321 

GiHAi n l'"", seigneur de Montreuil- 
Rellay, fils de Hell.iy l" et de 
GréciV. 287^ 2H8. — Père de Gré- 
cie (femme de Gendouin de Doué, 
puis (le Gautier de Montsoreau i, 
1 <>7 ■ — Livre .\ngers fi Foulque le 
Héchin (1007 I, 1 40 . 



(îiitAi^n II, seigneur de Montreuil- 
Bellay. — Réduit à l'obéissance 
par GeolTroi le Bel, 204. 

GiHAtrit de Thouars, abbé de Saint- 
Florent de Snumur, ir>7, g, 4^ lOt^. 

(iiitois seigneur de Beaupréau, 
fils et successeur de Josselin de 
Rennes et frère d'Ilamelin I'"'' de 
Beaupréau, 103, u- 2^ 2'>.1. — Il 
est tué par les gens du vicomte de 
Thouars (1028-10291, 1_13, 103. n, 2. 

GiHOis II, seigneur de Beaupréau, 
fils et successeur d'Ilamelin I"", 
HnL a, 2, 2M, — Père d'Orri. 2^ 

GoNnHADi:, femme de Josselin de 
Hennés, seigneur de Beaupréau, 
163. n, 2, 

GoNNOiiu, cant. Thouarcé. arr. An- 
gers. — Compris dans le p.ii)u» 
Anilrjjarrnxis, 13^ u, L 

GoNTir.H, abbé de Sniul-Aubin d'An- 
gers. — Part à Jérusalem en lais- 
sant H«'naud j)our successeur ^^98S), 
2ilL 

GosLAit Prusse). — Agnès, comtesse 

d'Anjou, y va 1104^), 128, u, 1- 
GoLis, comm. et cant. DurUiI, arr. 

Baugé, 304. 
GoiiMOMLaK(LA), comm. Bécon.cant. 

Louroux-Béconnais, arr. Angers, 

310 

GMA<,:AV,arr. Bourges (Cher). — Fon- 
dation d'une collégiale en cel 
endroit, 248. 

(iradiilfiis, inconnu, 2R0. 

GuANr» Pont (Le), pont sur la Maine 
à Angers. 90. n, 2, 248, 202, 300^ 

m 

(iuLciK, femme de Bellay de Mon- 
lreuil-Bellay, puis de CieolTroi 
Martel, 01. n, 6^ 70, g, 3. 127. a,3. 
128. n^ 21A. 2n, 2âl, 2ilâ, — Ré- 
pudiée puis reprise par Geolfroi 
Martel. 127, n, 1, 128^ ii, — Mère 
de Giraud et de Renaud. 287, 288.— 
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Sa morl, <28. u. — Actes d'elle, 

211, m, m, aiL 

(iHKCiE, fille de Giraud de Montreuil- 
Bellay, femme de Geudouin, sei- 
gneur de Doué, puis de Gautier, 
seigneur de Montsoreau, 167. ILLL. 

— Ses eufaiits, 107. 2 et IL 
Ghècoihe, évêque de Selva Candida^ 

•229. 

GnH<ioinE VII, pape, 196. 197. n.. 
199. mi, IL L — Ordonne à 
rarclieviM|ue de Tours de consa- 
crer l'évèque du Mans Iloël, IHa. 

— Prt)lè«îe Béronger de Tours 
contre Foulque le Réchin, 19H. — 
Excommunie Foul<pie le Méchin et 
les chanoines de Saint-Martin de 
Tours, 201 - 

(irpvia, localité inconnue, 299, 321. 

GiiiMAiin. inconnu, 2HI . 

GrKBE»:H, conUe tle Nantes, bi^tard 
d'Alain Barhetorte. — Livre à 
Connu de Rennes la hnlaille de 
Concpiereuil 981 ou 9821. IL — 
Prête hommaffC à GeofTroi Grise- 
j^'onelle, L 

GrKHiN. cellérier de Foulque le Ré- 
Réchin. 101_, a. i. 193^ a. 

GrKHiN de Ghavais \llnlver], frf're de 
Froger, 3 t<i. 

GiJKKiN l"*"", soiffneur de Craon, |»ère 
de Suliani I"" de Craou, 144, ii. — 
Sa prétendue forfaiture envers 
GeofTroi Martel. 143, i. 

Gi KiirN UL P'iiANç.MS, inconnu, 297 ^ ; 

m. 

GiiBHMAisE, fille de Ge<»frroi de ,Iar- 
7,ê, femme de GeolTroi de Briollav, 

m 

Gi'i, archevêque de Reims. — Ghar- 
ffé sans doule de pn'-senter au 
pape la <léfcnse de GeofTroi Martel 
et d'Kust'be Brunon I lOrtO V, 123. — | 
Sa morl. 125, n. IL 

Gi;i I'"" dcGliAlillou, comte de Blois, 
2iL 



Gui, fils de Foulque le Bon et de 
Gerl)er{»e, .L — Abbé de Saint- 
Aubin dWn'jers cl de Cormery. ÎS^ 
82. 11. — Nommé évê(|ue du Puy 
(97r»|, IL 

Gui, fils de Foulque le Roux, cha- 
noine de Saint- Martin de Tours, 
puis évêque de Boissons, 

Gi;i, trésorier tle Saint-Maurice 
dWngers, archidiacre, seifçneur du 
Lion-d'.\npers. 89^ a. 3^ 1 17. 2j2. 
2al. — Père d'Aubri, seif;r>eur du 
Lion-d'Angers, 1 13. 

Gi I de Nevers. — Baillislre de Nou.'ï- 
tre, 309, 328. — Reçoit de (icolfroi 
le Barbu le fief de Faye-Ia-Vineuse, 
102. 11. 

Gn-tîEOKKHOi, comte de Poitou et 
duc d'A<|ui laine, fils d'Agnès et 
de Guillaume le Grantl. — Allié 
de (ieolTroi Martel contre Guil- 
laume le Bi'itartl, HL — Battu par 
GeolTroi le Barbu et F'oulque le 
Réchin à Cbef-Boutonne (lOOT, 
130. — Prend Saintes (1002% 137, 

— Vient incendier Saumur, mais 
est repoussé : 1008), LML — Allié 
H GeofTroi de Preuilly contre le 
comte <r.\ujou 1 1080 env.i, 170. — 
.\ctcs de lui ou souscrits par lui, 
204. 2r.8. 270. 273. 27"). 2I1L 

GrinKHT. serf. 29.%. 

(îuicMAïui de Monlbazon, î2iL 

GricuKU 1"", sei^'ueur de Ch.'ileau- 
reuault. — Dépossédé de son fief 
par GeofTroi Martel (1044), y 
rentre plus lard, 49, 2, 50, n.. 
lOa. Il, S- 

Gi ii.i.Ai MK, ai)bé «le Saint-Florent 
de Saumur 1 1070-H 18), 3afL 

(ît ti.i.Ai'ME, archevê<pn' de Rouen. 

— Consacre l'évètpie du Mans 
Iloël (1083 (, liliL 

Gt n.i.AUMK, préten<lu archidiacre du 

di*)cèse d'Angers, 340 
GuiLLAi ME II Taim EFun, comtcd'.\n- 
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ponlomo. — Rou pt'lerinagc à 
JérusaU'in. 217, 

GuiLLAiJMi: I'""", comte d'Arles, mari 
d'Adélaïde d'Anjou, père de la 
reine ("oiitslance, IL 

Grii-LAUME I*"" Tkte d'Htocpe, comle 
de Poitou ((iuillauine III, duc 
d'At|uitaiiie), 59^ lu L 

GLiix.vrMK II FiÈHEiiKACK, comlc dc 
Poitou ((iuillaunie IV, duc d"A<iui- 
lainc , oo^ ^9^u^ L — Cède Loudun 
et (|uel(|ues châteaux en fief à 
(icolTroi Grise{îonelle, 2i — 
Épouse Emma, fille de Tliibaud 
leTiii'lieur et de Liégcard,5(i,n. IL 

GlMI.I.AI MK III I.K (îllAMt, couile de 

P«»itou (Guillaume V, duc d'Aqui- 
taine — Suzerain de Foulque l 
Nerra, n. 2^ ISr»-"»)!. — Lui j 

donne Saintes en fief, HO, ÎH. 

— Prétendues hoslililésde l-'fiuhpie 
Nerra contre lui, 'M), lu^ 5^ il,. — 
(Cherche à obtenir la couronne 
d'Italie pour son fils ainé, 2'i'>. 

— Ses femmes et ses enfanis, 'M, 
n., 1 27, 11^ IL — Sa mort i l02t»), 
ÎÎÎL - Actes de lui, 24!), '2l\0, 2IlL 

I 

GriLLAi MK IV I.K Gnos, comte de 
Poitou (Guillaume VI. duc d'Acpii- 
taine;, fils et successeur du précé- 
<lent, îilL — Hallu et fait prison- ' 
nier i)ar GeolTroi Martel au Mont- 
Couër (HYM , iii — Hemis en ' 
liberté tlOm;).jiL — Sa mort 1 10:»8; , i 
liiL ' I 

Gi'iLi.Ai-MK V AK;nRi, comte de Poi- | 
tou (Guillaume VII, duc d'Aqui- 
taine), (ils de (juillaume le Grand 
et d A;,'nès, Mj. .V»^ il L - Placé 
sous la In telle de sa mère, liiL — 
Sa majorité it04-4 env.), ILL — 
Traite avec GeolTroi Martel (10:»H'_ 
•IL — Assiège Saumur (lOViSs, jîL ; 

— Sa mort, (j^^ — Actes de lui ou 
sonsrrils [lar lui. -..Ni •■.'<.><, 270. 27L 
27:<-->7r.. . 



GiriLi.AL-ME VI, comte de Poitou. — 
Voir (îui-GeofTi-oi. 

CM-tl.l.Ai:MK VII LE Jei NE, Comtc do 

Poitou (Guillaume IX, duc d'Aqui- 
taine). — Kpouse Ermengarde, 
fille «le Foul(|uc le Ilécliin 1 108*.» 
env.}, 17(>-177. — S'en sépare 
(1002), m. — Allié de Foulque le 
Héchin contre Geoffroi Martel le 
Jeune (IIOIV, 174. 177. — Attaipié 
par Geoffroi Martel le Jeune, traite 
avec lui et se retranche dans Poi- 
tiers |H04), 177-178. — Fait 
Foulque \v Jeune ])risonnier et ne 
le relAclie que contre cession de 
«piehjues places fcu-les, 178, 

Grii.i.Ai .ME i.E Bataud ou i.E CoN'oi'f:- 
iiANT, duc de. Normandie, puis roi 
<r.\nglelerre. — Vient avec le roi 
Henri I"" assié^jer .Mouliherne et 
prend la place (1048), 7<-7:> — 
Assièpe Domfixjnl, ÎjL — Marche 
à la rencontre de (ieofTroi Martel, 
12- — L'évêtjue Gervais l'incite 
contre (ieofTroi Martel, UL — 
Henri l" et GeofTroi Martel enva- 
hissent ses états {I0I»4), II. — Il 
envahit le Maine, prend Mayenne, 
fait GeofTroi de Mayenne prison- 
nier et en fait son vassal, liL — 
Victorieux à Varaville des trou|)es 
de Henri P' et de Geoffroi Mar- 
tel (iOr.8), lit — Ambrières lui 
échappe, 71L ii^ L — Aurait reçu 
Tillières de Henri I"", Tli, il i — 
11 se fait prêter homina;;:e |)ar 
Herbert II, comle du Maine, 478. 
— Marie son fils Hobert Courte- 
heuse à la so-ur de Herbert II, 
t78. — Envahit le Maine, le pille 
et s'en rend maitre flOti.'l), i 70. — 
Geoffroi le Barbu marche contre 
lui , IO(.:t , Lil. — Pivtendue 
alliance de Conan et de GeolTmi 
le Barbu contre lui, 143, L — • 



T 



TABLB ALPflAB^IQOe 



Sa complicité (?) dans lu mort de 
Conan II, 143, n. 2. — Soa départ 
pour TAngleti-rrro (t06ft), 143, n. 2. 

— Il conquiert l'Aiig'li'tcrre, 144, 
IHO. — LVvêquo du Mnas Arnaud 
lui demande secours, 181. — Usou* 
met le Maine, 181. — B«lenM dans 
le nord par le siè^e de Dol (107»>', 
18-j. _ prntr^n> la Klèelu-, iH3. — 
Conclut une trêve avec Foulque 
le Réchin (1079 env.}, 183. — Con- 
*clut avec lui la paix tle Blanche- 
lande (1081 j, 18 k — Sduniet le 
Maine révolte vlOH:i ou IO80), 186. 

Mario sa fille Constance avec 
Alain Fert^ent, n. 1. — Sn 

inori '10KT\ IHfi. — (;ui!lituiiu» île 
l'oitiers et Guillaume deJuniièges 
lui dédient leurs ouf rag^, xui. — 
Acte souscrit par lui, 303. 

GuiLLAUMB i,B Iloux,roi d'Anglclcrre, 

fds du précédent. — Fait Ilélie 
de la F!«H'lir prisonnier fKMtH), 
187. — Tente en vain de repjvndre 
le Mans et se replie après avoir 
pris Ballon, 188. — Olilient la 
soumission du Mninr, |SS-t8!>. — 
Repousse du Mans llétie de la 
Flî^che (1099), 189. — Sa mort 
(1100), 189. 
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Gt axAUMB, fils de GcolTroi de Saiule- 
Maure, 8T7. 

(ÎLM.i.Ai MK, fds d'Oshcnn', sénëchal 
( uiillauiiic le Hàl.ird. — Envoyé 
par Guillaume le Bâtard pour 
défier Geoffiroi Martel, 73. 

GtflLtAtlMK. Sci^MU'tir «le Ilellême, 340. 
Gt ii.i ,\t MI- (Ir .lumièpe-1, ' htuiii- 

<{ueur. — Son llisloria Morniari' 

noriifit, xii-xiti, 'i, a. 2. 
GuiLLAUMB, seigneur de Mirebeau, 

père de Païen, 327. 
(irii-i.Ai.MÇ !'■'■, soi^-iieur de Montso- 

reau, fils de Guulier 1"" de Mont- 

Boreau, 164, n. I,S86, 314, 338. 
Guillaume II. seigneur de Montso» 

reau. fils (le (liiuticr II de Monl- 

sorcau l i de (irécie de Montreuil- 

Bi'llay, Itn, n. 3. 
Guii.i.AitMi'. I", seigneur de Passa- 
vant. IIIh de Sebrand 1*' de Passa- 

vaut, loi, n. 4. 
Guillaume de Poitiers, chroniqueur. 

— Ses Gcsla Guillrdni ducit^ XII- 

xin, 72 et n. 2, 77, n. 4. 
GuiLLAUMB de Sablé, 27t). 
Guillaume, serf, 302. 
Gi illavmb /^'</uioft(Vus,inc(>niui, 3S3. 

r I N«. A i.o I s ; S A I «t) . — Reliques de ce 

saint, 34â. 
Guismamh, coUibert, S99. 



ilAiMEiti. — Voir Aimeri. ' 
Haihon, vicomte, oncle de Judicndl, 

comte de Nantes, — - Tué à In 
bataille de Conquereuil (992), 23. 
Hakkm, sultan. — Détruit le Saint 
Sépulcre (1009 ou 1010), 214, n. 3, 
31S, n. 

IIamri IV sri^rtiptir de !^*;«upréau, 
lils de Josseiin tle Bennes, frère 
et successeur do Girois I*', 103, 
0. 2. Menacé d'être déshérité 



pour complicité dans Feulèvement 
d*une fille de Foulque Narra (1028 
ou 1029), 110, 113, 163, n. 2. — 
Père de(»in»is II. 103, n. 2. 
Hamkli.n I"', premier seigneur de 
Langeais, 159, 273. ™ Mari d*Her- 
sent, père de G.mtier, frère de 
Ihi'^Mieef (iaulier. ir»9, n. 1. — 
Beau-|>ère île GeolTroi le Barbu, 
135. 

IIambli.*« de Langeais, frère de 
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Iluffuo, sei^rnoiir ilo ljin<;('ais, vi 
d«' (ît'olTroi de Tours, t'vi'i|iic d'An- 

IIamki.i.nk. Miriiorn de .lulit'unc, 
f«Mnm«' «U* GeolFi-oi \o Bari)i), l^ri, 
a. L 

Haiu»oi:i>-, archov«*>cjiu' de Tours, 3.'»4-. 
— Sa nioi t. 24.1 ■ 

Hahuoiii.n, séiiéchîil de (jeoffroi Mar- 
tel le Jeune, lU L 

II.\iiDoi;iN seifîueur de Maillé, 

lits de Jouhert père de Geu- 
«louin. I fut , IL. !L 

llAïutoiJiN, sei<,'-neur de Roehecorhon, 
fils et successeur de Oorboii, HV.\, 
11. IL 

IIauiioi IN, seipiienr de Trêves, fds 
do GeolTroi le Fort et «le ThiUle, 
297. .m, lii — S étnnt révolté 
contre Foul([ue le Héohin, il est 
chassé de Trêves cl avcujflé f lOOHj, 
i:>0. 298. aiLL — Il se relire à 
Saint-Niet>las d'An^jers, '.\0'\. 

IIave (La), aujourd'hui In Ilaye-Des- 
cartes, arr. l.oehe» (ludre-el- 
Loire), 2HH. — Fait partie «lu com- 
lé d'Anj«iu depuis Foulque le 
Houx, 4^ LL — Voir Sanche de la 
Haye. 

Hki.ik, seijfueur de la Flèche, puis 
comte «lu Maine, X\^. — Fils «le 
Jean «le la Flèclu-, 1^7, n. L, - 
Arrière-p«»til-lils «le Herbert 
Kveilli'-(-hien, <87 — Vassal de 
Foulque le Itéchin, 1H7. a. tL — 
llu^ue. fils «l'A/zou, lui vend ses 
drf)ils au r«»mlé du Maine, it<7 - 
Il est fait prisonnier jiar (iuillaunie 
le Houx (1098 . IKL — Pousse 
p«>MlM''tr«' les Maïu'i'aux à se sou- 
rnellre à ce «lernier, <hH-18'.> ._ 
Hemis en liherlé, rei-ouvre la 
Fh'che, liilL — Prend le Mans, 
sauf la cilad«'lle, mais est n'poussé 
par (iuillaumele Houx i l(l99i. 189. 
— ■ Est reconnu comte du Maine 



1100 . IM. — Allié de C.eolTroi 
Martel le Jeune contre Foulque 
le Héchin, 174. — Marie sa fllle h 
Foultpie le Jeune, <90. — A, un 
moment, la panle du comté d'An- 
jou, 190. 11. ;V. ML — Sa mort 
lllOi. ifii. — Actes de lui ou 
souscrits par lui. '.\20, H22. 331. 

Hknhi III. empereur, mari d'Agnès, 
tilU' d"A};nès i femniede Guillaume 
le Grandi, liiL 

IIemii l"" Hkai;«:i.kiii:, roi d'Angle- 
terre. — La garnison de la eita- 
«lelle «lu Mans l'appelle en vain au 
secours, 189 

Ilnsni II, roi d'Angleterre, fils de 
Geoiïroi le Bel, 

lli:\iu r«ii de France, 254. 2*'>3. 
282. 29:». :nt. — Sacré roi (1027), 
4t, u. IL — Accom|)agnc Eude II 
de Blois dans une tentative contre 
Amhoise (1027), IL — S'allie :i 
FouUpie N'erra et vient avec lui 
assiéger Sens (•i032|, \Tt-'U\ — Fn 
guerre contre Thibaud III et 
Élienne II, iîL — .Vutorise Btm- 
chard le (Chauve. c«>mte de Ven- 
«lùnie, à prêter hommage à Geof- 
fi-oi Martel, <"»'"». - Accortie à (i«Mif- 
fioi Martel l'investiture de T«)urs, 
W>. — Le pousse contre Thibaud 
m d«' Bl«»is, :t.i8. — Vient avec 
Guillaume le Bâtard assiéger 
et pr*'n«lre Mouliherne (1048), 71- 
72. — A un«' entrevue ii Ivois 
(lOtH), 72,IL L — Knvahit laT«>u- 
raiu«' (1049;. IIL — Prend Sainte- 
Maure et y j'st assiégé jwir (ïeof- 
froi Martel, IL — Kxcité contre 
GeolTroi Martel par l'évêfpie Ger- 
vais. 70. 277. — Traite avec (îeof- 
froi Martel, 70^ 124^ n^ tiîL il. L 
— Envahit avec lui la N«>rmarjdie 
|0.'>41. TL — Traite avec (îuil- 
lnuin<' le Bâtard. H. — Envahit .'i 
nouveau la Normamlio avec Geof-» 
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froi Mnrlel (1058). lH — Assu'-po 
Thimert (10r.O), lâ. — Aurail cédé 
TiUièivs k (iiiillnuint' le Bâtard, 
71). g. 2. — Sa mori (KXiO), 12, 
a* L — Actes de lui on sous- 
crits par lui, 2ilL 277 --278. 2»^. 

IlEnilEHT I"" ÉvEILLE-dlllEN. COtTlle' 

du Maine, fils de Hu^fue II. neveu 
de Herbert Bncon, père de Ilujrue 
III, (VL !L2 fiî^ — Arnère-j;rand- 
pèrcd'Ilélie de la Flrche, 1H7. — 
Allié de Foul«iue Nerra Ma bataille 
de Pontlevoy lIOlC.) 33-35. iiî. — 
Fait prisonnier à Saintes par 
bionique Nerra (102ril, tiS, IJO. 
IL. 2, L2â. — Hemis en liberté 
après avoir prêté hommafre au 
comte d'Anjou (1027), ù&=&iL — 
Allié d'Alain, comte de Rennes 
: 1027). C'J. 11.2, — Sa mort 1030 \ 
QiL 

IIeuhkrt h. comte du Maine, fds de 
llu-îue III et fie Herlhe. — Emme- 
né par sa mère en Normandie. 
75, S() appelé par erreur Ilupne 
IV en cet endroit), i7S. — Prête 
hommaye h (îuillaume le Mâlard, 
est fiancé à une de ses filles et 
consent au mariage de sa propre 
s«iMir Marf^uerile avec Hobcrt 
Couriclu'use, 178. — Sa mort 
i l(m2), Ufl- 

Hekiikiit II, comte de Vermandois 
lIerb«M-l I"""", comte de Troyes), 
n. ]L 

IlEnitEUT, prêtre, fils de Kandri de 
la Place, m 

IlRnitKUT Bacon, lils de Ilnjçue l'"'", 
comte du Maine. 07, — Tuteur 
«le son neveu Huf^ue III. <iiL — Sa 
lutte c(»ntre (iervais, évêque du 
Mans. t'>'.)-70 — Il »'st fait prison- 
nier et relégué dansim monastère, 

IlKHhEivi LE BvsoiH. premier s«'i- 
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gneur de Trêves, suivant Célestin 

Port. ii»2^ 11,2. 
IIehsent. femme d'Hameliu l*"" de 

Langeais, 159. a. L 
Hehvé. trésorier de Saint-Martin de 

Tours. HL II* 
IIeuvé 1.E RASoin. sei;fneurde Sablé, 

H'>2. a. L 

lIncMois (L ), région <le la Norman-» 
die, liL 

IIllaike, lils de Bouchai-d. seigneur 
de Briollay, 117, il 2. 

lIii.iiF.nEiiT di» Lavardin, évêque du 
Mans. — Sa nomination il09ti'i, 
327. — Son altitude lors de 1 élec- 
tion de l évêcpie d'Angers Benaud 
de Marligné, 1U5. il. 4- 

llii.i>Kiut\Ni>, légal apostolitpie. — 
Concile présidé par lui U Tours 
, lOliV . IL 2^ 2I1L — Ses rap- 
ports avfc Bérenger de Tours, 
I2>j, a. L — (ieofTroi Martel lui 
écrit, 281. 

llUdei/nriiix, — Voir Augier. 

IIii.itKr.AuoK, femme de Foubjue 
Nerra, nière de GeofTroi Martel et 
d'Krmengarde. i_L iOL L 
205. 207. 208 . 270 . 280. 293. 301. 
340. — Tente de faire prisonnière 
l'épouse lie Herbert Kvoille-(^hien 
(1025). 08, 110, IL 2. — Fonde 
avec son mari la collégiale de 
Saint-Martin d'Angers, 258. — 
Fonfle avec lui le monastère de 
Notre- I)ame-»le-la-tlharité d'An- 
gers (10281, 87, 2iLL — L'abbé de 
Saint-Sauveur de Bedon et Ilame- 
lin «le Be:ui[>r«'au s'adressent à 
elle pour oblenir des faveurs <le 
son mari, 1 10, H3. Sa mort à 
Jérusalem 1040), il r, 135. 
IL 2, 200. 207^ 211, 2S0, 293^ 221L 
— Prétendue descendante des 
c«>mtes de Nonlgau, H, il L — 
Prétendue s«rur «le (leutlouin de 
Doiié. IL tL L — Prét«MHlue mère 
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d'Adt'Je, 12^ a. — Actes d élies, 

2^2. -m. 2r>2. 2iLL 
IIiLUhr.AiiitE. vicomtesse, sn'ur de 

(îeudouin de Doué, jjj il. L 
Ilildemannus. — Voir Aiidemaii. 
lliUluinn». — Voir Audouin. 
Ilispnniarua, localité inconnue, ^^2i . 
Ilohx I", comte de Nantes, fds 
; d'Alain Barhetortc, père de .ludi- 

caël, 5, 

HoKt, II. c<»nite de Nantes. — He- 
connaît un instant la suzeraineté 
de GeofTroi Martel, puis vient lui 
reprendre Nantes, îilL 

ilop.L, comte de Rennes. — Dol se 
soulève contre lui lOTô'i, IM. — 
Allie de Fouhpiele Héchin c()ntre 
Guillaume le Conc(uéranl, 183. 

HoFi-, évêque du Mans. — Succède 
H Arnaud (lOHT, 18IL ~ Foulque 
le Kéchin empêche l'archevêque 
do Tours de le consacrer. 185- 186. 

— Il est consacré par l'ar- 
chevê«|ue de Houen 1085), 18fi. — 
Il implore le secours de Robert 
Courleheuse 1090), 187. 

ÏIoNnAiNvin.E, cant. .Mouy. arr. Cler- 
mont (Oise), 214, ML 

Uiilinithta, veneur, .'153. 

IlniKnT, inconnu, 274. 

IIi BEfiTou ITumhert, abbé de Saint- 
Aubin d'Anjfers. 89^ a. 4^ 255. 
25fi. — Sa nomination (999). 247- 
•^40 — Distinct de l'abbé de Soint- 
Serpe Hubert, 92, il 

lUtiiKiiT, abbé de Saint-Ser^e d'An- 
pers, 92j^ 

IlfnF.nr de Vendôme, évêque d'An- 
gers, lils du vicomte île Vendôme 
llubert,9l_,ii.4. m, 257, 260-201, 
270. -t^i — Sa nomination (lOOf»), 
114-115. 257.201. — Auxiliaire de 
Foulque Nerra dans sa guerre 
c(»nlre Kude II de Blois. 38, i 17. 
\ 18. — Excommunié par l'arche- 
vêijue de Tours, .m. 2, 1 lH-119. 



— Ses largesses envers Saint- 
Maurice d'Angers, 1 19-120. — 
Reslilue et fait restituer plusieurs 
biens à Saint-Serge d'Angers, 83, 
IL L — Nomme Bougiin abbé de 
Saint-Serge et donne h ce monas- 
tère Siiint-Maurille de Chalonnes, 
92, 2<)8.-2r,<.». _ Dédie Saint-Nico- 
las d'Angers (1020). 8fi. - Dédie 
Notre- Dame-de-la-Charité d'An- 
gers (1028), IaL — Dédie Tous- 
saint d'.Kngers, 260 . — Est beau- 
frère d'Ktienne de Montrevault, 
15<L — Sa mori (1047 , 120, 260. 
209i22iL 

Hi BKnT, serf, 309. 
IlriiKHT, serf, .V.ÏA. 

Ht BKiiT, seigneur de Durtal, mari 
d'Agnès, 113 {arec la cnrrertinn 
do la p. :i3S), 304. 

IInKKUT, vicomte du Mans, de Beau- 
mont, Fresnav et Sainte-Suzanne. 

— Résiste à (iuillaume le Conqué- 
rant, 179. — Dirige la révolte 
contre lui et Robert Courtehense, 
IM. 

Hi uEUT, vicomte de Vendôme. — 
Négocie auprès de Foulque Neria 
la nomination à l'épiscopal de 
son fils Hubert. 11i-l i; >. — Oncle 
d'Emma, vicomtesse du Mans, 115, 
ILiL 

Hi nF.HT PiTHATi'., pèi'cd'André Païen, 
:t:ti 

Hi KEHT Rac.ot, inconnu, 21i2. 

Ht okiit i.k Rasoih. — Reçoit deGeof- 

froi Martel le lief «le Durtal, 112, 

101. 

Hi:(.oi.iN, fils de GeolTroi de Sainte- 
Mann-, 277- 

Hi noN I Porte), porte (l'Angers, Si^ 

Hi (ii K, inconnu, 282. 

Hrc.i K (Sainy). abbé de Cluny. — 
Intervient auprès de GeofTroi le 
Barbu en faveur des moines de 
Mannoutier, 
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IIiK.iK (le (*hHU'Hu<lun, archevêque 
de Tours. — D'ahonl vicomte de 
ChnteHudun. puis doyen du cha- 
pitre cathcdral «le Tours, LU et 
IL. L. — Date de sa nomination à 
l'épiscopat, 81, 11. L. — Hefune de 
venir consacrer l'église de Beau- 
lieu, 84, L18, 221. ~ Demande 
sans doute l'excommunication de 
Foulque Nerra au synode de 
(:helles(l008). I-IH^ — Voit les 
biens de son église pillés par 
Foulque Nerra et l'évêciue Hubert 
38. 117. 1 18. — Les excommunie. .'{S. 
IL àx lis. — Sa mort (102.1}. 38, 
n. 2. 119. 

IIi orE I"", comte du Maine, lils de 
David, Çfi, IL. 5, 67, il. — Ses en- 
fants, 67, IL. 

lIiJorK II, comte du Maine, iîls et 
successeur du précédent, 67, il. — 
Frère de Herbert Hacon, liiL — 
'I Subjugué » |>ar Foulque Nerni, 
<•.<>■ 

IIi «ii E m, comte du Maine, lils de 
Herbert Kveille-Cliien, tiL n., 
187. IL 7, 270. — Frère de Hiole, 
179. — Son avènement, Q9. — 
Sous la tutelle de son oncle Her- 
bert Bacon. lilL — Tombe dans la 
dépendance de l'évèque tiervais 
H)3K). îiL — Marié par (iervais 
à Herthe de Hlois, TJj 17S. — Sa 
mort MOlil 1. 7 »-7'>. 12:>. — Père 
«le Herbert II, 8Û (appelé par 
erreur Ilugue IV en cel endroit . 
— Ses enfants, TjL I "H. — .\cles 
de lui, •>7l :tl)2. 

Ht «ii K IV. comte du Maine. 8Û {er- 
reur pour llerbt'vl II). 

Hi i.i:k IV, comte du Maine, lils «l'.Xz- 
/.«»n ! marquis d'Fsle) et de (ier- 
sent. — Vient avec son père au 
Mans, LïilL — Laissé par son 
père comme comte sous la protec- 

■ lion de GeofTroi «le Mayenne, 181 , 



— Renvoyé par Geoffroi de 
Mayenne, 181. — Accourt dans le 
Maine à l'appel des Manceaux 
(1090). 187, — Vend ses droits 
comtaux i» Hélie de la Flèche. 187. 
ni JiKEl" Cai'kt, roi de France, 246. 
358. — Ses rapports avec GeofTroi 
Grisegonelle. 8. — Tradition sui- 
vant la(|uelle il lui aurait donné 
Saint-Aubin d'Angers. 82* !L — 
Incite Fouhpie Nerra contre 
Eude I*' «le Blois, 2iL — Accor«le 
une trêve Eude I«' (996), 2L 28^ 
IL 2. — Sa mort (996), 30^ 232- 
■233, 2^iL — Acte «le lui, 2il. — 
Acte prétendument souscrit par 
lui, 339. 

HtGtK II, roi de France, fds «le 
Robert le Pieux. — Sacré roi 
1017), 36, 2j2. 

Ht fiiJK I"", seigneur «l'AUuyes, Saint- 
Christophe et ChAleau-la-Vallière, 
vassal de Fouhpie Nerra, ITi. il 8. 

Hrr.uK II ou HI, seigneur d'Alluyes, 
Saint-(^hristophe et Chat«*au-la- 
Vallière. — S«* soulève contre 
Foulque le Réchin, 173. 

IIi'iiUK I", «l'Amboise, seigneur de 
Chaumont-sur Loire, fds de Sul- 
pice I"" d'Amboise, 172. — Donné 
|)ar son père en otage h Foulque 
le Réchin, 149. — Remis en liber- 
té il la mort de son père, 172. — 
Sa lutte contre Fouhpie le Réchin, 
172-173. — Part pour la Terre 
Saint«' 1096), 32iL — Beau-frère 
de .lean de I.ignières, 172. 

HinitK «le liidlon, 33'>. 

Hinii i: <le Beauvais, comte du palais 
et favori de Robert le Pieux. — 
Assassiné (1008 , 32, 85, ik_2, 129^ 
130, 21L 

Hi «,i ii «le Die, légal apostolitpie, 145, 
IL — Son rùle au concile de Poi- 
tiers (1077), 197. n. — Excommu- 
nie Foul(]ue le Réchin et rév«*'que 
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(l'Aiif^ers GoofTroi au concile de 
Lyon (1082), 2ÛiL — Nommé ar- 
chevêque de Lyon (1082), 200, 
A. — Va visiler GeolTioi le Barbu 
dans sa prison, h Chinon, 148. 

— Relève Foul(|ue le Héchin de 
l excommunication lancée contre 
lui 1094;, 32i 

lli GLi: du Gué, ^^ardien du « Domi- 
cile ». à Amboise. 

IluouK I"", seifjneur de Plsle-Itou- 
cliard, 16.">, ïl. 9^ IGt). 

IIuGi't:, seigneur de Lan{;eais, frère 
de Geofîroi de Tours, évèque 
d'Angers, et d'IIamelin de Lan- 
geais, 19 't. 195, n., 3n. 

IIufiHK de Langeais, frère d'IIame- 
lin de Langeais. 135, il L i"»''. 

Ilitocnde Lavardiii, XilL 

llvuvK, seigneur de Lusignan. — 

Machinations dont il est victime, 

r»[i. 

llLtiUE, seigneur de Mayenne, père 
de GeolTroi <le Mayenne, évècjue 
d'Angers, <'.>4.19r». 

Hi;(i« i-: <lc Mocé, 

IIi.iii K I"", seigneurde Sainte-Maure. 

— Épouse Aliénor de Montreuil- 
Ucllay, Hi"- — Lu guerre contre 



Barlhélemi, seigneur de l'Nle- 
Bouchard, 2Ûi^ — Père de Joiso- 
lin et de lïugue, 172. 203. il. k. 
IIitouR de Sainte-Maure, fils du pr» - 
cédt'nl. — Allié <le Foulque k 
Héchin contre Hu^ue d'Amboisf, 
I est tué dans la lutte. LI2^ 
j HuGL-E l'Abbé, comte d'Anjou, 82. il 

IIudUH BoNTiKit, inconnu, 352. 

IIiJdrK i.K BouHOUiGNON. — Mcurt 
au siègede Sainte-Maure, 74, iL.i 
— Confondu avec Bobert le Bour- 
guignon, 144. IL 

IIuGUE M.\N(.KAiJ i Manseltus), incon- 
nu, i^i, 

IIi.'Gt.K Manok-Bueton, fhôtelaiu de 

Saumur, 274. 327. 
lIuiLLK, cant. Durtal, arr. B;>u^t*, 

lUissEAU-EX-BEArcK, caul. Sainl- 
Amand, arr. Venclôme (Loir-et- 
Cher). — Prétendue défaite infli- 
gée on cet endroit à FoiiI(|Uf 
rOison [xir Geoffroi Martel, O-». 

HcMUEtiT, abbé de Saint-Aubin d'An- 
gers. — Voir Hubert. 

IlrssK, comm. Contigné, cant. Cba- 
teauneuf, arr. Segré, 20t>. 284. 



Ile (L")-Boi;cuAm>. — Voir Isle iL')- 

Bonchard. 
Ile (L')-d(;-Mo\t, ancien nom de 

rile-Sainl-Aubin, comm. Angers, 

244. ilâ. 286^ aiLL 
Ile ; L") -Saint-Aubin, — Voir lle; L" - 

du- Mon t. 
Inoiie (L'), rivière, 43, 149. 
Ini/rh.ildu.t. — Voir Kngebaud. 
Inijclf/i^riinf. — Voir Fujenger. 
In^.klukim, ville<rAllemagMe (Ih'ss»'), 

— Concile qui s'y tient y99r) i, 3 S". 



In«;hani>es, cant, Sainl-Georges-sur- 
Loire, arr, .\ngers, — Marque la 
limite de r.\njou à ravèiiemoiii 
«le Fouhpie Nerra, Ifi^ — La sei- 
gneurie en est unie à celles àt' 
Craon, Sablé et fMi.implocé. H»H. 

Intcr-dnas-aijiias, peut-être la rétrion 
comprise entre la Mayenne et la 
.louanne, cédée j>ar Charle> le 
Cliauve à Salomon de BreJ-'i,'"'! 

10. IL L. 

IiioNNK L'), riv,, aflluetit du Layon, 
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marquant la limite du payus An- 
ilrt/nvensin, LL 
Is.^uixLii ou Klisabeth', ft^mme d»* 
ik'iiaud II do Chàteau-Cioiitier, 
;iO,ii. 

IsEMBAHD I*', seiffiK'Ur de Thouaioé, 
fds et successeur de Gazon, 10'"», 
IL» — Sénéchal du comte d'An- 
jou, 192^ u. 2^ liL±. — Se retire à 
Saint-Florent de Sanmur ;i08ri 
env.i, ll>2, 11^ 2. — Acte <le lui. 

IsbMUAKD II Jkum:, scigueur dc 
Thouarcé, .'{19. 

IsiMiititT, évèque de Poitiers, 240, 
■2'MK •2ïïL — Acte de lui, 2Si 

IsiMniciiT, fourrier de Geolîroi le 

Barbu, ILi. 
. Isi.K (1/ -BoriaiABu, arr. Chinon 
( lndre-«'t-Loire), ±i. — Les pre- 
miers sei{;neui"s du lieu, 10'». — 
La pince est attaquée par Foulque 
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Nerra (990 env.), IIL — Cédée par 
Thibaud III à fîoofTroi Martel 
i lOi+y.iîL — (îeofTroi Fouel<*nesl 
chassé i lOli), iilL il. — Lés sei- 
j;neurs du lieu sont en lutte avec 
ceux de Mirmande et de Fayc-la- 
Vineuse, 203. — La place est as- 
siéj,'ée partieolTroi le Bel, 204. — 
Seijîneurs :Barthélemi, Bouchard, 
liu^ue I"". 

Isi.oN, évêque de Saintes, 2alL 

Itai.ik (L'/, IKO, liLL — La couronne 
en est recherchée par Guillaume 
le Grand d'Aipiitaine pour son lils, 
TtG. — Voyaye (pi'y font GeofTroi 
Martel et Agnès 1040 , lifi. 

IvK, évèijue de Sées, 29. 'i. 

Ivois, aujourd'hui (>arignan, arr. 
Sedan (Ardennes;. — Entrevue 
qui a lieu en cet endroit entiv 
Henri I" et l'empereur 104« , 72^ 
IL L 



J 



Jauzk, cant. Seiches, arr. Baupé, 
lt»7. — Les premiers seigneurs 
du lieu, \i\Tt. — Seigneurs : Geof- 
roi, Thibaud I*'"". 

Jkan, collibert, 29 1 . 

.Ikan. évètpie de Porto, 22jL 

Ji:an. moine de Marnioutier. un des 
auteurs des Gestn cttfiHiilurn .\n<l»'- 
(javorunt, vii-viii. 

.Ikax XVllI. pape. — Envoie le légat 
Pierre consacrer l'église de Beau- 
lieu. îilL — Bulle fausse qui lui 
est attribuée, n, Ht>^ Ij 
2l9-2:t1 

Jj;an, scribe de Saint-Aubin d'An- 
gers, 105. IL IL 

Jka.n, seigneur de Blaison. — Fait 
prisonnier au combat de Ballon, 

JtAN, seigneur de la Flèche, lils de 



Paule, père d llélie, iS7, ii^ !L — 
Bésiste daiis la Flèche à Fouhpie 
le Réchin (lOTGi. 182-18:t. 

Jean, seigneur de Lignières. - ■ 
Soutient son beau-frère Ilugue I"' 
d'Amboise contre FouUjuc le Bé- 
chin, 172. 

JtAN, seigneur d<' Montbazon. — En 
guerre contre Eschivard, seigneur 
de Preuilly. 2iKL 

J tfiLSAi KM. — L'abbé de Saint-.\u- 
bin <r Angers (îonlier y va en 
pèlerinage V^SS , 2t."i- — Fouhpie 
N<'rra y fait un premier |>èleri- 
nage 1002-1003 ou 1003-1004;, 
31_, LU), 2LL iiiL — Il y fait 
un second pèlerinage ; lOOS , 33^ 
80, 130, 21 ^-2i:;, iML — Guil- 
launu' Taillefer, coml<' «l'Angou- 
lème, y va en pèlerinage 1020- 
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1U27:, 217, n, — Koulquo Norra 
y fiiil tui IroisièiiH' pvlerinn};»' 

fio;)*i-io4o , r.o, u. 4, i2»i, iMi 

•217-218, 2.') 4. ML — Il "'y i» l>aî* 
fiiil un quatrième pMiMinag^c. 

— Lu comU'sso d'Anjou Hilde- 
gardc y vh niourir{104<i), 1 1, Li^ L 
2>i^ — Foulque I"" df Maleflon y 
pari lUOO^. ailiL — Voir Terre 
Sainte. 

Joël, abbé de la Coulure, au Mans. 

— Ses MirarutiiS. XiroLii, \. 
JosHKMN d'Aubsij^né, 

JossKi.iN de la Pouêze, époux de 
Plaisance, IlilL 

JossKLiN <le Rennes, premier sei- 
gneur de Beaupiéau, ITtO, u- 
i 03. 2:i.'). — Mari de (jondrade, 
père de Gaulier, Girois el Hame- 
lin, liii 2. — Sa morl, 2liiL 

JossKi.iN, premier seiffUi'ur de Sainle» 
Maure, lt>2. il, L 

.lossEi.iN de Sainte-Maure, lils «le 
Hugue I"" do Sainle-Maure. — 
Allié de Foulque le Réehin contre 
Hugue l'^d'Ainboise, 172. — II est 

tué, m. aÇKL 11. L 
JossKLiN BooKL, iucounu, 



DAiNJOL* 

JorANNK (La), riv., nflluenl de la 
Mayenne, il. 4, . 

JouBEnr, abbé de Boin-f^ueil, 2.'iO. 

JoriiKUT. lils de GeolTroi de Sainte- 
Maure. •37". 

JornEHT I"", seigneur de Maillé, 
père d'IIardcuiin et de Geudouin, 
{fut, IL. <L — Père de Thilde (fem- 
me de GeofTroi le Fort), 100, 'Àkl. 

Joi HF.nT i.K BomjNE, gendre de 
Henaud Méchin, 314. 

.Il iiicAKi., comte de Nantes, bàljird 
d Uoël I", il^ 23^ iL — Hecon- 
nu comte de Nantes ('.•y2j, 2IL — 
Forcé de se soumettre à GeolTroi 
Dérenjfer, comte de Rennes, puis 
assassiné (1()U4 env. ^, ILL — Père 
de Rudic, ÎLL 

JrniTii, femme de Boucliaitl. sei- 
gneur de Briollay, 1 17, a. 

.h i.iEN iSaintI. — Reliques de ce 
saint, iliL M2. Iti. 

Ji lii:nxe ov .Iiiliettk, femme de 
Geolîroi le Barbu, lUle d'IIamelin 
de Langeais. i:t4-t:tri- — Surnom- 
niée nam»*line, iit."», il J- — Actes 
souscrits par elle, 290^ 298, aiLL 



Lamiieiit, inconnu, XM. il. L 

Lamuiiit, abbé de Saint-Nicolas 
d"Angcr-i. .'{28. 

LAMni;i»T, comte deGbalon, premier 
uKiri d'Adélaïde (femme de Cieof- 
froi (irisegonelle), 'J, il. 1. 

LAMi»i:itT. comte de NanIt'S, 2^ 2, 
— Nommé comte «r.\njou el abbé 
rie Saint-Aubin d'.Sngc'rs <Ni() , 
^1 , IL, 2, — Esl dépouillé du com- 
té d'Anjou Hr.O), KL,iL ± 

Lamheut, prélen»lu doyen «le Saint- 
l.aud-<r.\ngers, il42. 



Lamheut, lils de Renaud de la Bar- 
re, 2."i8. 

LANrr.i.iN. si'igneur de Bi'augency, 
père de la première femme de 
F<uilque le Réchin, 109. 

I.HiuleUis {Terra »/<'!, domaine en 

Anjou, 2t»o. :t:u - 

Lamiiu, abbé de Sainl-Pèrc de 

Cbartres. iiilL 
LANnni, arrbidiacrc d'Outre-Loire, 

no, ± 

Landiu, comte de Nevers, probable- 
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int?nl ptTc de Boon (mari d'Adèle 
d'Anjou), Ù!L 

Landhi, Hcrf, 252. 

Lanohi de BcRiigency, 21iiL 

Lakdri de Chftloaudun. — GeolTroi 
Griseponelle lui ii»féo<!e un châ- 
teau h Aml>oi»e, l.''>8. — Sa rù- 
volle contre Foulcjue Nerra, 18^ 
19, II. — Alla(|ue Amboise, 19. 

Landhi de Kaye-la-Vineuse, préten- 
du seigneur de ce lieu, 154, u^i 

Landri de la Place, serf, fils de 
Dodon, 3r>2-353. 

Lanoeais, arr. Chinon (Indrc-el- 
Loire). — Château construit en ce 
lieu par Foulque Nerra (994-995), 
26^ 153^ IM. — Kude I" de Blois 
vient l'y assiéger (995-990), 27. 
3")8. — Foulque en reste maître, 
28. — (^e chftteau n'a pas été as- 
siégé deux foi» par Eude I»', 28^ 
11. 2j — Les premiers seigneurs 
du lieu, 159. — Le flef en est uni 
à celui de Montoire, 168. — Kglise : 
Saint-Michel. — Seigneurs: Hame- 
lin I*', Ilugue. 

LATHAN(Le). — l^oncilcqui y est tenu 
(1050), 123^ u. a. — Autre concile 
(10791, 197, 198, a. L — Voir 
Home. 

Latav (Foret de \ ancienne forêt 
d'Anjou, 337. 

La^'akk, cant. V'ibraye. arr. Saint- 
Calais 'Sarihc), 2Sk. 

Layon (Le), riv., afll. de la Loirt», 
marcpiant la limite du pn(/iis An- 
detjnrenai», LL 

Lavardin, cant. Montoire, arr. Ven- 
dôme (Loir-et-Cher , 339. — Sei- 
gneur: Salomon. — Voir Ilugue 
de Lnvardin. 

Lehuriji» ou i.eiihiirijin, abhesse de 
,\otre-name-(le-la-Charité d" An- 
gers. — Son élwtion (1073), 308- 
309. 

IIau'iie.'v. — Le comlé d'Anjou. 



Léon IX, pape. — Tient un concile 
à-Heims (1049), IL — Y me- 
nace Geoffroi Martel d'excommu- 
nication et le convoque au concile 
de Mayence, 120, 122, n. — L'ex- 
communie et jette l'interdit sur 
l'Anjou, 121 ■ — Convo<|ue ii nou- 
veau Geoffroi Martel (1050), 122- 
L2iL — Lève sans doute l'excom- 
munication et l'interdit lancés 
précédemment, L2IL — GeolTroi 
Martel lui écrit, 27ti-277. — Sa 
mort (1054), 125^ u. i. 

Léon de Mcung, gardien du>< Domi- 
cile ■>, î» .\mboise. 159, a. 

LéTARD, collibert, 305. 

serve, 3:i.t . 

Lplhcardin, autre serve, .354. 

Lfuburgis. — Voir Lebtirgia, 

Lézon, localité disparue située à 
côté de Sainl-Just-sur-Dive, cant. 
Montreuil-Bellay, arr. Saumur, 
Il et il. IL 

LiÉGKAnD, femme de Thibaud le Tri- 
cheur, 5fi, IL. 3^ 

LiKTAi!!), fivre d'-\ubri, comte de 
GAtinais, 134. il. 

LioNiÈHKs, cant. .Xzay-le-Bideau, 
arr. Chinon (Indre-et-I^oire). — 
Seigneur : Jean. 

LiouEiL, arr. Loches (Indre-et- 
Loire), 254. — Fait partie du 
comté d'Anjou h l'avènement do 
Foulque Nerra, L!L 

Lion (Lk) -n'AN(iKus, arr. Segrt'', 9». 
282. 301 . — Fondation d'un prieu 
ré de Saint- Aubin <r.\ngers en 
cet endroit, 89, 257. — Aubri est 
dé|M>ssédé du fief au profit de 
Geoffroi Rorgon (lOOO env.), 
113, 169. — Le fief en est uni à 
ceux de Candé et du Petit-Mon- 
tre vault, 108. 174. 11. 8. — La 
ville est incendiée par Foubpie le 
Béchin, 173, 317. — Kglise : 
Saint-Martin. — Seigneurs : Au- 

30 
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bri, Foulque Normand, Geoffroi 

Rorgon, Gui. — Prieur: Garnier. 
Lùseis {Terra de), domaine situé en 

Anjou, 319. 
Lisois h"" d'Amboise. — Prétendu 

sénéchal de Foulque Nerra, 1112» 

— Ses enfants, 16C. 

Lisois II d'Amboise, frère de Sul- 
pice dWmboise. — Soutient son 
frère contre Foulque le Rcchin, 
JliL 

LocuES I Indre-et-Loire), 43, 84. 94. 
127. n^ 193^ 4, 2jIL aifi- — En 
la |>ossession deFouhjue le Roux, 
de GeotTroiGrisegotielle, de Foul- 
que Nerra, 4 et il. 2j IIL — Geof- 
froi de Sainl-Aîgnan y est em- 
prisonné, iîL — Les environs en 
sont pillés par Sulpice d'Amboise 
et Tbibaud de Rocbecorbon, 149. 

— Les environs en sont pillés par 
Huguc l" d'Amboise, LL2- — 
Monnaie frappée en cette ville. 
222-2'23. — Kfflises : Notre-Dame, 
Saint-Oui-s. — Gardien du châ- 
teau : Ératxl. 

Lom (Le , riv., affluent de la Sarthc, 

184. n^jj 272, 3LL 
LoiHi: (La), lleuve, 14^ ii. 5, 10, ilL 

27, 40, 149, L»2^ 184, lu 1^ 200, 

240, 275, 28»!, 290, 294. 312. 3ii. 
Lofiffu Silru, localité inconnue, en 

Anjou, 207, 3 ."19. 
LoN<;cHAMi>s, comm. Sainl-Silvin, 

canl. et arr. Anjfcrs, 'iZL. 
Lo.NtiUt-lLE, ancien nom de l'Ile de 

Blaison, canl. Ponls-<le-Cé, arr. 

Anj^crs, 3.'i'J. 
LooN, inconnu, 27"»- 
Loiuiaim: 'La), 29, n.. 37, iL.,i 
LoTUAiHE, roi de France, 244. — 



Donne l'évêché du Puy à Gui 
d'Anjou (97.'»), IL — Ses expédi- 
tions contre Richard de Norman- 
die, 1. — Tradition suivant la- 
quelle il aurait donné Saint-Au- 
bin d'Angers à Geoffroi Grisego- 
ncUe, 82j lu — Tradition suivant 
laquelle Foulque Nerra aarait été 
élevé il la cour de ce roi, 9, il. i. 

— Actes de lui, 7, a. 2, 90, il. L, 
Lovbvs (Vienne), 240i 282, 292. ILL 

— Donné en fief à Geoffroi Grise- 
gonelle par Guillaume Frèrebrace. 
7j îii. — Église : Notre-Dame. — 
Monastère : Sainte-Croix. 

Loi EiuiE, cant. Gennes, arr. Saumur, 

aiû. 

Lornoux iLe), cant. Ligueil, arr. 
Loches I Indre-et-Loire), 320. 

Loi IS LE PlELX ou LE DÉBON- 

NAïuE, roi de France, 2, il. 2, iJi. 

Louis V, roi de France. — Épouse 
.Xdélaïde dWnjou, — Tradi- 
tion suivant la<{uelle Foulque Ner- 
ra aurait été élevé h la cour de 
ce roi , 9, a» 4* 

Lotis VI LE Gros, roi de France, 
203, 204 

Liicué-PiuNOÉ, cant. du Lude, arr. 
la Flèche (Sarthe), iiHL 

LruE (Le), arr. la Flèche ( Sarthe), 
210 — Fait partie de l'Anjou à 
l'avènement de Foulque Nerra, 
— .\lain, comte tle Rennes, 
en enlève les otages livrés à 
Foulque Nerra par Herbert Éveille- 
Chien (1027), GiL — Église : Saint- 
Jouin. 

LvoN. — Concile tenu en cette ville 
par Ilugue de Die (1082), 2Ù(L — 
Archevêque : Ilugue de Die. 



M 



Macuel de Saintes, i±L 

MAnAiii, femme de Foulcjue Nor- | 



mand, seigneur de Monlrevault, 
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Maillé, cant. Sointe-Maure, arr. 
Chinon (Indre-el-Loire), — 
Los premiers seigneurs du lieu. 
Ift-T — La place est assiégée par 
Foulque le Réchin, 173, 315. — 
Seigneurs : Geudouin, Hardouin, 
Joubert I*'. 

Maillezaih, arr, Fontenay-le-Conile 
(Vendée). — Monastère : Saint- 
Pierre. 

Main&rdu». — Voir Ménard. 
Maine (La), riv., afil. de la Loire, 93. 
96^248^ 252^ 254^ 262, 263^ 279, 

m 

Maine (Le comté du), 15. 16. u. 1, 
264. — Les premiers comtes, 66, 
H- 5j 67, IL, — Prétentions des 
ducs de Normandie sur le c<»mté, 
71. — Il se soulève contre Geof- 
froi Martel, 14. — Occupé par 
GeolTroi Martel, 7^ SM. — Kn- 
vahi par Guillaume le Bâtard, 

— GeolTroi Martel y regagne le 
terrain perdu, 79-HO. — Geof- 
froi le Barbu y soutient (îauticr 
de Mantes (1063), 137, 179, 21LL 

— Conquis par Guillaume le Bâ- 
tard, qui y fait reconnaître son 
fils Robert Courtclieuse, < 79-1 KO, 
GeolTroi le Barbu prétend y con- 
server 1» haute main, 180. — Le 
comté se soulève contre Robert 
Courteheuse, <80 — Azzon d'Esté 
est reconnu comte, 180. — 
Foulque le Réchin y est appelé 
par les habitants, 181. — Recon- 
quis par Guillaume le BiManl, 
IHl ■ — Robert Courteheuse en 
est reconnu comte (1081), 184. — 
Ilugue, fils d'Azzon, en est recon- 
nu comte (1090), 187. — Le com- 
té se soumet à Guillaume le Roux, 
188. — Hélie en est reconnu 
comte (UOO), 1S«L — Annexé S 
l'Anjou \v\v l''oul<|uc le Jeune 
(Il 10], 203. — Comtes : Azzon, 



Foul(|ue le Jeune, Hélie, Her- 
l>ert l" Éveille-Chien, Herbert II, 
Hugue I'', Ilugtie II, Hugue III, 
Hugue IV, Robert Courteheuse. 
Malicohne, arr. la Flèche (Sarthe). 

— Voir Gaudin. 

Mans (Lk) (Sarthe), 16, 78, M. — 
Herbert Bacon refuse d'y laisser 
entrer révê(jue Gervais, ÛIL — 
GeolTroi Martel y entre (1051 
env.), To^ 178. — Gautier de Man- 
tes s'en rend maître, <79 — Azzon 
d'Esté y est reconnu comte, 180. 

— Les habitants de la ville for- 
ment wne M commune », 181. — 
GeofFroi de Mayenne s'empare du 
donjon, 181. — Foulque le Réchin 
le reprend, 181. — Foulque le 
Réchin prend possession de la 
ville et y laisse son fils GeofFroi 
Martel (1098), 188. — Guillaume ' 
le Roux essaie en vain de re- 
prendre la ville, 188. — Foulque 
le Réchin s'y réfugie lors do la 
bataille de Ballon, IfiîL — La 
ville et la citadelle sont prises 
par Hélie (1099-1100), IfilL — 

« Les Actes »> des évêques de 
cette ville, xii. — Église : Sainl- 
Gervais et Saint-Protais. — Mo- 
nastère : Sainl-Pierre-de-la-Cou- 
ture, — Évêques : Arnaud, Avcs- 
gaud, Hougrin, Gervais, Ililde- 
bert de Lavardin, Iloël, Sigefroi. 

— Vicomtes : Hubert, Raoul. 
Manse (La), ancien quartier de l'Isle- 

Bouchard, sur la rive droite de la 
Vienne, 308. 
Mansura Gausberli, domaine incon- 
nu, 226. 

Mantes (Seine-et-Oise). — Voir 
Gautier. 

Mimtiay fdle de Gautier I", comte 
de Brienne, peut-être femme de 
Foulque le Réchin, 1 "0, ll. 2* 

Mahbkuk, archidiacre du diocèse 
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d'Angers, écolftlrc de Saint-Mau- 
rice d'Angers, puis évêque de 
Rennes, 318, 331^ — Nommé 
évèque 1 109G i, 323^ ;iiL — Hem- 
placc révêque d'Angers absent 
(1109), aM- 

Marca, fille d'Krard le Prévôt, femme 
de GeofTroi Papebeiif, KiS. ÎL 

Marcé, comm. Trangé, arr. et cant. 
du Mans (Sartbc). 1122. 

Mahche (Comté de la Haute-). — 
Comte : Audebert. 

Mahçon, cant la Cbarlre-sur-Loir, 
arr. Saint-Calais (Sarthe). — 
GcolTroi Grisegonelle rtieurt au 
siège de celte place (9871, ÎL — 
GeofTroi Martel le .feune prend la 
place (1103), 174. 

MA«ENNEs(Cbarcnle-Inférieure ,2IlL 

MAiiGi KitiTK, fille de Ilugue III du 
Maine et de Bertbe, sœur de Her- 
bert II. — Emmenée en Norman- 
die, 7o^ 1 7S. — Fiancée à Robert 
Courlelieuse, 178. 

Maiiigné, cant. Chaleauneuf. arr. 
Segré. — Voir Sicber. 

Mahi.y, arr. Versailles (Seine-el- 
Oise). aiiiL 

Maumandk, seigneurie à la lisière 
des départemenlsd'Indre-el-Loire 
et de la Vienne, près de Vellècbe. 

— Les seigneurs de ce lieu en lutte 
avec ceux de Faye et de l'isle- 
Boucliard, 203. 

Makmoctieii, monastère |)rès Tours, 
204. 4, 254, 278, 288, 216^ 32L 

— Des moines de ce monastère 
sont envoyés à Saint-Nicolas 
d'Angers, 8(i-87. — État du mo- 
nastère au milieu du xi» siècle, 
92-93. — Un moine de ce monas- 
tère soigne Geoirroi Marlel, 127, 
11. 2, — lin lulte avec Geoffroi le 
Barbu, 139-140, 145, a, — En 
lutte avec l'archevêque de Tours 
Raoul, 109-201. — I/église eu 



est dédiée f>ar Urbain II |i09(t). 
22â* — Mode de computation des 
années dans ce monastère, 232- 

— Charles de ce monastère, xxii- 
s XI II, 245, 253, 260, 205, 2r,9. 272. 
273, 27K. 285, 287. 2XH. 290. 
291. 2i^>3-2'.t(). 2')8. 299, 303. 300. 
307. 311. 315, 3ir). 320, 324-325. 
328. .330. 3.35. 337. 3.38. — Abbés: 
Albert, Bartbélemi, Bernaixl.Eude. 

Marraldus, inconnu, 352. 

Mautionk-Bhiant, canf. Doué. arr. 
Saumur, 266, 284. — Seigneur : 
Briant. — Voir Renaud de Marti- 
gné. 

Matbki.on, comin. et cant. Seiches, 
arr. Bauge. — Chôleau construit 
en ce lieu par GeofTroi Martel, 
156. 157. t6l ■ — Inféodé par lui 
au père de Foulque I'''', 112. 157, 
n.. 161. — Seigneur : Foulque. 

Matiiii.i>ë, femme de Guillaume le 
Concpiérant. — Sa mort ,1083}, 
186. 

Mathii.ub « l'impératrice >•, femme 
de l'empereur Henri V, puis de 
GeofTroi le Bel, 2ûâ. 

Maiges (Les), région située au sud- 
ouest de r.\njou. — Foulque le 
Bon en a la garde, IL — Parlielle- 
inent sous la suzeraineté des 
comtes d'Anjou au temps de 
FouI({ue Nerra, IIL — Foulque 
Nerra ettieolTroi Marlel y bâtissent 
des forteresses, 52, i55. 

Maci.e, comm. Saint-Saturnin, cant. 
et arr. du Mans (Sarthe \ 22i. 

Maulévrieb, canl. el arr. Cholet. — 
Forteresse construite peut-être 
par Foulque Nerra en ce lieu.LÎLL 

— L<'s premiers seigneurs du 
lieu, 161. — La seigneurie en est 
un instant unie à celle de Durlal, 
358. — En guerre contre Che- 
millé, 203. — Seigneurs : .\iiueri 
I", Renaud I''. 
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Mauixice, inconnu. 3r>2, a» 2* 

MArnicB, fils de GoofTroi Grisego- 
nelle et d'Adélaïde de Chnlon, 9 
et — Sa naissance, 24."». — 
Chargé peut-être du gouverne- 
mont de l'Anjou pendant le pre- 
mier pèlerinage de Foulque Nerra, 
19, n^ 31, 11. 2» LLL — Reveji- 
<lifjuc avec s*)n demi-frèi-e Foulque 
Nerra l'héritage de l'évinpie 
naud, M3^ il ^ 249, 349-3r)0. — 
Actes souscrits par lui, 244. 2't9. 

Maitricr, seigneur de Craon, 33ÎL 

MAimii.i.B {Saint), fondateur de 
Saint-Maurille de Chalonnes, 82. 

Mauzk, arr. Niort (Deux-Sèvres). — 
Eude, duc de Gascogne, meurt au 
siège de cette place (1039). 59-60. 

Mayence (Allemagne). — GcofTroi 
Martel est convoqué par Léon IX 
au concile tenu dans cette ville 
11049), 1^ 122. n^ 123, 3. 

Mayenne (Mayenne). — La ville est 
prise |>ar Guillaume le BAlard, Î!L 

— Seigneurs : Geoffroi, Iluguc. — 
Voir Geoffroi de Mayenne. 

Mayenne (La), riv., alll. de la Loire, 

2j Ifi, 78, 
MAZAirn, comm. Chalais, cant. et 

arr. Loudun (Vienne', 24('>. 
MaziP.hes, cant. et arr. Cholet, 32L 
Meai;x (Seine-et-Marne), 27, g. T», 

28, IL 2. 

MEir.NÉ, canl. Doué, arr. Saumur, 
2ÛX. — N'est pas compris dans le 
comté d'Anjou h l'avènement de 
Foulque Nerra, li. 

Mf.i.av, cant. Chemillé, arr. Cholet. 

— Compris dans le comté d'An- 
jou à l'avènement de Foulque 
Nerra, 13, il. 1. 

Ménaud, voyer deDoué, 346. 

Mémi. ll^K>. cant. Saint-Florent-le- 

Vieil, arr. Cholel, 335. 
Mkbon, cant. Montreuil-Bellay, arr. 

Saumur. — Situé dans le patju* 
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Pictnoensia, 14, il L — Compris 
dans le comté d'Anjou à l'avène- 
ment de Fouhjue Nerra, — 
Fondation d'un prieuré de Saint- 
Aubin d'Angers en ce lieu, âû- 

Metz (Alsace-Lorraine). — FouUpie 
Nerra y meurt (1040), r»0, il L 
12fi. 217. IL L ^ 

Michel, inconnu, 201. 

MiRERBAii. arr. Poitiers (Vienne), 
2H3. — Tenu en fief par Foulque 
Nerra, 54^ n^ 2. — Château cons- 
truit en ce lieu par Fouhjue Nerra 
(lOO.I env.\, 32. IL L litL — As- 
siégé par Geoffroi le Bel, 204. — 
Église : Saint-.\ndré. — Sei- 
gneurs : Barthélenii, Guillaume, 
Païen. 

MiR.MANDB. — Voir Marmande. 
MoNcONToun, arr. Loudun (Vienne). 

— Forteresse construite en ce lieu 
peut-être par Foulque Nerra, CLL 

— N'est pas le lieu de la balaille 
entre Geoffroi Martel et Guillaume 
le Gros (1033), 57, IL 2. 

MoNPoi-RLEAU, arr. Vendôme (Loir- 
et-Cher). — Voir Païen. 

Monnaie, cant. V'ouvray, arr. Tours 
(Indre-et-Loire), 2IÎL. — Compris 
dans le comté d".\njou h l'avène- 
ment de Fouhpie Nerra, HL 

MoNNAis, forêt s'élendant sur les 
communes de Jumelles; Mou- 
liherne et Vernautes, canl. Lon- 
gué, arr. Baugé, .313, ;320, m. V.\9. 

MoNNKT, comm. Jar2é,canl, Seiches, 
arr. Baugé, AOf». 

Mann llilflul/i. — Voir Sentier (Le'. 

Mont-Baruet, forteresse, à côté du 
Mans. — Guillaume le Bàtartl s'y 
établit, lâ. 
' MoNTHAZON, arr. Tours (Indre-et- 
Loire). — Forteresse construite 
en ce lieu par Foulque Nerra, 32, 
1 53 ■ — .Xssiégée par FouKpie 
.N'erra. 42-43. — Beprise par lui. 



406 



LE COMTÉ d'aNJOI- 



4IL — Prise par Foulque le Jeune, 
204. — Seigneur : Jean. — Voir 
(iuic-hnrd de Monthazon. 

MoNTROYAiT, aujourd'hui la Motte- 
Montbovau, comm, Saint-Cvr-sur- 
Loire, cant. et an*. Tours (Indre- 
et-Loire;. — Forteresse construite 
en ce lieu par Foulque Nerra 
(1017;, 37j ^ r>3. — La construction 
en est postérieure h la bataille de 
Pontlevoy, 37^ 2, 38^ iu= Assié- 
gée par Kude II de Blois, 32* — 
Le siège en est levé, i2-43. — 
Foulque Nerra s'engage à détruire 
celle forteresse, 44. 

MoNTCoNToitn. — Voir Moncontour. 

MoNT-CotiEH, comm. Taizé, ciuit. 
Thouars, arr. Bressuire (Deux- 
Sèvres). — (iuillaume le (iros y 
est battu et fait prisonnier par 
GeoITroi Martel (1033). SI. 

MoNTKAiTr.oN, arr. (Iholet. — Forte- 
resse bfilie en ce lieu par Foulque 
Nerra f1026 env.), 52^ HÎIL 

MoNTPOHT. canl. Doué, arr. Saumur» 
211. 

Monte Garoano (Italie). — Pèleri- 
nage qu'y fait la comtesse d'.\n- 
jou Agnès et peut-être GeofTroi 
Martel (1040), 128^ a* L 

MoNTHODON, cant. Châteaurenault. 
arr. Tours ( Indre-et-I^ire), 

MoNTiLriKns, cant. Vihiers, arr. Sau- 
mur. — Église : Saint-Hilaire. 

MoNTJKAN, canl. Saint-Florent-le- 
Vieil, arr. Cholet. — Fondation 
du château, 157. — Los premiers 
seigneurs du lieu, ir>4. — Fonda- 
tion d'un prieuré de Marmoutier 
en ce lieu, 93, L — Seigneurs : 
Auhri I", Pierre I"". 

MoNTi.oins, canl. et arr. Tours (Indre- 
et-Loire), 47. 

MoNToinE, arr. Vendôme (Loir-et- 
Cher i, 33fl- — Le fief passe h la 
maison de Langeais, IfiS. 



MoNTHÉsoR, arr. Loches (Indre-ot- 
Loire). — Fondation du chAleau. 
lî>4. — 1^8 environs en sont pil- 
lés par Ilugue I" d'.\mboi8e, ITi. 

— Les seigneurs du lieu en lutte 
contre ceux de Chaumont, 203. — 
Seigneurs : Aubri, Bouchard. 

MoNTnKiTiL-BELLAv, arr. Saumur. — 
ChAleau construit en ce lieu par 
Foulque Nerra, 153. 4fi< . — Inféo- 
<lé par lui à Bellay I", iii^ HiL 

— .Xssiégé par Foulque le Jeune 
et par GeofTroi le Bel, ^04 — 
Église : Saint-Pierre. — Sei- 
gneurs : Bellay I"", Bellay II, 
Giraud I*', Giraud IL 

MoNTREuiL-stm-MAiNE, cant. Lion- 
d'Angers, arr. Segré, 32.'t. 

MoNTREVAiiLT (Le Grand), arr. Cho- 
let. — Chftleati construit en ce 
lieu par Foulque Nerra (1000 
env. ), 52, ISS^ lÛÎL — Inféodé 
par lui Étienne, il2. ir>9. — 
Seigneurs : Élienne, Raoul I", 
Kaoul IL — Voir Geudouio de 
Montrevaull, 

MoNTHEVAULT (Le Petît), comm. 
Saint- Pierre -Maulimart, cant. 
Montrevaull, arr. Cholet. — Ori- 
gine du fief, l!)9-lfi0. — La sei- 
gneurie en est unie à celles de 
Candé el du Lion-d'Angers, 167- 
1(')8. — Eglise : Saint-Jean. — Sei- 
gneurs : Foulque Normand, Roger 
I"" le Vieux, Roger IL 

MoNTniciiARn, arr. Blois (Loir-et- 
Cher), 47^ ill, n^i. — Forteresse 
bfttie en ce lieu par Foulque Nerra 
i lOOr» env.), 31_, 32, n^ 84. US, 
llii — Eude II de Blois vient 
l'attaquer (1016), — Les envi- 
rons en sont dévastés par Sulpice 
d'.Xmboise, 149. — Par Hugue I"" 
d'Amboise, <72 — Confondu par 
M. Lex avec Monthoyau. 38^ — * 
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Seig'neiir : Bouchard de Monlrc- 
sor. 

Mont-Saint-Léceh, domaine du mo- 
naslêrc de Bour^çucil, 317. 

Mont-Saint-Miciiel (Abbaye du). — 

Chroni(|ue trouvée dans cette 

ab}>ayo, xiv-xv. — Charte de 

celle abbaye, 318. 
MoNTSORRAi;, cant. et arr. Saumur, 

33fi* — Les premiers seigneurs 
du lieu, ir>4. — Attaqué par 
Foulque Nerra (990 env.l, liL — 
Seigneurs : Gautier I"", Gautier II, 
Gatllaume I"*, Guillaume II. 
MoRANXEs, cant. Durtal.arr. Bauge, 
332. 

MoRTAiN (Manche). — Le comte de 
ce lieu est donné en otage à 
Foulque le Réchin (1081), Ifii. 

MoRTEMEn-5un-EAiJNE, arr. et cant. 
Noufchàtel (Seine-Inférieure). — 
Eude, frt'ro du roi Henri I", est 
battu en cet endroit (10!J4j, 77,78. 



Mohtks-Eaux, comm. des Rosiers, 

cant. et arr. Saumur, 34-0. 
Motte (La) -Bahbkt, forteresse près 

du Mans, construite par Guillaume 

le BAtard, 78. L 
Motte (La) -Foucois, château à Am- 

boise, 159. n. 
Motte (La^ -Montbovai'. — Voir 

Montboyau. 
Moirt (Le), comm. des Rosiers, 

cant. et arr. Saumur, 340. 
MouLiHERNE, caut. Lungué, arr, 

Baugé, 333. — Assiégé et pris par 

Guillaume le BAtard et le roi 

Henri I" (1048), 22. 
Mo«-LT-EN- Vallée. — Voir .Moul (Le). 

Mn.sANNE, cant. Ecommoy, arr. du 
Mans (Sarthe;, 322. 

Murs, cant. Ponts-de-Cé, arr. An- 
gers, 99i L 

Myra, ville do l'ancienne Lycie 
(Asie Mineure), 214, IL 



N 



Nantes (Loire-Inférieure). — Prise 
par Conan, comte de Rennes (990), 
LL — Par Foulque Nerra (992), 
2SL — Assiégée par Conan (992), 
iL — Le chAteau en est pris par 
Foulque Nerra. 2IL — La ville est 
prise par GeofTroi Martel, mais 
reprise par Hoël (10r»7), iii. — 
« Chroni(|ue de Nantes », xiv. — 
Évê<jues : Krard, Gautier. 

Nantes (Comté de). — Foulque le 
Bon en a la garde. IL — En 987, 
comprend Sainl-Florent-le-Vieil, 
L3. 2. — Judicaël en est reconnu 
comte (992), 25l. — Les comtes de 
Rennes s'en font reconnaitre suze- 
rains, .''»l-rr2. — Limite orientale 
au milieu du xi' siècle, 17, — 



Comtes : Alain, Budic, Guérech, 

Hoél, Lambert. 
NépiNorE, évèque dWngers, 88^ 114. 

n^ 2iL — Sa mort (973), ^ 
Nki/Strie i La), 3^ ii, 2- 
Névelon, seigneur de Fréteval, père 

de Païen. — Sa mort, 50^ il. 

ni. n. 

Nbvers (Nièvre). — Comte : Landri. 
NicÉE (Asie Mineure). — Robert le . 

Diable y meurt (103r.), 
Nicolas (Saint), 214, il i. 
NivE, dame de Faye-la-Vineuse, 161, 
IL 

Noël, abbé de Saint-Nicolas d'An- 
gers (1080-1096), 312. 325, n^ 31i2. 

NonDGAi' (Comté de), en Allemagne, 
LL p. :l 
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NoHMANn de Doue, «^vèquc d'Angers, 
3 !'»."»■ 

NoiiMANK, seigneur de Montrevaull. 

— Voir Foulque Normand. 

NOHMANUIE (La). IMi IMi îlfi- — 
ÏJi comtesse du Maine Berlhe s'y 
réfugie avec ses enfants, 75^ 178. 

— L'évêque Gervais s'y réfugie, 
IlL — Envahie par Henri I" et 
GeolTroi Martel (1054), IL — 
GeofTroi de Mayenne y est emmené 
prisonnier, îfi, — Envahie à nou- 
veau par Henri l*"»- et par GeolTroi 
Martel (1058), 23. — GeofTroi le 
Bel en devient duc (1144), 2iijL — 
Ducs : GeofTroi le Bel, Guillaume 
le Bâtard, Richard I'', Robert 
Courleheuse, Robert le Diable. 

Non-MAN-ns (Les), 1^ 277, 294. — 
Leurs invasions le long de la 
Loire, 152. — Ils attaquent Tours, 
2. — Ils pillent Snint-Serge d'An- 
gers, — Alliés de Conan de 
Rennes (992), H^iu^ 

Notre- Damk et SAiNT-FtonENriN 
d'Amboisb. — Voir Saint-Floren- 
tin dWmboise. 

Notre- DAME-DE-LA-CuAniTÉ h'.Xn- 
r.r.HS, monastère de femmes, plus 
tard appelé le Ronceray d'Angers, 
-65, :H2. — Sa fondation par 
Foulque Nerra et Ilildegarde 
(1028), 87, 251. — Formntion du 
bourg de ce monastère, OfL — 
Situation du monastère nu milieu 
du^xi" siècle, — Comment y a 
lieu la nomination des abbesses, 
IK». 194^11.3. — Chartes de ce 
monastère, xx, 257^ 258, 202^ 203, 
•3>i5, 2>H-.. 284, 28n. 287. 293. 299- 
301. 304. 308, 309. 312,325, 329, 
aiil. 332^ 334-338 _ Abbesses : 
LenltanjU, Richilde, Tehurgis. 

NoTRK-D.tME ET SaINT-PhII.IBEHT DE 

Cl NAf i.T, prieuré du monastère de 



Saint-Philibert de Tournus. — 
Charles de ce prieuré, xxi-xxii, 
30O. 310, 3H,319, m 
Notre-Dame de Loches, église cons- 
truite par GeofTroi Grisegonelle, 

Notre-Dame et Saint-Léger de Lou- 
Di N, église érigée en collégiale 
par Aubri I»' de Montjean, 104. 
u. 3^252. 

Notiie-Damk de Nantilly, église de 
Saumur. — Formation du bourg 
de cette église, 94. 

Notre-Dame de Noyers, monastère. 
— Chartes de ce monastère, xxiii, 
274.290^ 307-309. — Abbé : Geof- 
Troi. 

Notre-Dame de Noyon, église, 252. 

Notre-Dame de Habdina, église in- 
connue, 242. 

Notre-Dame de Saintes, monastère 
fondé par GeofTroi Martel et 
Agnès (10471. 2è&. — Chartes de 
ce monastère, 268. 270, 2Hii. 

Not ATRE, cant. Sainte-Maure, arr. 
Chinon (Indre-et-Loire), i2. — 
Seigneurs : Bouchard III, comte de 
Vendôme. Gui de Nevers. 

No«;y, comm. Saint-Marlin-le-Beau, 
cant. Amboise, arr. Tours (Indre- 
et-Loire). — Thibaud, comte de 
Blois, y est battu et fait prison- 
nier par GeofTroi Martel (1044), 35i 
I, 47-48, 2ÙIL 

Noi;7.iLi.Y, cant. Chàteaurenault, arr. 
Tours (Indre-et-Loire), 294. 

Noyant, arr. Baugé. 254. — Compris 
dans le comté d'Anjou à l'avène- 
ment de Foulque Nerra, LIL 

Novkiis, cant. Saint-Aignan, arr. 
Blois (Loir-et-Cher). — .Monas- 
tère : Nolre-Dame. 

NovoN, arr. Compiègne (Oise). — 
Eglise : Nolre-Dame. 
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OcA, évêché d'Esjxif^nc, :U9. 

Oda, chambrière de la comtesse 

Ilildegarde, 101. il 'L 
OniLE, inconnue, 307. 
0<iiKR, chambrier de Foulque le 

Rêchin, 103. il 2. 
Ogieh, fourrier de Foulque le Ré- 

chin, 108^ n, L 
O.NGiKB, se ri b*» de Saint-Aubin d*An- 

fjers, lor». n. IL 
Onglée (1/), comm. Sa in te-Ge m m es- 
sur-Loire, cant. Ponts-de-Ci!», arr. 

Angers, 2H4^ 32fi. 
OnoEiuc Vital, chroniqueur. — Son 

Iliaioria ecclesiasiica^ xii-xiii, 66, 

180, m 

OnKNGARDK dc Châtelaillon, troi- 
sième femme de Foulque le Ré- 
chin, 310. — Son mariage (10T6), 
i»')'J-i70. 310. — Se retire dans un 
monastère (1080), 170^ il L, 312. 

Ohcigné, comm. Saint-Saturnin, 
cant. Ponts-de-Cé, arr. Angers, 
2fî2. 

Ohléans (Loiret , 25^ 61^ ik 6^ 131. 
142. 277. — Poste militaire qu'y 



reçoit peut-être Enjeuger, 2^ il L 
— Monastères : Saint-Jean, Sainl- 
Mesmin. 

Orbi, abbè de la Trinité de Ven- 
dôme, 271, 2^ — Son élection 
(1046), 273, m 

Orri, seigneur de Beaupréau, fds 
de Girois II, 221^ 

Orri, seigneur de CKamptoceaux, 
285 . — Dépouillé de son fief par 
GeofTroi Martel, 112, m 

OsBERNE, père du sénéchal Guil- 
laume, 12^ 

Otredus, père de Salomon, 276. 

Ottb-Guillaume, comte de Bour- 
gogne, père d'Agnès, liÊ, 

Otton II, empereur. — En guerre 
contre Lothaire, 7^ ilL — Assiège 
Paris (978), ÎL 

Outre-Loire (Archidiaconé d'). — 
Époque laquelle il remonte, 116. 
IL 2* — Archidiacre : Landri. 

Oijtme-Maink (Archidiaconé d"). — 
Éjïoque à laquelle il remonte, 
I 16, IL i 
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Païen, seigneur de Fréteval, fils de 

Névelon, 50, il l, il 
Païen, seigneur de Mirebeau, fils 

de Guillaume, 327. 
Païen, seigneur de Mondoubleau. — 

Livre Ballon à Guillaume le Roux, 

188. 

Palkstinf. I Lii), 21"). 

Pancereis, localité inconnue, 321 . 

Papot, inconnu, 333. 

Pabcé, cant. Noyant, arr. Baujfé, 



254. — Compris dans le comté 
d'Anjou à l'avènement de Foulque 
Ncrra, lû. 

Paris, 257, — Assiégé par Olton 
II (978), 7, il4j a. — Monastère : 
Sainte-Geneviève. — Évoque : 
Renaud. — Comte : Bouchanl. 

Partiienav I Deux-Sèvres>. — Geof- 
froi .Martel le Jeune olTre la ba- 
taille à (niillaume le Jeune devant 
cette ville 1104 . ITL 
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Passavant, canl. Vihiers, arr. Sau- ' 
mur. — Fondation du château, 
154. — I^s premiers seigneurs 
du lieu, iCii. — Seigneurs : Guil- 
laume I", Sebrand 

pATnicE de Cahors, inconnu, 288. 

Pai'i.k, fille de Herbert Éveille - 
Chien, mère de Jean de la Flèche, 
187, IL 2. 

Pauliniaru», Poligné. 

P#:LKniNK, fille de Gautier II de 
-Montsoreau, 167, a. i, 

Pèi.rrink (I>a\ cant. Noyant, arr. 
Bauge, K)^ 11. 10. 2U. — Compris 
dans le comté d'Anjou à l'avène- 
ment de Foulque N'erra, CL — 
Fondation d'un prieuré de Saint- 
Aubin d'Angers en ce lieu, î>iL 

PéniooRD (Comté de). — Comte : 
Audebert. 

Philippk !*••, i*oi de France, 238. 
282. 290, 294. 297, 311. 323. 334. 

— Assiège Chaumont-sur-Loirc 
avec GeofTroile Barbu (1067), 147. 

— Allié du comte de Blois contre 
Foulque le Réchin, IM. — Celui- 
ci lui cède le Gfttinais, ISO. — De 
passage à Poitiers, se prépare h 
aller faire lever le siège de Dol 
(1076\ 182, Q. L — Son conflit 
avec l'archevêque de Tours Raoul 
de Langeais 1081). 186^ 199-201. 

— Enlève Bcrlrade de Monlfort 
(1092), IIIL — Est accusé d'inceste 
par Foulque le Réchin, 171. — 
Épouse Berlrade (1092;, 171, a. — 
Vient avec elle à Angers (1106), 
171. — Charge (iuillaume le Jeune 
de ramener Foulque le Jeune à 
Angers. 178. — Tente d'obtenir 
l'élargissement de Foulque le 
Jeune, 178. — Père de Philippe, 
334. — Actes de lui, 267, 2ai 

Phii.M'PE, fils du précédent et de Ber- 
trade de Montfort, 334. 



d'anjou 

PiF.n-BorLET (Porte), porlo d'Anger*;, 

Pierre, prétendu abbé do Saint-Maur 

de Glanfeuil, 341. 
Pierre, chambrier de Foulque Ip 

Réchin, 193, 2- 
Pierre, nom primitif de Guillaatne 

Aigret, comte de Poitou. — Voir 

Guillaume V Aigret. 
Pierre, évêque de Pi porno. — En- 
voyé par le pape pour dédier 

l'église de Beaulieu, 8iL 
Pierre, sénéchal de Foulque if 

Réchin, 192, il 2, 319, 322, m. 
Pierre I", seigneur de Chemillé, 

fils et successeur de Sebrand I". 

104, IL 1^ 164i 
Pierre II, seigneur de Chemillé, 

104. IL L IMi 
Pierre de Didonne. — Attaque la 

Saintonge (1060), LLL 
Pierre I", seigneur de Mouljean, 

164, IL 1. 
Pierre de Saint-Christophe, sèné- 

chal de Fouhpie le Réchin, IMi 

IL 2* — Chapelain du comte, 192. 

IL 4, 193. n.,3.34. 
Pierre Béguin, chroniqueur, xii, a, 
PiPERNO.évêché d'Italie. — Évêque: 

Pierre. 

Place (La). /*Za/M, aujourd'hui Saint- 
Martin-de-la-Place, canl. et arr. 
Saumur, 3S3. — Voir Landri de la 
Place. 

Plaisance, femme de Josselin de la 
Pouèze, 316. 

Plessis (Le; -Grammoire, canl. 
arr. Angers, 334. 

Poitiers (Viennel, 55, m — Phi- 
lippe y vient (1076', I5i - 
Concile qui y est tenu (1077\ i^L 
IL — Guillaume le Jeune s'y re- 
tranche 11041. LlL — Église* 
Saint- llilaire, Saint -Nicolas. — 
Monastère : Saint -Cyprien. — 
Évêques : Gilbert, Isembert. 
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PoiToif, 13^ 20, lî^L 264i — 
Comtos : Guillaume I" Tète 
d'Étoupc, Guillaume II Fièrebrace, 
Guillaume III le Granri, Guillaume 
IV le Gros, Guillaume V Aigret. 
Guillaume VI ou Gui-GeofTroi, 
Guillaume VII le Jeune. 

Poi.i<;nk {Pauliniarti»), comm. Tho- 
rigné, cant. Châleauneuf, arr. 
Segré. — Voir Eude «le Poligné. 

Pont (Le), près d'Angers, 28i. 

PoNT-Foi;cnAnD, comm. Bagneux, 
cant. el arr. Saumur, 278. 

PoNTi.p.yoY, cant. Montrichard, arr. 
Blois (Loir-et-Cher), il. — Forte- 
resse bâtie en ce lieu par (ieu- 
duuin de Saumur, iL — Victoire 
remportée en ce lieu par Foulque 
Nerra (1016), 34-36. 103. ailL 
— Gbartcs du monastère de Noire- 
Dame de Poullevoy, 315, 

PoNToiHE (Seine-et-Oise). — Comte : 
Gautier. 

Po.NTs (LKs)-nE-CÉ, arr. Angers, 96. 

2Ma — Kglise : Saint-Aubin. 
PoHTo, évêclié d'Italie. — Éviîques: 

Benoit, Jean. 
Poi-ANcÉ, arr. Segré, 17, il — Pris 

par Conan II, comte de Bennes 

{«066!, lia. 
Pou£:zb(La), cant. du Lion-d'Angers, 



Quariae Daiceae, domaine de Sainl- 
Florcnt de Saumur, 34.">-346. 



arr. Segrt^, 'A^i'i. — Voir Josselin. 
PouiLLE (La|. province de l'Italie 
méridionale. — «GeolTroi Martel et 
Agnès y vont (1046), 128, a. L 
270. 

Poyza, Pouèie (La|, 

Pn^:(:iGNé, cant. Sablé, arr. la F'ièche 
(Sarthe), 254. — Compris dans le 
comté d'Anjou à l'avènement de 
Foulque Nerra, Ifi. 

PnKuiLLY, arr. Loches (Indre-et- 
Loire), — Les seigneurs de ce 
lieu en lutte avec ceux de Chau- 
mont, 'loa , _ Assiégé par Foulque 
le Jeune, 2Ûi- — Chartes du 
monastère, 32L — Seigneurs : 
Eschivard, GeolTroi. 

PiuAinKS, cant. Mauié, arr. Niort 
(Deux-Sèvres 1, 2IjL 

PniMAtin, abbé de Saint-Aubin d'An- 
gers, 2Mj — Sa nomination (1027), 

ann. 256, 2aâ. 

i^m ii i.K-i i:-(^iihTiF, cnnt. et arr. du 

Mans (Sarihe), 322. 
Piti;NiEns,comm. Bouchemaine,canl. 

el arr. Angers, 327 . 332. 
Pulellia \MHnu$firma Je), domaine 

inconnu, n- 1, 2H1L 
Puv (Le) (Haute-Loire). — Évè<|ue : 

Gui. 



QriMPKiii.É (Morbihan). — La «Chro- 
nique de Quimperlé », xiv. 



Baiiier, inconnu, 27.*>. 

Raimond, abbé de Bourgueil, 283, 

297. 31 S. 3t7 — Sa morl i l089i, 

3<7 

Rainaldus. — Voir Renaud. 
Rainon, évêque d'Angers, 2. — Alain 



le Grand lui cède Saint-Serge 

d'Angers, 82, 4. 
Uninulfuif. — Voir Renoul. 
Raoul de Direln, chroni(|ueur. — 

Ses Abbrevialione$ chronicoruni, 

VIII, XIII, 216 
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Raol'i. de Lanjifrnis, doyen, puis 
archevêque de Tours, 308. 314, 
315. 331. ■ — Nonmié arche- 
vêque par Philippe I", 201 . — Sa 
consécration (1073:, — 
Foulque le Réchin remp«'che de 
consacrer l'évêque du Mans lloël 
(1081), 18S, llilL — Sa nomination 
contestée par Eusèbe Brunon et 
Fouhjue le Réchin, 121^ — L'é- 
vêque d'Anjfers GeofTroi de Tours 
prend parti contre lui, 4fl8-l<<9. — 
Ne semble pas avoir été son 
purent, 199, — Son conflit 
avec Marmoutier, Saint-Martin de 
Tours, Philippe l"" et Foulque le 
Réchin, 186, 19«^^i00- — Excom- 
munie Fouhpie le Réchin, 2ilL — 
Fait la paix avec lui, 211L — Acle 
souscrit par lui, 307. 

Raoul de Montfort. — Assiégé dans 
Dol (1076), 182^ lu L 

Raoul 1", vicomte du Mans et du 
tirand-Monlri'vaull, é|ioux d'Em- 
ma, fdle d'Élienne de Montre- 
vault, 159. — Hérite, par sa 
femme, du Cirand-Montrevault, 
ir»9, IIU). 11. L 

Raoi l 11. vicomledu tîrand-Montre- 
vauU, fils du précédent, 100, L 
— En guerre contre F«)ulque 
Normand, seigneur du Pelit-Mont- 
revauH, 2Q2-'203. 

Raoli. Cnlcea liuhra, inconnu, 3ri3. 

Raoi l le (iLAmiE ou (ilabkh, chro- 
niqueur. — Ses llistnrinf, xvi- 
XVII, 85^ 221L 

Raoi l Toaurt, prévôt du comte 
d'Anjou, 'XiiL 

Redon Ille-et-Vilaiiie). — Monas- 
tère : Su in (-Sauveur. 

Rkims Marne — Concile <(ui y est 
tenu par le pape l.éon IX ,10i9i, 
7J_, n. 3^ 73^ u. 120^ 122, il — 
Archevêques : (jcrvais, (iui, Re- 
naud de Moiitreuil-Rellav. 



Rknahd, avoué de Saint-Aubin d'.Vn- 
gers à Chamj>igny-le-Sec, 261. 

Rknahd, inconnu, 2filL 

Renard Poijuceai:, gardien du " Do- 
micile », fa Amboise, < 49, 

Ri:nai:d. inconnu, 247. 

RENAirn, inconnu, 297. 

Rkxald, abbé de Saint-Aubin d'An- 
gers. — Succède h Gontier 988), 
âia.— Sa mort, 2il. — Distinct 
de l'abbé de Sainl-Sei-ge, 92, o- 

Renai-d, abbé de Saint-Nicolas d'An- 
gers, 86, — Se sauve à Ven- 
dôme où il est nommé abbé de la 
Trinité de Vendôme, 87, âMi 2^ 

Renai-d, abbé de Saint-Serge d'An- 
: g^M's. — Distinct de l'abbé de Saint- 
I Aubin de ce nom, 92, il 

Renai d, archidiacre du diocèsedWn- 
gers et écolAtrc de Saint-Maurice 
d'Angers, 106, il 4, Ufi. — Peut- 
être archidiacre d'Angers, 110. 
IL 2. — Auteur d'annales, ix. 

Rknai d, chambrier de GeofTi"oi Mar- 
tel, 101, IL fL 

Renaud, chambrier de GeofTroi le 
Barbu, 193^ n. L 

RKNAcrn, prétendu chancelier do 
GeolTi-oi Martel, in4.tor». 

Renaud II, évêque d'Angers, 155. 
IL L 2i&. 340, 349^ ani. — Fils de 
Renaud le Thuringien. 13. 2, 
98. 113. ailL — Hérite de lui 
(|uel(pies biens dans les Mauges, 
13. IL 2- — Sa nomination à l'épis- 
copat 973), 113-114. 349 ^"tO. — 
Foul(|ue Nerra et Maurice lui con- 
testent une part de son hérilage, 
^ LLL a- 5.349-3.10.— Dédie l'église 
I Saint-Aubin des Ponls-de-Cé 
j (1002-1003), 2ilL— Restaure Saint- 
I Serg<' d'Angers, Si. il L iii- — 
Part pour la Terre-Sainte en com- 
|>ngnie »lu vicomte Foucois. sans 
doute son frère. 100, n. 2^ 215, il 
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— Meurl h Embrun (lOO.T}, lU, 
249, ailL — Acic do lui, 2i2. 

Rknauu III de Marligné, évêque 
d' Angers, fils de Brian t, seigneur 
de Marligné, 194^ m, m, 3ICL ( 

— Sa nomination {1102), 194, il. 
4, 195-196, 334. 33(). — Va à 
Rome (1109), 31L — Actes de lui 
ou souscrits [kw lui, 3 1 8. 336. 

Kenaui), évêque de Paris et comte 
de Vendôme, fils de Bouchard le 
Vénérable, «3^ 250, SM. 

Henavo. fils de Bardoul, •l'M). 

Renaud, serf, 303. 

Renaud île la Barre, père de Lam- 
bert, 2aiL 

Renaud de Brion, forestier comlal 
du l)ois «le Cliacé, 108, n. 

Rknaid 11, seigneur de Chaleau- 
Gontier, mari d'Isabelle, 50^ n.. 
291. — Reçoit Cbàtcaurenault de 
GeofTroi Martel i l04'r), 50, g. — 
l.iviv Angers à Koid<|ue le Réchin 
il067). LtiL 

Renaud III, seigneur de Cliàleau- 
Gontier, 335. 

Renaud (le Bourguignon!, seigneur 
de Cmon, fils de Robert le Bour- 
guignon, 324, 330. — Sa mort 
(1101 , .m 

Renaud l»', seigneur de Maulévrier, 
fils d'.Vimeri I", 161. IL — 
Mari d'Agnès, 304. — Devient sei- 
gneur de Durlal, 1 13. iûll avec lu 
correction delà p. HoS). 

Renaud de .Monlreuil-Bellav, fils de 
Bellay I'"'' et de Grécie, 2X7. 288. 

Renaud de Monlrtniii-Bellay, tréso- 
rier de Saint-Marlin fie Tours, 
nommé en 1083 archevët|ue de 
Reims, Mi, 315.— Sa mort 1096), 
198. n. 3. 

Renaud Beiu.kh, inconnu, 301 . 

Renaud (Imaignaiid, inconnu, 331. 

Renaud Giiossin, inconnu, 2S1 . 

Renaud Ivon. — Foul(|ue Nerra lui 
inféode Cbiilcau-Gonlier, 158, 260. 



Renaud MécniN, inconnu, 314. 
Renaud l*inciis, inconnu, 352, a. 2^ 

Renaud i.e Thuhinoibn, vicomte 
d'Angers, seigneur dans les Mau- 
ges, père de révê<pu' tfAngei-s 
Renaud, 13, lu L 9H-100. 113. 
3 1 fi. — Reçoit le chftteau de Ro- 
cbefort -sur- Loire (969i, 99, il. 1^ 
153, 1^ — Avoué de Saint-Klo- 
renl de Saumur à Saint-Georges- 
Cb.'itelaison, 251, 345-347. — Négo- 
cie auprès de (ieoffroi (irisego- 
nelle la nomination de son fils 
Renaud à l'épiscopat, 1 13-1 14. 
249, 350. — Sans doute père du 
vicomte d'Angers Koucois, 100. 

Rennes < IlIe-et-Vilaine). — Proba- 
blement pays d'origine de la mai- 
son d'Anjou, L — Comtes : voir 
Bretagne (ducs de). — Évêque : 
Marbeuf. 

Renoui., inconnu, 27 «> 

Renoui., clerc, 246. 

Rest, localité englobée aujourd'hui 
dans Montsoreau, 3.36. 

REsTKiNÉ, cnnt. Bourgueil, arr. Chi- 
non (Indre-et-Loire!. — Voir Geof- 
froi de Rcstigné. 

Beugné, comm. Villévê(|ue, cant. el 
arr. Angers, 334. 

RiuuAnD, inconnu, iiïii 

RicHAnD l", duc de Normandie. — 
En guerre contre le roi Lolhaire, 

RicuAnD. serf, 280. 
RicMKn. chroniqueur. — Ses Ilisto- 
rinp, XVI. 

RicHiuDE, abbesse de Notre-Dame- 
de-la-Charilé d'Angers, — Sa 
nomination 1073), 323, .132. — Sa 
mort, IIM- 

Ricnii.DE. femme de Renaud le Thu- 
ringien,mère de l'évèque Renaud, 
99, IL L 

Rii.LÉ, cant. Ch.'itoau-Ia-Vallièrejarr. 
Tours (Indre-et-Loire). — Les 
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premiers scipnours du liou, 165. 
— Seigneurs : Érard, Geoffroi 
Piijwbeuf. 

RivAUKNNKS, canl. Azay-le-Rideau, 
nrr. Chinon (Indre-et-Loirel, SfiX. 

Rive (La), comm. liouchemnine, 
canl. el urr. Angers, Î2fi* 

RiviKHE. cant. de I lsle-Bouchard, 
an-. Chinon (Indre et-I^ii-ei, 30fi. 

RuBKHT, inconnu, 2IiL 

RoHEHT. abbé de Sainl-Florent de 
Saumur et de Sainl-Mesmin d'Or- 
léans. 251^ 3M, 3^ — Sa morl 
HOM), 251. 2âi. 

RoDEHT, chapelain de Foulque le 
Réchin, llbL u. 4j Mfi. — Chargé 
de scellér une charte du comte, 
193. g. L 

RouKitT. coUibert, 270. 

Robert, doyen de Jiaînt-Mauricc 
dWngers, .'il 2. 

RoBEUT. fils de Robert le Pieux. — 
La reine Constance lente de ren- 
verser Henri l" h son profil, 

Robert, frère du chapelain Bernaud, 

:tn:r 

Robert, prévôt d'Angers, '2H9. — 

Livre Angers à Foulque le Réchin 

\mi), lilL 
Robert, prévôt de Saint-Florent de 

Saumur, 3S3. 
Robert d'Arbrissel, neveu de Foui- 

tpie de Mateflon. — Entre au 

monastère de Saint-Nicolns d'.\n- 

gers m00!,:iaiL 
Robert, seigneur de • Belléme. — 

Allié de GeofTroi Martel le Jeune 

et de Foulque le Réchin, au siège 

de Candé 1106), LLL 
Robert, seigneur «le Rochecorbon, 

nis de Thibaud. 31(>^ m. 
Robert, seigneur de Vitré. — Gendre 

de Guérin l" de Craon; l'aurait 

soi-disant soutenu contre (ieoffroi 

Martel. Lta. il. 2^ 
Robert le BouRourciVON, seigneur de . 



Craon et de Sablé, 192^ il L 328. 
332 — Mari d'.\voie (surnommée 
Blanche). 298^ 31KL — Père de 
Renaud, — Investi de Craon 
par Geoffroi Martel, ii3. — Se 
range au parti de Foulque le 
Réchin (1067), lifi. — Actes do 
lui, 208, :^00. :<0I. 305. 321. 3ifi. 
Robert Cadefaiduê, prieur du prieu- 
ré de Saint-Aubin à Saint-Remy- 
la-Va renne, 90^ il ÎL 
Robert CoLnTBiiEUSE, duc de Nor- 
mandie, fils de Guillaume le Con- 
quérant. 186. — Est fiancé à Mar- 
guerite, fille de Huguc III, comte 
du Maine. 178. — Son père vient 
prendre possession du Maine et 
le lui remet, 179-180. — Aurait 
prêté hommage à Geoffror le Bar- 
bu, 180. — Les Manceaux se 
révoltent contre lui, 180. — Son 
autorité est rétablie dans le Maine, 
181. — Reconnu comte du Maine 
par Foulque le Réchin, auquel il 
prèle hommage (1081 1, 184. — 
Foulque le Réchin lui aurait pro- 
mis la paix en échange de ses 
bons oltices auprès de Bertrade 
de Montfort. 170^ 1H(>-1H7. — 
L*évê(|ue Hoël lui demande en 
vain secours (1090). 187. — Il part 
en Terre-Sainte, 188. — GeofTroi 
Martel le Jeune marche contre 
lui (1105), MUL 
Robert le Diable, duc de Norman- 
die. — Tradition suivant latjuelle 
il aurait accompagné Foulque 
Nerra en Terre-Sainte, j 1 d . — Il 
meurt à Nicée (1035), 2JL1L 
Robert le Fort, duc de France, 

comte d'.Xnjou, 2^3^11^ 82^ il 
Robert le Maréchal, prévôt d'An- 
gers, 316. 
Robert i.e Pieux, roi de France, 
IL 2^ 238, 246, 248, 249^ 253-25:^. 
259. — Épouse Bcrthe de Bloi» 
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(997), 30, 31, 232-233. 3r»7.3!tH 

— Reprend Tour» h Foulque Nerrn 
(997J, 29.11. 2^30, 3r,il.— Épouse 
Constance, iL — Subit à nouveau 
l'innuence de Berlhe, 32. — Pour- 
suit Fouhjue Nerra pour le meurtre 
de Hugue de Beauvais (1008), 32- 
3iL — Fait couronner son fil» 
Hugue 1017), 2iî2. — Soutient 
Foul(}ue Nerra contre Eudc II de 
Blois(1017), 3jL — L'abandonne, 
39. — Foulque Nerra lui écrit au 
nom de Guillaume le Grand, îilL 

— Sa mort (1031;, 45^ 2èl. — 
Actes de lui, 13. a. 2. 32, ii. 
2;î2, 2.-17. 339. àML 

Robin, auteur d'une rédaction des 
Gesla consulunt Andeyavorum, vu. 

HocÉ, comm. Selommes, arr. Ven- 
dôme (Loir-et-Cher). — Voir Hu- 
gue de Hocé. 

Roche (La) -BÉntAHD, aujourd'hui 
Béhuard, cant. Saint-Georges-sur- 
Loire, arr. Angers, 311. 

RociiEconnoN, cant. Vouvray, arr. 
Tours (Indre-et-Loire). — Les 
premiers seigneurs du lieu, Ifir». 

— Sulpicc d'.Xmboise s'y réfugie, 
149. — Assiégé par Foultpie le 
Réchin, 173. — Entrevue propo- 
sée en ce lieu par Foulque le 
Rt'chin à l'archevêque de Tours, 
200. — Seigneurs : Corbon, Har- 
douin, Robert, Thibaud. 

RocuEFOUT-sf it-LuniK, cant. Chalon- 
nes, arr. Angers. — Inféodé à 
Renaud le Thuringien. 99^ 1^ 
153. IL. L — Kglise : Saint-Sym- 
phorien. — Seigneurs : Abbon, 
Clérembaud. — Voir Fouchard de 
Rochefort. 

Roches (Les), nom primitif de Ro- 
cliecorbon, 105, n.. jL 

Ruches i I.KsI, comm. Coussay. cant. 
Monts, arr. Loudun i Vienne). — 
Bataille livrée en cet endroit 



entre GeofTroi Grisegonelle et 
Guillaume Fièrebrace, 7, u 2- 

liodulfua. — Voir Raoul. 

RoË (Monastère de la), cant. Saint- 
Aignan-sur-Roë. arr. Château- 
Gonlier (Mayenne). — Compte des 
années dans ce monastère, 238. — 
Charles de ce monastère, xxi,324. 

RobEii de Loudun, 34tî. 

RouKK, dis du précédent, 340. 

Rouer de Monlgommery. — Envoyé 
par Guillaume le Bfttard pour 
défier GeofTroi Martel, "TjL 

RotiEit I" LE Vieux, seigneur du 
Petil-Montrcvault. — Reçoit son fief 
de Fouhjue .Verra, 159-160, 101. 

RoGBit II, seigneur du Petit-Montre- 
vault, 160. L 16L îLj 300. 
Epouse Agnes de Jarzé. lOH. 

Rome. — L'abbé de Saint-Aubin 
d'Angei-s Gontier y part (988), 
24 r». — Concile <jui y est tenu 
(1050), 123, — Autre concile (10.19), 
120. a. Ij 2&L. — Autre concile 
(1079). 197^ 198. n. 1- — L évêque 
d'.Vngers Renaud y va (1109), 334. 
— Voir Latran. 

RoMOHANTiN ( Loir-ct-Cher). 17j. 

RoNCEBAV d'-Xnoehs (MoHastère du), 
nom moderne du monastère de 
Notre-I)an»e-tle-la-Charité d' An- 
geles, 150. IL» 2» 

RoMGON, seigneur de Candé, père de 
Denise, 108. 174, a. IL 

HoscEi.iN de Itumeyo, 352, 2.. 

HoiJAUo LE BiiETON. incounu, .301 . 

RoiEN (Seine-Inférieuix"). — Geof- 
froi le Bel y reçoit la couronne 
ducale de Nôrnjandie (1144), 205. 
~ .Xrchevêque : Guillaume. 

RouoÉ (Bois dei, près de Sermaise, 
cant. Seiches, arr. Baugé, 3112. 

RoussiLLE {JioHcilla), fille de Garnier, 
femme de Foulque le Roux, k. 

RusEBOLc, aujourd'hui la Pointe, 
comm. Boucbeniaine, cnut. et arr. 
I Angers, 329^ ML 
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Sablé, air. la Flèche (Sarlhe), 16, 
IL L 26^ — GeofTroi le Bar- 
bu y esl emprisonné (1067i, 140. 
Itfii. — La seigneurie en esl unie 
à celles de Craon, Ingrandes et 
Champtocé, IfiH. ^ Assiégé par 
GeolTroi le Bel, 2ûi. — Kglise : 
Saint-Malo. — Seigneurs : Hervé 
le Rasoir, Robert le Bourguignon. 
— Voir GeolTroi de Sablé. 

Saii.l^:, cant. Guérande, arr. Saint- 
Nazairc (Loire-Inférieure). — Fon- 
dation d'un prieuré de Saint- Au- 
bin d'Angers en ce lieu, M. 

SAiNT-AioNAN-SL-n-CiiEn, arr. Blois 
(Loir-et-Cher). — Cédé par Thi- 
baud III de Blois k GeofTroi Mar- 
tel (1044), 4iL — Les environs en 
sont dévastés par Sulpice d'.Xm- 
l>oise, 149. — Seigneur : GeolTroi. 

Saint-Aigna.n, église d'Angers, 95. 

m. 

Saint-Anuhé de Miuebeal', église, 
55, a. 

Saint-.\uiun d'-Xngers, monastère, 
3,14^ii.let5,in,ii,ÎO, lOSi 
163. a. 2, 242, 270, 281, 317, 331. 
332^ — Le titre d'abbé en est uni 
à celui de comte d'Anjou, SL, ji^ 2-. 
— Prétendument donné îi Geof- 
Troi Grisegonelle par Lotbaire et 
Hugue Capel, 82, il. — Réformé 
par GeolTroi Grisegonelle (966), 
82. 3.^4. — Son état à l'avènement 
de Fouhjue Nerra, Sl-R'2. — Incen- 
dié (1032), afi. — Son état au 
milieu du xi« siècle, 88-91. — 
Comment y ont lieu les élections 
abbatiales, 11^, a. 3^ 194, — 
Les terres en sont ravagées par 
Tliibaud I" de Blaison. 164. 2, 



S 

— Compte des années dans cf 
monastère, 238-230. — .\nnalfs 
et généalogies qui y ont été com- 
posées, ix-x. — Chartes du monas- 
tère, XVIII, 244, 245, 247-249. 2ôr-- 
2n, 2."9-261. 21A, 278-282, 301. 

304, mi, m, àii, a2fi. 327, 330- 

33.J. :}3'.>. — Abbés : Eudc, Foulque 
le Roux, Gautier, Gérard I", 
Gérard II, Gonlier, ,Gui, Hul>erl 
ou Humberl, Lambert, Primaud. 
Renaud, Thierri. — Prieur : Gé- 
rard. 

Saint -Arni.N des Ponts- de -Ct, 
église, 91j IL L — Dé<iicace de 
cette église (1002-1003), 242. 

Saint-Christophe, cant. Neuvy-le- 
Roi, arr. Tours (Indre-et-Loire''.— 
Peut-être compris dans le comté 
d'Anjou h l'avènement de Foulque 
Xerra, liL — Seigneurs : Hugue 
I'^', Hugue II. — Voir Pierre de 
Saint-Christophe. 

Saint-Clémbnt de Chaon, église cl 
prieuré, 89, a, 4, 277, 278, 307, 
3.33. 

SAi.NT-OeniEN' DE Poitieos, monos- 
tère. — Charte de ce monastère, 
2ifi. 

SAiNT-CYH-sim-LoinE, cant. et arr. 
Tours (Indre-et-Loire). — Mla- 
qué par Foulque le Réchin, 

Saint-Denis, comm. Brézé. cant. 
Mont reuil-BelIay, arr. S«iiimif,2ri. 

Saint-Épain, cant. Sninte-Maurc. 
arr, Chinon (Indre-et-Loire), 
— Compris dans le comU^ d An- 
jou h l'avènement de Foulque 
Nerra, UL 

Saint-Ktienne-en-Val, église indé- 
terminée, 314. 
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Saint-Evmollt d'Angehs, (•glise, âlL 
SAiNT-FLOKfNT-si'K-I.oiuE — Voir 

Sainl-Florent-le-Vu'il. 
Saint-Fi.ohent Dis. Salmih, inonas- 
l6ro, U. 11. 5, 100, 202^ :U4. 
323. — r>élruil lors <Jo la prise de 
Saumm (1026), 40^ - Les 

moines reconstruisent un nouveau 
monastère nu Chardonnel, il , il. 2j 
44j aa, — Ils s'interposent entre 
Eude II et Foulque Nerni i 10261, 
44. — Dédicace de leur nouvelle 
église (1030), 88^ k — Les 
élections de leurs abbés, 194, ii. 3, 
— Compte des années dans ce 
monastèrt\ 238-239. — Histoire 
et annales qui y ont été compo- 
sées, viii-ix. — Chartes du monas- 
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MONTtLLIRnS, 



térc, 


xx-xxi. 145, 


161, 




251, 


252, 


255. 261 . 262, 


264, 


274, 


276, 


278. 


2Hl. 291-203, 


•2*M\ 


298, 


299, 


302, 


ao4-:Jut>, 312. 


310, 


317, 


319, 



326, 32L 3ii^ 338i 3^5-347. 352- 
3r>t. — Abbés : \ubert, Frédéric, 
(îiraud «Je Thounrs, Guillaume, 

Robert, Sipon. 

Saint-Florent-i-k-Vikii., arr. Cho- 
lel, 273^ 291, 292^ 3iiL — En 987. 
est compris dans le comté de 
Nantes, 13^ il* 2* — Château cons- 
truit en ce lieu par Foulque Nerra 
et Geoffroi Martel, 52^ 155^ 2111. 

Saint-Flohkntin d'Amiioise. é^•Hse, 
326- — Foulcjue Nerra y organise 
une collégiale, iilL 

SAI.NT-liEOM«;KS-(àlATEI,AISON, CaUt. 

l>oué, «rr. Snumur. 25L 2iiix 304. 
345.347. 

Saint-(îkohoes de Favk-i.a-Vinei'se, 

monaslt're, 2'.)H. 
Saint-Gkrvais-et-Saint-Photais du 

Mans, église, 322. 
Saint - IIii-AiHK- i/Abbayk , comm. 
Sainl-llilaire-Sainl-Florent, c;int. 
et iirr. Saumur, 94, 274. 

SAmT-HiLAIIIE DK I.M I.K- DIt-MoNT. 

chapelle. 9jj a. L 
IIai.phk.x. - l.e cnmlé d'Anjou. 



Saint-IIii.aikk de 
église, 2^ 

Saint-Hilaihk de I'oitikhs, église, 
14, IL. — Tivsorier : .Vugier. 

Saint- IIilaikk-si:h -Vkhiie. cant. 
Cloyes. arr. ChAtcaudun (Eure-et- 
Loir), 265. 

SAiNT-JBAN-D'.\N(tKLV , mouastère 
(Charente-Inférieure/. — Dédi- 
cace de ce monastère, 23A. — 
Manière d'y compter les années, 
59. 11» L — Chartes de ce monas- 
tère, 273-27">. 



Sai.nt-Jkan-ok-Limi":hks. cant, Saint- 
Georges-sur-Loire, arr. Angers, 

SAiNT-jEAN-sirn-LoinE, comm. Saint- 
Uemy-la-Varenne. cafit. Ponts-de- 
Cé. arr. Angers. — Compris dans 
l'archidiaconé d'Outre-Loire, 1 16. 
a. 2. 291. 

Saint-J EA.N-DES-MA»Ais,comm. Saint- 
Clénient-tle-la- Place, cant. Lou- 
roux-Béconnais, arr. Angers, li^lL 

Saint-Jean ue MoNTnKVAi'i,T, église, 

:m. 

Sai.m-Jean d'Ouléans. monastère, 

Saint-J KAN dk TnouAnc^:, église et 

prieuré, 319. 
Saint-J kan-Baptistk de Ciiampto- 

<;kaiîx, chapelle, •j85. 
Saint-Joi IN DU Lri)E, église, 15^ 

Saint-Jouin-dk-Marnks, canl. Air- 
vault, aiT. Parlhenay Deux-Sè- 
vres). — (ieofTroi Martel v bat Guil- 
launie le Gros 1033 s -IL. — Con- 
fondu avec Chef-Boulonne, 136. 
u. IL — Monastère, 15^ q. 1_3, 3lliL 

— Abbé : (iérard. 
Saint-Jclikn i»i: Tocns, iiioiiasièrc. 

— GcolTr<)i Martel s'y leiranche 
lors du siège de Tours, 47, 2iiIL — 
Chroniques qui y i»al été compo- 

21 
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s^'es, XI. — ('hiirles «If c-e monas- 

Saint- La i n d'Angehs, i'f,'lise eollé- 
{fiale, 330. — S;i roiidation par 
GeofTroi Mai lt'I. MiL — Charles <lo 
colle ôjîHse, xx, 289, 32^^ 3^0^ 332, 
335. aii 

S A I .N T- L A U H ENT n' A ?l G KRS , Ôfîl i SO , 28i^ 

Saint- I.KO.NAiiD de Bf.li i;me, église. 

— Sa fonda lion, 344). 
Saint-Lézin d'.\n(jKHs, nionaslèrc. 

9G, 2iilL — L»'s comlcs dWnjou en 
soiil abbés, 82^ u. — Thibaud l" 
de Blaison.qui en est al)bé laïque, 
en ravafje les domaines, iiM. ii. 2. 

— .\bbés : Éoii de Hlai^on, Foul- 
que le Htjiix, Thibauil de Hlaison. 

Saint-Maixent, monaslère, arr. Niort 
;l)eux-Sèvres I. — (Chronique (jui y 
esl eoniposée, xvi. 

Saint-Mai.o de Sahi.k, église. 

Saint-M Aiw Ki. i>i; HmoLLAV, église, 
117, 2. 

SAiNT-MAurrN I)'.\n(;ehs, église, '.>•">, 
•2fi'j — Fuul(|ue Nerra et Ililde- 
gartley organisent une collégiale, 
83. iik 

Saint-Mautin-i.e-Heai:. canl. Am- 
boise, arr. Tours iTndre-cl-Loire . 

— (ieolTroi Martel bat Tbibaud III 
de Blois |.rès <lc là 1014 , 31Lii. 1^ 
4~-4H. 'itiSi. — \ oir Nouy. 

Saint-Mautin dk BF.At;vKAU, église, 
313. 

Sa1NT-M AIITIN DK BeLI-KM!', églisi'. 

Saint-Mautin dk Dai mi hav, église 
et prieuré, liiL u- '-im. 

Saint-M AirriN m I.ion-h' Angeks. — 
Voir Sainl-Marlin-de-Vertou. 

Saint-Mahtin- i>k-i.a-I*i.a« K. canl. el 
arr. Sanuuir, 'l'M'i. 

Saint-Mahti> i>r: Toi us, église, 141. 
11^ — Le cluilre en est violé par 
l'ouhpie Ni-rra '.•'•0 , 3lL IL^ IMj 
24C, :US.34'.l — Snlpice dAin- 



boise se réfugie dans celte église» 
liiL — (lonflit des chanoines avec 
Parclievê(jue Raoul de Lang««ais, 
11>9. 21U . — Charte de celle église', 
254. — Doyens : Geoffroi <le 
Tours, Renaud de Montreiiil-Bol- 
lay, Llger. Écolâlre : Sicanl. 

— Trésoriers : Ganelon, Sulpice. 
Saint-Martin dk Vendôme, église, 

Saint-Mahtin-de-Veutoi;. église et 
prieuré au Lion-d'.\ngers, 2.-iT 

Saint-Mai-h-iies-Tossks, monaslère, 
canl. Charenlon. arr. Sceaux iSei- 
iiel, 82. — Charte do ce 

monastère, ^."0 

Saint-M aih-dk-Glani'Biiil, monas- 
tère, conim. du Toureil. canl. Geii- 
nes, arr. Saumur, 82^ 341. - Sa 
situation à l'avèneincnl <le Foulque 
Nerra, iijL — Sa situation an 
milieu du xi" siècle, *i2, — L'n 
abbé particulier lui est donné 
loy.'i 341. — (Charles du monas- 
tère, XX, 27^ 288, 2y«, 22Ii 3U2. 
318, 31'.). 340. ail. — Abbé : 
Gérard. — Prieur : Durand. 

Saint-.Mai um:e ii'.\NGEns, église cii- 
Ihédrale, IKi, 105, 129, 15^»^ u- L 
314^ aaL— Ktat de celte église à 
l'avènement de Foulque Nerra, 
ÎIL — Klle esl restaun'e par 
révê«pie Hubert, 1 10. — Elle est 
inci'iidiée i 1032). illL — (Compte 
«les années dans celle église. 238. 

— Annales (|ui y ont été compo- 
sées. IX. — Cliarles de cette église, 
xvm.22î». 248, 24;>, 200, 261. 271. 
31 », 321, 322, 334. 349 3r>0. — 
Dt)yen : Boberl. — Kcolàlres : 
Bernard. Marbeuf. Renaud. — Tré- 
sorier: Bouchard de BrioUay . (îui. 

— Cliantr<> : Gérard. 

Saint-.M Aiiiui i,K i»".\N<pEns. église, 
2ki, 248, 311, XjLL — Charte de 
celle éjîlise, 't^lH 
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Saint-Maurillb de Ciialonnes, mo- 
nastère. — Son étal à l'avènc- 
menl de Foulque Nerra, SiL — 
Donné à Saint-Serge d'Angers. 
92^ 269. 

Saint-Mklaijcb, cant. Ponls-de-Cé, 

arr. Angers, 270. 
Saint-Mbsmin dk Chinon, église. — , 

Charte de cette église. 336. 
Saim-Mbsmin d'Orléans, nionas- 1 

tère, aiîl. — Abbé : Robert, I 
Sain r-Mii:iiEi. uv. Lanoeais, église, 

Saint-Michei--la-Pai.ud, église si- 
tuée dans l'enclos de Saint-Aubin 
d'Angers, 

Saint- MicHKL-DK- rKUTnE, église | 
d'Angers, M- ^ 

Saint-Nicolas n'ANfiEBS, monastère, 
105. 263. 2}il, 320, SiL — Fondé 
par Foulque Nerra (1020i, 86-87. 
214. 11. 3. 215, iSi. — Sa situation 
au milieu du xi' siècle, ILL — 
Formation du bourg, lifi. — (ieof- 
froi Martel s'y fait moine et y 
meurt (lOGO;, i2L âiiû. — U y rst 
enterré, 32iL — Dédicace de 
l'église par Urbain II (109G , 3 -24- 

— Robert d'Arbrissel s'y fait 
moine (liOO), 330. — Compte des 
années dans ce monastère, 23iL — 
Chartes de ce monastère, xix-xx, 
252-254, 267, 281. 283, 287, 288, 
mK 21)1. 297-299. 302. 305, 310- 
312. 314, 316, 320, 32r, 323-327. 
329, 330. 333, aSlL — Abbés : 
Airaud, Audouin. Raudri. Lam- 
bert, Noël, Renaud. | 

Saint-Nicolas de Poitikiis, église. 

— Charte de cette église, 275. 

Saint-Oi i»s de Locuks, église, 268. 

Saint-Pkme de CiiAHTnEs, monas- 
tère, 135, IL 2, 281L — Abbé : 
I.andri. 

Saint-Piiiliukmt DECt'NAtLT. — Voir 
Notre-Dame de Cunault. 



Saint-Philibkrt de TounNus, mo- 
nastère. — Chartes de ce monas- 
tère, 240, 2fi2. 

Saint-Piemhe, comm. Angers, 252. 

Saint-Pjerre d'.Xngers, église, 2IL 

Saint-Pierre de Balesmrs, église, 

Saint-Pierre de Bocrgiieil, monas- 
tère. — Voir Bourgueil. 

Saint-Pierre f/'^Ccrso/w, église, 244. 

Saint-Pierre de la CorTi nE, mo- 
nastère, au Mans. — Charte de 
ce monastère, !>XH--?H9 — Abbé : 
Joël. 

Saint Pikrhk dk M aili.ezais, monas- 
tère. 2ilL — Sa fondation 1010 , 
2iiX — (chartes de ce monastère, 
253. iILL 

SAINT-PlIiRHK DK MoNTREI JL-BeLLA^', 

église. 287. 

Saint-Pikhhk-des-Ormes, cant. et 
arr. Mamers Sarlh«' , 274. 

Saint- PiKHHE »/«• .S*a//fm, église. 31 4. 

Saint- PiKMMK de Soi.es.mks, nionas- 
lère. — Sa fontlalioii. 302. 

Saint-Pikhre-i.e- ViK DE Sens, mo- 
nastère. " Le cloître en est violé 
et détruit par Foulque N«'rra 
(1032 . ilL 

Saint-Pi krre-et-Sainte-.Fuliettk de 
LnifjiiLico, église, 321 . 

Saint-Qi kntin, cant. et arr. Loches 
( Indre-et-Loii'e), VL 

Saint -Qi:entin- EN - M auges, cant. 
Monlrevaull, arr. Cholet. — Fon- 
dation d'un prieuré de Marmou- 
tier en ce lieu, 93, L 

Saint-Remy-en-Mai ^iES, cant. Mont- 
revault, arr. Cholel, 161 . il 250. 

SAINT-ltEMY-LA-VADENNK.Cant. Poilts- 

de-Cé, arr. .\ngers, 256. 258, 259. 
2H2. 301. 317. 331. — Fondation 
d'un prieuré de Saint-Aubin d'An- 
gers en ce lieu, 21L — Prieur : 
Robert dadefaldtt». 
Saint-Samson d'Angers, église, SIL 
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Saint-Sauveuh dk Redon, monas- 
lère, ilO. 

Saint-Sauveur de Villeloin, monas- 
tère. — Charte de ce monastère. 

321-:^22. 

Saint-Sépilcbe 'Le;, à Jérusalem. — 
Détruit par Ilakem [ 1009 ou 1010;, 
214, IL iL — Voir Jérusalem. 

Saint-Sépulcbe de Oeai i.ibi;, église 
du monastère d«' Beaulieu. — 
Voir Beaulieu. 

Saint-Seh^jk d'.Xnoehs, tiionaslère, 
96, HT, li. 2, 250, lUTT^ 223. 
Cédé à l'évoque dWiijfors par 
Alain le (îrand, 82^ - Son 

état à l'avènement de Foulque 
Nerra, 82-83. - - L'évèque Henauil 
y introduit d<'s moines, 83jii_. 1^ 

— Les évêques Kenaud et Hubert 
lui font plusieurs restitutions, 83^ 
IL. L — Ses premiers abbés, 91j 

L, — Son élat au milieu du 
XI* siècle, 91-92. — Annales qui 
y ont été composées, ix. 
Charles de ce monastère, xviii-xix, 
26S-270, 299. 300. 303, 307, 309. 
310. 312. 313. 323.335. — Abbés : 
Achard, Bougrin, Daibert, Hubert. 
Renaud. 

Saint- Sulpice-d'Ahnoult, église, 
cant. Saint- Porcliaire,arr. Saintes 
(Charente-Inférieure), 281L 

Saint-Svmphoribn de Balesmes, 
église, 

SAINT-SvMPHOniEN DK RoCHKKOHT- 

suH-LoiDE, église. 307. 
Saintk-Cboix DE LouDUN, monastère. 

— Sa fondation par GeolTroi le 
Barbu (1062j,2â2. 

Sainte-Choix dk Torns, église, 315. 

Sainte-Foy, comm. Saint-Lambert- 
du-Lalay, canl. Tbouarcé, arr. 
Angers, 222. 

Sainte-Genevi^vb d'Angehs, cha- 
pelle qui devint plus tard Saint- 
Laud d'Angers, 95, 28^. 



Sainte-Geneviève de Paius, moDâ!^- 
tère. — Charte de ce monastère. 
286. 

Sainte-Mauhe, arr. Chinoii (Indre- 
et-Loire). — Fondation du châ- 
teau, 154. — Les premiers sei- 
gneurs du lieu, l&iL — Henri Ll 
y est assiégé par Geoflfroi Martel, 
'i't. — Seigneurs : GeolTroi, Hugue 
l", Josselin. 

Saintk-Si zanne, arr. Lnval (Mayen- 
ne). — Vicomte : Hubert. 

Saintes jCharente-Inférieure), 2fiîL 
-- Donné en fief à Foulque N'erra 
par le duc tr.\quitaine, 30, n., lîL 
— Foulque Nerra y fait prison- 
nier Herbert Éveille-C^hien ; 1025 . 
(«S. — Pris par Gui-Geoffroi, duc 
d'Aipiitaine (1062), 137. — Mon- 
naie qui y est frappée, 2fiiL — 

• Monastère Notre-Dame. — 
Kvêque : Isloii. 

Saintonoe, pays de Saintes, 26^, 
285. — F"oulque Nerra eu reçoit 
une partie en fief, îlL — GeolTroi 
Martel y va (I047j, 61. u. L~ 
Donnée en apanage à Foulque le 
Héchin pour la défendre contre 
Pierre de Didoiine (1060;, i2L — 
Conquise par Gui-GeolTroi ;^10t)2. 
13») -137. — GeolTroi Martel le 
Jeune tente de la reprendre (1104). 

m. 

Snlgio, localité inconnue, près il'.^m- 

boise. — Sulpice d'Amlx>ise s'y 

retranche, 149. 
Salomon, duc de Bretagne, 2, a. i 
- Conclut avec Charles le Chauve 

le traité d'Enlrammes, 16, n- i. 
Salomon, fils iVOlredus, 2IiL 
Salomon, seigneur de Lavardiii. — 

Soutient Sulpice d Amboise contre 

Foulque le Réchin, 149. 
Sanciie, duc de Gascogne, 5fi. 
Sanchk de la Haye, 2îiiL 
Sahtiie (La), riv., ifL 
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Sai-con, serf, 277. 

Sai:gé-l'H6pitai., ranl. Thouarcé, 

arr. Angers, 3<0. 
Sai'Gé-ai;x- Moines, comm. Sainl- 

Ellicr, canl. Thouai-cé,arr. Aiipors, 

2:i6. 

Sai Ml H (Maint* cl-Loirf), 261^ 278, 
302. .116. 321. 32<>-328. m 

Hésistc aux Noruinutls, 152. — 
En la possession des comles de 
Blois, lli Ht -- Al laqué par 
Ffmh|ue Nerra (990 en \ .), 1«L — 
FouKpie Nerra prépare une nou- 
velle altaque de la plaee, 3.S-.'^9. 

— Il la prend (1026), u- 2, 40- 
42^ 1 29- 130. 261. 292. 297. — Il en 
confie le fjnuvememenl ii (îeolTroi 
Marlel, LLL — Kude 11 lenle en 
vain de la reprendre 1 1020- 1027), 
43-44. 15:». fv,'L — Agran<lisse- 
inents de la ville. ILL — (ieolTror 
Marlel y est assiéfjé par (ïuillaume 
Aigrel dOiiS;, f)l-»»2 — Il donne 
la ville en apanaj;e à sa femme 
A<lélaïde la Teutone, 13«l^ 2li2. — 
(ieolTroi le Harlui rentre en pos- 
session directe <le la ville fl062|, 
130, >0'!>-t><)3 - Olle ville est 
prise par Fouhjue le Hécliin 1 10»»7 1. 
144, 145, n. 4, 29L — Syno<le qui 
s'y tient 1 10<i7i, 1 141 - Klle 
est incendiée par (ini-Cieoirmi 
(1008), iliîL — Église : Notre- 
Dame de Nantilly. — Monastère; 
Saint-Florent. — Châtelain : 
llugne Mange-Breton. — Prévôt : 
.\imeri. — Voir (îendouinde Saii- 
mur. 

Sai-miiiois Le, pays <le Saumur. 

— Comprend Lézon. i4j il. ^ — 
Aux mains des comtes de Blois, 
14. — Envahi par Foid«|ue Nerra, 
39. — Forler«'sses qu'il y cons- 
truit, 1 53 , 15t>. i. 

SainaV, comin. Andjillou, canl. 



Gennes, arr. Suumur. — Voir 

,\imeri de Saunay. 
SAvifiNÉ-i.'ÉvKQKB, cfinl, et arr. du 

Mans {Sarihe', 32iL 
Skhuanp, connétable «le Foulque le 

Héchin. lo:i-lt);, 1112, J et 2, MiL 
Sebranu seigneur de ('heniillé. 

— Porte Télendard de Foulque 
Nerra à la bataille de Ponllevoy, 
où il est tué (1016), 34, 103. I^ÎL 

— N'a pas été connétable de 
Fouhpie Nerra, 103-104. — Père 
de Pierre I"", 164. il 

Sebranu II, soigneur de Chemillé, 

104. IL 303. 
Sehhand i*"", seigneur de Passavant, 

père de Guillaume I", 161, il 4, 

m. 

Skes, arr. .Mençon (Orne), 340. — 
Evêque : Ive. 

Seouk i .Maine-et-Loire'. — Pris par 
Conan, comte de Rennes (1066), 
143. — Le chftteau en est délruil 
pur FouUpie le Jeune, 204, a. 

Seiches, arr. Baugé, 1 10. 156, a» 2^ 

Seine (La), flcnve, TL 

Selva Canoida, évcché d'Italie. — 

Evèques : Benoît, Gix^goire. 
Sembi.ançav. canl. Neuillé-Pont- 

Pierre, arr. Tours i Indre-et-Loire). 

— Compris dans le conilé d'Anjou 
à l'aTéneinenl de Foulque Nerra, 
Là. — Seigneurs : .\lleaume !•% 
.VIleaume II. 

Skm.is l'Oise'', 286. 

Sens i Yonne), — La moitié de 
la ville est donnée par la reine 
('t)nslance à Kude II de Blois, iîL 

— Assiégée par Henri I" el 
Foulque Neri-a 1032*, 45-46. — 
Monastère : Saint- Pierre-le-Vif. 

Sentikii (Lk , comm. Monthodon, 
canl. (^hàleaurenault, arr. Tours 
Indre-el-Loii-e;, 278, 2hiL 
Sei»<.k IV, pape. ^ Bulles fausses 
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qui lui sont atlribuéos, 85^ il. Ij 

Setilir.i, foivl du Blésois, 31IL 
Sir.Aiu>, écolaire de Saiul-Marliu de 

Tours. IIIL 
SiciiKti cil- Maripnr, 'j'iO. 
Sir.Ki-noi, rv<M|u<* du Mans, fiT. il 
Sk.on, »h\)i' i\c Saiut-F'Ioreiil de 
Sautnur, 238, — Sa noini- 

nation K».".:» . ±}iL — Sa 

mort 1070 1. iUMi. — Son rocuiMl 
d«'s Ifttn's (II* FuIIhm-I df (Chartres, 
xvii. 

Sii.i.K-i.K-Cii'ii.i.Ai MF., an*, du Mans 
iSarlho . — St» sounu-t à Guil- 
laume le CorKjuéranl. iHl . 

Soisso.vs Aisnel. — - Kv«'«]ut' : (ïui. 

Soi.KSMKs, canl. Sabh-, arr. la Klêclic 
iSarlhe!. — Monastère : Saint- 
Pierre. 

Sorinax. serf, 3.'>3. 

Slnbilis. père de Guérin de ( '.lia vais, 
346. 

Stabulus, inconnu, 275. 



Sufficia, serve, 3"i3. 

SrnABD i.K ViEirx, premier sei- 
gneur de Craon, Uî"! 

SiruAnn II i.K Jelnk, seif^neur de 
Craon, lils du préeédeiit. — Dé- 
possédé de son fief par Gi'ofTroi 
Martel pour forfaiture, 1 12. 1 » 't. il. 

Si:i.iM<:i:, serf, 3."t3 . 

Sri.picK, livsoricr de Saint-Martin 
de Toui-s, lltj n^ 2'"» 4. — (k>ns- 
truil à .\nil)oise la forteress»' de 
la « Toiir-«le-Pierre >■, ti,' 1 i8. CilL 
IL. — Défend Amboise contre 
Eude II de Ulois 10271. ii. 

Si ij'icF. I"" d'Ainboise, seigneur de 
(".haumont-sur-Loire. — Kpouse 
Denise de Cbaumont et devient 
ainsi seigneur de Chaumont, 16G. 
<rt8. — Y est assiégé par Geoffroi 
le lijirbu, KouUpie le Réchin et 
Pbilippe I" 1067 , iiL — Sa 
lutte contre Foubjue le Héchin, 
148.U«>. - Hère <le Huge. m. - 
Sa mort. 172. 3±fi- 



Tavant, cant. de TIsle-Bouchard, 
arr. Cliinon (Indre-et-Loire;, .306. 

Tfhurffis, abbesse de Notre Dame- 
de-la-Gliarilé dWngers, 338. 
•Ti:nori>, iiu'otinu. 28'.<. 

Ti:niu>SAiNrK |La_ — Hobert Cour- 
lebeuse y va, 188. — .Xinieri de 
(àiorron et Ilugue de Giiaumont 
y vont 101»6,, 326, — Voir Jéru- 
saleii). 

Tkhti i.i.K, ancêtre des comtes «l'An- 
jou. — .\urait revu un fief dans le 
(ialinais, l. 

7>.«cfm/,j, femme de Garnier. 
IL L 

Thiuai i» I'"" i.k TiuciiEfii, comte de 
Hlois. mari de Liégeard <le Ver- 



T 

mandois, îiO, il IL — Beau-frère 
de Foulque le Bon, S. — Possède 
Saumur, li^ il 
TniiiAi II II, comte de Blois, fils et 

successeur d'Fude P'', 3iL 
TiiiBAi i> III, comte de Blois, fils et 
successeur d'Kude II. 26 Tt. — Kn 
guerre confn' le roi Henri I«% ilL 
— Battu et fait prisonnier par 
<ii'oirroi Martel a .Nouy, doit lui 
abandonner la Touraine , 10V4), 
47-18, 3!i8. — Sa lutte avec Geof- 
froi Mart»'] sur les confins du 
Vendomois, 50-5 1 , 280. - .Marcbe 
contre Foulque le Réchin, «pii 
doit lui prêter hommage pour la 
Touraine 10t»8 , 150. — Sulpice 
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d'Aroboise refuse de marcher 
contre lui, IM. - Père de Bcrthe, 
IL — Acte de lui, 

TniBAUi», moine de Marmouticr, 
parent de Foulque Nerra, 245. 

Thibai d !•', premier sei^fneur de 
Blflison, IM. — Ravage les do- 
maines de Sainl-Lézin d Angers, 
dont il est abbé laïque, iMj ^ ^ 

— Pi-re de Thibaud II, 104^^-- 
Thibai dU, seigneur de Blaison, 01» 

ot successeur <lu précédent, IM^ 

Thibai-d I", seigneur de Jane. 165. 
302. — Reçoit de (ieoffroi Martel 
le fief de Champtoceaux, 112^ 109j 
2Eax — Père d'Agnès, IM. 

1 itiBAiin d'Orléans, m 

TniDAun. seigneur de Rochecorbon. 

— Épouse une fille «le Lisois 
d Amboise, IM, — Soutient son 
beau -frère Sulpice dAmboise 
contre Foulque le Rcchin, liîL — 
Père de Robert, aifi. — Sa mort, 
3it). — Acte de lui. 29 ^. 

TniBAtD LE Boittkii.i.eh, seigneur de 
Trêves, beau-père d'Aubri !••" de 
Montjean, IMi a- i 

TuiEnni, abbé de Saint-Aubin d'An- 
gers, 2S2.— Sa nomination (1056 i, 
115, a. 3, 274^ — Sa mort 
(1059), 2îiL 

TniKTMAH de Mersebourg, chroni- 
queur allemand, M* 

Tuii.DK, fille <le Jouberl de Maillé, 
femme de GeolTroi le Fort, sei- 
giu'iir de Trêves, mère d'Har- 

douin, im^ aii 

Tmimkht, canl. ChAlcnuneuf-en- Thy- 
merais. arr. Dreux i Kure-et-l.oir ). 
— Assiégé par Henri 1" l lOôOi. 
79, 218. 



Thomas de Chinon. 323. 
Thomas <le Loches, auteur d'une 

rédaction des Gcxla consulunt 

Andet/Hvorum, vu. 



TABLE ALPHABÉTIQUE ^^23 
Thobkk, canl. du Lude, arr. la Flèche 

(Sarthe), 185^ 
TuoniGNÉ, canl. Chàteauneuf, arr, 

Segi-é, 21SL 
Thouabck, arr. Angers, 2fiJL — I-ÇS 
premiers seigneurs du lieu, IfiiL 

— Église : Saint- Jean. — Sei- 
gneurs : Gazon. Isembard I", 
Isembard II. 

Thouars, arr. Bressuire (Deux- 
Sèvres), 163. a. L 34iL — Incen- 
dié par Geoffroi Martel le Jeune 
et Foulque le Réchin (1104). 174^ 
177. — Vicomtes : Aimeri III, 
Aimeri IV. 
Thoi;kt (Le), rivière, afll. delà Loire. 

— Marque en partie la frontière 
de l'Anjou, LL 

Tiéhert; moine de Marmoutier. — 

Soigne GeofTroi Martel, 21ML 
Tillikhes, cent. Verneuil. arr. 
Kvreux (Eure). — Prétendument 
cédé par Henri I" h Guillaume le 
Bàlard, 79^ 2, 
Toub-de-Piehkb (La), chftleau cons- 
truit à Am boise |>ar Sulpice le 
trésorier, 44^ 148, 159, — Pris 
par Foubjuc^ le Réchin, lAiL — 
Restitué à Sulpice d Amboise, 
149. 

Touhaine (La), pays de Tours, 13, 
l4,ii.5,iIL46a64,68,ii.2,i62, 
il 264. 293, 318. — Possessions 
qu'y ont les comtes d'Anjou h l'avè- 
nement de Foulque Nerra, 14-lii . 

— Ce dernier l'envahit, 26. — 
Châteaux construits par Foulque 
Nerra ou de son temps. 153-154. 
_ Dévastée par GeolTroi Martel. 
■tft. — Cédée a GeofTroi Martel 
(1044:, 48-49, m — Knvahie par 
Henri l" (1049), 12^— Foulque le 
Réchin reconnaît pour ce pays la 
suzeraineté du comte de Blois 
11068), 15(L 

ToruNLS. arr. MAcon (Saône-el- 
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Loire). — Monastère : Sainl-Phi- 
liberl, 

Toi MS Indre-et-Loire), Ijl, 2lL 27, 
IL I», 32, 33. 37, 38. tTiJ. 193. u. 4, 
223. II. 278, 30(1, 307, 31ix 314. 
3ir>. 32)'), 337. — Assiéjfé par les 
Normands, 'i^ — Knjeuger en 
reçoit peul-êlre le eominandemenl 
militaire, 2^ il. L — Pris par 
Foulque Ncrra (906 !. 26. a. 2. 29, 
3Û* n^ 3'i8. — Hepris par Hoberl 
le Pieux (097), 2^ a. 2, 30, 3L n. 

— Henri I"^ en investit GeofTroi 
Martel, — Ce dernier l'assiège, 
47, 26n, m — La ville lui est 
cédée 1014). 48, 2iiIL m. — 
(îeolTroi Martel comparait devant 
un synode réuni en celte ville 
(IOr.O ou 1051 1. 74, 73^ n. L l^i- 

— (lonoile qu'y préside le légat 
Hildehrand (10:U), 2. 120. 
IL. Ij 278. 2S< ■ — Les environs en 
sont pillés par Sulpice d'Amboist^ 
et Thibaud de Rochecorbon, 149. 

— Les faubourgs en sont pillés 
par Ilugue I»"" d'Amboise, 172. 

' — Urbain II y vient (1090). 22iL 

— Cbronicpie qui y est composée, 
XII, n- — Églises : Sainte-{'roix, 
Sai n l -Ma r t i n . — M o na s t è r e : Sa i n l - 
Julien. — Arelievérjues : Adalard, 
Archenibaud, .Vrnoul. Harlliélemi, 
Ilardouin. Ilugue de CliAteaudim, 
Haoul de Langeais. — Prévôt : 
Erard. — Vicomtes : Atlon, 
Foubpie le Houx. 

Toussaint n'.\Ni,Kas, église. — Sa 
construction par le clmnlre (îérard 
et sa dédicace, 260. — Donnée à 



la Trinité de Vendôme, 221 — 
Cbartes de cette église, 266i 
Traclus Testrii, p<'chene sur la 
Maine, 303. 

TnftvES, comm. Tivves-Cunault,cant. 
(iennes, arr. Saumur. 311. 331 . — 
Fondation du cliAteau {>ar FouUjue 
Nerra, 39, ir»3 — Les pi-emiern 
seigneurs du lieu, Itii. — Fonda- 
tion d'un prieuré de Saint-.Xubin 
d'.\ngers en ce lieu, M. — Foul<p»e 
le Réchin prend la place, la détruit 
et enohassr Ilardouin 106H), 150. 
298, 304. 3û:L — Il la reconstruil. 
319. — Srigneurs : Airoeri. Geof- 
froi le Fort, (ieoffroi Fouchard I«', 
GeolTroi Foucbard II, Hanlouin, 
Thibaud le Routeiller. 

Trinité (La I d'Angehs. — Voir Evière 
(L") dWngers. 

TniNiTfc (La! de Vendôme, monastère, 
150. n. 5, 24L, 212. — Sa fonda- 
tion f>ar GeofTroi Martel. 66, SiL 
— GeofTroi Martel en promet l'ab- 
batiat à Renaud, abbé de Saint- 
Nicolas d'.Vngers, 87, 2iL — 
Compte des années dans ce monas- 
tère, 239. — Annales qui y ont 
été composées, ix, xvi. — (Chartes 
de ce monastère, xxiii-xxiv, 263, 
264. 2liii. 270, 21L 276, 277, 
280. 284. 285. 291. 305-307. 309. 
333. 335. 337. — AbWs : GeolTroi, 
Orri. Renaud. 

TnisTAN Roi iiEAi;. inconnu, 278. 

Thoves (Aube;. — Comtes : Etienne, 
Eudc II de Rlois, Herbert 1". 

Tnincatn, domaine de Marmoulier, 
285. 



u 



Li.r.ER. doyen de Sainl-Marlin de 

Tours, -^-ii 
Ui.»iKi», évêque il'Angers. 355. 



Ui.r.EH, père d'Archembaud, 320. 
Ui.MES il.is . cant. Doué, arr. Sau- 
mur, 30r>. 345- — En 987. lu* fait 
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pf»H pnilie du comU* d'Anjou, LL 
Urbain II, pape, ML ^ — 
voyage en Touraine (1096), 1^1, 
239. — Il dédie l é^Iise de Saint- 
Nicolas d'Anjrers et celle do Mai - 



raoulier ^1096), ■'^-^i-.'tgr.. — Il 
l emcl une rose d'or à Foulque le 
Réchin (1096), IflL — Il fait 
remettre Geoffroi le Barbu en 
liberté 1096), 148^ a. 



Vaas, canl. Mayel. arr. la Flècbe 
(Sarlhei, a. 

Val-des-Diinks ou Vai.ksi.ines, 
coinm. Valmerai. canl. Bourgué- 
bus, arr, Caen (Calvadt)»). — Ba- 
t'iille livrée en cet endroit par 
Guillaume le Biilnrd (104*), li, 
IL L 

V'ai-bnck, femme d Aufçier, 31HL 

Vai.i.ke Un, région comprenant la 
vallée de la Loire entre Sauinur 
et les Ponls-de-Cé, T.U. 

Valinim Caslrlliimi, cliAleau indé- 
terminé. — Trt've conclue près de 
lîi entre Guillaume le Conquérant 
et iMudque le Béchin ; 1079 onv, , 
m, u. i, 

Van.nks ^Morbihan:. — Évcque : 
Auriscand. 

Vauavii.lk, cant. Troarn. arr. Caen 
(Calvadosi. — Victoii-e remportée 
en cet endroit par (iuillaume le 
BAtard (1058), IlL 

Vahknne (1^1, rivière, affl. d»* la 
Mayenne, liL 

Vaubuan, près Beaumonl-la-Chartre, 
canl. la Charlre, arr. Saint-Calais 
(Sarthe), 2IilL 

Vai X, comm. Montreuil-sur-Loire, 
canl. Tiercé, arr. Anj^ei-s. 90, il> I , 
•2:i6. — Ftmdation en ce lieu tl'un 
prieuré de Saint-Aubin d'.Vngers. 
90. 

V'e.nua.ngé. comm. du Guédéniau, 
cant. et arr, Baugé, H lit, itlt. 

VK.NnKK (La), rivière, affl. de la 
Sèviv-Niortaise, 249. 



Vendôme (Loir-et-Cher), ÇU, '26 il . 
j(>4, 272, ILiîL — Église : Saint- 
Martin. — Monastère : Trinité 
(Laj, — Comtes : Bouchard !•% 
Bouchartl II. Bouchard III, Foulque 
l'Oison, Geoffroi de Preuilly, 
Renaud. — Vicomte : Hubert. 

Vendômois (Le), pays de Vendôme, 
54, 04, fi6j 264, 224. — Guerre 
entre Geoffroi Martel el Thibaud 
III de Blois sur les connns de ce 
pays, 50^ 51_j u, L 

Vénbtih iLa), pays de Venise, IHO. 

Vkmceil, ville de Piémont. — Con- 
cile qui y est tenu (1050), 12^ 
124.11, 

VKn«AM)ois(Le). — Comte : Herbert 
IL 

Vkuon I Le), région comprise entre 

Chinon et la Loire, 14. ii, ÎL 
Veiuui^kks (Forêt de), ancienne forêt 

qui couvrait tout le pays de la 

Loire au Loir el la Sarthe, 322. 
Vkhmon, peut-être Verron, arr. la 

Flèche (Sarthe), 
Vkuvks, canl. Herbaull, arr, Blois 

(Loir-et-Cher), 2filL 
Vieil (LkI -Baugé, cant. el arr. Bau- 

gé, — Possession des seigneurs 

de Beaupréau, 156, n^L 
ViKXNE iLa), rivière, afll, de la 

Loire, 42, 341. 
ViiiiKits, arr. Saumur, 1_4, n^ 109. 
1_, 25 303. — Compris dans 

le comté d'Anjou à l'avènement de 
Foulque Ncrra, li — Fait partie 
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de l'héritage de Foulque le R^- 

chin, 134^ 203. 2ùL 
VilUre, localité indéterminée du 

Blésois, m 
ViLLKciiATix, comm. Villierslès-Ven- 

dôme, cnnl. et arr. Vendôme, 288. 
ViixBGERMAiN, comm. Sainl*Aubin- 

lès-Mans. cant. et arr. du Mans. 

V'ii.LEi.oiN, cant. Monlrésor, arr. 

Loches I Indre-et-Loire). — Monus- 

lère : Saint-Sauveur. 
ViLLBNiÈHE, comin. Beaucouté, cant. 

et arr. Angers. 252, 254^ 283^ ML 

329. 

Vii.i,KNTnois, cant. Valençay, nrr. 
Chàleauroux (Indre}. — En la 



possession de Foulque le Roux, 4» 
— En 987, est compris dans le 
comté d'Anjou, li. 
ViLi-KBABLE, cant. ct arr. Vendôme, 

Vin.iKns, près du Mans. 222. 

Villiila, terre appartenant à Saint- 
Père de Chartres, 2ââ^ 

Vital, inconnu, '.lTi2. i 

ViTHK (llle-et Vilaine . — Seigneur : 
Robert. 

VoNTKs, comm. Hsvres, cant. Mont- 
bazon, nrr. Tours i Indre-et-Loire;, 
aiML 

VorvA.NT. ciinl. In Châtaigneraie, arr. 

Fontenay-le- Comte / Vendée), 2ri3. 
Vuigrinus. — Voir Bougrin 



w 



Warinu». — Voir Guérin. 

William de Malmesbury, chroni- 
queur anglais. — Ses Ge$la reyum 
Anglorum, xiv. 



WisiGOTiis (Les-, 14, il 2. 
Witberga,fi\\p de Landri de la Plaae, 
353. 

Witburgis. fille du même, ît5iL 
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